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INTRODUCTION 

Le l ivre qu ' on va lire est une œ u v r e de haute el sage 
critique scientifique. Son utilité ne saurait être c o n -
testée. Depuis une vingtaine d 'années, les travaux 
relatifs ù l 'hypnot isme se sont succédés avec une ver-
tigineuse rapidité. Ils forment aujourd 'hui une masse 
é n o r m e de documents de très inégale valeur, au mil ieu 
desquels il est fort difficile de reconnaître le bon 
grain de l ' ivraie. Il importait qu 'un h o m m e de sc ience , 
n 'ayant pas pris directement parti dans les luttes de 
la première heure , n 'étant engagé dans aucune éco le , 
consentit à se charger de la tâche fort délicate de 
dresser le bilan sincère et détaillé de l'état actuel de 
uos connaissances en matière d 'hypnot i sme . 

M. lo Docteur Crocq , s 'est imposé ce rude labeur 
et l 'a m e n é à b o n n e lin. l.e travail auquel il s 'est 
livré présentait de très grandes difficultés d 'exécut ion. 

La plupart des auteurs qui ont fait des r e c h e r -
ches originales sur les p h é n o m è n e s hypnot iques , se 
sont insuf f isamment tenus en garde contre certaines 



causes d 'erreurs inhérentes à ce genre d 'études. Les 
uns n 'ont pris aucune précaution pour s 'assurer de 
la sincérité des sujets servant à leurs recherches , 
ou pour éviter les effets très réels de l ' imitation, de 
ce qu ' on a justement appelé l'éducation hypnotique. 
Les autres, et c 'est peut-être le p lus grand n o m b r e , 
ne se sont- pas assez défiés d ' e u x - m ê m e s . A u lieu 
d 'observer f ro idement les p h é n o m è n e s dont il s 'ag is -
sait de fixer le déterminisme, ils se sont laissé e n -
traîner à les diriger, voir m ô m e à les p r o v o q u e r 
intégralement par voit de suggest ion, sans se douter 
de la part prépondérante qu ' i l s prenaient in consc i em-
ment à leur production. Ce n 'est que petit à petit, 
à mesure que les effets de la suggestion ont été 
mieux c o n n u s et mifinx appréc iés , que les expér i -
mentateurs sérieux en sont arrivés à éviter d ' inter -
venir dans la manifestation des phénomènes . Mais 
pendant, plusieurs années, les meilleurs travaux ont 
été p lus ou m o i n s entachés par la grande cause 
d'erreurs dont il vient d 'être question. C'est pour 
cela qu 'une révision sérieuse s ' imposait . En l ' entre-
prenant et en la poursuivant avec une consc ience 
parfaite, M. le Docteur Crocq a mérité les éloges et 
les remerciements de tous ceux qui s ' intéressent au 
progrès de la sc ience hypnotique. 

A. PITRES. 

Kordeaux, le 15 septembre 1895. 

PRÉFACE 

D E L A P R E M I È R E É D I T I O N 

Si l ' hypnot i sme a de tous temps préoccupe les 
esprits, il faut cependant reconnaître qu'il n'a été 
a c c e p t é p a r l a s c i e n c e o i ï i c i e l l e ( j u e d e p u i s u n e V i n g -

taine d 'années, depuis les recherches de Charcot . 
Certes, bien avant 1873, des travaux, ayant une 

réelle valeur scientif ique, avaient été publiés sur cette 
question : sans parler des théories de l 'aracelse, de 
Gloccn ius , de Fludd, de Mesmer , auxquel les on p o u r -
rait reprocher un cachet surnaturel et. enthousiaste, 
il ne faut pas oubl ier que Puységur , Faria, Braid, 
Grimes, Durand (de Gros) , Azam, Liébault , Rieher , 
etc . , avaient p rouvé , par de nombreuses recherches , 
l ' importance indiscutable de la science hijpnoUxjique. 

Cependant, malgré ces remarquables travaux, l 'hyp-
not isme avait mauvais r e n o m et ceux qui s 'en o c c u -
paient étaient considérés c o m m e des parias par le 
m o n d e scientif ique. 



C'est à c c m o m e n t que Chnrcot, m e m b r e de l ' Ins -
titut et de l 'Académie de médecine , pro fesseur à la 
Faculté de médec ine de Paris, médecin à la Salpê -
trière, osa se déclarer partisan des p h é n o m è n e s mer -
vei l leux de l ' hypnot i sme . 

Il se lit alors un rev i rement subit dans les o p i -
n ions : une foule de savants, retenus précédemment 
par la crainte de c ompromet t re leur s ituation, se 
mirent à étudier cettc sc ience que Charcot , grâce à 
son autorité scientif ique, était parvenu à réhabil iter. 

Le nouveau m o u v e m e n t , suscité par l ' éminent 
neuro logue , s 'est à tel po int accentué jusqu 'à l ' épo -
que actuelle, que l 'on est parvenu , en v ingt années , 
à ériger l 'état de sc ience bien fondée, c e qui autre-
fois ne paraissait que mystère et charlatanisme. 

11 existe bien encore aujourd 'hui que lques esprits 
sceptiques qui ne veulent ni cro ire , ni expér imenter , 
se contentant de nier c e qui leur semble ne pouvo i r 
ê t re ; leur opinion est faite, on leur montrerait les 
expér iences les plus démonstratives qu ' i l s n 'y c ro i -
raient pas. A ces sceptiques exagérés et intransi-
geants, je répondrai avec Mesnet : « .N'ous vous lais-
serons, sur de telles af f irmations, vieill ir dans l ' i m -
pénitence finale ! ! ! » 

Est-ce à dire qu'il faille accepter , sans contrôle , 
toutes les af f irmations qui ont été émises dans ces 
dernières années ? -Non, il ne faut pas plus se laisser 
entraîner à un enthousiasme inconsidéré qu ' i l ne 
faut se cantonner dans un scept ic isme entêté : a u -
tant je crois qu'il est indispensable q u e l 'on accepte 
les faits bien démontrés de l 'hypno log ie , autant on 

doit, à mon avis, se montrer réservé en ce qu i c o n -
cerne les quest ions épineuses de l ' occul t isme. 

Il ne faut certes pas rejeter ces dernières c o m m e 
étant en contradiction avec les données f o n d a m e n -
tales de la sc ience moderne , il ne faut pas les é c a r -
ter sans les avoir étudiées avec so in , mais je crois 
qu 'un enthousiasme trop hâtif pourrait nuire non 
seulement au crédit scienti f ique de celui qui l ' expr i -
merait , ce qui ne pourrai t être une raison suffisante 
pour les c onva incus , mais pourrait encore retarder 
cons idérablement le m o m e n t où l ' on pourra défini-
t ivement considérer les p h é n o m è n e s occultes c o m m e 
scientif iques ou fantaisistes. 

11 faut d o n c éviter, avec autant de so in , l ' en thou -
siasme que la négation de parti pris. 

Il n 'existe qu 'un seul moyen d'éviter ces deux 
extrêmes qui sont innés à la nature humaine : c 'est 
de ne croire que ce que l 'on a cent fois contrôlé , et 
de ne rejeter aucune donnée , sans avoir des preuves 
suffisantes de son inanité. 

Il est bien facile do tout admettre, il est aussi 
aisé de tout n i e r ; la diff iculté ne naît que lorsqu 'on 
veut séparer l ' ivraie du bon grain. C'est là le but 
idéal, le but q u e tout, chercheur de la vérité doit 
s 'el lorcor d'atteindre, c 'est aussi le mien . 

11 serait téméraire de croire que l ' on puisse arr i -
ver à ce résultat aujourd 'hui ; on ne parviendra à la 
connaissance de la vérité qu 'en cherchant l ongtemps 
encore avec courage et persévérance. 

l 'n édifice ne peut être construit avec une seule 
pierre, ni m ê m e avec quelques p i e r r e s ; celles qui 



V I P R É F A C E 

doivent constituer la base de l 'édi f ice hypnot ique 
nous sont acquises, mais le m o n u m e n l vient seu le -
ment de s 'élever au-dessus du sol, il faudra encore 
beaucoup de matériaux et de travail p o u r le termi-
ner. 

Ma seule ambit ion ést d 'apporter à cet édif ice une 
part de travail , qui , considérée i so lément , sera peut-
être bien faible, mais qui , jo inte aux efforts d 'au-
tres travailleurs, aboutira sans doute à donner une 
f o rme réelle à ce qui n'était que gross ièrement ébau-
c h é . 

L 'hypno log ie n'est pas seulement une sc ience m é -
dicale, elle est encore une sc ience jur idique, p h i l o -
sophique. morale et sociale ; à ces différents litres, 
elle intéresse la presque totalité des h o m m e s . 

Aussi voit -on des savants, de position bien d i f fé -
rentes, entreprendre des études sur l 'hypnot i sme : en 
Belgique, dès 1SS4, Delbœuf, professeur de ph i l o so -
phie à l 'Université de Liège, publiait le résultat de 
ses recherches hypno log iques ; en 1888, Masoin, pro -
fesseur à la Faculté do médec ine de Louvaiu , p r o -
voquai t une intéressante discussion sur l ' h y p n o t i s m e 
au sein de notre Académie de médec ine ; en 1890, 
Bonjean, avocat à Verviers, éditait un ouvrage fort 
remarquable sur l 'hypnot i sme dans ses rapports avec 
le droit ; en 1893, Nizet, publ ic iste à f îruxelles, l ivrait 
au pub l i c une b o n n e étude crit ique sur les p h é n o m è -
nes h y p n o t i q u e s ; en 1894, l 'abbé de Baels, de fiand,' 
donnait au jeune Barreau, de ce l le ville, une belle 
conférence sur l 'Hypnot i sme en justice ; enf in, la 
m ê m e année , dans des con férences au jeune Barreau 

de Bruxel les et d ' A n v e r s , j ' exposais mes idées sur 
l 'hypnot i sme et le c r ime . 

En France, l 'étude de l 'hypnot isme a été égale-
ment entreprise par des savants étrangers à la m é d e -
cine, tels Liégeois , professeur à la Faculté de droit 
de Nancy ; le co lone l de Rochas , administrateur de l'É-
co le Po ly technique ; Focachon , pharmacien à Char-
m e s . Sur quatre-vingt-s ix membres titulaires de la 
Société d 'Hypnolog ie , résidant en France, il y en a 
trente qui ne sont pas médec ins : parmi eux , je re-
marque onze avocats à la Cour d 'appel , neuf pu-
blicistes, deux juges , deux ingénieurs , deux pro fes -
seurs de phi losophie , un professeur de droit , un 
commissaire de pol ice , un chef de bureau au mi -
nistère et un secrétaire de préfecture. 

L 'Hypnot isme intéresse donc, un très grand n o m -
bre de personnes appartenant à des mi l ieux tout 
différents. Mais, parmi tous, le médec in est certes 
le p lus à m ê m e d 'entreprendre des recherches s é -
rieuses ; l 'avocat, le magistrat pourront peut-être 
déduire de leurs expér iences des conséquences jur i -
diques plus e x a c t e s ; le grapho logue arrivera sans 
doute à des conc lus ions plus précises en ce qui c o n -
cerne les écrits des h y p n o t i s é s ; le ph i losophe , le 
moral iste , le soc io logue parv iendront quelquefois à 
émettre des idées plus belles relativement au côté 
phi losophique, moral et social de l 'hypnot isme ; 
mais aucun d'entre eux n'aura, c o m m e le médec in , 
un aussi vaste c h a m p d 'expér ience , aucun ne sera 
capable d 'étudier les phénomènes hypnot iques avec 
autant de soin et de scept ic isme que le médec in , 



qui , par l 'observation journal ière e l continuelle de 
l ' organisme, tant physique que moral , appréciera, 
m i e u x que tout autre, les phénomènes phys i o l og i -
ques de l ' h y p n o s e . 

La connaissance de l ' hypnot i sme est intéressante 
pour tout le m o n d e , mais elle est nécessaire aux 
médec ins et aux avocats , pour l ' exerc ice m ê m e de 
leurs f onc t i ons . Elle est indispensable aux médec ins 
pour d e u x raisons : d 'abord , parce qu'il faut que 
tout praticien soit à m ê m e de soulager ses m a l a -
des par tous les m o y e n s poss ib les ; ensuite, parce 
qu'il doit pouvo i r r é p o n d r e , en connaissance de 
cause, à toutes les quest ions qu ' on lui posera fata-
l ement tôt ou tard sur les phénomènes hypnot iques 
qui préoccupent en ce m o m e n t tant de m o n d e . 

Tout praticien doit être à m ê m e de soulager ses 
malades par tous les m o y e n s possibles, a i - j e d i t ; il 
est bien certain q u e l ' hypnot i sme peut , à ce point 
de vue, rendre d 'éminents services. Sans voulo ir 
appl iquer ce m o y e n à tort el à travers chez tous 
les malades, il faut pourtant ne pas en restreindre 
trop la portée : en ne l 'appliquant m ê m e que dans 
certains cas, dans lesquels le résultat est presque 
assuré d 'avance, on arrive à guérir des malheureux 
dont la vie était devenue un fardeau. 

Pour ne tirer q u ' u n e x e m p l e de m o n observation 
personnel le , je mentionnerai le cas d 'une j eune 
f e m m e de trente ans, mère de quatre beaux enfants , , 
r iche , adorée de son mari , ayant enfin tout ce qu'il 
faut p o u r rendre une f e m m e heureuse , qui , depuis 
deux ans, traînait une existence misérable, voyant 

tout èn no ir , se disant folle, n 'osant paraître d e -
vant ses amis , de crainte de voir sur leur phys io -
n o m i e l 'expression de pitié qu 'el le devait inspirer . 
Triste du matin au soir , ne dormant pas, mangeant 
à peine, cette malheureuse créature voulait s 'écarter 
du monde , vivre seule, pour ne pas être à charge 
à sa famille. Elle avait consulté une foule de m é -
decins des plus r e n o m m é s , aucun n'avait pu la s o u -
lager ; el le avait été à Lourdes sans succès , q u o i -
que très dévote. 

Ayant entendu parler de Luys, cette malade alla 
consulter cet éminent neuro logue qui m e l 'adressa. 

Eh bien, cette jeune f emme fut guérie de sa m é -
lancolie en d e u x m o i s , par la suggestion hypnot i -
que I Elle est actuellement heureuse, gaie, choyée 
par son mari et ses enfants. 

N'était-il pas du devoir de tout médecin de pré -
voir , c o m m e l'a fait Luys , que, seule, la suggestion 
pourrait la guérir V 

Un praticien, il est vrai, lui avait conseil lé ce 
m o y e n , mais , ne sachant l 'appl iquer lu i -même , il l ' a -
vait e n v o y é e à un magnétiseur , qui ne parvint pas 
à l ' endormir ! 

Est-il admissible qu 'un médecin soit forcé, p o u r 
endormir un malade, de l 'adresser à une personne 
étrangère à l 'art de guérir ? Et cependant., je c o n -
nais plusieurs cas semblables dans lesquels des m é -
decins durent avoir recours à des particuliers p o u r 
guérir leurs malades . De tels faits ne devraient 
plus se produire ; tout étudiant, en obtenant son 
d ip lôme de docteur en médecine , devrait connaître 



l 'hypnot isme, ses indicat ions et ses c ont re - ind i ca -
tions. Il ne suffit pas qu 'un professeur ait eff leuré 
c e sujet dans u n e de ses l e çons p o u r que les jeunes 
médec ins soient à m ê m e d 'appl iquer la suggestion 
dans leur pratique, il faut qu ' on leur expose l ' h y p -
nologic tout entière, avec ses dangers et ses b i en -
faits. 

f.e seul m o y e n d'atteindre c e but , c 'est d 'enseigner 
l 'hypno log ie dans nos Universités ; je m e rallie en 
cela entièrement à l 'avis de M. Semai , médecin de 
l 'Asile d 'al iénés de Mons, m e m b r e de l 'Académie de 
médec ine , qui , déjà en 1888, déclarait hautement au 
sein de cette assemblée que « l ' hypnot i sme devrait, 
trouver accès clans le p r o g r a m m e universitaire, seule 
manifestation décente d'en vulgariser la connaissance . 
Une prise de possession, bien légitime, cette fois , 
empêchera l 'emploi empir ique et banal d 'un puissant 
agent thérapeutique, et le maint iendra aux mains 
des médec ins aussi longtemps qu'il existera une loi 
sur l'art, d e guérir. » 

Tel est l 'avis, également, de la plupart des savants 
français : le Congrès de l 'Hypnot isme, tenu à Paris 
e n 1 8 8 9 , v o t a , à l'unanimité moins une noix, l a c o n c l u -

sion suivante : « 11 est désirable que l 'étude de l ' h y p -
not isme et de ses applications soit introduite dans 
l ' enseignement des sc iences médicales. » 

C'est en partant de ce principe que j 'ai résolu, le 
premier en Belgique, de donner aux étudiants des c o n -
férences c l in iques d 'hypnolog ie , à l 'hôpital de M o -
lenbeék ; c'était là une entreprise assez téméraire, eu 
égard à l ' é lo ignement de cet hôpital, mais je c o m p -

tais sur la nécessité que sentaient les étudiants d 'as -
sister à un tel enseignement. Mes prévis ions se réa-
lisèrent et je fus bientôt forcé de changer la d isposi -
tion de m a salle de conférences, afin de permettre à 
tous d 'y trouver place . Ces cl iniques, auxquel les j'ai 
du reste fait de n o m b r e u x emprunts pour la con fec t i on 
de mon Rapport , attirèrent l 'attention de M . le profes -
fesseur Spelil, de Bruxelles, qui , remarquant , avec 
beaucoup de raison, une lacune dans notre enseigne-
ment médical , résolut de donner cet hiver, à l 'hôpital 
Saint-Pierre, des leçons c l in iques de psychothérapie . 

Si j'ai été le premier , en Belgique, à donner une c l i -
nique d 'hypnolog ie dans un hôpital, je do is cependant 
faire remarquer que , depuis longtemps déjà, un ensei-
gnement analogue a été entrepris dans d 'autres pays. 

Depuis 1878, Charcot parlait, de l 'hypnot i sme dans ses 
leçons à la Salpètrière ; à partir de 1884, Bcrnhe im et 
Pitres, professeurs aux Facultés de médec ine de Nancy 
et de Bordeaux , consacraient un certain n o m b r e de 
leçons c l in iques à l 'étude de l ' h y p n o l o g i e ; dès 1880, 
l .uvs entreprenait d e donner hebdomadairement u n e 
leçon c l inique sur l 'hypnot i sme à l 'hôpital de la Charité ; 
la m ê m e année, A. Voisin faisait, à la Salpètrière, la dé-
monstration des elïels thérapeutiques de l ' hypnot i sme 
dans l 'aliénation m e n t a l e ; en 1887, Bérillon était auto -
risé à professer, à la Faculté de médec ine do Paris , un 
c o u r s sur les applications thérapeutiques de l ' hypno -
t i sme ; en 1888, Preyer inaugurait son cours à la Fa-
culté de médec ine de Berlin, par une con férence sur 
l 'hypnot i sme et les états analogues ; en 1889, Grasset, 
professeur à la Faculté de médec ine de Montpell ier. 



donnait plusieurs leçons c l iniques sur le grand et le 
petit hypnot i sme ; en 1890, Dumontpal l ier , dans ses 
l e çons c l iniques à l 'Hôtel-Dieu, exposait ses idées sur 
les applications thérapeutiques de l ' hypnot i sme ; la 
m ê m e année, Déjerine consacrai t sa dernière leçon sur 
les maladies du système n e r v e u x , à la Faculté de m é -
decine de Paris, à l 'étude de l 'hypnot i sme et de la sug-
gestion, et Morsell i , professeur à l 'Université de Gênes, 
faisait une série de l e çons sur le m ê m e su jet ; en 1802, 
Forel, professeur à l 'Université de Zurich, consacrait 
une partie de son ense ignement à l 'étude de l ' hypno -
tisme et Lugatto, professeur à l 'Université de Palcrme, 
donnait une leçon sur les appl icat ions de l 'hypnot isme. 

Indépendamment de ces leçons officielles, de n o m -
breuses c l iniques privées d 'hypnothérapie se créèrent 
dans les principales villes de l 'Europe. 

Qu'arrive-t- i l lorsqu 'un étudiant veut se mettre au 
courant de la science l i ypno iog ique ? Ou bien il est 
ob l igé de s ' instruire par l u i - m ê m e , de lire les n o m b r e u x 
ouvrages ayant trait à l ' hypnot i sme et de tâtonner très 
longtemps avant de parvenir à l 'appl iquer convenable -
m e n t aux malades , ou b ien il doit aller à l 'étranger, 
pr inc ipalement en France , à Paris ou à Nancy , pour y 
chercher l ' enseignement qui n 'existe pas dans s e c 
pays. 

Il n 'aura pas toujours l ' o ccas ion de trouver des sujets 
se prêtant à ses r e c h e r c h e s ; s'il est interne dans un 
hôpital, son chef de service ne lui permettra peut-être 
pas d ' endormir ses malades I II en sera d o n c presque 
toujours réduit à voyager p o u r acquérir les c onna issan -
ces pratiques nécessaires à son instruction hypno log i -

P K É F A C E 

que , ce qui lui occasionnera des dépenses que toutes les 
bourses ne pourront pas se permettre. 

Le seul moyen de remédier à cet état de choses serait 
d ' introduire dans le programme universitaire l 'étude de 
l 'hypno log i c . 

Le Rapport que j'ai l 'honneur de p r é s e n t e r a M. le 
Ministre de l 'Intérieur et de l 'Instruction publ ique a été 
fait en excluant, autant que possible, tout enthousiasme 
et tout sceptic isme ; il est basé sur le pr inc ipe , si pré-
c ieux en l ivpnologie : ne croire que ce que l 'on a pu v é -
rifier par so i -même, douter de tout ce que les autres ont 
observé , ne rien nier de ce qu 'on n'a pu exc lure par l ' ex -
périmentation personnelle. 

J'ai vou lu , dans ce Rapport , exposer , aussi c o m p l è t e -
ment que possible, l'état de la question et discuter e n -
suite les n o m b r e u x faits si controversés de l 'hypnot isme. 

A cet effet, j'ai divisé m o n travail en s ix chapitres : le 
premier contient un court aperçu historique, le second 
est consacré à la description des doctr ines émises par-
les partisans de l 'Ecole de Paris, le troisième comprend 
la description des doctrines de l 'Ecole de Nancy , le qua -
trième est l ' exposé des théories de Durand (de Gros) , le 
c inqu ième traite de la théorie de Baraduc sur la Force 
Vitale, enfin le s ix ième renferme la discussion de tous 
ces faitset les conc lus ions qu ' on doit , à m o n avis, en tirer. 

Tel est le p r o g r a m m e que je m e suis tracé dans le but 
d'attirer l 'attention du Gouvernement et des médec ins 
Belges sur la question de l 'hypnot isme, qui mér i te d ' ê -
tre étudiée au m ê m e titre que les autres sciences. 

Bruxelles, le 10 octobre 1804. 

D r C K O C Q . 



J 

[ 

D E 

P R É F A C E 

L A D E U X I È M E É D I T I O N 

La première édition de cet ouvrage à été épuisée avec 
une rapidité réellement étonnante ; j 'attribue c e s u c -
cès à la nécessité dans laquelle se trouvaient ceux qui 
s ' intéressent à l 'hypnot isme de posséder un v o l u m e 
d 'ensemble qui leur permit d 'éviter les recherches 
bibl iographiques, toujours si fastidieuses, et de revoir, 
en peu de temps, les questions si d iversement résolues 

de la sc ience hypnot ique . 
Je n'ai pas cru pouvo i r publier une seconde édition 

sans apporter à m o n travail de sérieuses modi f icat ions , 
nécessitées par les progrès réalises depuis quatre ans. 

La situation a. en effet, cons idérablement change 
depuis l o r s : les sceptiques intransigeants, auxquels je 
faisais allusion à cette époque , ont presque disparu. 
La valeur thérapeutique de l 'hypnot i sme et de la s u c -
gestion n'est p lus mise en doute par personne. Les p ra -
ticiens ont enfin ouver t les yeux et se sont rendus a 
l 'évidence des faits; i ls sont au jourd 'hui les p r e m . e i s a 



conseiller l ' intervention psychothérap ique dans un 
grand nombre de maladies nerveuses . 

lis ne doivent plus d 'ai l leurs recour i r à des p e r s o n -
nes étrangères à l'art de guérir p o u r faire traiter leurs 
malades ; i ls savent qu 'un certain n o m b r e de leurs c o n -
frères ont fait de cette méthode thérapeutique une 
étude spéciale, ils possèdent e u x - m ê m e s souvent des 
données suffisantes p o u r l 'appl iquer . 

Actuellement, en elïet, l 'étudiant, dés i reux de se p e r -
fectionner dans la sc ience hypnot ique , n'est plus ob l igé 
d'aller à l 'étranger pour y chercher un ense ignement 
qui n'existait pas autrefois dans notre pays. S'il a le 
forme désir de connaître la psychothérapie , il trouvera 
facilement un professeur qui lui fournira les données 
élémentaires et qui lui permettra d e se familiariser 
avec la technique si s imple de la thérapeutique sugges -
tive. 

Nos universités n 'ont pas de cha i re d 'hvpnolog ie et, 
à mon sens, elles ne doivent pas en avo ir , pas plus 
qu'elles ne doivent créer de chaires d 'hydrothérapie , de 
massothérapie, etc. L 'hypno log ie n 'est qu 'une partie res-
treinte de la neurologie et si le professeur, chargé de 
donner le cours des maladies du sys tème nerveux , ne 
peut donnera la question de l ' h y p n o t i s m e et de la s u g -
gestion, les développements qu'el le comporte , il trou-
vera toujours des assistants prêts à compléter son en-
seignement. 

L'important est que la psychothérapie soit signalée à 
l'attention des élèves, que son i m p o r t a n c e pratique 
leur soit démontrée. On ne peut ex iger d ' eux que des 
notions élémentaires sur une partie relativement si res-

P H É F A C K 
P R É F A C K X V I I 

treinte de la sc ience médicale qui devient, chaque j our , 
plus c o m p l e x e et qui nécessite des éludes dont les l imi-
tes reculent sans cesse. 

En m ê m e temps que nous assistons à une extension 
rapide de la sc ience hypnolog ique , nous v o y o n s nos 
connnaissances se préciser ; certaines données se c o n -
f irment progressivement , d 'autres s ' inf irment. A m e -
sure q u e la théorie suggest ive gagne du terrain, les 
phénomènes mervei l leux tendent à disparaître ; le 
transfert, les act ions des médicament à distance, la 
visibilité des effluves magnétiques, les phases d u 
grand hypnot i sme de la Salpélrière, elc . n ' o n t p lus 
qu 'un intérêt historique pour les expér imentateurs bien 
trempés. L'extériorisation de la sensibilité et de la m o -
tricité, ainsi que les phénomènes occultes , ne tarderont 
pas à être de m ê m e e x c l u s de la sc ience . 

Par contre , l 'utilité prat ique de l 'hypnot i sme et de la 
suggestion, tant à l 'état d ' h y p n o s e qu 'à l 'état de veille, 
se con f i rme de jour en jour ; elle devient une notion 
thérapeutique courante . 

Les expérimentateurs , sortis de la période de tâton-
nement inhérente à toute découverte récente, ne s 'a-
tardent plus à discuter vainement des idées théoriques, 
i ls se cantonnent de plus en plus sur le terrain des 
faits b ien .observés et s 'ef forcent d 'établir , sur des bases 
sol ides, une doctr ine scientif ique de l 'hypnot isme et de 
la suggestion. 

Ce v o l u m e contient l ' exposé et la discussion de toutes 
les quest ions se rapportant à l 'hypnot isme et à la s u g -
gestion. Il a été complè tement remanié et t ransformé. 



siton les d o n n é e s actuel les de la s c i ence et en ra i son 
des observat ions q u e j 'ai p e r s o n n e l l e m e n t laites d e p u i s 
la publication d e la p r e m i è r e éd i t ion . 

D ' C H O C Q . 

Bruxelles le i> décembre 1Ö99. 

C H A P I T R E P R E M I E R 

A P E R Ç U H I S T O R I Q U E 

L'hypnotisme, qiri Semble dira une acqufeition du développement 
extraordinaire qu 'ont pris dans ces dernières années les sciences 
médicales, trouve son or ig ine à une époque très lointaine. L'his-
toire de l 'Inde, de l 'Egypte ancienne, l 'histoire romaine et grecque 
nous apprennent le rô le important joué par l 'hypnotisme dans 
l 'antiquité et le degré de perfection qu'avaient acquis les [ira-
tiques merveilleuses dues à l 'hypnose. 

Depuis plus de vingt siècles, les Fakirs el les Djoguis de l'Inde 
affectent les attitudes les plus invraisemblables pendant îles jour-
nées entières, ils se raidissent, deviennent insensibles et s e m -
blent pétri liés ; il suffi! pour cela qu' i ls f ixent pendant quelques 
instants leur nombri l ou le bout de leur nez. En Egypte, les 
prêtres dessinaient deux triangles enlacés sur une assiette, les 
lidèles s 'endormaient en fixant celte image et se trouvaient 
li-ansporlés dans l'autre m o n d e ; à certaines fêtes publiques, le 
dieu Apis inspirait aux femmes et aux enfants le don de pro -
phétie. Un Chaldée. il suffisait de s 'endormir dans certains 
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t e m p l e s p o u r a c q u é r i r le d o n d e s e c o n d e v u e . A B a b y l o n e , o n 
é v o q u a i t les e s p r i t s f r a p p e u r s : chez, l e s H é b r e u x , la P y t b o n i s s e 
d ' E m l o r fa i sa i t p a r l e r l e s m o r t s ; e n A r c h a . e , les prê t res t a i s a i e n t 
a p p a r a î t r e , d a n s u n m i r o i r p l a c é au f o n d s d ' u n p u i t s , l ' i m a g e 
d e la p e r s o n n e p o u r l a q u e l l e o n v e n a i t c o n s u l t e r la d é e s s e , A 
D e l p h e s , le t e m p l e d ' A p o l l o n é l a i t bâ t i s u r u n e fissure d u s o l , 
q u i la i ssa i t é c h a p p e r d e s v a p e u r s s u l f u r e u s e s : la P y t b o n i s s e . 
assis , , s u r le t rép ied s a c r é , r e s p i r a i ! c e s é m a n a t i o n s , e l le entra i t 
en e x t a s e e t r enda i t l e s o r a c l e s . L e s s i b y l l e s g r e c q u e s et r o m a i n e s 
l ie p r é d i s a i e n t l ' a v e n i r q u e l o r s q u ' e l l e s é t a i e n t e n p r o i e à d e s 
c o n v u l s i o n s a b o m i n a b l e s ; a l o r s s e u l e m e n t , l e . l ieu l e s p é n é t r a i t 
et r enda i t s e s j u g e m e n t s p a r l e u r b o u c h e . 

A u c u n e r e l i g i o n n ' é c h a p p a a u x p r a t i q u e s m a g n é t i q u e s : l e 
c h r i s t i a n i s m e , c o m m e le p a g a n i s m e , s o i e n l i r e r p r o f i t . Q u e l e 
s e r v i c e d i v i n se p a s s e d a n s u n e M o s q u é e , u n e S y n a g o g u e , un 
T e m p l e o u n u e É g l i s e , t o u t y est a r r a n g é p o u r f r a p p e r l ' i m a g i n a 
l i o n ; l e s ges tes d e s o f f i c i a n t s s o n t d e s p a s s e s m a g n é t i q u e s , l ' o b s 
e u r i t é , l ' é c l a t d e l ' o r , l e s o n d e la m u s i q u e , l ' o d e u r d e s p a r f u m s 
met tent l e s fidèles d a n s u n v é r i t a b l e étal e x t a t i q u e . 

B ientôt le c u l t e d u Diable , n a q u i t et fit. d u X I I ' a u X V - s i è c l e , de 
tels p r o g r è s , q u ' e n 4 6 0 0 , il y a v a i t e n F r a n c e p r è s d e c e n t m i l l e 
s o r c i e r s et s o r c i è r e s ; o n é t u d i a i t le d i a b l e , o n le c o n n a i s s a i t , o n 
sava i t q u ' i l hanta i t le c o r p s d e s m a l a d e s , o n c o n n a i s s a i t les f o r -
m u l e s q u ' i l fal lait e m p l o y e r p o u r le c h a s s e r . C e s p r o c é d é s , a g i s 
s a u t p a r s u g g e s t i o n , s o u l a g e a i e n t et g u é r i s s a i e n t c o m m e a u j o u r -
d ' h u i n o u s le f a i s o n s par l ' h y p n o t i s m e . 

Il faut a r r i v e r à P a r a c e l s c ( ' ) , e n 4 5 2 9 . p o u r t r o u v e r l e s p r e m i è r e s 
d o n n é e s s c i e n t i f i q u e s s u r le m a g n é t i s m e a n i m a l ; s e l o n l ' a u t e u r , 
c h a q u e i n d i v i d u p o s s è d e s o n m a g n e s , s o n fluide, é m a n é . l e s a s t r e s ; 
le m a g n e s d e s p e r s o n n e s s a i n e s a t t i r e c e l u i d e s p e r s o n n e s m a l a d e s 
et est s u s c e p t i b l e d ' a g i r s u r l e u r c o n s t i t u t i o n . Ce s y s t è m e , a p -
p e l é s y s t è m e d e la s y m p a t h i e m a g n é t i q u e , ra l l ia d e n o m b r e u x 
p a r t i s a n s . U l o c o m u s (*), e n 1608, B u r g r a e v c (•) et v a n H e l m o u l (•), 

•Il PUUCELSEÎ Practica OugfhtptU Panmlsi, Noromberg, ISS». 
121 GLOCRSIUS. Traclatuf 'le maçriHtCi cimiti'me vulrnriirn, Marbnrg, M X 
là B imbibvb . I i e m o f u d t « Viilnenim naturaU a légitima arMumr. 1621. 
i l VAS HEUIONT. Oispututio de mugrietiax nluerum cmvlumt. Paris, 1621. 

e n 1026, se b a s a n t s u r les d o n n é e s d e P a r a c e l s e , p u b l i è r e n t d e s 
t r a v a u x s u r la c u r e m a g u é t i q u e d e s p l a i e s . 

Eu 1640, R o b e r t F l u d d ( ' ) r e c h e r c h a la c a u s e d e s v e r t u s m a g n é -
t i q u e s : d ' a p r è s l u i , le l l u i d e p a r t d e l ' é t o i l e p o l a i r e , il t r a v e r s e 
la t e r r e e n R a t t a c h a n t p a r t i c u l i è r e m e n t a u x a i m a n t s , l ' h o m m e s ' e n 
c h a r g e p a r c e q u ' i l e s t un v é r i t a b l e a i m a n t a v a n t ses p ô l e s m a -
g n é t i q u e s . L o r s q u e les é m a n a t i o n s l l n i d i q u e s d e d e u x p e r s o n n e s 
s e r e p o u s s e n t , l ' a n t i p a t h i e s e p r o d u i t , l e m a g n é t i s m e est p o s i l i f : 
d a n s c e c a s , l e s a f f l i c t i ons , tant o r g a n i q u e s q u e m o r a l e s , se c o m -
m u n i q u e n t . E u 4841, l e P è r e Iti re l ier ( ' ) c o m b a t t i t ce t te t h é o r i e , 
m a i s S é b a s t i e n W i r d i g ( J ) M a x w e l l ( ' ) et S a n t a n e l l i r e p r i r e n t les 
d o n n é e s d e F lu . ld et les d é v e l o p p è r e n t -

Ces é t u d e s s e r v i r e n t d e b a s e à la g r a n d e u r d e M e s m e r , q u i , e n 
4 7 6 6 , d o n n a i t c o m m e s i e n n e la t h é o r i e d e P a r a c e l s c s u r le fluide 
s i d é r a l . « A n t o i n e M e s m e r é t a i t e n t r e p r e n a n t , a u d a c i e u x , a v i d e 
d é r e n o m m é e e t d e f o r t u n e , et peu s c r u p u l e u x s u r le c h o i x d e s 
m o y e n s q u i d e v a i e n t le c o n d u i r e à son b u t (PITIIKS). » 

-N'ayant o b t e n u à V i e n n e q u e .lu m é p r i s , M e s m e r s e r e n d i t A 
P a r i s , o ù il e u t u n s u c c è s c o n s i d é r a b l e : il y p u b l i a p l u s i e u r s tra-
v a u x l e n d a n ! à p r o u v e r q u ' u n fluide m a g n é t i q u e , é m a n é d e s 
as tres , p é n è t r e tous l e s c o r p s . Ce l l u i d e se r é p a r t i s s a n t d i f f é r e m -
m e n t su ivant , l e s i n d i v i d u s , a m è n e la s a n t é o u la m a l a d i e . A p p l i -
q u a n t c e s d o n n é e s à l 'art d e g u é r i r , M e s m e r c r u t p o s s é d e r le 
m o y e n d e c o m b a t t r e t outes les m a l a d i e s . 

« La n a t u r e , dit- i l , o f f re d a n s l e m a g n é t i s m e u n m o y e n u n i v e r s e l 
d e g u é r i r e t d e p r é s e r v e r les h o m m e s . 

I) N o s p è r e - n e t o m b e r o n t p l u s q u ' à l ' e x t r é m i t é d e la d é c r é p i -
t u d e . Il n ' y a u r a p lus r i e n d a n s les h ô p i t a u x q u i r é v o l t e l ' h u m a -
u i t é ; o u p a r c o u r r a d o u c e m e n t la c a r r i è r e d e s e s j o u r s , e t la m o r t 
sera m o i n s t r i s te , p a r c e q u ' o n y a r r i v e r a d e la m ê m e m a n i è r e 
q u ' o n s ' a v a n c e d a n s la v i e . 

>1 L e s p e u p l e s s a i n s e t r o b u s t e s p o n r r o n l é c a r t e r l e s é p i d é m i e s , 
les m a l a d i e s a m e n é e s p a r le c o u r s d e s s i è c l e s : les h o m m e s n e 

I) FMDU. Philosophie li&Saïea. Amsterdam, 1 6 » . 
KIKCHKH. .1laques sire <le arte nwgneiim. Rome, IFILL. 

Cl) Wmnic. Nova medicina spiri/uniti. Ifaïnlmrg, II,73, 
IL. MAXWELL. Hetlieii/ip uiwjnetica: libri 1res, eie. Franckiort, LLÎ'J. 



c o n n a î t r o n t n o s m a u x q u e p a r l ' h i s t o i r e ; l e u r s j o u r s p r o l o n g é s 
a g r a n d i r o n t l e u r s p r o f i t s et l e s c o n s o m m e r o n t ; i l s j o u i r o n t d e c e t 
â g e si v a n t é , o ù l e t r a v a i l se taisait, s a n s p e i n e , la v i e passa i t s a n s 
c h a g r i n e t la m o r t a p p r o c h a i t , s a n s h o r r e u r . 

» Ce q u e n o u s v e n o n s d ' a n n o n c e r p a r a i t e n t h o u s i a s t e , m a i s o n 
s a u r a , un j o u r , q u e n o u s a v o n s m é n a g é la d i s p o s i t i o n d e s e s p r i t s 
et q u e n o u s s o m m e s d e m e u r é s a u - d e s s o u s d u s u j e t q u e n o u s a v o n s 
à p e i n d r e . » 

Ces b o n i m e n t s c h a r l a t a n e s q u e s a t t i r è r e n t u n e f o u l e é n o r n e d o 
m a l a d e s et M e s m e r « n e p o s s é d a n t p l u s a s s e z d e l l u i d e » p o u r 
s a t i s f a i r e tout l e m o n d e , s ' a d j o i g n i t un min louchmr. 

P o u r m a g n é t i s e r s e s m a l a d e s , M e s m e r s ' a s s e y a i t , le d o s v e r s le 
n o r d , e n f a c e d e s s u j e t s , ses g e n o u x c o n t r e c e u x d e s p a t i e n t s , ses 
y e u x d a u s l e u r s y e u x , ses m a i n s s u r l e u r s h y p o c o n d r e s ; d a n s 
ce t te p o s i t i o n , il f a i sa i t d e s p a s s e s l e n t e s et m o n o t o n e s . M a i s 
b i e n t ô t M e s m e r et s o n v a l e t t o u c h e u r ne s u f f i r e n t p l u s à la l â c h e 
et le c é l è b r e m a g n é t i s e u r i n v e n t a le p r o c é d é d u baquet m a g n é -
t i q u e . 

« C ' é t a i t , a u m i l i e u d ' u n e g r a n d e s a l l e , u n e ca i s se c i r c u l a i r e , 
fa i te d e b o i s d e c h ê n e et é l e v é e d ' u n p i e d o u d ' u u p ied et d e m i : 
c e q u i fait, le d e s s u s d e c e l l e c a i s s e e s t p e r c é d ' u n n o m b r e d e t r o u s , 
d ' o ù s o r t e n t d e s b r a n c h e s d e f e r c o u d é e s et m o b i l e s . L e s m a l a d e s 
s o n t p l a c é s à p l u s i e u r s r a n g s a u t o u r d e c e b a q u e t et c h a c u n a sa 
b r a n c h e d o 1er. l a q u e l l e , au m o y e n d ' u n c o u d e p e u t ê t re a p p l i q u é e 
d i r e c t e m e n t s u r la p a r t i e m a l a d e : n u e c o r d e p a s s é e a u t o u r d e l e u r 
c o r p s les u n i t l e s u n s a u x a u t r e s ; q u e l q u e f o i s o n f o r m e u n e 
s e c o n d e c h a î n e e n se c o m m u n i q u a n t par les m a i n s , c ' e s t - à - d i r e e n 
a p p l i q u a n t le p o u c e e n t r e le p o u c e et le d o i g t i n d e x d e s o n v o i s i n ; 
a l o r s o n p r e s s e le p o u c e q u e l ' o n t i e n t a i n s i , l ' i m p r e s s i o n r e ç u e 
à la g a u c h e se r e n d p a r la d r o i t e et e l l e c i r c u l e à la r o n d e ( ' ) . » 

P o u r c o m p l é t e r l ' a c t i on m a g n é t i q u e d u b a q u e t , d a n s le s i l e n c e 
d e la sa l le s ' é l eva i t un a ir m é l o d i e u x , p r o d u i t p a r un p i a n o Inrte 
o u un h a r m o n i c a ; q u e l q u e f o i s , u n e v o i x h u m a i n e s ' y j o i g n a i t . 
M e s m e r s e p r o m e n a i t d a n s ln s a l l e e n h a b i t d e s o i e Hlas . il lenait 

il Rapport des corn missains chargéi pur le Roi.ite l'e.cawen ilu mtigiiitiune 
uninial. Paris, ITSi. 

à la m a i n u n e l o n g u e b a g u e t t e d e f e r , d o n t il l o u c h a i t l e s p a r t i e s 
m a l a d e s d e s p a t i e n t s . 

<< A l o r s , r a p p o r t e Ba i l l v , d a n s s o n r a p p o r t à l ' A c a d é m i e d e s 
s c i e n c e s , l e s m a l a d e s o f f r e n t un tab leau très v a r i é . Q u e l q u e s - u n s 
sont c a l m e s et n ' é p r o u v e n t r ien : d ' a u t r e s t o u s s e n t , c r a c h e n t , s e n -
tent q u e l q u e s l é g è r e s d o u l e u r s , u n e c h a l e u r l o c a l e o u u n e c h a l e u r 
u n i v e r s e l l e el o n t d e s s u e u r s ; d ' a u t r e s sont a g i t é s et t o u r m e n t é s 
par d e s c o n v u l s i o n s . » 

Ces c o n v u l s i o n s é t a i e n t d e s a t t a q u e s d ' h y s t é r i e ; l eur fré-
q u e n t e a p p a r i t i o n s o u s l ' i n f l u e n c e d e s p r a t i q u e s d e M e s m e r 
lit d é n o m m e r la sa l le o ù il o p é r a i t d u n o m d ' E n f e r à convul-
sions. 

L ' e n g o u e m e n t p r o d u i t p a r l e s g u é r i s o n s i n d i s c u t a b l e s o b t e n u e s 
à l ' a ide d e c e m o y e n fut tel q u e M e s m e r s ' ins ta l la d a u s un v a s t e 
hôte l d e la p l a c e d e la H o u r s e ; q u a t r e b a q u e t s m a g n é t i q u e s y f o n c -
t i o n n a i e n t c o n t i n u e l l e m e n t . U n b a q u e t était r é s e r v é a u x i n d i -
g e n t s , m a i s l ' a f f l u e n e e d e s m a l h e u r e u x y fut tel le q u e M e s m e r 
i m a g i n a Varbre magnétique : il al la m a g n é t i s e r un a r b r e au b o u l 
d e la r u e d e I l o n d v , et l ' o n vit b i e n t ô t d e s m i l l i e r s d e m i s é r a b l e s 
v e n i r s ' y a t t a c h e r a v e c d e s c o r d e s . 

M e s m e r v o u l a i t o b t e n i r u n e r é c o m p e n s e d u g o u v e r n e m e n t f ran -
ç a i s ; g r â c e à l l e s l o n , r é g e n t d e la F a c u l t é d e m é d e c i n e , l e R o i 
n o m m a u n e c o m m i s s i o n , c o m p o s é e d e B o r i e , S a l l i n . d ' A r r ê t et 
t i n i l l o t i n . d e la F a c u l t é d e P a r i s , et d e F r a n k l i n . I . e r o y , B a i l l v , d e 
B o r r y e t l . a v o i s i e r , d e l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s . L e s c o n c l u s i o n s 
d u r a p p o r t f u r e n t d é f a v o r a b l e s a u m a g n é t i s m e : « le m a g n é t i s m e 
a n i m a l n ' e x i s t e p a s , s o n ut i l i t é e n t h é r a p e u t i q u e est n u l l e , s e s 
p r a t i q u e s s o n t d a n g e r e u s e s et i m m o r a l e s . » 

C e r a p p o r t p o r t a un c o u p t e r r i b l e à la r e n o m m é e d e M e s m e r : 
b e a u c o u p d e m a l a d e s , p a r m i l e s q u e l s s e t r o u v a i e n t le p r i n c e Henri 
d e P r u s s e et la p r i n c e s s e d e L a m b a l l e . n ' é t a n t n u l l e m e n t i n f l u e n c é s 
par ses p r a t i q u e s , c o m m e n ç a i e n t à c o m b a t t r e l e s p r é t e n d u e s v e r t u s 
c u r a t i v e s d u m a g n é t i s m e . 

Une g u e r r e a c h a r n é e fut d è s l o r s f a i t e a u x m a g n é t i s e u r s ; l e 
p a s s a g e s u i v a n t e x t r a i t d ' u n e b r o c h u r e i n l i t u l é e : Rapport an 
public île quelques abus auxquels le mai/nétisme a, donné lieu, 



par M . D o n g l é ( ' ) , d o c t e u r r é g e n t , m o n t r e r a t oute l ' a n i m o s i l é 
q u e d é p l o y a i e n t à ce t te é p o q u e , les s a v a n t s o f f i c i e l s à l ' é g a r d d e s 
m a g n é t i s e u r s . 

« On d é n o n c e t r ente d o c t e u r s m a g n é t i s a n t s , o n d o n n e un v e n i a t 
à c h a c u n e n p a r t i c u l i e r . I ls a r r i v e n t p r e s q u e t o u s et s o n t r e l é g u é s 
d a n s u n e s a l l e s é p a r é e d e l ' a s s e m b l é e . C h a c u n a t t e n d a i t a v e c 
i m p a t i e n c e l ' a p p e l g é n é r a i , e t s e p r o m e n a i t e n l o n g et e n l a r g e 
avec sa f a ç o n d e p e n s e r et d ' a g i r . O n m ' a p p r e n d q u ' i l est q u e s t i o n 
d e n o u s fa i re s i g n e r u n e e s p è c e d e f o r m u l a i r e : « N o u s v e r r o n s c e 
» q u ' i l c o n t i e n t , d i s - j e , e l n o u s s i g n e r o n s , o u n o u s n e s i g n e r o n s 
» p a s » . 

» 1 , ' appar i t eur parait e n f i n et m ' a p p e l l e : c o m m e le p l u s a n -
c i e n , j ' a v a i s c e t h o n n e u r - l à . 

» J ' e n t r e , fort s u r p r i s d e n ' ê t re s u i v i d ' a u c u n d e m e s c o m p a -
g n o n s . O n m e f a i t a s s e o i r , et .M. le d o y e n c o m m e n c e par m e 
d e m a n d e r si j ' a i d o n n é d e l ' a r g e n t p o u r m e f a i r e i n s t r u i r e au 
m a g n é t i s m e . S u r p r i s e n c o r e p l u s d e c e l l e q u e s t i o n , j e r é p o n d i s , 
p a r r e s p e c t , q u e M. D e s l o u n e p r e n a i t p o i n t d ' a r g e n t , q u ' i l n e 
r e c e v a i t q u e d e s m é d e c i n s pour- o b s e r v e r e t l ' a ider , q u ' i l était 
o n n e peut p l u s h o n n ê t e , m o d e s t e e t c o m p l a i s a n t , e t q u e d ' a i l l e u r s 
la F a c u l t é u e l ' i g n o r a i t p a s . 

„ Je n e fa t iguera i p o i n t le l e c t e u r p a r l e détai l d e s a u t r e s q u e s -
t i o n s Je f u s i n t e r r o g é e u c r i m i n e l , et. j e m e c r o y a i s t r a n s f é r é 
e n la g r a n d e s a l l e d e la T o u r n e l l e . O n f in i t p a r m e p r é s e n t e r une 
f o r m u l e à l a q u e l l e j e n e c r u s p a s d e v o i r m ' a s s u j e U i r . Je n e v o û -
tas p o i n t s i g n e r , e t r épé ta i à la F a c u l t é , p o u r l u i p r o u v e r m o n 
z è l e e t ma s o u m i s s i o n , q u e j e n ' a v a i s pas e n c o r e t r o u v é d a n s 
c e t t e m é t h o d e un d e g r é d ' u t i l i t é s u f f i s a n t p o u r lui e n r e n d r e 
c o m p t e , q u e j ' v a v a i s o b s e r v é q u e l q u e s e l îets p o u v a n t ê t re a t t r i -
b u é s à l ' a c t i o n d e la c h a l e u r d ' u n h o m m e sa in s u r un i n f i r m e , 
q u ' i l fa l la i t , p o u r m a g n é t i s e r les m a l a d e s d a n s l e u r l i t , b e a u c o u p 
d e c o u r a g e , d e f o r c e e l d e s a n t é , e t c . J e s o r t i s ; un autre m e s u c 

c é d a » . , , 
V o i c i la f o r m u l e q u ' o n v o u l a i t f a i r e s i g n e r a c h a q u e d o c t e u r 

r é g e n t . 

(t) Cette brochure n .Mil puljltiio on 1785. 

Aumn docteur ne se déclarera partisan du magnétisme animal, ni 
par ses écrits, ni par sa pratique, sous peine d'être rayé du tableau 
des docteurs régents. 

C e u x q u i ne s i g n è r e n t p a s f u r e n t r a y é s d u p e r s o n n e l d e la Fa 
c u l l é et p r i v é s d e s h o n n e u r s et î les é m o l u m e n t s a t t a c h é s à l e u r s 
f o n c t i o n s . D e s l o u , p r e m i e r m é d e c i n d u c o m t e d ' A r t o i s , fu t d u 
n o m b r e . 

V o y a n t s o n é t o i l e p â l i r , M e s m e r v o u l u t v e n d r e s o n s e c r e t au 
g o u v e r n e m e n t , il n e r é u s s i t p a s ; c o n d a m n é par l e s s o c i é t é s s a -
vantes , d é l a i s s é par la c l i e n t è l e . M e s m e r qu i t ta la F r a n c e e n 
•1782. P e n d a n t l e s c i n q a n n é e s q u ' i l avai t p a s s é e s à P a r i s , il 
a v a i t r a m a s s é u n e f o r t u n e c o n s i d é r a b l e , c e qu i suf f i sa i t à s o n 
b o n h e u r . 

M e s m e r n 'avait fait fa i re a u c u n p r o g r è s à la s c i e n c e m a g n é t i -
q u e , sa t h é o r i e é ta i t c e l l e d e P a r a c e l s e . s e s p r a t i q u e s n e fa i -
sa i ent q u e r e p r o d u i r e c e l l e s d e C . l o cen ius , B u r g r a e v c . van 
l l e l m o n t . La seu le c o n s é q u e n c e ut i l e d u M e s m é r i s m e fu i d ' a t t i r e r 
l ' a t t e n t i o n d u m a r q u i s d e P u y s é g u r s u r l e s p h é n o m è n e s m a g n é -
t i q u e s . 

A u t a n t M e s m e r avait é t é c h a r l a t a n et i n t é r e s s é , au tant le m a r -
q u i s Chas tene l île P u y s é g u r ( ' ) fu t s c i e n t i f i q u e el p h i l a n t h r o p e : 
re t i ré d a n s sa terre d e B u s a n c y , il p r a t i q u a i t l e m e s m é r i s m e par 
a m o u r d e l ' h u m a n i t é s o u f f r a n t e . 

o U n j o u r , par h a s a r d , i l vi l se p r o d u i r e u n p h é n o m è n e 
e n t i è r e m e n t n o u v e a u . Un j e u n e p a y s a n d e v i n g t - t r o i s a n s , n o m m e 
V i c t o r , a t te int d e p u i s q u a t r e j o u r s d ' u n e f l u x i o n d e p o i t r i n e , 
t o m b e , p e n d a n t q u ' o n lé m a g n é t i s e , d a n s un s o m m e i l p a i s i b l e 
s a n s c o n v u l s i o n s ni d o u l e u r s . Il p a r l a i t , s ' o c c u p a i t l o u t h a u t d e 
ses a f f a i r e s . On p o u v a i t c h a n g e r s a n s e f fort l e c o u r s d e s e s i d é e s , 
lui i n s p i r e r d e s s e n t i m e n t s g a i s ; a l o r s , il était c o n t e n t , » ' i m a g i -
n a n t t i rer à u n p r i x , d a n s e r à u n e fête . S i m p l e et n ia is p e n d a n t 
l ' é tat d e v e i l l e , il d e v i n t , p e n d a n t sa c r i s e , d ' u n e i n t e l l i g e n c e 
p r o f o n d e ; o n n'a pas b e s o i n d e lui p a r l e r , il su f f i t d e p e n s e r 
d e v a n t lui p o u r q u ' i l c o m p r e n n e et r é p o n d e . » (BI.NET et FÉRÉ.) 

L e m a r q u i s , a y a n t vu p o u r la p r e m i è r e f o i s un s u j e t e n s o m -
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n a m b u l i s m e , r e n o u v e l a s e s e x p é r i e n c e s ; il f u t é m e r v e i l l é . L e s 
m a l a d e s a c c o u r e n t d e t o u s c ô t é s ; n e p o u v a n t su f f i re à la l â c h e , il 
r e n o u v e l a le p r o c é d é d e M e s m e r , il m a g n é t i s a un o r m e p l a n t é 
s u r la p l a c e d u v i l l a g e ; l e s pat i ents , a s s i s s u r d e s b a n c s , é t a i e n t 
a t t a c h é s p a r d e s c o r d e s p a r t a n t d e l ' a r b r e m e r v e i l l e u x et e n l a ç a n t 
les p a r t i e s m a l a d e s . 

P u y s é g u r fu t f r a p p é d e s c o n s é q u e n c e s q u i p e u v e n t r é s u l t e r d e 
l ' e m p i r e q u e p o s s è d e le m a g n é t i s e u r s u r s e s m a l a d e s , il r e c o n n u t 
l ' a u t o m a t i s m e d e s s o m n a m b u l e s , l e s m e t t a n t à la m e r c i d e l e u r 
h y p n o t i s e u r . 

En p r é s e n c e d e faits auss i p r é c i s , le d o u t e s ' i n t r o d u i s i t d a n s 
l ' e s p r i t d e s s a v a n t s o f f i c i e l s q u i n ' o s è r e n t p l u s c o m b a t t r e a u s s i 
v i o l e m m e n t d e s p h é n o m è n e s q u e tout l e m o n d e p o u v a i t v o i r ; 
i l s se l u r e n t , m a i s n e v o u l a n t p a s s e r é t r a c t e r , i l s s e g a r -
d è r e n t b i e n d e r e c o n n a î t r e l e u r e r r e u r , m a l g r é les a p p e l s r é i t é -
rés d e P u y s é g u r . « T o u t e d é c o u v e r t e d a n s l e s s c i e n c e s , d i s a i t - i l , 
d e v a n t ê t r e r e v ê t u e d e la s a n c t i o n d e s s a v a n t s , c ' e s t à e u x 
s e u l s q u ' i l a p p a r t i e n t d e p r o n o n c e r , tant; s u r l ' e x i s t e n c e q u e s u r 
l 'u t i l i t é d u m a g n é t i s m e a n i m a l ; c e r t a i n d e la réa l i t é d e s fa i l s 
q u e j ' a i o b s e r v é s , a u t a n t j e m e t s d e p r i x à l e s e u p e r s u a d e r , 
a i l l a n t j e l e u r s o u m e t s a v e c d o c i l i t é t o u s les a p e r ç u s et t o u l e s l e s 
c o n s é q u e n c e s q u e m o n e s p r i t o u m o n s e n t i m e n t e n a u r a i e n t p u 
t i r e r . Q u e l q u e s é v è r e q u e so i t le j u g e m e n t à m o n é g a r d , il n e 
p o u r r a q u e s a t i s f a i r e a u d é s i r q u e j ' a i d e n ' a d m e t t r e q u e d e s v é -
r i t é s ; m a i s q u ' i l n ' e n s o i t g é n é r a l e m e n t r e c o n n u q u ' a u t a n t 
q u ' e l l e s s e r o n t s a n c t i o n n é e s p a r l e u r l u m i è r e et r e v ê t u e s d e l e u r 
a u t o r i t é . L ' u t i l i t é d e s s c i e n c e s et l ' e s t i m e q u e j e l e u r p o r t e , m e 
f e r o n t t o u j o u r s ê t re f lat té d e s l e ç o n s q u e j e r e c e v r a i d e s s a v a n t s 
e t n ' ê t r e a f f l i gé q u e d e l e u r i n d i f f é r e n c e . » 

M a l h e u r e u s e m e n t , P u y s é g u r n e put c o n t i n u e r s e s r e c h e r c h e s , il 
fu t r a p p e l é à s o n r é g i m e n t à S t r a s b o u r g : e n s ix s e m a i n e s , il avai t 
d é c o u v e r t d e u x fa i t s i m p o r t a n t s , a l o r s q u e M e s m e r , e n s i x a n n é e s , 
n 'avai t d é d u i t a u c u n e c o n s é q u e n c e s c i e n t i f i q u e d e ses p r a t i q u e s . 
G r â c e à P u y s é g u r , o n c o n n a i s s a i t , e n 1784, l e s o m m e i l s o m n a m -
b u l i q u e , et l ' o n s a v a i t l ' i m p o r t a n c e m é d i c o - l é g a l e d u p o u v o i r d u 
m a g n é t i s e u r s u r s e s m a l a d e s . 

L ' i n f l u e n c e d u m a r q u i s fu i g r a n d e e u p r o v i n c e : d e s s o c i é t é s 

s c i e n t i f i q u e s s e c o n s t i t u è r e n t à S t r a s b o u r g , M e t z et N a n c y , d a n s le 
b u t d ' é t u d i e r les p h é n o m è n e s m a g n é t i q u e s . A P a r i s , au c o n t r a i r e , 
c e t t e i n f l u e n c e fut p r e s q u e n u l l e , la R é v o l u t i o n a p p r o c h a i t et 
l e s e s p r i t s , p r é o c c u p é s , o u b l i è r e n t b i e n v i t e M e s m e r et s e s a d e p t e s . 

P e n d a n t t r e n t e a n n é e s , a u c u n t rava i l n e p a r u t s u r le m a g n é 
U s i n e a n i m a l ; il f a u t a r r i v e r e n 1815 p o u r v o i r D e l e u z c , savant 
h o n o r a b l e et j u d i c i e u x , a f f i r m e r l ' e x i s l e n c e d u fluide m a g n é t i q u e . 
Cet e x p é r i m e n t a t e u r r e c o n n u t , le p r e m i e r , q u e l e s u j e t , u n e f o i s 
r é v e i l l é , n ' a p l u s a u c u n s o u v e n i r île c e q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t le 
s o m m e i l . 

En p a r c o u r a n t , a i n s i q u e n o u s l ' a v o n s la i l , l e s t h é o r i e s re la t ives 
a u m a g n é t i s m e a n i m a l , o n v o i t q u e t o u s l e s a u t e u r s a n t é r i e u r s 
à 1815 o n t a d m i s , p o u r e x p l i q u e r les p h é n o m è n e s m e r v e i l l e u x 
q u ' i l s p r o v o q u a i e n t , un fluide s p é c i a l , d i f f é r e m m e n t r é p a r t i 
' s u i v a n t l e s c o n s t i t u t i o n ^ ; P o u r m a g n é t i s e r u n e p e r s o n n e , il fallait, 
p e n s a i t - o n . q u e le m a g n é t i s e u r c h a r g e le m a g n é t i s é d e s o u fluide. 
C e fut l ' è r e d u m a g n é t i s m e a n i m a l , basé s u r l ' i n c o n n u et le m e r -
v e i l l e u x . 

C 'est e n 1S15 q u e c o m m e n c e l ' è r e d e l ' h y p n o l i s m e tel q u ' o n le 
c o n ç o i t a u j o u r d ' h u i ; s o n f o n d a t e u r f u i l ' a b b é Far ia ( ' ) , p r ê t r e 
p o r t u g a i s , d o n t les t h é o r i e s d i f f è r e n t t o t a l e m e n t d e c e l l e s d e 
M e s m e r . 

F a r i a . g r a n d v i e i l l a r d e f f l a n q u é , au teint c u i v r é , a v a i t h a b i t é 
l o n g t e m p s l e s I n d e s , o ù il a v a i t é t u d i é l e s m y s t è r e s d e B r a h m a . 

Il d o n n a à P a r i s d e s s é a n c e s p u b l i q u e s , d a n s l e s q u e l l e s il 
s ' e f f o r ç a d e p r o u v e r q u e le fluide m a g n é t i q u e n ' e x i s t e pas : la 
c a u s e d u s o m m e i l h y p n o t i q u e r é s i d a n t e s s e n t i e l l e m e n t d a n s le 
c e r v e a u d u s u j e l , l e m a g n é t i s e u r n e j o u i t d ' a u c u n e p r o p r i é t é 
s p é c i a l e . P o u r p r o v o q u e r l e s o m m e i l s o m n a m b n l i q u e , l ' a r i a 
fa i sa i t a s s e o i r l e s u j e t d a n s u n f a u t e u i l , il lui o r d o n n a i t d e f e r -
m e r l e s y e u x e t , t o u t à c o u p , d ' u n e v o i x f or te et i m p é r a t i v e , il 
d i s a i t : « D o n n e z » , r é p é t a n t l ' o r d r e si l ' e f fet n ' é t a i t p a s su f f i sant . 
L ' e x p é r i e n c e réuss i s sa i t s o u v e n t , s ' i l faut en c r o i r e le g é n é r a l 
N o i z e l . 

F a r i a éd i f ia i t a i n s i l e s b a s e s d e la d o c t r i n e d e l ' É c o l e d e N a n c y ; 

(I) FABIA. ne la cause du sommeil lucide. Paris. 1S19. 



s e s a d e p t e s é t a i e n t n o m b r e u x , m a i s l e savant p r ê t r e n 'était pas 
a s s e z c h a r l a t a n p o u r r é s i s t e r à la c r i t i q u e et a u x m o q u e r i e s d e s 
i n c r é d u l e s . Un j o u r , uu c o m é d i e n s i m u l a le s o m m e i l , a u c o m m a n -
d e m e n t d e Car ia , il f e i gn i t d e s ' e n d o r m i r . T o u t à c o u p il s e l e v a et 
d i t e n r i a n t : « E h b i e n ! M o n s i e u r l ' a b b é , si v o u s m a g n é t i s e z l e s 
g e n s c o m m e v o u s m ' a v e z m a g n é t i s é m o i , v o u s n e l a i t e s p a s d o r -
m i r g r a n d m o n d e . Je m e s u i s m o q u é d e v o u s . » L ' a l l a i r e s ' é b r u i t a 
et l ' a b b é C a r i a , c o n s i d é r é c o m m e un i m p o s t e u r , fu t o u b l i é p o u r 
t o u j o u r s . 

L e 11 o c t o b r e 1823, M . le d o c t e u r P o i s s a c , é c r i v i t la l e t t r e s u i -
v a n t e à l ' A c a d é m i e d e M é d e c i n e : 

.4 .1 tmienrs les membres de l'Académie royale de médecine. 

M e s s i e u r s , 

o V o u s c o n n a i s s e z t o u t e s l'es e x p é r i e n c e s q u i f u r e n t fa i tes , il y a 
q u a r a n t e a n s , s u r l e m a g n é t i s m e a n i m a l , par l e s c o m m i s s a i r e s d e la 
S o c i é t é r o y a l e d e m é d e c i n e ; l e u r r a p p o r t , v o u s le s a v e z , n e f u t 
p o i n t f a v o r a b l e au m a g n é t i s m e ; m a i s uu d e s m e m b r e s , M . d e J u s -
s ieu , s ' i so la d e la C o et f it uu r a p p o r t c o n t r a d i c t o i r e . 
D e p u i s , m a l g r é la r é p r o b a t i o n d o n t il é ta i t f r a p p é , le m a g n é t i s m e 
d o n n a l i e u à d e l a b o r i e u s e s r e c h e r c h e s , à d e s o b s e r v a t i o n s m u l t i -
p l i é e s . A s s e z r é c e m m e n t e n c o r e , d e s m e m b r e s d e l ' A c a d é m i e a c -
t u e l l e d e m é d e c i n e , s ' en o c c u p è r e n t s p é c i a l e m e n t , el le résu l ta t d e 
l e u r s e x p é r i e n c e s ia i t v i v e m e n t d é s i r e r q u ' e l l e s s o i e n t c o n t i n u é e s 
a v e c la m ê m e s a g e s s e et l a m ê m e i m p a r t i a l i t é . 

il L ' A c a d é m i e r o y a l e d e m é d e c i n e , q u i s ' o c c u p e a v e c tant d e z è l e ot 
d ' é c l a t d e t o u t c e q u i e s t re lat i f à l ' a v a n c e m e n t d e la s c i e n c e et au 
s o u l a g e m e n t d e l ' h u m a n i t é , n e c r o i r a i t - e l l e pas q u ' i l est d a n s ses 
a t t r i b u t i o n s d e r e c o m m e n c e r l ' e x a m e n d u m a g n é t i s m e a n i m a l ? 
S i e l l e se d é c i d e p o u r l ' a f f i r m a t i v e , j ' a i l ' h o n n e u r d e la p r é v e n i r 
q u e j 'ai a c t u e l l e m e n t à m a d i s p o s i t i o n u n e s o m n a m b u l e , et j ' o f f r e 
à MM. l e s c o m m i s s a i r e s q u ' i l lui p l a i r a de. n o m m e r , d e fa i re s u r 
e l le l e s e x p é r i e n c e s q u ' i l s j u g e r o n t c o n v e n a b l e s , e t c . . . » 

L ' A c a d é m i e d é s i g n a M M ; O d e l o u , l ' ar iset , M a r c , l l u s s o n et B u r -

d i n , p o u r f a i r e par t ie d e c e l t e C o m m i s s i o n . 

f , e 13 d é c e m b r e 1825. la C o m m i s s i o n fit s on r a p p o r t et é m i t l e s 
c o n c l u s i o n s s u i v a n t e s : 

; 1° Le j u g e m e n t p o r t é en 1784 p a r les c o m m i s s a i r e s c h a r g é s p a r 
le R o i d ' e x a m i n e r le m a g n é t i s m e a n i m a l , n e d o i t e u a u c u n e f a ç o n 
n o u s d i s p e n s e r d e l ' e x a m i n e r d e n o u v e a u , p a r c e q u e , d a n s l e s 
s c i e n c e s , u n j u g e m e n t q u e l c o n q u e n 'est po in t u n e c h o s e a b s o l u e , 
i r r é v o c a b l e : 

>.• 2 P a r c e q u e l e s e x p é r i e n c e s d ' a p r è s l e s q u e l l e s c e j u g e m e n t a 
é té p o r t é p a r a i s s e n t a v o i r é t é f a i t e s s a n s e n s e m b l e , s a n s le c o n -
c o u r s s i m u l t a n é e t n é c e s s a i r e d e tous l e s c o m m i s s a i r e s , et a v e c 
d e s d i s p o s i t i o n s m o r a l e s q u i d e v r a i e n t , d ' a p r è s les p r i n c i p e s d u 
fait q u ' i l s é t a i e n t c h a r g é s d ' e x a m i n e r , les fa i re c o m p l è t e m e n t 
é c h o u e r : 

Il 3 ° L e m a g n é t i s m e j u g é a i n s i e n 1784 d i f f è r e e n t i è r e m e n t p a r la 
t h é o r i e , d e s p r o c é d é s e t d e s r é s u l t a t s , d e ce lu i q u e d e s o b s e r v a -
t e u r s e x a c t s , p r o b e s , a t tent i f s , q u e d e s m é d e c i n s é c l a i r é s , l a b o -
r i e u x , o p i n i â t r e s , o n t é t u d i é d a n s c e s d e r n i è r e s a u n é e s ; 

» 4" 11 est d e l ' h o n n e u r d e la m é d e c i n e f r a n ç a i s e d e n e p a s res ter 
e n a r r i è r e d e s m é d e c i n s a l l e m a n d s d a n s l ' é l u d e d e s p h é n o m è n e s 
q u e l e s p a r t i s a n s é c l a i r é s e t i m p a r t i a u x d u m a g n é t i s m e a n n o n -
c e n t ê t r e p r o d u i t s p a r ce n o u v e l a g e n t ; 

» 3" E u c o n s i d é r a n t le m a g n é t i s m e c o m m e un r e m è d e s e c r e t , il 
e s t d u d e v o i r d e l ' A c a d é m i e d e l ' é t u d i e r , afin d ' e n e n l e v e r l ' u s a g e 
e t la p r a t i q u e a u x g e n s t o u t à fait é t r a n g e r s à l 'art , q u i a b u s e n t d e 
c e m o y e n e l e u foui un o b j e t d e l u c r e et d e s p é c u l a t i o n . 

» D ' a p r è s t o u t e s c e s c o n s i d é r a t i o n s , v o t r e C o m m i s s i o n est d ' a v i s 
q u e la s e c t i o n d o i t a d o p t e r la p r o p o s i t i o n d e M . l ' o i s s a e et c h a r g e r 
u n e C o m m i s s i o n s p é c i a l e d e s ' o c c u p e r d e l ' e x a m e n d u m a g n é t i s m e 
a n i m a l . >i 

Siljné : ODELON, P A K I S E T , M A R C , BURDIN. I l u s -

SON, r a p p o r t e u r . 

S u r 6 0 v o l a n t s . 3 5 v o t è r e n t les c o n c l u s i o n s d e c e r a p p o r t , 2 3 s ' y 
d é c l a r è r e n t h o s t i l e s . L ' A c a d é m i e n o m m a M M . B o u r d o i s , D o u b l e , 
J o a r d , C u é n e a u de M u s s y , t ' .uersant , F o u q u i c r , L e r o u x , M a g c n d i e , 



-Marc. Thil laye et Husson pour taire partie de la C o m m i s s i o n spé-
c iale . 

Ce lut e n c o r e M. Husson qui lit, en 1831, par conséquent 3 ans 
plus tard, l e rappor t d e m a n d é . Vo i c i les c o n c l u s i o n s : 

« 1 Le c o n t a c t d e s p o u c e s ou d e s mains , d e s f r i c t i ons , ou cer -
tains gestos q u e l 'on fait, à peu île d istance d u c o r p s , et appelés 
passss, sont les m o y e n s e m p l o y é s pour se mettre en rapport o u , en 
d 'autres termes , p o u r transmettre l 'action d u magnét iseur au ma-
gnét isé . 

» 2» Les m o y e n s qui soul extér ieurs et visibles n e sont, pas 
t ou jours nécessaires , pu i sque , d a n s plusieurs o c cas i ons la vo lonté , 
la fixité du regard , o n t sufii p o u r produ i re les p h é n o m è n e s ma-
gnét iques , m ê m e à l ' insu d e s magnétisés . 

» 3 ' Le m a g n é t i s m e a agi s u r des personnes de sexe et d 'âge 
dif férents. 

)i 4° Le t e m p s nécessa ire pour transmettre et faire é p r o u v e r 
l 'act ion magnét ique , a var ié d e p u i s une demi -heure jusqu 'à une 
minute . 

» .'i" Le m a g n é t i s m e n 'agit pas en général s u r les personnes 
b ien portantes . 

» 6" Il n 'agit pas n o n plus sur lous l e s malades . 
» 7" Il se déclare q u e l q u e f o i s , pendant q u ' o n magnét ise , d e s 

effets ins igni f ianls et fugaces q u e n o u s n'attribuons: pas au m a -
g n é t i s m e seul , tels q u ' u n peu d ' oppress i on , de cha leur o u de 
froid el q u e l q u e s autres p h é n o m è n e s nerveux donl o n peut se 
rendre c o m p t e sans l ' intervention d 'un agent particul ier savoir , 
par l ' e spérance ou la crainte , la prévention ou l 'attente d'une, 
c h o s e I n c o n n u e et nouve l l e , l 'ennui qui résulte de la m o n o t o n i e 
d u geste , le s i l ence et le repos Observés dans les expér iences : 
enfin par l ' imaginat ion , qui e x e r c e un si g rand e m p i r e sur cer-
tains esprits et s u r certa ines organisat ions . 

» S" Un certa in n o m b r e d e s effets observés nous ont paru 
d é p e n d r e du m a g n é t i s m e seul et ne se sont pas p rodu i t s sans 
lui. Ce sont d e s p h é n o m è n e s phys i o l og iques el thérapeut iques 
b i c u constatés. 

» 9U Les effets réels p rodu i t s par le magnét i sme sont très v a -
riés . Il agite les uns , c a l m e les autres. Le plus o rd ina i rement , il 

cause de l 'accé lérat ion m o m e n t a n é e d e la respiration el de la 
c i r cu lat ion , d e s m o u v e m e n t s convuls i f s , fibrillaires, passagers 
r e s s e m b l a n t à des secousses é lec tr iques , un engourd issement 
plus ou m o i n s p r o f o n d , de l ' assoupissement , de la s o m n o l e n c e , 
e t , d a n s un pel i t n o m b r e de cas , c e que, les magnét iseurs ap-
pel lent s o m n a m b u l i s m e . 

i> 10» L ' o x i s l e n c e d ' u n caractère u n i q u e p r o p r e à faire r e c o n -
naître, dans t ous les cas, la réalité d e l 'état d e s o m n a m b u l i s m e , 
n 'a pas é lé constatée . 

» t l " Cependant o n peut c o n c l u r e avec cert i tude q u e c e t état 
existe q u a n d il d o n n e lieu au d é v e l o p p e m e n t des facultés n o u -
velles qui ont été dés ignées s o u s les n o m s d e c l a i r v o y a n c e , d ' in -
tui t ion , d e prévis ion intér ieure , OU qu ' i l produi t de g r a n d s c h a n -
g e m e n t s d a n s l'état, p h y s i o l o g i q u e , c o m m e l ' insensibi l i té , un ac 
cro isse inent subi l et c ons idérab le de f o r c e s et q u e cet effet n e 
peut être rappor té à une autre cause . 

» 12 ' C o m m e parmi les effets at tr ibués au s o m n a m b u l i s m e , il 
en est qui peuvent être s imulés , le s o m n a m b u l i s m e l u i - m ê m e 
peut q u e l q u e f o i s être s i m u l é et f o u r n i r au char latanisme des 
m o y e n s de d é c e p t i o n . 

Aussi , dans l ' observat ion de ces p h é n o m è n e s qui n e se présen-
tent e n c o r e q u e c o m m e des fai ls iso lés , q u ' o n n e peut rattacher 
à a u c u n e théorie , c e n'esl q u e par l ' examen le plus attenti f , les 
précaut i ons les p l u s sévères , par d e s épreuves n o m b r e u s e s et va-
r iées , qu 'on peut é c h a p p e r à l ' i l lusion. 

» 13- Le son ni p r o v o q u é avec plus o u m o i n s d e p r o m p t i t u d e 
et établi à un degré p lus o u m o i n s p r o f o n d , est uu Bffet rée l , mais 
non constant , d u magnét i sme . 

» 1 4 - Il n o u s est d é m o n t r é qu ' i l a été p r o v o q u é d a n s d e s c i r -
c ons tances o ù les magnét isés n'ont, pu vo i r el o n t ignoré les 
m o y e n s e m p l o y é s pour les dé terminer . 

» 1 5 " Lorsqu ' on fait t o m b e r une fo is une personne dans le 
s o m m e i l magnét ique , o n n'a pas t ou jours besoin de r e c o u r i r an 
contact el a u x passes p o u r la magnétiser d e nouveau. Le re-
gard d u magnét i seur , sa vo lonté seule , ont sur el le la même 
inf luence . Un peut non seu lement agir s u r le. magnétisé , m a i s 
encore le mettre c o m p l è t e m e n t en s o m n a m b u l i s m e et l 'en faire 



s o r t i r à son insu, hors île su vue , à une certaine d i s t a n c e et 
an travers des portes . 

» lli" Il s ' opère o r d i n a i r e m e n t d e s c h a n g e m e n t s plus o u m o i n s 
r e m a r q u a b l e s dans les percept i ons et les (acuités des ind iv idus 
qui tomhenl eu s o m n a m b u l i s m e par l 'effet du magnét i sme : 

)> Quelques -uns , au mi l ieu du b r u i t île conversat ions c o n f u -
ses, n 'entendent q u e la vo ix de l eur m a g n é t i s e u r ; p lusieurs 
r é p o n d e n t d ' u n e manière préc ise a u x ques t i ons que ce lu i - c i o u 
q u e les personnes avec lesquel les o n les a m i s e n rappor t , l eur 
adressent ; d 'autres entret iennent d e s conversat ions avec toutes 
les personnes qui les entourent . T o u t e f o i s , il est rare qu ' i l s e n -
tendent c e qui se passe a u t o u r d ' e u x . La plupart du temps, 
i ls sont c o m p l è t e m e n t étrangers au bruit extér ieur et i n o p i n é 
fait à l eur orei l le , tel q u e le retent issement de vases de c u i -
vre v ivement f rappés près d ' e u x , la chute d ' u n m e u b l e , etc . 

» Les y e u x sonl f ermés , les paupières cèdent d i f f i c i l ement 
aux efforts q u ' o n fait avec la m a i n p o u r les o u v r i r : celte o p e 
ration, q u i n 'est pas sans dou leur , laisse vo i r le g l o b e de l 'œil 
c onvu lsé et por té vers le haut c l q u e l q u e f o i s vers lo bas d e 
l 'Orbite. 

" Que lque fo i s l 'odorat est c o m m e anéant i . On peut leur faire 
respirer l 'ac ide muriat ique sans q u ' i l s en soient i n c o m m o d é s , 
sans m ê m e qu ' i l s s'en doutenl . Le cont ra i re a lieu dans c e r 
tains cas, et i ls sont sensibles aux o d e u r s . 

« La p lupart d e s s o m n a m b u l e s q u e nous avons v u s étaient 
c o m p l è t e m e n t insensib les . On a pu leur chatoui l l er les pieds, 
les narines et l 'angle d e s yeux par l ' approche d ' u n e p l u m e , 
leur p incer la peau de manière à l ' c c c h y m o s e r . les p i q u e r s o u s 
l 'ongle avec d e s épingles en foncées à l ' improv is te et à une assez 
g r a n d e pro f ondeur , sans qu ' i l s a ieut témoigné de la dou leur , 
sans qu'il s 'en so ient aperçus . 

» En lin on e u a vu une qui a été insens ib le à une d e s o p é -
rations les plus dou loureuses de la ch i rurg ie et d o n t , ni la 
l igure, ni le pouls, ni la respirat ion , n ' ont dénoté la plus légère 
émot ion . 

17- Le magnét i sme a la m ê m e intensité , il est aussi pro inp 
temeut ressenti à une distance de six p ieds q u e de s i x p o u c e s . 

et les p h é n o m è n e s qu ' i l d é v e l o p p e sonl les m ê m e s dans les 
deux cas . 

» 18° L 'act ion à distance ne parait p o u v o i r s ' exercer avec suc -
c è s q u e sur d e s indiv idus q u i oui. déjà été s oumis au magnét i sme . 

» 19" Nous n 'avons pas v u q u ' u n e personne magnét isée pour 
la première lo is , t o m b â t en s o m n a m b u l i s m e , c e n'a éto que l 
q u e f o i s qu 'à la h u i t i è m e o u d i x i è m e séance q u e le s o m n a m b u -
l i sme s'esl déc laré . 

» 80» N o u s avons c o n s t a m m e n t vu le s o m m e i l o rd ina ire , q u i 
est. le r epos des o r g a n e s d e s sens , des facultés inte l lectuel les 
et des m o u v e m e n t s vo lontaires , précéder et t e r m i n e r l 'état d e 
s o m n a m b u l i s m e . 

» 21" Pendant qu ' i l s sont en s o m n a m b u l i s m e , les magnét isés 
q u e n o u s avons observés conservent l ' exerc i ce des facultés qu ' i l s 
o n t pendant la vei l le . Leur m é m o i r e m ê m e paraît plus fidèle et 
p lus étendue, pu isqu ' i l s se souv iennent de c e q u i s 'est passé 
pendant toul le temps et toules les fois qu ' i l o n t été en som-
n a m b u l i s m e . 

» 22» A leur réveil , i ls disent avo i r o u b l i é tota lement toutes 
les c i r constances d e l'état, de s o m n a m b u l i s m e et ne s'en ressou-
venir jamais . Nous ne. p o u v o n s avoir à cet égard d 'autre g a -
rantie q u e leurs déc larat ions . 

n 23" Les f orces m u s c u l a i r e s d e s s o m n a m b u l e s sont q u e l q u e -
fo is engourd ies et paralysées. D'autres f o i s , les m o u v e m e n t s 
ne sonl q u e géués , et les s o m n a m b u l e s m a r c h e n t o u chance l -
lent à la manière des h o m m e s ivres, et sans hés i ter , q u e l q u e f o i s 
aussi en évitant les obstac les qu ' i l s rencontrent sur leur pas-
sage. Il y a d e s s o m n a m b u l e s q u i conservent intact l ' exerc i ce 
d e leurs m o u v e m e n t s ; on en voit m ê m e qui sont plus forts 
et plus ag i les q u e d a n s l'étal, de vei l le . 

n 24" Nous a v o n s vu deux s o m n a m b u l e s d i s t inguer , les y e u x fer-
més , les ob j e t s q u e l ' o n a p lacés devant e u x : ils o n t dés i -
g n é sans les t oucher , la c o u l e u r et la valeur des cartes : ils 
ont lu des mots tracés à la main , o u q u e l q u e s l ignes d e l i -
vres q u e l 'on a ouverts au hasard . Ce p h é n o m è n e a eu lieu 
a lors m ê m e q u ' a v e c les do igts o n fermait exactement l ' ouver - -
turc d e s paupières . 



» 2o" Nous a v o n s r e n c o n t r é chez deux s o m n a m b u l e s , la fa-
cul té de p r é v o i r d e s actes de l ' o rganisme plus o u m o i n s é l o i -
gnés , plus ou m o i n s c o m p l i q u é s . L 'un d ' e u x a annoncé , p l u -
sieurs j o u r s , p lus ieurs mois d 'avance , le j our , l 'heure, et la 
m i n u t e de l ' invasion et d u r e t o u r d ' a c cès ép i l ept iques . L 'au 
tre a i n d i q u é i ' é p o q u e d e sa guér i son . Leurs prév is ions se 
sont réalisées avec une exac t i tude r e m a r q u a b l e . Elles ne n o u s 
ont paru s ' app l iquer qu 'à d e s actes o u des lés ions de leur o r -
gan isme . 

» 26° Nous n 'avons r e n c o n t r é q u ' u n e seu le s o m n a m b u l e q u i 
ait ind iqué les s y m p t ô m e s de la maladie de trois personnes 
avec lesquel les ont l 'avait mise en rapport . Nous avions c e -
pendant iait des r e cher ches s u r un assez grand n o m b r e . 

» 27" P o u r établ ir avec q u e l q u e justesse, les rapports d u 
m a g n é t i s m e avec la thérapeut ique , il faudrait en avo i r o b s e r v é 
les effets sur un grand n o m b r e d ' ind iv idus et avoir fait l o n g 
temps et tous les j ours des expér i ences s u r les m ô m e s m a l a -
des. Cela n 'ayant pas eu l ien , la Commiss ion a du se b o r n e r 
à d ire ce qu 'el le a vu d a n s un trop petit n o m b r e de cas pour 
oser rien p r o n o n c e r . 

» 28° Que lques -uns des malades magnét isés n 'ont ressenti a u -
c u n b ien . D'autres ont é p r o u v é un soulagement plus ou m o i n s 
m a r q u é , savo ir : l 'un, la suspens ion de dou leurs habituel les ; 
l 'autre, le re tour d e s f o r c e s ; un trois ième, un retard de p lu -
s ieurs mois dans l ' appar i t ion d e s accès épi lept iques , et un 
quatr ième, la guér i son c o m p l è t e d 'une paralysie grave et an -
c i enne . 

» Considéré c o m m e agent de p h é n o m è n e s phys i o l og iques 
ou c o m m e m o y e n thérapeut ique , le magnét isme devrait t rouver 
sa place dans le cadre d e s connaissances médica les , et. par 
conséquent , les m é d e c i n s s e u l s devraient en faire o u survei l ler 
l ' emplo i ainsi q u e cela se prat ique dans les pays du N o r d . 

» 30" La C o m m i s s i o n n 'a pu véril ier. par c e qu 'e l le n ' e u a 
pas eu l ' o c cas i on , d 'autres facu l tés q u e les magnét iseurs avaient 
annoncé exister c h e z les s o m n a m b u l e s . Mais elle c o m m u n i q u e 
des faits assez importants dans son rappor t pour qu 'e l le pense 
que l 'Académie devra i t e n c o u r a g e r les recherches s u r le m a -

gnét i sme c o m m e une branche très cur i euse de psycho log ie et 
d 'h isto ire naturelle. 

» Arr ivée au terme de ses t ravaux , avant de c lore c e rappor t , 
la Commiss ion s'est d e m a n d é si , dans les précaut ions qu'el le a 
mult ipl iées autour d 'e l le p o u r éviter toute surprise , si dans le 
sentiment de constante dé f iance avec lequel el le a t ou jours 
p ro cédé , si dans l ' examen des p h é n o m è n e s qu 'e l le a observés , 
elle a r empl i s c rupu leusement son mandat . Quelle autre mar-
che , nous s o m m e s - n o u s dit . aur ions n o u s pu suivre ? Quels 
m o y e n s plus certains aur ions -nous pu prendre ? de que l l e m é -
liance plus m a r q u é e et plus discrète aur ions -nous pu n o u s péné 
trer ? Notre c o n s c i e n c e . Messieurs , nous a répondu hautemeut 
que vous ne pouv iez rien attendre d e nous q u e n o u s n 'ayons 
fait. Ensuite, a v o n s - n o u s été des observateurs probes, exacts, 
f idèles '? C'esl à vous , qui n o u s connaissez d e p u i s de l ongues an-
nées. c 'est à vous qui nous voyez c o n s t a m m e n t près de vous , 
soit dans le m o n d e , soit dans nos f réquentes assemblées , de 
r épondre à eette quest ion ! Votre réponse . Messieurs , nous l 'at-
tendons de la vieil le amit ié (le q u e l q u e s - u n s d 'entre vous et de 
l ' est ime de tous. 

» C e r t e s , n o u s n 'osons nous llatter de vous faire partager e n -
tièrement notre c onv i c t i on sur la réalité des p h é n o m è n e s q u e 
nous avons observés , et que v o u s n 'avez ni vus , ni suiv is , ni 
étudiés, avec et c o m m e nous. 

» Nous ne r é c l a m o n s d o n c pas de vous une c r o y a n c e aveugle 
à tout c e q u e n o u s avons rapporté . N o u s c o n c e v o n s q u ' u n e 
g r a n d e partie de ces faits sont si ex traord ina ires q u e vous ne 
pouvez pas nous l ' accorder . Peut -être n o u s - m ê m e s , o se r i ons -
nous vous refuser la nôtre, si , changeant de rô le , vous veniez 
les a n n o n c e r à cette tr ibune, à nous q u i , c o m m e vous aujour-
d 'hu i , n 'aur ions rien vu, rien o b s e r v é , r i en étudié, rien suivi . 

Nous d e m a n d o n s seu lement que vous n o u s jugiez c o m m e 
nous vous juger ions , c 'est -à-dire que vous demeur iez b ien con 
vaincus q u e ni l ' a m o u r d u merve i l l eux , ni le désir d e la c é -
lébrité , n i un intérêt q u e l c o n q u e ne nous ont guidé d a n s nos 
t ravaux . N o u s étions an imés par des mot i fs plus é levés , plus ; 
d ignes de vous , par l ' amour de la s c i ence et p a r le besoin 



d e j u s t i f i e r les e s p é r a n c e s q u e v o u s a v i e z c o n ç u e s d e n o t r e 
zè le et d e n o t r e d é v o u e m e n t . » 

Ont s i g n é : B o u r d o i s d e la M o t t e , p r é s i d e n t , F o u q u e r , G u e -
n e a u d e M u s s y , G u e r s a n t . l l u s s o n , S t a r d , J.- .I . L e r o u x . M a r c . 
T h i l l a y e . 

A p r è s la l e c t u r e d e c e r a p p o r t , M. H u s s o n a n n o n ç a q u ' i l d é p o s e -
r a i t l e m a n u s c r i t s u r le b u r e a u , o ù c h a c u n p o u r r a i ! le c o n s u l t e r : 
M . Castcl s ' y o p p o s a é n e r g i q u e m e n t . d i s a n t q u e si ces faits étaient 
réels, ils détruiraient la moitié tles connaissances phi/siologitiiies e l 
qu ' i l s e r a i ! d a n g e r e u x d e p r o p a g e r c e s f a i l s p a r l ' i m p r e s s i o n . P o u r 
c o n t e n t e r tout l e m o n d e , o n fil a u l o g r a p h i e r le r a p p o r ! et l ' on 
é l ou f la le d é v e l o p p e m e n t d e n o s c o n n a i s s a n c e s . 

Kn I 8 3 Ï , le d o c t e u r B e r n a é c r i v i t u n e let tre à l ' A c a d é m i e d e n ié 
d e c i n e . 

M o n s i e u r le P r é s i d e n t . 

« M a l g r é le r a p p o r t d e la C o m m i s s i o n d e 1826 el ses c o n c l u -
s i o n s u n a n i m e m e n t f a v o r a b l e s au m a g n é t i s m e , l ' A c a d é m i e s e 
t r o u v e e n c o r e d i v i s é e s u r c e t t e i m p o r t a n t e q u e s t i o n . 

" l ' n e l e l l e d i v e r g e n c e d ' o p i n i o n s e n t r e d e s h o m m e s é g a l e m e n l 
é c l a i r é s , se c o n ç o i t s a n s p e i n e : les u n s o n t vu , c e s o n t c e u x 
qu i c r o i e n t ; les a u t r e s n ' o n t po int vu , c e s o n t c e u x q u i n i e n t : 
p o u r c e u x - c i l ' a u t o r i t é n ' e s ! r ien e n p a r e i l l e m a t i è r e ; i ls n e 
v e u l e n t s ' en r a p p o r t e r q u ' a u t é m o i g n a g e d e l e u r s p r o p r e s s e n s . 

:•> Cet te e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e , je v i e n s la l e u r o f f r i r , M o n s i e u r 
le P r é s i d e n t . J e p r o p o s e d e fa i re v o i r , s u r d e s p e r s o n n e s q u e 
j ' a i a c t u e l l e m e n t à ma d i s p o s i t i o n , d e s fa i l s c o n c l u a n t s en fa 
v e u r d u m a g n é t i s m e . C e m o y e n m e s e m b l e p l u s r a p i d e et p l u s 
s û r q u e ce lu i q u i c o n s i s t e r a i t à m a g n é t i s e r s u c c e s s i v e m e n t 
p lus i eurs m e m b r e s d e l ' A c a d é m i e , c o m m e o n a p r o p o s é d e le 

f a i r e . 
)> M a c r o y a n c e au m a g n é t i s m e n ' e s t p o i n t le f r u i t d e l ' e n -

t h o u s i a s m e o u d ' u n e x a m e n s u p e r f i c i e l : m a i s île p l u s i e u r s a n -
n é e s d ' e x p é r i e n c e s e t d e m é d i t a t i o n . C o n v a i n c u d ' a i l l e u r s q u e 
c e s fa i t s , q u e l q u e m e r v e i l l e u x q u ' i l s p a r a i s s e n t d ' a b o r d , n ' o n t 
r i e n , l o r s q u ' o n y r é f l é c h i t , d e c o n t r a d i c t o i r e à la p h y s i o l o g i e 

b i e n c o m p r i s e , q u ' i l s v i e n n e n t l ' é c l a i r e r , au c o n t r a i r e , et f o u r -
n i r a la t h é r a p e u t i q u e d e p r é c i e u s e s r e s s o u r c e s , j 'ai p e u s é 
q u ' e n a p p e l a n t s u r e u x l ' a t t e n t i o n d e s m é d e c i n s d a n s un c o u r s 
p u b l i c , j e s e r v i r a i s la s c i e n c e , la m é d e c i n e ; e t j e n e c r o i s 
pas m o i n s les s e r v i r e n c o r e a u j o u r d ' h u i e n o l l r a n t à l ' A c a d é -
m i e les m o y e n s d e s ' é c l a i r e r d e n o u v e a u s u r c e s u j e t , si e l l e 
l e j u g e c o n v e n a b l e . 

» J ' a i l ' h o n n e u r , e t c . » 

L ' A c a d é m i e d é s i g n a , c o m m e c o m m i s s a i r e s , les e n n e m i s les p l u s 
a c h a r n é s d u m a g n é t i s m e : M M . R o u x , B o u i l l a u d , C o r n a c , D u -
b o i s . e t c . M. D u b o i s , r a p p o r t e u r , d é m o l i t c o m p l è t e m e n t le m a g n é -
t i s m e et s ' é c r i a avec, c o l è r e : » Il f a u t en f i n i r enf in a v e c c e s a b s u r -
» d i t é s , c e s e x t r a v a g a n c e s , c e s t o u r s d e p a s s e - p a s s e m a g n é t i q u e s . » 

M. l l u s s o n , i n d i g n é d e tant d ' a u d a c e , r é p o n d i t à M. D u b o i s , lui 
r e p r o c h a d e n é g l i g e r à d e s s e i n t o u t c e q u i p o u r r a i t le m e t t r e s u r la 
v o i e d e la v é r i t é , d e d é n a t u r e r c e q u ' i l n e p o u v a i t d é t r u i r e , d e m e n -
t i r e f f r o n t é m e n t . 

De n o m b r e u s e s d e m a n d e s f u r e n t e n c o r e a d r e s s é e s à l ' A c a d é m i e ; 
M . D o u b l e , e u 1 8 3 9 , p r o p o s a d e flore à jamais t ou te d i s c u s s i o n 
s u r ce su j e l et l ' A s s e m b l é e savante v o l a la p r o p o s i t i o n d ' a p r è s 
l a q u e l l e il n e serait p lus r é p o n d u a u x d e m a n d e s d e c e l t e n a t u r e . 

C'est e n 1841, q u ' u n c h i r u r g i e n d e M a n c h e s t e r . J a m e s B r a i d l 1 ) , 
r e p r e n a n t l e s i d é e s é m i s e s e n 1813 p a r l ' a b b é F a r i a , f o n d a la d o c -
tr ine d e l ' h y p n o t i s m e , e n r e n v e r s a n t c e l l e d u m a g n é t i s m e a n i m a l , 
l l ra id n ' ava i t d ' a b o r d vu d a n s les p r a t i q u e s d e s m a g n é t i s e u r s . ( l ie d e 
la s u p e r c h e r i e e t d u c h a r l a t a n i s m e ; c e p e n d a n t ; a p r è s a v o i r ass i s té 
à p l u s i e u r s s é a n c e s d o n n é e s p a r L a f o n l a i n e , il e u t un d o u t e : il se 
m i l à é t u d i é r la q u e s t i o n el p u b l i a b i e n t ô t un o u v r a g e i n t i t u l é : 
Xrunjpmloyie, traité rf» sommeil «erreur on hypnotisme ( 1843 ) . Je n e 
p u i s m i e u x c a r a c t é r i s e r l ' œ u v r e d e Bra id q u ' e n r e p r o d u i s a n t la 
p r é f a c e q u e B r o w n - S é q n a r d fit p o u r la t r a d u c t i o n f r a n ç a i s e d e c e t 
o u v r a g e , p a r u e q u a r a n t e a n s a p r è s l ' é d i t i o n a n g l a i s e . 

ik II a , d i t l e savant p h y s i o l o g i s t e , p r o u v é q u ' a u c u n e f o r c e s p é -
c i a l e n 'est é m i s e par l ' i n d i v i d u qu i agi t c o m m e h y p n o t i s e u r . Il a 

iliBiiAiD. Xeury/ntvtogie. Tract, française. Simon. Paris, 1SS3. 



C H A P I T R E P R E M I E R 

m o n t r é q u e la v o l o n t é o u l e s i d é e s d e c e t i n d i v i d u , tant q u ' e l l e s u e 
s o n t pas e x p r i m é e s p a r la p a r o l e o u par d ' a u t r c S s o n s ; q u e s o n re -
g a r d , s ' i l n ' e s t p a s v u , q u e s e s g e s t e s , s ' i l s s ' a g i t e n t d a n s l ' a i r , n e 
p r o d u i s e n t a u c u n e f f e t c h e z l ' h y p n o t i s é o u c h e z l e s u j e t à h y p n o -
t iser . E n f i n , e t c o m m e c o m p l é m e n t n é c e s s a i r e d e c e q u i p r é c è d e , 
IL a p r o u v é q u e l ' é ta l h y p n o t i q u e e t I o n s les p h é n o m è n e s q u ' i l 
c o m p o r t e o n t l e u r s o u r c e u n i q u e m e n t d a n s l e s y s t è m e n e r v e u x d e 
l ' i n d i v i d u h y p n o t i s é , l u i - m ê m e . 

O u r e t r o u v e , d a n s les o u v r a g e s d e B r a i d , u n e f o u l e d ' i d é e s q u e 
l 'on a t t r i b u e a u j o u r d ' h u i à d e s a u t e u r s m o d e r n e s ; s i l ' o n ¡ " n o r e 
e n g é n é r a l t o u t e la p o r t é e d e s t r a v a u x d u s a v a n t a n g l a i s , c ' e s t q u e 
ses n o m b r e u x v o l u m e s s o n t é p u i s é s e t q u e la p l u p a r t d u s b i b l i o -
t h è q u e s n e l e s p o s s è d e n t p a s . 

Au d é b u t , B r a i d a f f i r m a i t q u e l ' h y p n o t i s m e éta i t d ' o r i g i n e p u r e -
m e n t p h y s i q u e et q u ' u n e p e r s o n n e n e s a c h a n t p a s c e q u ' o n a t t e n d 
d ' e l l e p e u t ê t r e h y p n o t i s é e p a r c e r t a i n e s s t i m u l a t i o n s p h y s i q u e s . • 

P lus t a r d , il m o d i f i a sa c o n c e p t i o n e t c o n s i d é r a l ' h y p n o s e c o m m e 
p u r e m e n t s u g g e s t i v e : il m e n t i o n n a la p o s s i b i l i t é d e l ' a u t o h y p n o s e 
par p u r e i m a g i n a t i o n et l ' i n u t i l i t é d e s e l l o r t s d e s m a g n é t i s e u r s l e s 
p l u s e x p é r i m e n t é s c h e z les p e r s o n n e s i g n o r a n t c o m p l è t e m e n t c e 
q u ' o n a t t e n d d ' e l l e s . 

» Q u e l q u e c o m b i n a i s o n m a t é r i e l l e q u e c e s o i t , dit i l , j u s q u ' a l o r s 
d e m e u r é e i m p u i s s a n t e à p r o v o q u e r l ' h y p n o s e , p e u t d e v e n i r suf f i -
s a n t e d è s q u e l ' o p é r a t e u r a f f i r m e q u ' e l l e p o s s è d e i n f a i l l i b l e m e n t 
c e t t e v e r t u . » 

11 e x p l i q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e par la c o n c e n t r a t i o n m e n t a l e 
la f a s c i n a t i o n d e la p e n s é e , a u t r e m e n t d i t u n état d e m o n o i d é ï s m e . 
11 a d m e t c e p e n d a n t q u e l e s o m m e i l ar t i f i c i e l n ' e s t pas s e m b l a b l e au 

s o m m e i l n a t u r e l . C e l u i - c i s e c a r a c t é r i s e p a r un état m e n t a l d i f f u s , 
l l o t l a n t , r e n d a n t le s u j e t i n c a p a b l e d e fixer s o n a t t ent i on s u r a u c u n e 
i d é e b i e n n e t t e : il y a p a s s i v i t é i n t e l l e c t u e l l e et l e s i m p r e s s i o n s 
a d r e s s é e s a u d o r m e u r l e r é v e i l l e n t o u s u s c i t e n t un r ê v e v a g u e L e 
s o m m e i l a r t i f i c i e l , au C o n t r a i r e , e n g e n d r e u n état i n t e l l e c t u e l a c t i f , 
p e r m e t t a n t l ' e x é c u t i o n d e s u g g e s t i o n s b i e n d é t e r m i n é e s . 

B r a i d p r o u v a q u e l e s a i m a n t s , l e s m é t a u x , e t c . , a u x q u e l s à c e t t e 
é p o q u e d é j à l ' on prê ta i t d e s v e r t u s m e r v e i l l e u s e s , a g i s s e n t u n i q u e -
m e n t par s u g g e s t i o n : d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s lui p e r m i r e n t e n 

c l ï e t d e c o n c l u r e q u e c e s m é t a u x n e p r o d u i s e n t a u c u n résu l ta t 
l o r s q u e les p a t i e n t s i g u o r e n t c e q u ' i l s d o i v e n t p r o d u i r e . 

L ' a c t i o n des m é d i c a m e n t s à d i s t a n c e , a f f i r m é e p a r d e s a u t e u r s 
a m é r i c a i n s , fu t c o n s i d é r é e p a r Bra id c o m m e p u r e m e n t i m a g i n a t i v e 
et s u g g e s t i v e ; il d é m o n t r a l ' a c t i o n d e la s u g g e s t i o n s u r les f o n c -
t i o n s o r g a n i q u e s e n e x h a l t a n t c o n s i d é r a h l e m e n l p a r l ' h y p n o s e la 
s é c r é t i o n l a c t é e d ' u n e j e u n e f e m m e . 

A u p o i n t d e Vue t h é r a p e u t i q u e , Bra id r e c o m m a n d a la s u g g e s t i o n 
p r i n c i p a l e m e n t d a n s l e s m a l a d i e s f o n c t i o n n e l l e s , s a n s l é s i o n o r g a -
n i q u e ; m a i s il p r é t e n d i t é g a l e m e n t q u e F h v p u o t i s m e p e u t a g i r 
d a n s c e r t a i n e s m a l a d i e s o r g a n i q u e s . Il s e l ï o r ça d e p r o u v e r q u e la 
d i v i n a t i o n d e la p e n s é e n ' e x i s t e pas r é e l l e m e n t , q u ' e l l e r é s u l t e 
u n i q u e m e n t d e l ' e x a g é r a t i o n d e s p e r c e p t i o n s n a t u r e l l e s . 

A u p o i n t de v u e m é d i c o - l é g a l , Bra id nia la p o s s i b i l i t é d e s s u g -
g e s t i o n s c r i m i n e l l e s : « S ' i l est v ra i , d i t - i l ( ' ) , q u e , s o u s l ' i n t l u e n c e 
h y p n o t i q u e , l e s p a t i e n t s m a n i f e s t e n t une g r a n d e d o c i l i t é , il n ' e n 
reste pas m o i n s c e r t a i n q u e , d a n s c e t état , i l s d e m e u r e n t aussi c a -
p a b l e s d e la p l u s s c r u p u l e u s e c o r r e c t i o n d e c o n d u i t e q u e d a u s 
l 'état d e v e i l l e d o n t o n a t t r i b u e la p r i o r i t é à d e s a u t e u r s m o d e r n e s . » 

O n le v o i t , l ' œ u v r e d e B r a i d est t r o p i g n o r é e , e l l e c o n t i e n t le d é -
v e l o p p e m e n t d ' u n e f o u l e d e q u e s t i o n s q u e l ' o n c o n s i d è r e c o m m e 
d e s d é c o u v e r t e s m o d e r n e s et j e c r o i s q u ' e n l i sant a t t e n t i v e m e n t l e s 
é c r i t s d e c e s a v a n t , o n y t r o u v e r a i t e n c o r e a c t u e l l e m e n t d e s d o n -
n é e s o r i g i n a l e s m é r i t a n t d ' ê t r e r e p r i s e s . 

Le B r a i d i s m e n ' e u t q u ' u n r e t e n t i s s e m e n t m o d é r é e n F r a n c e et 
e u A n g l e t e r r e ; a u x E t a t s - U n i s , G r i m e s le p r o p a g e a s o u s le n o m 
d ' é l e c t r o - b i o l o g i e . En ISoO, la d o c t r i n e de B r a i d f u t r e p r i s e e n 
A n g l e t e r r e p a r D a r l i n g , B e n n e t t , S i m p s o n , C a r p e n l e r et I l o l l a n -
d e r . 

En F r a n c e , c e n 'est q u ' e n 1860 q u e l ' o n s ' o c c u p a d e c e t t e q u e s -
t i o n : D u r a n d (*) (de G r o s f e x p o s a le B r a i d i s m e , il c h e r c h a à e n 
d o n n e r u n e e x p l i c a t i o n p h y s i o l o g i q u e et le p r o f e s s e u r A/.a m (*) 
r e p r o d u i s i t à P a r i s , les e x p é r i e n c e s d e Bra id : il ins i s ta s u r t o u t s u r 

I L) M H.NE BKAMWRI.. James Braid ; Son œuvre et ses écrits (Revue de l'hypno-
tisme iSffï, il' lî, p. 375. 

(2) DURANT» (de Gros). Cours théorique it pratique de Braidisme. Paris, 1S60. 
(:}) AZAM. Travaux réunis dans: Hypnotisme, double conscience, etc. Paris, 18S7. 



l ' ; t ï ies ( lu 's ie d e s s u j e t s h y p n o t i s é s , il p e n s a a v o i r t r o u v é u n e m é -
t h o d e c a p a b l e d e r e m p l a c e r la o h l o r o f o r m i s a t i o n . 

L e s t r a v a u x d e A z a m f u r e n t le p o i u t d e d é p a r t d e n o m b r e u s e s 
r e c h e r c h e s : e n 1 8 0 6 , M e s n e t fit u n e c u r i e u s e é t u d e s u r le s o m n a m -
b u l i s m e p a t h o l o g i q u e ; la m ê m e a n n é e , L i é b a u l t p u b l i a l ' o u v r a g e 
q u i s e r v i t d e b a s e a u x d o c t r i n e s d e l ' É c o l e s u g g e s t i v e d e N a n c y . 

M a l g r é c e s i m p o r t a n t s t r a v a u x , il y avai t e n c o r e d e s i u c r é d u l c s : 
e n 1874, D c c h a m b r e , à l ' a r t i c l e m e s m é r i s m e d e son d i c t i o n n a i r e 
d e m é d e c i n e , n e v o y a i t d a n s l e s p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s q u e m e n -
s o n g e , m a u v a i s e fo i et s o t t e c r é d u l i t é . 

H i c h e r ( ' ) e n 1 8 7 o , a p r è s u n e a n n é e d ' e x p é r i m e n t a t i o n , f u t 
c o n v a i n c u d e la réa l i t é d e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s , il n ' h é -
sita pas à se d é c l a r e r par t i san d u B r a i d i s m e . M a l g r é c e l a , 
l ' h y p n o t i s m e f u t e n c o r e c o n s i d é r é par d e n o m b r e u x m é d e c i n s 
c o m m e u n e s c i e n c e o c c u l t e n ' a y a n t a u c u n e b a s e s c i e n t i f i q u e ; 
d e p e u r d e se c o m p r o m e t t r e , o n n ' o s a i t s e p r o n o n c e r s u r la 
v a l e u r île c e s p h é n o m è m e s . 

11 fal lait l ' a u t o r i t é et le s a v o i r d e C h a r c o t p o u r t r a n c h e r la 
q u e s t i o n : l ' é m i n e n t p r o f e s s e u r fu t c o n v a i n c u d e la v a l e u r s c i e n -
t i f i q u e d e l ' h y p n o l o g i e ; c e t t e s c i e n c e le c a p t i v a e t , e n q u e l -
q u e s a n n é e s , il éd i f ia d e t o u t e s l e s p i è c e s u n e d o c t r i n e q u i 
c o u i p t e e n c o r e a c t u e l l e m e n t d e s p a r t i s a n s . 

C h a r c o t (*) c o n s i d é r a i t l e s o m m e i l h y p n o t i q u e c o m m e u n e 
n é v r o s e s e d é v e l o p p a n t e x c l u s i v e m e n t c h e z les s u j e t s h y s t é r i -
q u e s ; d ' a p r è s l u i , c e s o m m e i l c o m p r e n a i t t ro i s é ta t s d i f f é r e n t s : 
l ' é ta t c a t a l e p t i q u e , l 'état l é t h a r g i q u e e t l ' é ta t s o m u a n b u l i -
q u e . c a r a c t é r i s é s c h a c u n p a r d e s p h é n o m è n e s s p é c i a u x q u e 
n o u s d é c r i r o n s p l u s l o i n . 

P e n d a n t q u e C h a r c o t v u l g a r i s a i t e n F r a n c e la s c i e n c e h y p n o -
l o g i q u e . H e i d e n h a i n (•) s o u t e n a i t , e n A l l e m a g n e , la r é a l i t é d e s 
p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s : a p r è s a v o i r ass i s té a u x r e p r é s e n t a -
t i o n s d e l l a n s e n , il f i l d e s r e c h e r c h e s p e r s o n n e l l e s e t p u b l i a 
u n o u v r a g e q u i e u t un g r a n d r e t e n t i s s e m e n t . 

(Il HICHCB. Ou somnambulisme provoque, ijourn. île l'an, el île tu plias., 1«B|. 
12) OiuKoiT. Xole sur les divers Hais lier ceux déterminés pur t'hypnotisation 

sur les hystéro-épileptiqucs [Académie des sciences, 18821. 
HEIOENHMN. lier sogeuanle Uiierische Magnelismus. Leipzig, ISSU. 

En S u i s s e , l ' h y p n o t i s m e fut é t u d i é par L a d a m e e t Y u n g , 
pr ivât d o c c n t à l ' u n i v e r s i t é d e G e n è v e . 

En 1884, B e r n h c i m ( ' ) , é l è v e d e L i é b a u l t , c o m p l é t a la d o c t r i n e 
é m i s e p a r son m a î t r e : l o in d e c o n s i d é r e r le s o m m e i l h y p n o -
t i q u e c o m m e u n e n é v r o s e , a p a n a g e e x c l u s i f d e s h y s t é r i q u e s , 
B e r n b e i m a s s u r a q u ' i l se p r o d u i t auss i c h e z l e s s u j e t s n o r -
m a u x , i l c o n s i d é r a les p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s c o m m e p u r e -
ment d u s h la s u g g e s t i o n , i l n ' a d m î t p a s q u e les s u j e t s p r é -
sentent spontanément les t ro i s p h a s e s d é c r i t e s p a r C h a r c o t c l 
il a f f i r m a q u e si c e s é ta t s se m o n t r e n t , c ' e s t q u ' o n les p r o v o q u e 
en l e s s u g g é r a n t i n c o n s c i e m m e n t a u s u j e t e n d o r m i . 

Ce fut la m ê m e a n n é e q u e L i é g e o i s ( ! ) , d e N a n c y , c o m m e n ç a 
s o n é t u d e j u r i d i q u e d e l ' h y p n o t i s m e et q u e P i t r e s ( ' ) , d e B o r d e a u x , 
p u b l i a les q u a t r e p r e m i è r e s l e ç o n s d e s o n c o u r s d e c l i n i q u e , 
c o n s a c r é e s à l ' é t u d e d e s s u g g e s t i o n s h y p n o t i q u e s . 

A par t i r d e ce t te é p o q u e , les t r a v a u x s u r l ' h y p n o l o g i e f u r e n t 
t r o p n o m b r e u x p o u r q u e j e pu i s se e n f a i r e i c i u n e é l u d e c o r n 
plète : j ' a u r a i d u r e s t e l ' o c c a s i o n d é r a p p e l e r b i e n t ô t c e s p u -
b l i c a t i o n s . 

il. BKHNIIEIM. De la suggestion dans l'étal hypuotiqueet dans l'état île veille. 
Paris, i s s î . 

(2| LIÉGEOIS. I.a suggestion dans ses rapports avec te droit cir.il et le droit 
criminel. 

3i PITRES. Leçons cliniques sur l'hystérie et l'hypnotisme. Paris. ISSi. 



CHAPITRE II 

LES PHASES 111 SOMMEIL HYPNOTIQUE 

i 

É C O L E D E P A R I S 

L'Éco le de Par is (ut ( ondée en 1878. par Charcot . A p r è s avoir (ait 
de n o m b r e u s e s expér i ences s u r les hystér iques de la Salpêtr ière , 
c e savant c r u t p o u v o i r c o n c l u r e q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e se 
mani feste sous tro is aspects dist incts . 

Vo i c i le r é sumé de sa c o m m u n i c a t i o n ¿1 l 'Académie des s c iences , 
e n 1882 : » Les p h é n o m è n e s si variés et si n o m b r e u x q u i s ' obser -
vent c h e z les su jc ls hypnot i sés , ne r é p o n d e n t pas à un seul et 
m ê m e état nerveux . En réalité, l ' h y p n o t i s m e représente c l i n i q u e -
m e n t un g r o u p e naturel , c o m p r e n a n t une série d 'états nerveux , 
di f férents les uns d e s autres, c h a c u n d 'eux s 'accusant p a r une 
s y m p t o m a t o l o g i e q u i lui appart ient en propre . On doit , p a r 



c o n s é q u e n t , s u i v a n t e n c e l a l ' e x e m p l e î l es n o s o g r a p & s , s ' a t t a c h e r 
à b i e n d é f i n i r , d ' a p r è s l e u r s c a r a c t è r e s g é n é r i q u e s , les d i v e r s états 
n e r v e u x , a v a n t d ' e n t r e r d a n s l ' é t u d e p l u s a p p r o f o n d i e d e s p h é n o -
m è n e s q u i r e l è v e n t d e c h a c u n d ' e u x . C 'est fa i l l e d ' a v o i r Spéc i f i é , 
a u p r é a l a b l e , l ' é tat p a r t i c u l i e r d u s u j e t c h e z l e q u e l i l s o n t r e l e v é 
u n e o b s e r v a t i o n , q u e d i v e r s o b s e r v a t e u r s a r r i v e n t t r o p s o u v e n t h 
ne. p o i n t s ' e n t e n d r e e t ii s e c o n t r e d i r e l e s u n s les a u t r e s , s a n s m o -
tifs s u f f i s a n t s . 

» Ces d i f f é r e n t s é ta l s , d o n t l ' e n s e m b l e r e p r é s e n t e t oute la s y m p -
t o m a t o l o g i e d e l ' h y p n o t i s m e , s e m b l e n t p o u v o i r ê t r e r a m e n é s à t ro i s 
t y p e s f o n d a m e n t a u x , à s a v o i r : I " l ' é tat c a t a l e p t i q u e ; 2 l 'état 
l é t h a r g i q u e et 3" l 'état d e s o m n a m b u l i s m e p r o v o q u é . C h a c u n d e 
t e s états , c o m p r e n a n t d ' a i l l e u r s un c e r t a i n n o m b r e d e f o r m e s 
s e c o n d a i r e s et l a i s s a n t p l a c e p o u r les états m i x t e s , p e u t se p r é s e n -
ter d ' e m b l é e , p r i m i t i v e m e n t , i s o l é m e n t : i ls p e u v e n t e n c o r e , d a n s 
le c o u r s d ' u n e m ê m e o b s e r v a t i o n , c h e z u n m ê m e s u j e t , se p r o d u i r e 
s u c c e s s i v e m e n t , d a n s tel o u tel o r d r e , au g r é d e l ' o b s e r v a t e u r , p a r 
la m i s e e u œ u v r e d e c e r t a i n e s p r a t i q u e s . D a n s c e d e r n i e r c a s , les 
d i v e r s é t a l s s i g n a l é s p lus h a u t r e p r é s e n t e n t en q u e l q u e sor te les 
p h a s e s o u p é r i o d e s d ' u n m ê m e p r o c e s s u s . 

» L a i s s a n t d e c ô t é les v a r i é t é s , les f o r m e s f r u s t e s , l e s états m i x -
tes , o n d e v r a s e b o r n e r , d a n s c e t e x p o s é , à i n d i q u e r d ' u n e f a ç o n 
s o m m a i r e , les tra i ts g é n é r a u x d e c e s t r o i s é t a t s f o n d a m e n t a u x q u i 
d o m i n e n t e u q u e l q u e s o r t e la s y m p t o m a t o l o g i e s i c o m p l e x e d e 
l ' h y p n o t i s m e . 

» 1" ÉTAT CATALEPTIQUE. — Il p e u t s e p r o d u i r e : a ( p r i m i t i v e m e n t , 
s o u s l ' i n f l u e n c e d ' u n bru i t i n t e n s e et i n a t t e n d u , d ' u n e l u m i è r e 
v i v e , p l a c é e s o u s le r e g a r d , o u e n c o r e , c h e z q u e l q u e s s u j e t s , p a r 
la fixation p l u s o u m o i n s p r o l o n g é e d e s y e u x s u r u n o b j e t q u e l -
c o n q u e . e t c . : — b I c o n s é c u t i v e m e n t A l ' é ta t l é t h a r g i q u e , l o r s q u e 
les y e u x , c l o s j u s q u e - l à , s o n t , d a n s un l i eu é c l a i r é , d é c o u v e r t s p a r 
l ' é l é v a t i o n d e s p a u p i è r e s . 

» Le s u j e t c a t a l e p t i s é e s t i m m o b i l e , il p a r a i t c o m m e f a s c i n é . 
» L e s y e u x s o n t o u v e r t s , l e r e g a r d f i x e ; p a s d e c l i g n e m e n t d e s 

p a u p i è r e s : les l a r m e s s ' a c c u m u l e n t b i e n t ô t et s ' é c o u l e n t s u r les 

j o u e s . A s s e z f r é q u e m m e n t a n e s l h é s i e d e la c o n j o n c t i v e et m ê m e 
d e la c o r n é e . Les m e m b r e s et t outes l e s par t ies d u c o r p s g a r -
d e n t s o u v e n t , p e n d a n t u n t e m p s f o r t l o n g , l e s p o s i t i o n s , les att i tu 
d e s . m ê m e l e s p l u s d i f f i c i l e s à m a i n t e n i r , q u ' o n l e u r a c o m m u n i 
q u é e s . Ils p a r a i s s e n t d ' u n e g r a n d e l é g è r e t é l o r s q u ' o n les s o u l è v e 
o u les d é p l a c e , e t l ' o n n ' é p r o u v e a u c u n e r é s i s t a n c e à les f l é c h i r o u 
à les é t e n d r e . La » flmbitiM eerea » e t c e q u e l ' on a a p p e l é « la 
r a i d e u r d u m a n n e q u i n d e s p o i n t r e s » n ' e x i s t e n t p a s . L e s r é f l e x e s 
t e n d i n e u x s o n t a b o l i s . L ' h y p e r e x c i t a h i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e fail 
d é f a u t . - Il y a a n a l g é s i e c o m p l è t e , m a i s c e r t a i n s s e n s c o n s e r v e n t , 
d u m o i n s e n p a r t i e , l e u r a c t i v i t é ( s e n s m u s c u l a i r e , v i s i o n , a u d i -
t i o n ) . — Cet te p e r s i s t a n c e d e l ' a c t i v i t é s e n s o r i e l l e p e r m e t s o u v e n t 
d ' i m p r e s s i o n n e r d e d i v e r s e s f a ç o n s le s u j e t c a t a l e p t i q u e e t d e 
d é v e l o p p e r c h e z l u i , p a r v o i e d e s u g g e s t i o n s , d e s i m p u l s i o n s 
a u t o m a t i q u e s et d e p r o v o q u e r d e s h a l l u c i n a t i o n s . L o r s q u ' i l e n e s t 
a i n s i , les a t t i t u d e s f i xes a r t i f i c i e l l e m e n t i m p r i m é e s a u x m e m b r e s , 
o u , d ' u n e f a ç o n p l u s g é n é r a l e , a u x d i v e r s e s p a r t i e s d u c o r p s , font 
p l a c e à d e s m o u v e m e n t s p l u s o u m o i n s c o m p l e x e s , p a r f a i t e m e n t 
c o o r d o n n é s , e n r a p p o r t a v e c la n a t u r e d e s h a l l u c i n a t i o n s et d e s 
i m p u l s i o n s p r o v o q u é e s . A b a n d o n n é à l u i - m ê m e , le s u j e t r e t o m b e 
b i e n t ô t d a n s l ' é ta t o ù il é t a i t p l a c é a u m o m e n t o ù o n l 'a i m p r e s 
s i o n n è par s u g g e s t i o n . 

» 2" ÉTAT LÉIHAUOIQCE. — 11 s e m a n i f e s t e : a ) p r i m i t i v e m e n t s o u s 
l ' i n f l u e n c e d e la f i x a t i o n d u r e g a r d s u r un o b j e t p l a c é à u n e c e r t a i n e 
d i s t a n c e ; b) c o n s é c u t i v e m e n t à l ' é tat c a t a l e p t i q u e , par la s i m p l e 
o c c l u s i o n d e s p a u p i è r e s , o u par l e p a s s a g e d a n s un l i eu p a r f a i t e -
ment. o b s c u r . F r é q u e m m e n t , au m o m e n t o ù il t o m b e d a n s l ' é ta t 
l é t h a r g i q u e , le s u j e t fa i t e n t e n d r e u n bru i t l a r y n g é p a r t i c u l i e r , e u 
m ê m e t e m p s q u ' u n p e u d ' é c u m e se m o n t r e a u x l è v r e s . Auss i tô t 
il s ' a l ïa i sse d a n s la r é s o l u t i o n , c o m m e p l o n g é d a n s un s o m m e i l 
p r o f o n d . Il y a a n a l g é s i e c o m p l è t e d e la p e a u et d e s m e m b r a n e s 
m u q u e u s e s a c c e s s i b l e s . L e s a p p a r e i l s s e n s o r i e l s c o n s e r v e n t 
c e p e n d a n t p a r f o i s un c e r t a i n d e g r é d ' a c t i v i t é ; m a i s l e s d i v e r s e s 
t enta t ives q u ' o n p e u t f a i r e p o u r i m p r e s s i o n n e r le s u j e t p a r v o i e 
d ' i n t i m i d a t i o n o u d e s u g g e s t i o n , r es tent le p l u s s o u v e n t s a n s e f l e l . 
L e s m e m b r e s s o n t m o u s , f l a s q u e s , p e n d a n t s , et s o u l e v é s , i ls 



r e t o m b e n t l o u r d e m e n t l o r s q u ' o n l e s a b a n d o n n e à e u x - m ê m e s : t e s 
g l o b e s o c u l a i r e s s o n t , au c o n t r a i r e , c o n v u l s é s , les v e u x c l o s o u 
d e m i - c l o s , et l ' o n o b s e r v e h a b i t u e l l e m e n t u n f r é m i s s e m e n t p r e s q u e 
i n c e s s a n t d e s p a u p i è r e s . L e s r é f l e x e s t e n d i n e u x s o n t e x a g é r é s -
i h y p e r e x c i t a b i l i l é n e u r o - m u s c u l a i r e est t o u j o u r s p r é s e n t e , b i e n 
q u ' à d e s d e g r é s d i v e r s . E l l e p e u t ê t re g é n é r a l e , c ' e s t - à - d i r e s ' é t e n -
d r e à t o u s l e s m u s c l e s d e l à v ie a n i m a l e , f a c e , t r o n c , m e m b r e s , o n 
au c o n t r a i r e , p a r t i e l l e , c ' e s t - à - d i r e o c c u p e r s e u l e m e n t les m e m b r e s 
s u p é r i e u r s , par e x e m p l e , à l ' e x c l u s i o n d e la (ace . Le p h é n o m è n e 
e n q u e s t i o n est m i s e u é v i d e n c e e n e x c i t a n t m é c a n i q u e m e n t p a r 
p r e s s i o n , à l a i d e d ' u n b â t o n , d ' u n m a n c h e d e p l u m e , p a r e x e m p l e 
le tronc d ' u n n e r f : a l o r s les m u s c l e s q u i s o n t t r i b u t a i r e s d e c e 
n e r f e n t r e n t e n c o n i r a c l i o n . 

« L e s m u s c l e s e u x - m ê m e s p e u v e n t ê t r e d i r e c t e m e n t e x c i t é s de-
la m ê m e f a ç o n s u r l e s m e m b r e s , le t r o n c ; a u c o u les e x c i t a t i o n s 
un peu i n t e n s e s et p r o l o n g é e s d é t e r m i n e n t la c o n t r a c t u r e d e s 
m u s c l e s m i s e n j e u ; à la f a c e , au c o n t r a i r e , l e s c o n t r a c t i o n s s o n t 
p a s s a g è r e s , e l l e s n e s ' é t a b l i s s e n t p a s à l ' é ta t d e c o n t r a c t u r e d u r a 
b l e . Les c o n t r a c t u r e s s e p r o d u i s e n t e n c o r e s u r tes m e m b r e s , p a r 
le f a i t d e l a p e r c u s s i o n e x e r c é e s u r l e s t e u d o n s . e l l e s s e r é s o l v e n t 
r a p i d e m e n t s o u s l ' i n f l u e n c e d e l ' e x c i t a t i o n d e s m u s c l e s a n t a g o -
n i s t e s . 

» C h e z le s u j e t p l o n g é d a n s l ' é t a t l é t h a r g i q u e , o n p e u t , a i n s i 
q u ' o n l ' a d i t p l u s h a u t , d é v e l o p p e r i n s t a n t a n é m e n t l ' é ta t c a t a -
l e p t i q u e , l o r s q u ' o n met l 'œi l à d é c o u v e r t e n s o u l e v a n t l e s p a u 
p i è r e s s u p é r i e u r e s . 

» 3 " ÉTAT DK SOMNA.MBDI.ISME pnovoQUÉ. - Cet é ta l peut ê l r c 
d é t e r m i n é d i r e c t e m e n t , c h e z c e r t a i n s s u j e t s , p a r la t i xa t i on d u 
r e g a r d , et a u s s i p a r d i v e r s e s p r a t i q u e s q u ' i l est i n u t i l e d ' é n u m é r e r 
i c i . O n le p r o d u i t à v o l o n t é c h e z les s u j e t s p l o n g é s au préa lab le , , 
s o i t d a n s l ' é tat l é t h a r g i q u e , s o i t d a n s l ' é tat c a t a l e p t i q u e , e n e x e r -
ç a n t s u r le v e r t e x u n e s i m p l e p r e s s i o n o u u n e f r i c t i o n l é g è r e . C e t 
étal para i t c o r r e s p o n d r e p lus p a r t i c u l i è r e m e n t à c e q u ' o n a a p p e l é 
le s o m m e i l m a g n é t i q u e . 

» Les p h é n o m è n e s très c o m p l e x e s q u ' o n p e u t o b s e r v e r d a n s 
c e t t e f o r m e , se s o u m e t t e n t d i f f i c i l e m e n t à l ' a n a l y s e . I ls o n t é t é , p o u i -

b e a u c o u p d ' e n t r e e u x , p r o v i s o i r e m e n t r e l é g u é s s u r le d e r n i e r p l a n , 
d a n s l e s r e c h e r c h e s f a i t e s à la Sa lpé l . r i ère . O n s ' es t a t t a c h é s u r t o u t 
à d é t e r m i n e r a i l l a n t q u e p o s s i b l e les c a r a c t è r e s q u i s é p a r e n t i ' é la l 
d e s o m n a m b u l i s m e î l es é ta t s l é t h a r g i q u e et c a t a l e p t i q u e , et à 
m e t t r e e n é v i d e n c e la r e l a t i o n q u i e x i s t e e n t r e c e t r o i s i è m e é ta l 
et l e s d e u x a u t r e s . 

» L e s y e u x sont- c l o s o u d e m i s c l o s ; les p a u p i è r e s se m o n t r e n t 
e n g é n é r a l a g i t é e s d e f r é m i s s e m e n t s : a b a n d o n n é à l u i - m ê m e , l e 
s u j e t p a r a î t e n d o r m i , m a i s m ê m e a l o r s la r é s o l u t i o n d e s m e m b r e s 
j i ' e s t p a s auss i p r o n o n c é e q u e l o r s q u ' i l s ' a g i t d e l ' é tat l é t h a r g i q u e . 
L ' h y p e r e x c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , t e l l e q u ' e l l e a é té d é l i u i e 
•plus h a u t , n ' e x i s t e p a s , o u . a u t r e m e n t d i t . l ' e x c i t a t i o n d e s n e r f s , 
•des m u s c l e s et. d e s t e n d o n s ne d é t e r m i n e n t p a s la c o n t r a c t u r e . 
P a r c o n t r e , o n p e u t , p a r d i v e r s e s m a n œ u v r e s , e n t r e a u t r e s à l ' a i d e 
î l e l é g e r s a t t o u c h e m e n t s p r o m e n é s à p l u s i e u r s r e p r i s e s s u r la s u r -
f a c e d ' u n m e m b r e ( p a s s e s ) o u e n c o r e à l ' a i d e d ' u n s o u f f l e t l é g e r 
d i r i g é s u r la p e a u , d é v e l o p p e r d a n s c e m e m b r e u n e r i g i d i t é q u i 
•diffère d e la c o n t r a c t u r e l i é e à l ' h y p e r e x c i t a b i l i t é m u s c u l a i r e , en 
c e q u ' e l l e n e s e r é s o u t p a s , c o n f i n é c e l l e - c i , p a r l ' e x c i t a t i o n m é c a n i -
q u e d e s a n t a g o n i s t e s , c l d e l ' i m m o b i l i t é c a t a l e p t i q u e p a r la r é s i s -
t a n c e m ê m e q u ' o n r e n c o n t r e au n i v e a u d e s j o i n t u r e s , l o r s q u e l ' on 
e s s a i e d ' i m p r i m e r a u m e m b r e r a i d i un c h a n g e m e n t d ' a t t i t u d e 
{ f l ex îbt t tka terea ) . P o u r la d i s t i n g u e r d e l ' i m m o b i l i t é c a t a l e p t i q u e 
p r o p r e m e n t d i l e . l ' o n p r o p o s e d e d é s i g n e r c e t t e r i g i d i t é p a r t i c u -
l i è r e à l ' é tat s o m n a m b u l i q u e , s o u s l e n o m d e rigidité cmukinoide-, 
o n pourra i t , e n c o r e l ' a p p e l e r pmulq-èalakptique. 

» Il y a a u a l g é s i e c u t a n é e , m a i s e n m ê m e t e m p s h y p e r a c u i t é 
f o r t r e m a r q u a b l e d e c e r t a i n s m o d e s d e la s e n s i b i l i t é d e la p e a u , 
d u s e n s m u s c u l a i r e et d e q u e l q u e s - u n s d e s s e n s s p é c i a u x ¡ v u e , 
o u ï e , o d o r a t ) . Il est, e u g é n é r a l , f a c i l e , p a r v o i e d ' i n j o n c t i o n o u d e 
s u g g e s t i o n , d e d é t e r m i n e r , c h e z l e s u j e t , l a m i s e e n j e u d ' a c t e s 
a u t o m a t i q u e s t rès c o m p l i q u é s ; o n a s s i s t e a l o r s a u x s c è n e s d u 
s o m n a m b u l i s m e art i f i c ie l p r o p r e m e n t d i t . 

a L o r s q u e , c h e z un sujet a m e n é à l ' é ta t s o i n n a i n b u l i q u e , o n 
e x e r c e à l ' a i d e d e s d o i g l s a p p l i q u é s s u r les p a u p i è r e s , u n e l é g è r e 
c o m p r e s s i o n d e s g l o b e s o c u l a i r e s , l ' é tat l é t h a r g i q u e a v e c h y p e r o x -
c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e p e u t r e m p l a c e r l ' é ta t s o m n a m b u l i q u e ; 
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si , an contra i re , re levant les paupières , 011 maint ient dans un lieu 
éc lairé , les y e u x ouver ls . l'état cata lept ique ne se produi t pas. » 

Pour Charco t , l ' hypnot i sme est un s o m m e i l n e r v e u x , pa tho l og i -
que , q u e les hystér iques sont seuls capables d e présenter . 

Dans la catalepsie , le sens muscula i re est s o u v e n t à c e point 
d é v e l o p p é qu ' i l suffit d e p lacer le sujet â g e n o u x , l e s ma ins croi 
sées, pour q u e son visage présente une express ion e x t a t i q u e . 

Si l 'on é lec lr ise dans cet état, les m u s c l e s e x p r e s s i f s du visage, 
toute la personne d u sujet prend des attitudes en rapport avec 
les express ions de la p h y s i o n o m i e : l 'é lectrisation d u m u s c l e de la 
co l è re , le pyramidal d u uez , a m è n e la f e rmeture des p o i n g s ; 
l 'é lectrisation du tr iangula ire d e s lèvres , m u s c l e de la tristesse, 
p r o v o q u e l 'abaissement d e la tête, e tc . 

L ' i m m o b i l i t é cata lept ique présente d e s caractères bien dist incts 
d e celle q u ' u n individu s imulateur pourrait mani fester : si l 'on 
a p p l i q u e un t a m b o u r s u r le bras étendu p o u r enreg i s t rer les m o i n -
dres m o u v e m e n t s , et u u p n e u m o g r a p h e sur la po i t r ine pour o b t e n i r 
le tracé des m o u v e m e n t s respiratoires , on constate q u e le m e m b r e 
cataleptisé ne tremble pas. il descend l entement , sans secousses , 
le tracé respirato ire c o n s e r v e s o u caractère c a l m e , tandis q u e 
c h e z le s imulateur , le m e m b r e tremble , sa resp irat ion se précipite 
((¡g. 1)-

Dans la léthargie , Hiyperexc i tab i l i t é neuro muscu la i re se traduit 
souvent très nettement et l 'on peut répéter les e x p é r i e n c e s de 
Duchesue {île B o u l o g n e ) : en excitant le b i c e p s brach ia l , l 'avaut-
bras se fléchit ; si l 'on o p è r e sur le s t e r n o - c l e i d o - m a s i o ï d i e n , la 
tèle s ' inc l ine du Côté c o r r e s p o n d a n t et la face se tourne du c ô t é 
o p p o s é : l ' exc i tat ion .du nerf cubi ta l , du nerf m é d i a n et du nerf 
radial d o n n e lieu aux gr i f fes cubi ta le (l ig. 2 et 3 ) , m é d i a n e (l ig. 4 
et S) et rad ia le (l ig. fil. On peut e n c o r e obten ir de cette f a ç o n l 'ex 
pression q u e d o n n e la contrac t i on des d i i i é r e i t s musc les de la 
face : l 'attention, la ré f lex ion , la dou leur , la j o i e , le rire, e tc . Eu 
éleclrisant le nerf d u grand z y g o m a t i q n e , on obtient l 'expression 
de la l ig . 7 ; en irr i tant ce lui des transverses d u nez , o u voit se 
p rodu i re l ' express ion d e la fig. S ; en faradisant le nerf facial , ou 
produi t l ' express ion de la lig. 9 ; enlin, en exc i tant le nerf de l ' é lé -

vateur c o m m u n de la lèvre supér ieure et de l 'aile d u liez, on a 
l ' express ion représentée fig. lu . 

Certains adeptes de l 'Eco le de Charcot o n t mod i f i é ces i d é e s 
premières . Tandis q u e cet auteur c ro i t q u e les trois états hypno -
t iques peuvent se d é v e l o p p e r pr imi t ivement par les m o y e n s h y p -



ttftgènes, l . u y s ( ' ) p e n s e q u ' i l s s e s u c c è d e n t t o u j o u r s d a n s le m i m e 
o r d r e : s o m n a m b u l i s m e , c a t a l e p s i e , l é t h a r g i e ; la l é t h a r g i e séra i l 
a ins i l ' é tat le p l u s p r o f o n d île l ' h y p n o s e . « Certa ins s u j e t s , d i t l . uys , 
b r û l e n t les é ta t s s o m u a m b u l i q u e s et C a t a l e p t i q u e s » , c ' e s t - à - d i r e 
q u ' i l s t o m b e n t t e l l e m e n t r a p i d e m e n t d a n s l ' é tat l é t h a r g i q u e q u ' o n 
n e p e u t p o u r a i n s i d i r e pas a p e r c e v o i r les d e u x a u t r e s états par 
l e s q u e l s i ls o n t p a s s é . 

N o u s a v o n s e n t e n d u L u y s d é v e l o p p e r c e s i d é e s d a n s s e s l e ç o n s 
c l i n i q u e s , à la C h a r i t é : il y m o n t r a i t d e u x b e a u x s u j e t s q u i t o m -
b a i e n t a u c o m m a n d e m e n t e n état l é t h a r g i q u e et q u ' o n p o u v a i t 
f a c i l e m e n t fa i re r e v e n i r a u x états p r é c é d e n t s par c e r t a i n e s ma 
m e u v r e s . 

n i c h e r ( ! j a a p p e l é l ' a t t e n t i o n s u r un é ta t qu ' i l a p p e l l e c a l a 
l e p l o ï d c et qu ' i l n e faut p a s c o n f o n d r e a v e c la c a t a l e p s i e v é r i t a b l e : 
n A c é t é d e s c a s q u e l ' on p o u r r a i t a p p e l e r d e s c a s t y p e s e t r é g u -
l i e rs , d a n s l e s q u e l s t o u s les s y m p t ô m e s o f f r e n t l e s c a r a c t è r e s d e 
p r é c i s i o n s u r l e s q u e l s n o u s v e n o n s d ' i n s i s t e r , il e n e s t d ' a u t r e s 
m o i n s p a r f a i t s , d a n s l e s q u e l s le s o m m e i l h y p n o t i q u e n 'est p l u s 
s u s c e p t i b l e d ' ê t r e d i v i s é e n d e u x p é r i o d e s d i s t i n c t e s : é ta t l é t h a r -
g i q u e a v e c h y p e r e x ç i l a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e e t é ta t c a t a l e p t i -
q u e . C ' e s t u n e s o r t e d ' é t a t m i x t e q u i parait t e n i r d e s d e u x à la 
f o i s , e t q u i c o m p t e au n o m b r e d e s e s m a n i f e s t a t i o n s , les s y m p t ô -
m e s c a t a l e p t o ï d e s d o n t il est q u e s t i o n . » 

D a n s c e t état c a t a l e p t o i d e , il n ' y a g é n é r a l e m e n t pas d ' I i y -
p c r e x c t t a M l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , l e s p a u p i è r e s s o n t o u v e r t e s 
o u f e r m é e s , les y e u x n e se la i ssent pas o u v r i r f a c i l e m e n t : 
la p u p i l l e fuit, la l u m i è r e e n se c a c h a n t , so i t s o u s la p a u p i è r e 
s u p é r i e u r e , so i t s o u s la p a u p i è r e i n f é r i e u r e ; l o r s q u ' o n a r r i v e 
à o u v r i r les y e u x , la c o n v u l s i o n d e s g l o b e s o c u l a i r e s e m p ê -
c h e toute fixité d u r e g a r d . P o u r q u e l ' a l t i t u d e p e r s i s t e , il faut 
s o u v e n t m a i n t e n i r l e m e m b r e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , et l o r s -
q u ' o n le l â c h e , il r e t o m b e b i e n t ô t d e l u i - m ê m e , 

l . e s o m m e i l h y p n o t i q u e , s ' a c c o m p a g u a n t d e s t ro i s p h a s e s 

li l,i.' vs. leçons orales à la Charité. 1893. 
- ftieimi. Elude clinique sur lu grande hystérie ou hislero-épilepsie. Pans, 

lSSîi. 

c l a s s i q u e s d e C h a r c o t , est a p p e l é par n i c h e r granit hypnotisme 
e n o p p o s i t i o n a v e c les é ta l s h y p n o t i q u e s s u p e r f i c i e l s q u ' i l e n -
g l o b e s o u s le t e r m e g é n é r a l d e petit hypnotisme. 

P i t r e s f l a é g a l e m e n t a p p o r t é d ' i m p o r t a n t e s m o d i f i c a t i o n s au c r o -
q u i s h y p n o l o g i q u e d r e s s é par C h a r c o t : il é t u d i e un g r a n d n o m b r e 
d ' é t a t s h y p n o t i q u e s m i x t e s et f r u s t e s tels q u ' o n l e s r e n c o n t r e h a b i -
t u e l l e m e n t : « l . e s t ro i s g r a n d s s t a d e s d e l ' h y p n o t i s m e , dit i l , la 
l é t h a r g i e a v e c h y p e r e x c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , la c a t a l e p s i e 
a v e c p l a s t i c i t é d e s m e m b r e s e t a u t o m a t i s m e s p i n a l , le s o m n a u b u -
l i s m e a v e c e x c i t a b i l i t é c u l a n o m u s c u l a i r e et a u t o m a t i s m e c é r é b r a l , 
C o r i T e s p o i i d e n t à d e s t y p e s b i e n t r a n c h é s q u i se t r o u v e n t r a r e -
m e n t réa l i sés d a n s la n a t u r e , à l 'état d e p u r e t é p a r f a i t e . 

n Un les r e n c o n t r e d e l o in e u l o i n c h e z q u e l q u e s s u j e t s , m a i s i l s 
n e l o u t p a s p a r t i e d e la c l i n i q u e c o u r a n t e . Je n ' a i p u e n t r o u v e r 
un s e u l e x e m p l e p a r m i l e s m a l a d e s q u i s o n t e n c e m o m e n t d a n s 
le s e r v i c e , et c ' e s t p o u r c e l a q u e , c o n t r a i r e m e n t à m e s h a b i t u -
d e s , j e n 'a i fa it , d a n s la d e r n i è r e l e ç o n , a u c u n e d é m o n s t r a t i o n o b -
j e c t i v e . 

» E n r e v a n c h e , o n o b s e r v e très s o u v e n t , c h e z les h y s l é r i q u e s , d e s 
états h y p n o t i q u e s m i x t e s et f r u s t e s r e s s e m b l a n t , p a r q u e l q u e s - u n s 
d e l e u r s s y m p t ô m e s , a u x é ta t s t y p i q u e s d é c r i t s par C h a r c o t , m a i s 
eu d i f f é r a n t p a r d e s p a r t i c u l a r i t é s i m p o r t a n t e s . Il y a un s é r i e u x 
intérêt à l e s c o n n a î t r e et à les c l a s s e r . » 

L e u r s p r i n c i p a l e s v a r i é t é s s o n t i n d i q u é e s d a n s le tab leau c i -
a p r è s . 

lit I'ITKES. I.eçons cliniques sur l'hystérie et l'hypnotisme. Paris, 1891. 



Variétés des é ta t s h y s t é r o - h y p n o t i q u e s . d ' a p r è s P i t r e s 

É T A T S T Y P I Q U E S 

V 
1° Etat léthargique • b. 

É T A T S M I X T E S 01 : F R U S T E S 

É t a t l é t h a r g o ï d e les y e u x o u v e r t s . 
État l é t h a r g o ï d e les y e u x fermés. 
L é t h a r g i e l u c i d e . 

a . État c a t a l e p l o ï d e les y e u x o u v e r t s . 
^ b . Etat c a t a l e p l o ï d e l e s y e u x f e r m é s . 

2° État cataleptique f c. Etat c a t a l e p l o ï d e a v e c h y p e r e x c i t a -
i b i l i t é m u s c u l a i r e . 

(I. État d ' e x t a s e . 

a . État d e f a s c i n a t i o n . 
^ b . Etat d e c h a r m e . 

3' Etal sommmtfidique.... ^ c. État p a r a p h r o n i q u e . 

i (I. État o n é i r i q u e . 
c . Etat d e ve i l l e s o m n a m b u l i q u e . 

4'' États frustes. N 
A 

D a n s l 'état l é t h a r g o ï d e , il n ' y a p a s , c o m m e d a n s la g r a n d e lé-
t h a r g i e . h y p e r e x e i t a b i l i l é n e u r o - m u s c u l a i r e ; le m a l a d e a l ' a i r d e 
n e pas e n t e n d r e , m a i s s i 011 l u i s u g g è r e un a c t e à e x é c u t e r a p r è s le 
r é v e i l , il le r é a l i s e ; la s u r d i t é n 'é ta i t d o n c q u ' a p p a r e n t e . Cet état 
l é t h a r g o ï d e peut e x i s t e r les y e u x étant f e r m é s o u o u v e r t s , d ' o ù 
rleux f o r m e s d i s t i n c t e s . L 'é tat l é t h a r g o ï d e l u c i d e est c a r a c t é r i s é 
p a r u n e s t u p e u r g é n é r a l e a v e c c o n s e r v a t i o n d e la c o n s c i e n c e et 
s o u v e n i r au r é v e i l . 

Les états c a t a l e p t o ï d e s d i f f è r e n t d e la c a t a l e p s i e v é r i t a b l e , e u c e 
q u e les s u j e t s r é p o n d e n t a u x q u e s t i o n s et o b é i s s e n t a u x o r d r e s 
q u ' o n leur d o n n e : m a l g r é c e l a , les m e m b r e s c o n s e r v e n t les a l t i t u -
des . Ce! étal c a t a l e p l o ï d e p e u t s e p r o d u i r e les y e u x étant o u v e r t s 
o u f e r m é s , d ' o ù les d e u x p r e m i è r e s v a r i é t é s m e n t i o n n é e s d a n s le 
tableau d e P i t r e s . 

Le t r o i s i è m e n e d i l ï è r e d e s d e u x p r é c é d e n t s q u e par la p r é s e n c e 

d e l ' h y p e r e x c i l a b i l i t é m u s c u l a i r e au l i eu d e l ' h y p e r e x c i t a b i l i i é 
n e u r o - m u s c u l a i r e ; c ' e s t - à - d i r e q u e la p r e s s i o n d e s m u s c l e s p r o v o -
q u e seu le d e s c o n t r a c t u r e s , la p r e s s i o n d e s n e r f s n e p r o d u i s a n t 
r i e n . E n f i n l ' é ta t d ' e x t a s e , q u e l ' a u t e u r c o n s i d è r e e n c o r e c o m m e 
a p p a r t e n a n t à la c a t a l e p s i e , se produit , f a c i l e m e n t e u f a i s a n t d e la 
m u s i q u e d e v a n t l e s s u j e t s e n étal, c a t a l e p t i q u e . 

L e s états h y p n o t i q u e s d é r i v é s d u s o m u a n b u l i s m e s o u t p l u s n o m 
b r e u x e n c o r e q u e c e u x q u i a p p a r t i e n n e n t a u x d e u x états p r é c é -
dents . D a n s l 'état d e f a s c i n a t i o n , le s u j e t i m i t e s e r v i l e m e n t et a u t o -
m a t i q u e m e n t tous l e s g e s t e s d e l ' h y p n o t i s e u r ; l 'état p a r a p h r o n i q u e 
est c a r a c t é r i s é p a r u n e sor te île d é l i r e a c c o m p a g n é d e m o u v e 
m e n t s , d ' a t t i t u d e s , d e p a r o l e s e u r a p p o r t a v e c les c o n c e p t i o n s d é -
l i rantes d u s u j e t : l ' é tat o n é i r i q u e d i f f è r e d u p r é c é d e n t , p a r c e q u e 
l e d é l i r e est p u r e m e n t et s i m p l e m e n t un d é l i r e d e p a r o l e s • e n f i n 
l ' é tat d e v e i l l e s o m n a m b u l i q u e est c e l u i d a n s l e q u e l les s u j e t s , p a -
raissant é v e i l l é s , a c c o m p l i s s e n t les s u g g e s t i o n s q u ' o n l e u r d o n n e . 

L e s é ta l s f r u s t r e s d e l ' h y p n o t i s m e d i f f è r e n t à p e i n e d e l ' é tat n o r -
m a l , le s u j e t est e n g o u r d i , s o m n o l e n t , m a i s n o n c o m p l è t e m e n t en -
d o r m i . 

L e g r a n d m é r i t e d e s t r a v a u x d e Pitres est d ' a v o i r m o n t r é q u e 
les p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s , l o i n d e p r é s e n t e r une c o n s t a n c e 
a b s o l u e , s ont , au c o n t r a i r e , f o r t v a r i a b l e s . 

L e p r o f e s s e u r Grasse t , d e M o n t p e l l i e r , à c o n s a c r é q u e l q u e s le-
ç o n s c l i n i q u e s à l ' é l u d e des p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s de l ' h y p n o s e , 
v o i c i ses c o n c l u s i o n s : 

« I )e l ' a n a l y s e m i n u t i e u s e d e s d o c u m e n t s p u b l i é s , de l ' i n t e r p r é -
ta t i on rigoureuse d e s fa i t s p e r s o n n e l s q u e je v o u s ai c i t é s , je s u i s 
e n d r o i t d e c o n c l u r e : 

« 1 ° A v e c X a n c y et c o n t r e la S a l p é t r i è r e , q u ' i l y a d e n o m 
b r e u x h y p n o t i s é s ¡ n o n s i m u l a t e u r s ) d é p o u r v u s d e c a r a c t è r e s s o m a -
t i q u e s fixes : 

" 2 ° A v e c la S a l p é t r i è r e et c o n t r e N a n c y , q u ' i l y a d e s h y p n o t i -
sés p o s s é d a n t d e s c a r a c t è r e s s o m a t i q u e s f i xes i n d é p e n d a n t s d e 
t oute s u g g e s t i o n . » 

En t e r m i n a n t , Grasse t d i t : 
« 1 L ' h y p n o t i s m e est un état n e r v e u x un à m a n i f e s t a t i o n s v a r i é e s ; 

l e g r a n d h y p n o t i s m e ( o u h y p n o t i s m e d e la S a l p é t r i è r e ) et le petit 



h y p n o t i s m e (011 hypnot i sme de N a n c y ) , e n s o n t d e s f o r m e s s y D i p -
l o m a t i q u e s ; 

» P a r m i les hypnot isés , les u n s p r é s e n t e n t d e s p h é n o m è n e s so 
m a t i q u e s fixes, an tér i eurs et s u p é r i e u r s à toute s u g g e s t i o n : l e s a u -
tres o n t t outes l e u r s mani fes t i ons s o u s la d é p e n d a n c e d e la s u g g e s -
t ion . Le g r a n d h y p n o t i s m e r e p r é s e n t e u n e part ie d u p r e m i e r 
g r o u p e , q u i ne c o m p r e n d q u e d e s h y s t é r i q u e s , m a i s n e c o m p r e n d 
pas t o u s les h y s t é r i q u e s h y p n o t i s a b l e s . L e p e t i t h y p n o t i s m e re-
p r é s e n t e le d e u x i è m e groupe. » 

Grasse t a j o u t e q u e le grand h y p n o t i s m e a p r é c é d é c h r o n o l o g i q u e -
m e n t le pet i t , q u e n> dern ier est b e a u c o u p p l u s f r é q u e n t , q u e 
c ' e s t le v é r i t a b l e h y p n o t i s m e t h é r a p e u t i q u e . 

D'après PAUL RicriEn 
Études cliniques sur la grande Hystérie 



II 

É C O L E D E N A N C Y 

D a n s ma p r e m i è r e é d i t i o n j e d i s a i s « L i é b a u l t lui le f o n d a t e u r 
d e l ' E c o l e d e N a n c y » . Je m ' é t a i s l a i s s é i n f l u e n c e r p a r m e s p r é d é -
c e s s e u r s q u i t o u s c o n s i d é r a i e n t le s a v a n t X a u c é c n c o m m e le vér i -
t a b l e i n v e n t e u r d e la d o c t r i n e s u g g e s t i v e d e l ' h y p n o s e . J e s a v a i s 
b i e n , et j e l ' a v a i s s i g n a l é d a n s m o n a p e r ç u h i s t o r i q u e , q u e l ' a b b é 
Karia a v a i t , l e p r e m i e r , a f f i r m é la n o n - e x i s t e n c e d u fluide m a g n é -
t i q u e , q u ' i l a v a i t p r o c l a m é la n a t u r e s u g g e s t i v e d u s o m m e i l h y p n o -
t i q u e ; je s a v a i s a u s s i q u e Bra id a v a i t r e p r i s les i d é e s d u p r ê t r e 
p o r t u g a i s : m a i s j ' i g n o r a i s q u e le s a v a n t c h i r u r g i e n î le M a n c h e s -
t e r eut é m i s et d é v e l o p p é d ' u n e m a n i è r e a p p r o f o n d i e , la p l u p a r t 
d e s t h é o r i e s q u e l e s f o n d a t e u r s d e l ' E c o l e d e N a n c y c o n s i d è r e n t 
c o m m e l e u r a p p a r t e n a n t e n p r o p r e . L ' in téressant a r t i c l e { ' ) p u b l i é 
r é c e m m e n t par m o n d i s t i n g u é c o n f r è r e et a m i , le d o c t e u r M i l n e 
l i r a m w e l l , d e L o n d r e s , m ' a o u v e r t les y e u x ; a p r è s a v o i r c o m -
p u l s é les o u v r a g e s d e B r a i d , j ' a i p u m e c o n v a i n c r e q u e m o n c o l l è -
g u e a n g l a i s a p a r f a i t e m e n t r a i s o n d e r e v e n d i q u e r p o u r s o n i l l u s -
tre c o m p a t r i o t e , l ' h o n n e u r d ' a v o i r é c l a i r e ! d ' u n e m a n i è r e é t o n -
n a n t e , les p r o b l è m e s si a r d u s d e l ' h y p n o t i s m e . 

N ' o u b l i o n s pas q u e , l o r s q u e Braid e n t r e p r i t l ' é t u d e d e ce t te 
q u e s t i o n , l ' h y p n o t i s m e q u e l ' o n a p p e l a i t e n c o r e a l o r s le m a g n é -
t i s m e , m a l g r é l e s t r a v a u x d e F a r i a , é ta i t c o n s i d é r é c o m m e u n 
p h é n o m è n e e x t r a - s c i e n t i f i q u e et. m e r v e i l l e u x . N'est-i l pas é t o n -
n a n t , d a n s c e s c o n d i t i o n s , d e t r o u v e r d a n s l e s é c r i t s d e B r a i d u n e 
e x p l i c a t i o n p r é c i s e e t s c i e n t i f i q u e d e l ' h y p n o t i s m e ? 

(I) MILNB BRAMWKI.. James Braid, son vuive, ses écrite [Revue de t'tn/piw-
lisine, n " 10, 11. 12, 13, H, 13), 11897). 



11 Quelque c o m b i n a i s o n m a t é r i e l l e q u e e e s o i t , d i t - i l , j u s q u ' a l o r s 
'Ittîeilrêe i m p u i s s a n t e à p r o v o q u e r l ' h y p n o s e , p e u t d e v e n i r s u f f i -
-ai ' dès q u e l ' o p é r a t e u r a f f i r m e q u ' e l l e p o s s è d e i u f a i l l i b l e n i e u l 
MIW v e r t u . » 

-ii1 d e v i n s d e p l u s e n p l u s c o n v a i n c u , d i t - i l e n c o r e , q u e l 'état 
li.'i'iiiiliquc est e s s e n t i e l l e m e n l un état d e c o n c e n t r a t i o n m e n t a l e 
dsrant l e q u e l l e s l a c u l t é s i n t e l l e c t u e l l e s d u pat ient s o u t à c e po int 
idis-rhées p a r u n e s i m p l e i d é e , o u à c e po int p r i s e s p a r te l l e f a s -

!i11ii île la p e n s é e ; q u ' e l l e s para i ssent n e p l u s e x i s t e r e t je c r u s 
l' uvoir c o n c l u r e q u e c é t t e c o n c e n t r a t i o n d ' a t t e n t i o n a p o u r c n n -
- iience d ' i n t e n s i f i e r , d a n s un d e g r é c o r r e s p o n d a n t , t o u t e s les i n -
• ' - ! ' i i q u e l ' e s p r i t d u pritienl p o u r r a i t a v o i r s u r s e s p r o p r e s 
(« '•l ions p h y s i q u e s , d e v a n t la c o n d i t i o n d e ve i l l e , c ' e s t - à d i r e 
lorsque s o n a t t e n t i o n est b e a u c o u p p l u s d i f f u s e el b e a u c o u p p lus 
di-traile. D ' a i l l e u r s , t ontes les i m p r e s s i o n s l a i t e s s u r le c o r p s d ' u n 
individu par u n a u t r e , s o i l au m o y e n d e la p a r o l e , so i t par d e s 
impressions s e n s i b l e s , n ' a g i s s e n l - e l l e s pas c o m m e s u g g e s l i o n s d e 
'•• >'•<•• o u d ' a c t i o n s u r le p r e m i e r e n a t t i rant o u e n fixant s o n a t -
teition s u r u n e f o n c t i o n o u s u r u n e p a r t i e d e s o n c o r p s ? A d m e t 
i*M d o n c q u e t o u t e s l es ' s u g g e s t i o n s et i m p r e s s i o n s , c a p a b l e s 
':' . - i r s u r un i n d i v i d u d a n s la c o n d i t i o n d e v e i l l e , p e u v e n t ê t re 
appelées à a g i r d e la m ê m e m a n i è r e d a n s l e s o m m e i l n e r v e u x e l à 
produire d e s e f fets c o r r e s p o n d a n t s d ' a u t a n t p l u s g r a n d s , q u e l 'a t -
tention y est p l u s c o n c e n t r é e et q u e les f a c u l t é s d u s u j e t y sont 

'• < nues p lus i n t e n s e s , j e c r o i s e x p l i q u e r c l a i r e m e n t la q u e s t i o n 
el la rendre i n t e l l i g i b l e à" la c o n c e p t i o n i m p a r t i a l e d e q u i q u e ce 
soit, en d i s a n t q u e le b u t rée l d e s d i f f é r e n t s p r o c é d é s e m p l o y é s 
p -yr d é t e r m i n e r l ' h y p n o s e est é v i d e m m e n t d e p r o d u i r e un état d e 
eau ent ra t i on , d ' a b s t r a c t i o n o u d ' a t t e n t i o n , a u t r e m e n t d i t , u n étal 
de mondiiéismc. » 

basant s u r c e s p r i n c i p e s , Braicl d o n n e l e s d é f i n i t i o n s su i 
vantes : « la mmoidéotogie e s l la d o c l i n e d e l ' i n f l u e n c e d e s i d é e s d o -
minantes s u r l e s a c t i o n s m e n t a l e s el p h y s i q u e s ; »wuoiiféisi'r c 'est, 
i f - l i o n d ' e x é c u t e r l e s p r o c é d é s n é c e s s a i r e s p o u r d é t e r m i n e r le 
uwno ïdé i sme : l e monoidéiscur esl c e l u i q u i m o n o ï d é i s c ; l e mo-
u'.«lçisé c 'est la p e r s o n n e e n état d e m o n o ï d é i s m e . » 

Quoique Bra id ait é t é le v é r i t a b l e i n i t i a t e u r d e la t h é o r i e s u g g e s -

l i v e d e l ' h y p n o s e e l d e la t h é o r i e d u m o n o ï d é i s m e , sa d o c t r i n e 
d i f f è r e d e c e l l e d e L i é b a u l l e n ce q u ' e l l e c o m p o r t e u n e d i s t i n c t i o n 
c o m p l è t e e n t r e le s o m m e i l n a t u r e l e t le s o m m e i l h y p n o t i q u e . 

Il Le r ê v e , d i t - i l , p r o v i e n t d ' u n r e p o s i n a c c o u t u m é d e l ' e spr i t e l 
d e s o n i n h a b i l e t é à se p o r t e r l u i - m ê m e f o r t e m e n t s u r a u c u n p o i n t . 
C 'est un défaut de hutenliim q u i , au l i eu d e se fixer s u r u n o b j e t , 
e r r e f a i b l e m e n t e t i n e f f i c a c e m e n t s u r m i l l e s u j e t s . Or c e c i e s l t o u t 
l e c o n t r a i r e d e c e q u i esl p r o d u i t par m o n a c t i o n , p u i s q u e j e c o n -
s i d è r e c o m m e la p r e m i è r e , la p l u s i n d i s p e n s a b l e c o n d i t i o n , d e 
fixer l ' a t t e n t i o n s u r u n e i d é e c l les y e u x s u r u n p o i n t . » 

C o n t r a i r e m e n t auss i à l . i é b a u l t , B r a i d n i e l ' é tat d e rapport 
e n t r e l e s u j e t et l ' h y p n o t i s e u r ; il d isa i t q u ' u n s o m n a m b u l e , s u p -
p o s é e n r a p p o r t a v e c l ' h y p n o t i s e u r , e n t e n d , l i t les s u g g e s t i o n s 
fa i tes p a r u n e t i erce p e r s o n n e et y o b é i s s a i t l o r s q u e r ien n e p o u -
vait lui f a i r e c r o i r e q u ' i l n e d e v a i t ê t re e u c o m m u n i c a t i o n q u ' a v e c 
s o n s e u l h y p n o t i s e u r . 

l . i é b a u l t p u b l i a , e n 1866, son p r e m i e r o u v r a g e in t i tu l é : Pu som-
meil et ¡les états analogues, considérés surtout an point de me de l'ac-
tion ilu moral sur le phi/sigue. C e t rava i l , b i e n fait p o u r a t t i r e r l ' a t -
t e n t i o n d e s s a v a n t s , passa i n a p e r ç u ; il fa l lut les e f f o r t s c o m b i n é s - d e 
B e r n h e i n i ( ' ) , d e L i é g e o i s C I , d e S e s u n i s ( 'I, e t c . , p o u r fa i re a p p r é -
c i e r , à l e u r j u s t e v a l e u r , les i d é e s é m i s e s par l . i é b a u l t , q u e t o u s l e s 
s a v a n t s d e N a n c y c o n s i d è r e n t c o m m e l e u r c h e f d ' é c o l e . O n n e 
p e u l s ' e m p ê c h e r d ' a d m i r e r la c o n d u i t e d e cet h o m m e q u i , a b a n -
d o n n é , d é d a i g n é , m é p r i s é , c o n t i n u a s e s r e c h e r c h e s avec, p e r s é v é -
r a n c e , d a n s l ' o m b r e . p r o d i g u a n t , s e s s o i n s a u x m a l h e u r e u x e n v e r s 

' et c o n t r e t ous , n D a n s la s i t u a t i o n q u i m e iut f a i t e , d i t - i l ( ' )• 
c o m m e u n c o n d a m n é m a u d i s s a n t s e s j u g e s , j e n ' e u s p l u s q u ' à 
m ' e n f e r m e r d a n s m o n m a n t e a u , el à a t t e n d r e d e s j o u r s m e i l l e u r s , 
c o m m e c e r t a i n s n o v a t e u r s d é s e s p é r é s ; j e finis m ê m e p a r n e p l u s 
c o m p t e r q u e s u r d ' a u t r e s g é n é r a t i o n s p o u r l ' é c l o s i o n d e s v é r i t é s 
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d o n t je n ie s e n t a i s les m a i n s p l e i n e s : q u a n d , d e p u i s p e u , g r A c e à 
la p e r s p i c a c i t é e t a u c o n c o u r s i n a t t e n d u d e s a v a n t s c o u r a g e u x et 
i n d é p e n d a n t s , un c h a n g e m e n t i m p r é v u s 'est tait d a n s l e s ens d e 
c e s v é r i t é s , e t c ' e s t l ' a u r o r e d e CP r é v e i l d e l ' o p i n i o n p u b l i q u e e n 
l e u r f a v e u r q u e j e s a l u e d a n s c e l t e n o u v e l l e é d i t i o n . » 

C o n t r a i r e m e n t à B r a i d , l . i é b a u l t s ' e f f o r ç a i t d e p r o u v e r l ' ana lo -
g i e d u s o m m e i l a r t i f i c i e l a v e c le s o m m e i l n a t u r e l . « S i l ' on c o n s i -
d è r e , l ' un a p r è s l ' a u t r e , l e s s i g n e s d e la f o r m a t i o n d u s o m m e i l 
o r d i n a i r e et d u s o m m e i l a r t i f i c i e l , d isa i t i l . 011 r e m a r q u e r a q u ' i l s 
s o n t l e s m ê m e s . » 

Le o r d i n a i r e s ' a c c o m p a g n e g é n é r a l e m e n t d e s é l é m e n t s 
s u i v a n t s : c o n s e n t e m e n t a u s o m m e i l , i s o l e m e n t d e s s e n s , a f f lux 
d e l ' a t t ent i on s u r l ' i d é e d e s ' e n d o r m i r , e t . s u b s i d i a i r e m e n t , b e -
s o i n p l u s o u m o i n s p r e s s a n t d e r e p o s e r et m o y e n s m é c a n i q u e s 
f a c i l i t a n t l ' i m m o b i l i s a t i o n d e l ' a t t e n t i o n . 

P o u r p r o d u i r e l e s o m m e i l a r t i f i c i e l , o n r e c h e r c h e l e s m ê m e s 
c o n d i t i o n s ; il y a un é l é m e n t e n m o i n s , le b e s o i n d e r e p o s , e t 1111 
a u t r e en p l u s , l ' i n j o n c t i o n d e d o r m i r . 

De c e t t e c o m p a r a i s o n , L i é b a u l t c o n c l u t a v e c B r a i d , q u e , d a n s 
l e s d e u x f o r m e s d e s o m m e i l : « c ' es l l e re tra i t d e l ' a t t e n t i o n l o in 
d e s s e n s , et s o n a c c u m u l a t i o n d a n s le c e r v e a u , s u r u n e i d é e , q u i 
e n e s t l ' é l é m e n t p r i n c i p a l ( ' ) . » 

Mais le s o m m e i l n e se p r é s e u l e pas t o u j o u r s s o u s le m ô m e 
a s p e c t : o n p e u t o b t e n i r un s o m m e i l ar t i f i c i e l s a n s p r o f o n d e u r , 
p e n d a n t l e q u e l l e s s u j e t s s ' é v e i l l e n t a u m o i n d r e b r u i t et o u i 
e n c o r e u n e c o n s c i e n c e ne t te ; i l s se r a p p e l l e n t , a u réve i l , c e 
qu i s ' es t p a s s é p e u d a u t l e u r s o m m e i l . L e s d o r m e u r s p r o f o n d s , 
a u c o n t r a i r e , p r é s e n t e n t l ' a m n é s i e p o u r tout c e q u i s ' e s t l iasse 
p e n d a n t l e u r s o m m e i l ; il n ' y a p l u s d e l i a i s o n p s y c h i q u e , il y 
a s o l u t i o n île c o n t i n u i t é d u s o m m e i l à la ve i l l e . Eh b i e n ! 
d ' a p r è s L i é b a u l t , t o n s c e s p h é n o m è n e s , o n les c o n s t a t e c h e z 
les d o r m e u r s o r d i n a i r e s : s o m m e i l l é g e r a v e c c o n s e r v a t i o n du 
s o u v e n i r d e s r ê v e s et s o m m e i l p r o f o n d a v e c a m n é s i e au r é v e i l . 

« D ' a p r è s c e c o u p , d ' œ i l j e t é au v o l s u r le s o m m e i l , dit L ié -

1 LIÉBAULT. le sommeil provoqué el les étais analogues. Paris ISS'J. p. 12. 

b a u l t ( ' ) , il r essor t q u e , d e q u e l q u e m a n i è r e qu ' i l n a i s s e , il se 
p r é s e n t e s o u s d e u x a s p e c t s f o u il est p r o f o n d , o u il est l é g e r . 
P r o f o n d , il s e m a n i f e s t e d e d e u x f a ç o n s : p a r s u i t e d e l 'arrêt 
o u d u r a l e n t i s s e m e n t î le l ' a t t e n t i o n Sur d e s i d é e s , il y a a b o l i -
t i o n d e s f o n c t i o n s d e s s e n s et d u s y s t è m e l o c o m o t e u r : o u b i e n 
p e n d a n t la p e n s é e , e n t r a n t e n m o u v e m e n t a v e c l ' é n e r g i e p r o -
por t i onne l l e . à sa c o n c e n t r a t i o n , c e r t a i n s s e n s e l c e r t a i n e s 
p a r t i e s d u s y s t è m e m u s c u l a i r e se m e t t e n t à s o n s e r v i c e , et il 
e n r é s u l t e l e r é v e e n a c t i o n , s i é t r a n g e , c o n n u s o u s l e n o m d e 
s o m n a m b u l i s m e . D a n s l ' u n et d a n s l ' a u t r e c a s . il y a p e r t e d e 
s o u v e n i r au r é v e i l . Q u a n d , a u c o n t r a i r e , l e s o m m e i l est l é g e r , 
les s e n s n e sont pas f e r m é s , i l s n e sont q u ' a f f a i b l i s et les 
m u s c l e s q u ' a p p e s a n t i s . C 'est q u ' a u s s i , d a n s ce t te f o r m e , l ' a t t en -
t i o n , p e u a c c u m u l é e a u c e r v e a u , est e n c o r e S t i m u l é e p a r l e s 
s e n s a t i o n s , e t . c o n s é c u t i v e i n e n l , la p e u s é e , r a l e n t i e , esl m o i n s 
c o n c e n t r é e q u e d a n s la f o r m e p r é c é d e n t e , e t e l l e a , d e p l u s , 
m o i n s d ' e f l e t s u r l ' o r g a n i s m e ; l e s r ê v e s n e s ' y t r a d u i s e n t 
j a m a i s p a r d e s m o u v e m e n t s r é g u l i e r s , p a r c e q u e l e s i d é e s s o n t 
m o i n s n e t l e s , m o i n s b i e n f o r m u l é e s , p l u s c h a n g e a n t e s et e x p r i -
m é e s a v e c m o i n s d ' é n e r g i e . Ce s o m m e i l l a i s s e t o u j o u r s d a n s 
la m é m o i r e l e s o u v e n i r d e s r ê v e s q u e l ' on a fa i t s , p r i n c i p a l e -
m e n t d e c e u x q u i d e v a n c e n t le s o m m e i l . .1 

Le d o r m e u r o r d i n a i r e s ' e n d o r t par a u t o - s u g g e s t i o n , t a n d i s 
q u e l e d o r m e u r a r t i f i c i e l s ' e n d o r t par u n e s u g g e s t i o n v e n a n t d e 
l ' e x t é r i e u r : le p r e m i e r s ' i s o l e d e tout c e q u i se liasse a u t o u r 
d e lui ; le s e c o n d res te e u r a p p o r t a v e c l ' o p é r a t e u r , p a r c e 
q u ' e n « ' e n d o r m a n t , s o n a t t ent i on res te f i x é e s u r l ' h y p n o t i s e u r . 

Il a d m e t d e u x s o r t e s f o n d a m e n t a l e s d e s o m m e i l s : le S o m m e i l 
l é g e r et l e s o m m e i l p r o f o n d . 

Le s o m m e i l l é g e r c o m p r e n d , d ' a p r è s lu i , q u a t r e d e g r é s : 

/"• degré. — S o m n o l e n c e , t o r p e u r , p e s a n t e u r d e tète , d i f f i c u l t é à 

s o u l e v e r l e s p a u p i è r e s . 

(1| UfiUACLT. ¡.oc. cil., p. SS, êilitton île JM». 



¡¿•degré. - C o m m e n c e m e n t d e c a t a l e p s i e . L e s u j e t p e u t e n c o r e 
fa i re î les m o u v e m e n t s si o u l ' en d é f i e . 

•V degré. - C a t a l e p s i e , a p t i t u d e à e x é c u t e r d e s m o u v e m e n t s 
a u t o m a t i q u e s , le s u j e t n e peut a r r ê t e r l ' a u t o m a t i s m e r o t a t o i r e s u g -
g é r é . 

I' degré. - C a t a l e p s i e , a u t o m a t i s m e r o t a t o i r e , le s u j e t n e peut 
p o r t e r s o n M e n t i o n q u e s u r l ' h y p n o t i s e u r et n e s e r a p p e l l e , a u r é -
ve i l , q u e c e qui s 'est p a s s é e n t r e lui e t l ' o p é r a t e u r . 

L e sommei l p r o f o n d c o m p r e n d d e u x d e g r é s : 

/"degré. - S o m m e i l s o m u a m h u l i q i i e a v e c a m n é s i e au r é v e i l 
e t hal luc iHabi l i té p e n d a n t le s o m m e i l . 

~ ( l " l n - - S o m m e i l s o m n a m h u l i q u e a v e c a m n é s i e a u réve i l 
et l iallucinalii l ité i n t r a et p o s t h y p n o t i q u e . 

L i ébau l t croit au r a p p o r t e n t r e l ' h y p n o t i s é e t l ' h y p n o t i s e u r : u il 
est g é n é r a l e m e n t o h s e r v é , d i t - i l . q u e t o u s les s o m n a m b u l e s artiti 
c i e l s s o n t , p r i e u r s s e n s , e n r e l a t i o n d i r e c t e et u n i q u e a v e c c e u x 
q u i les o n l . e n d o r m i s . Le sujet e n t e n d tout c e q u e l ' o p é r a t e u r lui d i t . 
m a i s il n 'entend q u e l u i , à c o n d i t i o n c e p e n d a n t q u e le s o m m e i 
so i t suf f i samment p r o f o n d . Il e n t e n d s e u l e m e n t l ' o p é r a t e u r l o r s q u e 
c e l u i c i s 'adresse à lui et n o n pas l o r s q u ' i l p a r l e à u n e t r o i s i è m e 
p e r s o n n e . » 

Te l l e s sont les i d é e s é m i s e s p a r L i é b a u l t . i d é e s q u i f u r e n t le 
p o i n t d e départ d e s r e c h e r c h e s d e B e r n h e i m et q u i s e r v i r e n t d e 
b a s e à l ' édi f i cat ion d e s t h é o r i e s d e l ' É c o l e d e N a n c y . 

B e r n h e i m f ) d é v e l o p p a et é t e n d i t c o n s i d é r a b l e m e n t la t h é o r i e 
s u g g e s t i v e de L i é b a u l t . P o u r lu i , il v a u d r a i t m i e u x s u p p r i m e r 
c o m p l è t e m e n t le m o t h y p n o t i s m e , et l e r e m p l a c e r par élu! de 
suggestion, b, s o m m e i l , o u l ' i d é e d u s o m m e i l n ' e s t e u e f f e t pas 
n é c e s s a i r e pour q u ' i l y a i l i n f l u e n c e h y p n o t i q u e : o n peut , par 
s i m p l e suggest ion , c a t a l e p t i s e r , i n s e n s i b i l i s e r , a u t o m a t i s e r m ê m e 
un sujet éveillé a y a n t t oute sa c o n s c i e n c e , c o m m e o n p e u t 
l ' e n d o r m i r en le lui o r d o n n a n t : « N ' a i - j e pas d é m o n t r é a i n s i , 
d i t B e r n h e i m (•), q u e le s o m m e i l , o u l ' i d é e d u s o m m e i l n ' e s t 
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l u i - m ê m e q u ' u n d e s p h é n o m è n e s o b t e n u s p a r l ' i n f l u e n c e h y p -
n o t i q u e au m ê m e l i t re q u e la c a t a l e p s i e et l ' h a l l u c i n a t i o n , m a i s 
q u e ce p h é n o m è n e , s o m m e i l , n ' e s t pas le p r é l u d e o b l i g é , ni 
le m é c a n i s m e g é n é r a t e u r d e s a u t r e s ? . . . . il y a h y p n o s e s a n s 
s o m m e i l , t o u s l e s p h é n o m è n e s d e l ' h y p n o t i s m e e x i s t e n t s a n s so in 
m e i l . 

<i Q u ' e s t - c e , d ' a i l l e u r s , q u e le s o m m e i l ? C o m m e n t p e u t - o n le 
c a r a c t é r i s e r ? P a r l ' i m m o b i l i t é d u c o r p s , la r é s o l u t i o n d e s 
m e m b r e s , l ' o c c l u s i o n d e s v e u x , le s o u v e n i r d e s r ê v e s o u 
l ' a m n é s i e ? M a i s c e s s i g n e s se r e n c o n t r e n t d a n s u n e f o u l e 
d ' é tats tels q u e , l ' a p o p l e x i e , l ' é p i l e p s i e , e t c . Tant q u e l ' o n u e 
c o n n a î t r a p a s ce qu ' e s t le s o m m e i l p h y s i o l o g i q u e , o n n e p o u r r a 
d i r e si le s o m m e i l a p p a r e n t d e l ' h y p n o t i s é est t o u j o u r s un 
s o m m e i l r ée l . » D ' a p r è s B e r n h e i m ( ' i . b e a u c o u p d e s u j e t s n e d o r -
m e n t p a s , m a i s c r o i e n t d o r m i r , p a r c e q u ' o n le l e u r a f f i r m e : 
« c ' e s t d o n c r e s t r e i n d r e s i n g u l i è r e m e n t la c o n c e p t i o n d u m o t 
h y p n o s e , c ' e s t m é c o n n a î t r e la n a t u r e r é e l l e d u p h é n o m è n e q u e d e 
l e d é f i n i r par s o m m e i l p r o v o q u é . » 

il S i l 'on veut c o n s e r v e r le m o t h y p n o s e , état h y p n o t i q u e , 
n o u s le d é f i n i r o n s a i n s i : état p s y c h i q u e p a r t i c u l i e r s u s c e p t i b l e 
d ' ê t r e p r o v o q u é , q u i met en a c t i v i t é o u e x a l t e à d e s d e g r é s 
d i v e r s la s u g g e s t i b i l i t é , c ' e s t - à - d i r e l ' ap t i tude à ê t re i n f l u e n c é p a r 
u n e i d é e a c c e p t é e par le c e r v e a u et. à la r é a l i s e r ( ' ) . » 

L e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s n e s o n t q u e d e s p h é n o m è n e s d e 
s u g g e s t i b i l i t é ; l ' a u t e u r r e c o n n a î t q u e le s o m m e i l f a c i l i t e s i n g u l i è -
r e m e n t la s u g g e s t i o n , m a i s il c r o i t q u e le s o m m e i l , guil soit natu-
rel on provoqué. n ' a g i t q u ' e n a t ténuant l ' i n i t i a t i ve i n t e l l e c t u e l l e , e u 
c o n c e n t r a n t l ' a c t i v i t é c é r é b r a l e s u r l e s p h é n o m è n e s d ' a u t o m a -
t i s m e . D a n s c e r t a i n s c a s . le s o m m e i l p e u t m ê m e c r é e r la s u g g e s t i -
b i l i t é . m a i s il faut b i e n c o m p r e n d r e q u e c e s o m m e i l n'est, pas n é 
c e s s a i r e p o u r p r o d u i r e la s u g g e s t i o n . 

R é c e m m e n t , au C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e M o s c o u . B e r n h e i m 
r e p r e n a i t u n e a s s e r t i o n , f a i t e p a r D c l b c e u f f J ) e n 1891 et 
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B e r n h e i n ) p r o p o s e d e d i v i s e r les états h y p n o t i q u e s e u d e u x c l a s -
ses , s u i v a n t q u ' i l y a o u n o n s o u v e n i r a u r é v e i l . 

CLASSE. — A m n é s i e a u r é v e i l . 
7" degré. — A b s e n c e d ' h a l l u c i n a b i l i l é . 
S' degré. — l l n l t u c i H a b i l i t é p e n d a n t l e s o n 

degré. — H a l l u c i n a b i l i t é intra et p o s t - h y p n o t i q u e . 

B e r n h e i m r e c o n n a î t q u e c e t t e c l a s s i f i c a t i o n e s t a r t i f i c i e l l e , qu ' i l 
y a d e s v a r i a n t e s à l ' i n f i n i et q u e c e r t a i n s s u j e t s p e u v e n t n e pas 
e n t r e r d a n s un d e c e s d e g r é s . 

« S i n o u s n ' a v o n s pas p r i s , d î t B e r n h e i m ( ' ; , c o m m e po int d e d é -

11! 11 MVN.MIRNR. Ret'ne médicale. 17 novembre ISS7 
iäj BHUSUEIM. I.oe. r i t . , édition d e 1881.. 

I " CLASSE. — S o u v e n i r c o n s e r v é a u r é v e i l . 
/«'degré. — T o r p e u r , s o m n o l e n c e o u s e n s a t i o n s d i v e r s e s , te l les 

q u e c h a l e u r , e n g o u r d i s s e m e n t p a r s u g g e s t i o n . 
S- degré. — I m p o s s i b i l i t é d ' o u v r i r l e s y e u x s p o n t a n é m e n t . 

degré. — C a t a l e p s i e s u g g e s t i v e a v e c p o s s i b i l i t é d e la r o m -
pre . 

i- degré. — C a t a l e p s i e i r r é s i s t i b l e a v e c i m p o s s i b i l i t é p o u r l e 
s u j e t d e la r o m p r e . 

.ï1 degré. — C o n t r a c t u r e i n v o l o n t a i r e s u g g e s t i v e (à c e d e g r é , o r -
d i n a i r e m e n t a n a l g é s i e s u g g e s t i v e } , 

fi* degré. — O b é i s s a n c e a u t o m a t i q u e , 
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p a r l u i - m ê m e : « Il n ' y a pas d ' h y p n o t i s m e , il n ' y a q u e d e s d e g r é s 
et d e s m o d e s d i v e r s d e s u g g e s l i b i l i t é . 

H a r t e n b e r g ( ' ) d a n s u n e r é c e u t e c o m m u n i c a t i o n à . l a S o c i é t é 
d ' h y p n o l o g i e s ' é c r i e : « N e p a r l o n s p l u s d ' h y p n o t i s m e , c e m o t seul 
e l ï ra ie l o u t l e m o n d e et n e p a r l o n s q u e d e s u g g e s t i o n , » 

P o u r ire q u i c o n c e r n e la c l a s s i f i c a t i o n d e s é ta l s h y p n o t i q u e s , 
B e r n h e i m n e p e u l a d m e t t r e c e l l e d e L i é b a u l l : il n 'a p a s o b s e r v é , 
c o m m e c e d e r n i e r a u t e u r , le r a p p o r t e x c l u s i f e n t r e l ' h y p n o t i s e u r 
et l ' h y p n o t i s é ; p r e s q u e tous s e s s o m n a m b u l e s se m e t t e n t f a c i l e -
m e n t e n r a p p o r t a v e c tout l e m o n d e , i l y a là u n e q u e s t i o n 
d ' é d u c a t i o n . 

part d e n o s r e c h e r c h e s , les t ro i s p h a s e s d e l ' h y p n o t i s m e h y s t é r i -
q u e , t e l l es q u e C h a r c o t l e s d é c r i t , c ' e s t q u e n o u s n ' a v o n s p a s p u , 
p a r n o s o b s e r v a t i o n s , e u c o n f i r m e r l ' e x i s t e n c e . V o i c i c e q u e n o u s 
o b s e r v o n s c o n s t a m m e n t à N a n c y : q u a n d un s u j e t , h y s t é r i -
q u e o u n o n , est h y p n o t i s é par n ' i m p o r t e q u e l p r o c é d é : fixa-
t ion d ' u n o b j e t b r i l l a n t , d e s d o i g t s o u d e s y e u x d e l ' o p é r a -
t e u r , p a s s e s , s u g g e s t i o n v e r b a l e , o c c l u s i o n d e s p a u p i è r e s , il 
a r r i v e un m o m e n t o ù l e s y e u x r e s t e n t c l o s , s o u v e n t , m a i s n o n 
t o u j o u r s , r e n v e r s é s s o u s les p a u p i è r e s s u p é r i e u r e s : q u e l q u e f o i s 
l e s p a u p i è r e s s o n t a g i t é e s d e m o u v e m e n t s fihrillaires : m a i s ce 
n'est pas c o n s t a n t . N o u s n e c o n s t a t o n s a l o r s ni h y p e r e x c i t a -
b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , ni e x a g é r a t i o n d e s r e l l e x e s t e n d i n e u x . 
E s t - c e la l é t h a r g i e ? D a n s c e t état c o m m e d a n s tous l e s 
é la ts h y p n o t i q u e s , et j ' i n s i s t e s u r c e fait , l ' h y p n o t i s é e n t e n d 
l ' o p é r a t e u r , il a l ' a t t ent i on et. l ' o r e i l l e fixées s u r lu i . S o u v e n t il 
r é p o n d a u x q u e s t i o n s , il r é p o n d p r e s q u e t o u j o u r s si o n i n s i s t e 
et si o n lui dit. q u ' i l p e u t p a r l e r . . . Le s u j e t , d a n s c e t état , est 
a p t e à m a n i f e s l e r l e s p h é n o m è n e s d e c a t a l e p s i e o u d e s o m n a m -
b u l i s m e , s a n s q u ' o n s o i t o b l i g é d e le s o u m e t t r e à a u c u n e M a -
n i p u l a t i o n , p o u r v u q u ' i l s o i t à un d e g r é su f f i sant d ' h y p n o t i s a -
Lion. 

a P o u r m e t t r e u n m e m b r e e n c a t a l e p s i e , il n ' e s t pas n é c e s -
s a i r e d ' o u v r i r les y e u x d u s u j e t , ni d e l e s o u m e t t r e à u n e v i v e 
l u m i è r e o u à u n b r u i t v i o l e n t , c o m m e o n lait à la S a l p è t r i è r e : il 
sul l i l d e l e v e r c e m e m b r e , d e le la isser q u e l q u e t e m p s e n l ' a i r , au 
b e s o i n d ' a f f i r m e r q u e c e m e m b r e l ie p e u t p l u s ê t re a b a i s s s é : il 
r e s te e n c a t a l e p s i e s u g g e s t i v e . L ' h y p n o t i s é , d o n t la v o l o n t é o u le 
p o u v o i r d e r é s i s t a n c e est a l l a i b l î , c o n s e r v e p a s s i v e m e n t l ' a t t i t u d e 
i m p r i n i é e . . . 

» N o u s n ' a v o n s c o n s t a t é q u e d e s d e g r é s v a r i a b l e s d e s u g g e s l i -
b i l i t é c h e z l e s h y p n o t i s é s : les u n s n ' o n t q u e d e l ' o c c l u s i o n d e s 
y e u x a v e c o u s a n s e n g o u r d i s s e m e n t ; d ' a u t r e s o n t , en o u t r e d e la 
r é s o l u t i o n î l es m e m b r e s a v e c i n e r t i e o u i n a p t i t u d e à f a i r e d e s m o u -
v e m e n t s s p o n t a n é s ; d ' a u t r e s g a r d e n t l e s a t t i t u d e s i m p r i m é e s ( c a -
t a l e p s i e s u g g e s t i v e ) . E n f i n la c o n t r a c t u r e s u g g e s t i v e , l ' o b é i s s a n c e 
a u t o m a t i q u e , l ' a n e s t h é s i e , l e s h a l l u c i n a t i o n s p r o v o q u é e s m a r q u e n t 
l e d é v e l o p p e m e n t p r o g r e s s i f d e c e l t e s u g g e s l i b i l i t é . Un s u j e t e n v i -



i-on s u r six o u se|)l île c e u x q u ' o n h y p n o t i s e , a r r i v e au d e g r é l e 
p l u s é levé , au s o m n a m b u l i s m e a v e c a m n é s i e a u r é v e i l , e l , q u a n d 
il n ' y arr ive pas d ' e m b l é e p a r le s e u l lait d e l ' h y p n o t i s a t i o n . a u -
c u n e d e s m a n œ u v r e s q u e n o u s a v o n s e s s a y é e s n 'a p u l e d é v e l o p -
p e r - la sugges t i on s e u l e c o n t i n u é e a pu l e p r o d u i r e . . . 

» J a m a i s je n 'a i p u r é a l i s e r les t ro i s phases d e la S a l p ê l r i è r e , et 
c e n 'est pas faute d ' a v o i r c h e r c h é . J ' a j o u t e m ê m e qu'il P a r i s , j ' a i 
v u , d a n s trois h ô p i t a u x , îles s u j e t s h y p n o t i s é s d e v a n t m o i : i ls se 

•comportaient t ous c o m m e n o s s u j e t s . . . U n e s e u l e f o i s j ' a i -vu un 
sujet q u i réalisait à la p e r f e c t i o n l e s t ro i s p é r i o d e s : l é t h a r g i q u e , 
c a t a l e p t i q u e , s o m n a m b u l i q u e . C 'é ta i t u n e j e u n e f i l le qu i avai l 
p a s s é trois ans à la S a l p ê l r i è r e , et l ' i m p r e s s i o n q u e j ' e u ai c o n -
s e r v é e , p o u r q u o i n e p a s le d i r e ? c ' e s t q u e . s o u m i s e p a r d e s m a n i -
p u l a t i o n s a u n e c u l t u r e s p é c i a l e , i m i t a n t p a r s u g g e s t i o n i n c o n s 
c i e n t e les p h é n o m è n e s q u ' e l l e voya i t se p r o d u i r e c h e z les a u t r e s 
s o m n a m b u l e s d e la m ê m e É c o l e , d r e s s é e par i m i t a t i o n à r é a l i s e r 
les p h é n o m è n e s r é l l e x e s d a n s un c e r t a i n o r d r e t y p i q u e , c e n 'était 
p l u s u n e h y p n o t i s é e n a t u r e l l e , c ' é ta i t un p r o d u i t d e c u l t u r e f a u s -
s é e , c 'était b ien u n e n é v r o s e h y p n o t i q u e s u g g e s t i v e . » 

La ca ta leps ie , d ' a p r è s B c r n h e i i i i , est un p h é n o m è n e p u r e m e n t 
p s y c h i q u e , dd à l ' a b s e n c e d ' i u i t i a l i v e c é r é b r a l e . l ' é u t - ê l r e in ter -
v i e n t - i l un é l é m e n t a c t i f , s u g g e s t i f : le su jet a u q u e l o n é l è v e l e b r a s 
a l ' i d é e d e c o n t i n u e r a le t e n i r en l ' a i r . C e q u i p r o u v e la v é r i t é d e 
c e t t e théor ie , c 'est q u e l ' on o b t i e n t c e s p h é n o m è n e s s a n s h y p n o s e 
d a n s î les cas d e s t u p e u r c é r é b r a l e , d a n s la l i èvre t y p h o ï d e p a r 
e x e m p l e . 

B e a u n i s est b e a u c o u p m o i n s a l i i cmat i f q u e B c r n h e i m : il a d m e t 
q u e l a sugges t i on j o u e un g r a n d rô le d a n s la p r o d u c t i o n d e s p l ié 1 

n o n i è n e s h y p n o t i q u e s , m a i s il n e peut se r é s o u d r e à c o n c l u r e q u e 
tous c e s p h é n o m è n e s d é p e n d e n t u n i q u e i t i e n ! d e la s u g g e s t i o n . 

« J e su i s c o n v a i n c u , d i t - i l ( ' ) , p o u r m a par t , q u e la s u g g e s t i o n 
n ' e x p l i q u e pas t o u t , et q u ' i l y a a u t r e c h o s e » . 

P o u r Liébault , B e r n h e i m , B e a u n i s , L i é g e o i s , e t c . , l ' h y p n o s e n ' e s t 
p a s . c o m m e C l i a r c o t le pensa i t , un s o m m e i l p a t h o l o g i q u e , c ' e s t 
un s o m m e i l p h y s i o l o g i q u e s u s c e p t i b l e d e se d é v e l o p p e r auss i b i e n . 

(I BBACNIS. I.e somnambulisme provoqué, ISS7, p. 230. 

si pas m i e u x , c h e z l e s s u j e t s s a i n s q u e c h e z les h y s t é r i q u e s . 
T a m h u r i n i ( ' ) d é c l a r e é g a l e m e n t q u e l ' h y p n o t i s m e n e d o i t p a s 

ê t r e c o n s i d é r é c o m m e u n é ta t p a t h o l o g i q u e , il c r o i t q u e les p h é n o 
m è n e s s o m a t i q u e s d é c r i t s p a r l ' É c o l e d e Par is e x i s t e n t , q u ' i l s p e u -
v e n t se p r o d u i r e ot q u ' i l s s e s o n t p r o d u i t s r é e l l e m e n t en d e h o r s d e 
t o u t e e s p è c e d é s u g g e s t i o n ('1, m a i s q u ' i l s d é p e n d e n t a l o r s , n o n pas 
d e l ' h y p n o s e , m a i s b i e n d e l ' h y s t é r i e . 

« T o u s l e s p h é n o m è n e s c a r a c t é r i s t i q u e s d e s t r o i s p é r i o d e s d u 
g r a n d h y p n o t i s m e se r é d u i s e n t à d e s p h é n o m è n e s d e m o u v e m e n t 
te l s q u e l ' h y p e r e x c i l a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , l ' h y p e r e x c i l a b i l i l é 
c u t a n é e : c e s p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s e x i s t e n t i n d é p e n d a m m e n t 
d e t oute i n f l u e n c e s u g g e s t i v e d a n s c e r t a i n s c a s d e g r a n d e hysté -
r i e , m a i s i ls n e jus t i f i ent c e p e n d a n t p a s la d i v i s i o n n o s o g r a p h i q u e 
î l es t r o i s p é r i o d e s , i ls n e s o n t q u ' u n e m a n i f e s t a t i o n d i f f é r e n t e d ' u n 
état u n i q n e , c ' e s t - à - d i r e d e l ' e x c i t a b i l i t é a u g m e n t é e d e s c e n t r e s 
n e r v e u x e t q u e la v a r i é l é d e s d i t e s m a n i f e s t a t i o n s e s t p e n d a n t e u n i -
q u e m e n t d e la n a t u r e d i t l é r c n t c , d e l ' i n t e n s i t é e t d e la d u r é e d e s 
e x c i t a t i o n s e m p l o y é e s p o u r les p r o d u i r e (*) . . 

» ' - e s p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s d e l ' h y p n o t i s m e s e r a i e n t a ins i 
d u s à l ' a u g m e n t a t i o n de l ' e x c i t a b i l i t é r é f l e x e , d a n s l a q u e l l e la s u g -
g e s t i h i l i l é p e u t auss i r e n t r e r , n ' é t a n t d u e q u ' à u n e p l u s g r a n d e 
f a c i l i t é à la p r o d u c t i o n d e s r é l l e x e s p s y c h i q u e s . 

» L o r s q u e c e s p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s s e p r é s e n t e n t , i ls n ' a p -
p a r t i e n n e n t p a s à l ' h y p n o t i s m e , m a i s i l s p r é e x i s t e n t e t a p p a r t i e n -
nent à l ' h y s t é r i e , c o m m e autant d e s t i g m a t e s h y s t é r i q u e s . 

» 1" S i l e s p h é n o m è n e s éta ient p r o p r e s à l ' h y p n o t i s m e , i ls 
d e v r a i e n t se m a n i f e s t e r c o n s t a m m e n t . 

» Q u e l q u e f o i s l e s p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s n e s ' o b t i e n n e n t 
d a n s l ' h y p n o t i s m e q u e l o r s q u ' i l s s o n t a r r i v é s à f a i r e p a r t i e s p o n -
t a n é m e n t d u c a d r e p h é u ô m é n i q u e d e l ' h y s t é r i e . 

ii 3" L e s p h é n o m è n e s g é n é r a u x d e la l é t h a r g i e , d e la . cata leps ie 
et d u s o m n a m b u l i s m e p e u v e n t s ' o b s e r v e r c o m m e île v é r i t a b l e s et 
p r o p r e s m a n i f e s t a t i o n s h y s t é r i q u e s . 

I, TÎMIICIUM. Sur lu nature 'les phénomènes somatiques dans l'hypnotisme 
{Soc. tl'hypnologie. net. IS9I). 

1 TAMUIIII.VI. Société d'Iujpuologie. p . 33. 
131 Ici., iliid., p. Si . 



0 4 - L ' h y p n o t i s m e , d a n s b e a u c o u p d e cas , n e lait q u e r e p r o d u i r e 
les p h é n o m è n e s d e l ' a c c è s h y s t é r i q u e . 

I. P o u r n o u s d o n c , d i t T a m b u r i n i , l ' h y p n o t i s m e , d a n s l e s c a s 
m ê m e d e g r a n d e h y s t é r i e , n e c o n s t i t u e jamais une nécrose p a r 
e l l e - m ê m e , m a i s il n e (ail d a n s c e s c a s , q u e meure m évidence les 
p h é n o m è n e s p a t h o l o g i q u e s de l ' h y s t é r i e » . 

D û m o n t p a l l i e r ( ' I c o n s i d è r e l e s t r o i s é ta t s d e C h a r c o t c o m m e 
ar t i f i c i e l s , il n e c r o i t pas q u e les c o n t r a c t u r e s s o i e n t d i f f é r e n t e s 
s u i v a n t l e s p é r i o d e s d u s o m m e i l h y p n o t i q u e ; p o u r lui , l ' h y p e r e x -
c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e p e u t s e m a n i f e s t e r d a n s t outes l e s 
p é r i o d e s d e l ' h y p n o s e , m a i s l e s p r o c é d é s q u i la f o u i a p p a r a î t r e 
s o n t v a r i a b l e s . D a n s la l é t h a r g i e , c ' e s t la p r e s s i o n d e s m a s s e s m u s -
c u l a i r e s o u le c h o c d ' u n n e r f : d a n s la c a t a l e p s i e l e vent d ' u n s o u f -
f l c t , u n e g o u t t e d ' é t h e r d a n s la g o u t t i è r e é p i t r o c h l é e u n e r é u s s i t 
à d é t e r m i n e r la g r i f f e c u b i t a l e , e t c . 

M a g n i n t>) s o u t i e n t la m ê m e o p i n i o n , il c o n c l u t d e s e s e x p é -
r i e n c e s q u e d è s e x c i t a t i o n s i n f i n i m e n t f a i b l e s p e u v e n t d o n n e r 
n a i s s a n c e à d e s c o n t r a c t u r e s i n t e n s e s et l o c a l i s é e s ; d a n s la c a t a -
l eps ie il a o b t e n u d e s résu l ta ts a n a l o g u e s * c e u x d e D û m o n t p a l l i e r . 
D ' a p r è s c e s d e u x a u t e u r s d o n c , le r é f l e x e c u t a n é suf f i t à d é t e r m i -
n e r les c o n t r a c t u r e s d a n s t o u t e s l e s p h a s e s d e l ' h y p n o s e . 

B r é m a u d (•) s o u t i e n t q u e les c o n t r a c t u r e s se mauifcsle .nl . d a n s 
la c a t a l e p s i e , s o u s l ' i n f l u e n c e d ' u n p e t i t c h o c , d ' u n c o u r a n t rl 'air , 
e t c . 

R i c h e r [ ' ) m a i n t i e n t les faits o b s e r v é s par C h a r c o t e t par l u i : 
¡1 c r o i t q u e M M . D û m o n t p a l l i e r , M a g n i n et B r é m a u d ont e x p é r i -
m e n t é s u r d e s s u j e t s n e p r é s e n t a n t pas d e c a r a c t è r e s t r a n c h é s . 

C e l l e t h é o r i e d e la s u g g e s t i o n a r é u n i un g r a n d n o m b r e d e 
p a r t i s a n s , n o n s e u l e m e n t à N a n c y et A Par i s , m a i s auss i A 

l ' é t r a n g e r . 
L e p r o f e s s e u r F o r e l , d e Z u r i c h , d é c l a r e q u e t o u t est s u g g e s t i o n 

d a n s l ' h y p n o t i s m e , m a i s il r e s t r e i n t c o n s i d é r a b l e m e n t le m o t 
s u g g e s t i o n : la s u g g e s t i o n , d a n s s o n s e n s le p lus l a r g e c o n t i e n t : 

iii D c M M T M t u n . Soc. lie Biologie, s mms,lS82. 
,8 » m m . Élude clin, el expérivi. sur l'hypnotisme. Paris, 1884. 
31 lliitMU ». Soc. de Biologie, 12 janvier 1SS4. 
i l ) Hiciuiit. Soc., de Biologie, diccmlire 1883. 

1 ' L e (ait p s y c h i q u e q u i se p a s s e d a n s le c e r v e a u d e l ' h y p n o t i s é , 
fait q u i est l e m ê m e q u e d a n s l ' a u t o - s u g g e s t i o n . 

2 " L ' a c t i o n d e s u g g é r e r d e la part d e l ' h y p n o t i s e u r . 
L e p r e m i e r n ' e s t pas d u t o u t p a r t i c u l i e r à l ' h y p n o t i s m e : c ' e s t 

u n d e s fa i t s f o n d a m e n t a u x d u d y n a m i s m e c é r é b r a l . 
» D o n c , d i t F o r e l , e n i n t r o d u i s a n t la n o t i o n d e s u g g e s t i o n l i y p 

n o l i q u e , il faut é v i t e r d e lui f a i r e e n v a h i r l e s n o t i o n s p s y c h o p h y -
s i o l o g i q u e s dé jà c o n n u e s a u p a r a v a n t » . Ce q u ' i l f a u t a p p e l e r 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , c ' e s t <c l ' a c t i on d ' u n e A m e s u r u n e n u i r e » . 

P a r m i l e s p l u s c h a u d s d é f e n s e u r s d e c e t t e d o c t r i n e , il faut c i t e r 
n o t r e c o m p a t r i o t e De lbu i i i f . A y a n t d ' a b o r d v is i té la Sa lpê t r i è re> 
D e l b œ u f fu t c o n v a i n c u d e la réa l i t é d e s t h é o r i e s d e C h a r c o t . ic J e 
r e v i n s , d i t - i l C i , d e la S a l p é t r i è r e , r e c o n n a i s s a n t , é m e r v e i l l é , m a i s 
un p e u b o u l e v e r s é ; j e n ' e u s [dus q u ' u n d é s i r , a v o i r un s u j e t p o u r 
e x p é r i m e n t e r p a r m o i - m ê m e , en n o t a n t a v e c s o i n t outes les c i r -
c o n s t a n c e s q u i e n t o u r e r a i e n t la n a i s s a n c e d e s p h é n o m è n e s h y p n o -
t i q u e s » . 

M. le p r o f e s s e u r M a s i u s lui p r o c u r a u n e j e u n e m a l a d e h y s t é -
r i q u e , Cboz l a q u e l l e il n e p u t r e p r o d u i r e l e s t ro i s états d é c r i t s p a r 
C h a r c o t ; n ' a y a n t o b t e n u a u c u n résultat p l u s p r o b a n t a v e c t ro i s 
a u t r e s s u j e t s , il e x p é r i m e n t a s u r d e u x o u t ro i s j e u n e s g e n s q u i 
a v a i e n t é té f a s c i n é s p a r D o n a t o . L e s p h é n o m è n e s q u ' i l o b s e r v a se 
m o n t r è r e n t a b s o l u m e n t d i f f é r e n t s d e c e u x q u ' i l a v a i t d é v e l o p p é s 
p r é c é i l e m m e t c h e z d e s s u j e t s v i e r g e s d e t oute e x p é r i e n c e . « J e 
tenais e n f i n , d i t - i l ( ! ) , l ' e x p l i c a t i o n d e s p h é n o m è n e s e x h i b é s à la 
S a l p é t r i è r e : i l s é t a i e n t d u s à l ' e n t r a î n e m e n t et à la s u g g e s t i o n . 
L ' o p é r a t e u r a u r a c o n s i d é r é c o m m e e s s e n t i e l s d e s c a r a c t è r e s tout 
i n d i v i d u e l s , s i n o n p u r e m e n t a c c i d e n t e l s , p r é s e n t é s par s o n p r e m i e r 
s u j e t . 

» U s a n t i n c o n s c i e m m e n t d e la s u g g e s t i o n , il les a u r a t r a n s f o r -
m é s e n s i g n e s h a b i t u e l s : il s e sera a t t a c h é , t o u j o u r s s a n s le s a v o i r , 
à les o b t e n i r d è s a u t r e s s u j e t s q u i les a u r o n t r e p r o d u i t s p a r i m i -
tat ion et a i n s i le m a î t r e e l l e s é l è v e s s ' i n l l u e n ç a u t r é c i p r o q u e m e n t , 
n ' a u r o n t pas c e s s é d ' a l i m e n t e r l e u r e r r e u r . . . Je su i s r e v e n u d e 

iTi llKi.HIKur. l.e magnétisme animal, Paris, ISSU, |>. 11. 
ta. inc. cil, p. io. 
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P a r i s alwliiiifeBt c o n v a i n c u . Il est h e u r e u x p o u r m o i q u e , c o n t r e 
m o n atteia. mou p r e m i e r s u j e t n'ait p a s o b é i à m e s m a n œ u v r e s , 
e o r r o h n i w - pourtant — j ' e n s u i s s û r — d ' i n j o n c t i o n s v e r b a l e s , 
s a n s q u e > verserais p e u t - ê t r e e n c o r e d a n s le S a l p ê t r i é r i s m e » . 

L 'aul-nr résume sa p e n s é e d a n s u n e p h r a s e b i e n c a r a c t é r i s t i q u e : 
t t l l n ' y a pis d ' h y p n o t i s m e , il n ' y a q u e d e s d e g r é s e t d e s m o d e s 
d i v e r s d r s i g g e s t i b i l i t é ( ' ) ». 

O u le M Delbteuf est p a r t i s a n d e l ' É c o l e d e N a n c y p o u r c e q u i 
c o n c e r n a te nature s u g g e s t i v e d e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s . 

L e D'Semai (•), d e .Mous, se d é c l a r e d e l ' av i s d e l ' U é o l e d e N a n c y 
p o u r te ' .M c o n c e r n e la n a t u r e s u g g e s t i v e île l ' h y p n o s e , m a i s il 
11e [»eut idmellre l ' i d e n t i t é d e n a t u r e d u s o m m e i l n o r m a l et d u 
s o m m e i l k p n o t i q u e : « L e s o m m e i l , q u i n'est d u reste pas i n d i s -
p e n s a b l e s la p r o d u c t i o n d e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s , c o n s t i t u e 
seu lemei i l étal f a v o r a b l e à r é t a b l i s s s e n i e n t d ' u n e a p t i t u d e q u i 
d o m i i i e r a i c r e u i e . n l . la s i t u a t i o n , la s u g g e s t i h i l i l é d u s u j e t . . . lin 
d e h o r s > iette c o n d i t i o n , il n ' y a pas d ' h y p n o s e , y e û t - i l m ê m e 
s o m m e i l et c e l u i - c i d o i t , e n s o m m e , ê t re c o n s i d é r é c o m m e le 
r é s u I t a t u i m o r d i à l d e la s u g g e s t i o n . C'est p o u r q u o i il esl i n e x a c t 
d e comparer le s o m m e i l n o r m a l a u s o m m e i l h y p n o t i q u e ; i ls n ' o n t 
d e c<uii1 q u e le fa i t m ê m e d e d o r m i r , c e q u i n 'a pas t o u j o u r s 
l i eu » . v i ta l a j o u t e q u e l ' a n a l o g i e n 'est pas g r a n d e e n t r e le rêve 
o r d i n a l * « le r ê v e h y p n o t i q u e ; l ' h y p n o s e n 'est pas u n e n é v r o s e 
puisqu' i l ! : - est, la p l u p a r t d u t e m p s , d é p o u r v u e d e p h é n o m è n e s 
somat i r i ' i - . m a i s e l l e c o n s t i t u e uu état m e n t a l p a r t i c u l i e r , v o i s i n 
d e s p s i -Iuses, q u i e s t la s u g g e s t i h i l i t ê . L ' h y p n o s e e s t d o n c , p o u r 
S e m a i , tue- p s y c h o s e e x p é r i m e n t a l e . 

P u i s : i- nous e u s o m m e s a u x a u t e u r s b e l g e s , m e n t i o n n o n s e n -
c o r e panai les p a r t i s a n s d e l ' É c o l e d e N a n c y , l ' a v o c a t B o n j e a n CI, 
d e VCI VMV et Henr i Nizel. ( ! , d e B r u x e l l e s : t o u s d e u x ont e x p é -
rimente -a ïs par t i p r i s ; i ls n ' o n t j a m a i s r é u s s i à r e p r o d u i r e les 

11' Dti^Eit. Comme quoi il n'y a pus d'hypnotisme. {Revue de l'hypnotisme. 
p. 133, 

1 î SB««., lu psychose hypmlUiue.illul. ,lccu/. de Belgique. 188?, et Revue de 
tkgpnul, !-«s. p. 71 «. 

BCIM-JV l'hypnotisme. Paris, I8'.LI>. 
it Xim Vhypmlisme. Élude critique. Bruxelles, 1891. 

t ro i s états d e C h a r c o l . « Nous tirons minement cherché d obtenir les 
résultats annoncés par l'honorable écrivain, d i t B o n j e a n . M a i s , e n les 
s u p p o s a n t e x a c t s , c es m é t a m o r p h o s e s n o u s i n t é r e s s e r a i e n t si un 
a u t r e l i tre . La s u g g e s t i o n n ' y a v a i t e l l e pas s o n pet i t m o l à d i r e ? 
\ p p a r e m u i e i i t . et n o t r e i n s u c c è s n o u s a p e r m i s d e c o n c l u r e q u e 
n o s s u j e t s n e p a s s a i e n t pas d e la c a t a l e p s i e à la l é t h a r g i e et de la 
l é t h a r g i e au s o m n a m b u l i s m e , t o u t s i m p l e m e n t p a r c e q u e l e u r 
é d u c a t i o n n ' ava i t j a m a i s p o r t é s u r c e s t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s . » 

De son c ô t é , Henr i N ize t . d a n s un o u v r a g e i o r t b i e n la i t , d i t : 
« N o s e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s , s o u v e n t r é p é t é e s , r e la t ives à la 
t h é o r i e d e s t r o i s é tats , n o u s o n t i n v a r i a b l e m e n t d o n n é «les r é s u l t a i s 
n é g a t i f s , si b i e n q u e n o u s e n s o m m e s v e n u à p e n s e r que» les m a 
n œ u v r e s e m p l o y é e s à la S a l p è t r i è r e p o u r p r o v o q u e r la l é t h a r g i e , 
la c a t a l e p s i e et l e s o m n a m b u l i s m e , n e s o n t q u e Je v é h i c u l e d ' u n e 
s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e d e s o p é r a t e u r s , s u g g e s t i o n f a c i l i t é e par 
l ' h a b i t u d e c l i n i q u e , H 

L e I» van V e l s e n se ra l l i e auss i a u x i d é e s é m i s e s p a r l ' E c o l e 
d e feicy : « R e t e n o n s , d i t - i l ( ' ) , d ' a i l l e u r s . q u ' a u f o n d d e t ou tes , 
a b s o l u m e n t t outes les m a n œ u v r e s d e s h y p n o t i s e u r s , o n t r o u v e la 
s u g g e s t i o n c ' e s t m a c o n v i c t i o n la p l u s p r o f o n d e , c o n v i c t i o n 
q u e j e b a s e s u r les h y p n o t i s a t i o n s q u e j ' a i f a i t e s o u vu f a i r e et q u e 
j e s t i m e a e n v i r o n d i x m i l l e . » 

il; VAN VKI.SKN. Jn». de l'InstUul chirurgical de Bruxelles, 1894, p. 104. 
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Que d e v o n s - n o u s p e n s e r e n p r é s e n c e île d o c t r i n e s s i d i f f é r e n t e s ? 
D e v o n s - n o u s , a v e c C h a r c o t , R i c l i e r , P i t res , L u v s , e t c . , a d m e t t r e 
q u e l ' h y p n o s e se m a n i t e s t e s o u s t ro i s a s p e c t s b i e n d i s t i n c t s : la 
l é t h a r g i e , la c a t a l e p s i e et le s o m n a m b u l i s m e ? D e v o n s n o u s , au 
c o n t r a i r e , a v e c L i é b a u l t . B e r n h c i m , L i é g e o i s , e t c . , c o n s i d é r e r l ' e s -
sai n o s o g r a p h i q n e d e la S a l p ê t r i è r e c o m m e i n e x a c t , art i f i c ie l et 
d û à la s u g g e s t i o n ? O u b i e n d e v o n s - n o u s c r o i r e , a v e c T a m b u r i n i , 
q u e l e s p h é n o m è n e s s o m a t i q u e s d u g r a n d h y p n o t i s m e se p r o d u i -
sent r é e l l e m e n t e u d e h o r s d e t oute s u g g e s t i o n , m a i s q u e c e s p h é -
n o m è n e s a p p a r t i e n n e n t n o n pas à l ' h y p n o t i s m e m a i s b i e n û l ' h y s -
t é r i e ? D e v o n s - n o u s , a v e c l e s p r e m i e r s a u t e u r s , c o n s i d é r e r le s o m -
m e i l h y p n o t i q u e c o m m e p a t h o l o g i q u e e t tout d i f f é r e n t d u s o m m e i l 
o r d i n a i r e , o u b i e n d e v o n s - n o u s a v e c l e s a u t r e s e x p é r i m e n t a t e u r s , 
a f f i r m e r q u e l ' h y p n o s e est un é ta t p h y s i o l o g i q u e s e m b l a b l e au s o m -
me i l o r d i n a i r e ? 

A v a n t d e d i s c u t e r ces q u e s t i o n s , j e v a i s m e n t i o n n e r l ' o p i n i o n d e 
q u e l q u e s a u t e u r s q u i o n t b i e n v o u l u m e f a i r e c o n n a î t r e l e u r s 
i d é e s : 

1" l.e sommeil hypnotique est-il tic mime tinnire que le sommeil 
ordinaire (')? 

DUMONTPALLIBR (de P a r i s ) . « N o n . » 

BOIRAI: ( d e P a r i s ) , ic N o n , le s o m m e i l , d i t h y p n o t i q u e , ne m e 
s e m b l e p a s d e m ê m e n a t u r e q u e l e s o m m e i l o r d i n a i r e . Il e n d i f f è r e 
p r o f o n d é m e n t p a r la s u g g e s t i b i l i t é a n o r m a l e q u ' i l d é v e l o p p e c h e z 

(il Réponses ii mon questionnaire. 

p r e s q u e t o u s l e s s u j e t s , et ce t te d i f f é r e n c e d o i t t e n i r t rès p r o b a -
b l e m e n t à u n e d i f f é r e n c e p l u s p r o f o n d e e n c o r e d a n s l ' é tat g é n é r a l 
d u s y s t è m e n e r v e u x et d e l ' o r g a n i s m e . S a n s d o u l e , i c i , c o m m e 
a i l l e u r s , la n a t u r e o b é i t à la loi d e c o n t i n u i t é : l e s d e u x s o m m e i l s 
p e u v e n t v e n i r l ' u n à l ' a u t r e p a r u n e in f in i t é d e d e g r é s , m a i s il e n 
est d é m ê m e auss i d u s o m m e i l e t d e la ve i l l e . D ' a i l l e u r s , l e s c u -
r i e u s e s e x p é r i e n c e s d e M o n t i l i , t r o p peu c o n n u e s en g é n é r a l d u 
p u b l i c s c i e n t i f i q u e , p r o u v e n t q u e la p l u p a r t d e s p h é n o m è n e s d i l s 
h y p n o t i q u e s ( s u g g e s t i o n s , c o n t r a c t u r e s , a t t i t u d e s c a t a l e p t i q u e s , 
e t c . ) , p e u v e n t être o b t e n u s p a r d e s m a n œ u v r e s t rès s i m p l e s c h e z un 
g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s q u ' o n n'a j a m a i s e n d o r m i e s , q u ' o n 
n ' e n d o r m i r a p e u t ê t re j a m a i s d e l e u r v i e . et q u i resLent p a r f a i t e -
m e n t é v e i l l é e s p e n d a n t t oute la d u r é e d e s e x p é r i e n c e s . La v é r i t é 
s e l o n m o i , c ' e s t q u e l e s y s t è m e n e r v e u x est s u s c e p t i b l e d ' u n g r a n d 
n o m b r e d e m o d a l i t é s p l u s o u m o i n s c a r a c t é r i s é e s , d o n t les d e u x 
f o r m e s e x t r ê m e s s o n t : la veille et l e sommeil, q u i n o u s s e r v e n t d e 
t y p e s p o u r c o n c e v o i r e t m e s u r e r t outes les a u t r e s ; m a i s c e l l e s - c i 
n e s o n t à p r o p r e m e n t p a r l e r n i d e s veilles, n i d u sommeil, q u e l q u e 
r e s s e m b l a n c e p l u s o u m o i n s m a r q u é e q u ' e l l e s p u i s s e n t p r é s e n t e r 
a v e c l ' un o u l ' a u t r e d e c e s types . I.a p lupar t d e c e s m o d a l i t é s r e s -
tent e n p u i s s a n c e c h e z la g r a n d e m a j o r i t é d e s i n d i v i d u s ; e l l e s 
n ' a p p a r a i s s e n t et 11e se fixent c h e z q u e l q u e s - u n s q u e d a n s les 
c o n d i t i o n s p l u s o u m o i n s a c c i d e n t e l l e s q u e l ' e x p é r i e n c e s e u l e p e u t 
n o u s a p p r e n d r e , H 

OCHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « N o n , m a i s il y a d e s t r a n s i t i o n s et 
e n o u t r e , l e s o m m e i l o r d i n a i r e , lui a u s s i , p e u t ê t re p r o v o q u é p a r 
s u g g e s t i o n . » 

SANCIIEZ HERRBRO (de M a d r i d ) . « L.e s o m m e i l h y p n o t i q u e a 
p l u s d e d i f f é r e n c e s q u e d ' a n a l o g i e a v e c le s o m m e i l o r d i n a i r e . » 

LUYS ( d e P a r i s ) . « N o n , c ' e s t 1111 s o m m e i l i n c o m p l e t , d a n s l e q u e l 
u n e o u p l u s i e u r s r é g i o n s s e n s o r i e l l e s d e l ' é c o r c e c o n t i n u e n t à ê t re 
e n é v e i l . » 

MAROT ( d e Par i s ) . « La n a t u r e d u s o m m e i l n a t u r e l é tant à p e u 
p r è s i n c o n n u e , i l est b i e n d i l l i c i l e d e d i r e s i le s o m m e i l h y p n o t i q u e 
e s t d e m ê m e n a t u r e . 

n 11 y a c e r t e s d e g r a n d s r a p p o r t s e n t r e e u x , en p a r t i c u l i e r e n t r e 
les s u g g e s t i o n s d e l ' h y p n o s e el c e l l e s q u e l ' on p e u t d o n n e r e n 



dir igeant certains r i v e s d u s o m m e i l o rd ina i re . A rapprocher 
aussi d e la suggestion doni l 'acte se p r o l o n g e après l ' hypnose , 
l 'action prolongée d e corta lus rêves après le révei l , en particul ier 
d e certains cauchemars . 

» V a - t - i l identité c e p e n d a n t ? Cela ne parait pas. Peut -ê t re peut-
un en trouver une preuve d a n s le trouble intel lectuel et surtout 
moral (personnalité) q u e produi t l ' hypnose répétée , et auss i dans 
les relations inorales q u i paraissent être établies e n t r e l 'hypnot i sé 
et l 'hypnotiseur. » 

AZAM (de Bordeaux) , « J e ne c r o i s pas, il ressemble plutôt au 
s o m m e i l spontané et subi t q u ' o n observe souvent chez les hystér i -
ques . » 

A . VOISIN (de Paris i . « Le s o m m e i l h y p n o t i q u e n'est pas de m ê m e 
nature q u e le s o m m e i l o rd ina i re . » 

KKAUNIS (de Paris) . « Il est di f l i c i le de r épondre d 'une façon pré-
c i s e à cette question, p u i s q u e uous ne conna issons pas la nature 
int ime d u sommei l naturel . Cependant, pour ma part, je crois, mal-' 
g r é les analogies d e s d e u x sortes d e s o m m e i l , qu'il g a entri' nu-
îles différences asse: muri/iiées et caractéristiques. » 

BRÉMAUO (de Brest) . « Le s o m m e i l c h e z les hystér iques ou né-
vrosés a des caractères part icul iers q u e n'a pas le s o m m e i l chez 
les indiv idus c o m p l è t e m e n t sains. Ce n'est pas à la nature 
particulière d'un sommei l h y p n o t i q u e q u e l ' o n doil rapporter 
les phénomènes d o n t il s 'agit , mais à la nature part i cul ière do 
sujet . » 

PITRES (de Bordeaux ) . « Non . » 
MIÎSNEI(de Paris). « Non. » 
G. BALLET (dePar i s ) , ci N o n . n 
BUROT ( d e K o c h e f o r l ) . « L e s o m m e i l h y p n o t i q u e est différent du 

s o m m e i l ordinaire. » 
JoniK (de Lille). « N o n . » 

L.UOIE (Nashua N é w - H a m s p i r e ) . « Oui, m a i s l 'un est p r o v o -
qué , l 'aulre spontané. » 

DE JONC, (de la Haye) . « M e s expér iences m ' o n t d é m o n t r é qu'il 
y a une grande analog ie entre le s o m m e i l h y p n o t i q u e et le som-
mei l naturel. » 

LE MENANT DES CHESNAIS (de V i l l c -d 'Avray ) . « Le s o m m e i l hypno -

t ique est de m ê m e nature q u e le s o m m e i l o rd ina ire , avec cette 
d i f férence q u e , dans le premier , toutes les sensat ions , les images , 
les rêves sonl provoqués et d i r igés par l 'hypnot iseur , tandis q u e , 
dans le s o m m e i l o rd ina ire , ils résultent s i m p l e m e n t d e t roubles 
d u grand s y m p a t h i q u e o u d u sys tème médul la i re , tenant en 
activité certaines ce l lu les cérébra les pendant le s o m m e i l des au-
tres. » 

HAVIO (de Narbonne) . « Hypnot ique o u naturel , le s o m m e i l est 
t ou jours p r o v o q u é : dans le p r e m i e r cas , la cause déterminante 
vient d u d e h o r s ; dans le second , el le est inhérente au sujel . Les 
c a u s e s n'étant pas les m ê m e s , les effets sont nécessairement di f fé-
rents, m a i s la nature du s o m m e i l ne change pas. Tel 1111 instru-
ment de m u s i q u e . » 

BARON VON SUIIUENCK NOTZING ( d e M u n i c h ) . « D e l a m ê m e m a -

nière q u e l ' on peut, par la sugges t i on , créer des étals a n o r m a u x et 
g u é r i r îles désordres f onc t i onne l s , o n peut, dans b e a u c o u p de cas. 
p r o d u i r e un véritable s o m m e i l qui ne saurait en rien être distin 
g u é d u s o m m e i l normal . Par l 'association d e s c i r constances qui 
a c c o m p a g n e n t le s o m m e i l (pos i t ion c o u c h é e du c o r p s , d e m i o b s c u -
r i té , appel d e l 'attention sur l ' idée d u s o m m e i l ) , 011 p r o v o q u e les 
sensat ions corresponda nies du re lâchement des m e m b r e s , de l ' o c -
c lus ion des y e u x , de la cessation des représentations et des per-
cept i ons , etc . En procédant a ins i , o u do i t s ' e f forcer île capturer 
aussi c o m p l è t e m e n t q u e poss ib le la consc ience par l 'association en 
quest ion . Immédiatement o n ne produi t ainsi r ien d 'autre q u ' u n 
étal passif de repos . Cependant , les exc i ta t ions représentatives 
ainsi provoquées art i f ic iel lement,n 'agissent jamais sur l ' esprit avec 
la m ê m e intensité q u e les exc i tat ions naturelles, par e x e m p l e , q u e 
l ' é p u i s e m e n t p h y s i q u e d u sys tème nerveux qui produit le s o m m e i l 
n o r m a l , a insi q u e je l'ai d é m o n t r é ail leurs. » 

IIENIIIK PETERSEN ( d e B o s t o n ) . « O u i . n 

•>• Le sommeil hypnotique est-il toujours dû à la suggestion ? 
BOIRAC ( d e Paris) . « A la s e c o n d e quest ion , je répondrai aussi 

néga l ivement . Mais p o u r exp l iquer ma réponse , i l m e faudrait e n -
trer dans une discuss ion a p p r o f o n d i e d e la doc t r ine d e l 'Ecole de 
N a n c y , et je dépasserais de beaucoup les propor t i ons d ' u n e lettre. 



Peut litre suff ira-t il d e (lire q u e la suggest ion ne peut pas , se lon 
m o i , être la cause p r o f o n d e et suf f isante d e s p h é n o m è n e s q u ' o n 
lui attr ibue, étant une cause p u r e m e n t suggestive et p r e s q u e verbale, 
mais qu ' e l l e e n est s e u l e m e n t l ' o c cas i on , la c ond i t i on d é t e r m i -
nante . La vrai cause doit être une c e r t a i n e modi f i cat ion (de na-
ture e n c o r e i n c o n n u e ) de l 'état c i r cu la to i re et nerveux d e s centres 
c é r é b r a u x et de tout le sys tème c é r é b r o - s p i n a l . Tant q u e cette mo-
dif ication n'est pas produite , j 'ai beau d ire à q u e l q u ' u n : V o u s ne 
pouvez pas ouvr i r les y e u x , v o u s ne p o u v e z plus plier le bras , 
la j a m b e , il se m o q u e d e mes s u g g e s t i o n s . Or, il n 'y a , a priori, au-
c u n e raison de suppuser q u e cette modi f i cat ion ne puisse être pro -
duite que par la suggest ion e l l e - m ê m e , là o ù e l le est poss ib le (car 
el le n e l 'est pas chez tout le m o n d e , et il faut aussi q u e le sujet ; 
so it préd i sposé ) , el le s e m b l e bien plutôt p o u v o i r être produite par 
un grand n o m b r e de causes d i f f é rentes , par toutes ce l les qui t rou-
b lent assez p r o f o n d é m e n t l ' é q u i l i b r e habituel du système. D'autre 
part , l ' expér i ence p r o u v e q u e d e s pra t iques pureineut phys iques , 
c o m m e par e x e m p l e la fixation p r o l o n g é e d ' u n point u n i q u e (expé-
r iences de Braid , Gr imes , Phi l ips) la produisent très rap idement 
c h e z un grand n o m b r e d e sujets et préparent ceux - c i à subir les 
clfets de la sugges t i on . » 

SANCHEZ HKHIIERO ( d e M a d r i d ) . « N o n . u 

L c v s (de Paris) , u N o n , il p e u l être spontané . » 
MAROT (de Paris) , u l l s e m b l e b ien q u e certa ins états d ' h y p n o s e 

soient s o u v e n t dus à autre c h o s e q u e la suggest ion ; certa ins états 
catalept iques , par e x e m p l e , p r o d u i t s chez des nerveux par un 
grand brui t subi t . Je cro is aussi q u e l 'act ion p r o p r e de l 'hypno -
t isme n'est pas indi f férente . J'ai r e m a r q u é , par e x e m p l e , une 
g r a n d e analog ie dans le s o m m e i l d e s personnes q u e j 'ai e n d o r m i e s 
et certaines d e cel les- là avaient un s o m m e i l très di f férent , e n d o r -
mies par d 'autres hypnot iseurs . Je fais al lusion en part icul ier à 
l'état d 'éveil inte l lec tue l . Les passes aussi ont peut-être une ac -
tion propre ? » 

A-ZAM (de Bordeaux ) . « Pas t o u j o u r s ; le fait d ' u n e j e u n e hystéri -
que qui tombai t en s o m m e i l eu se regardant !i la g lace , fait 
cité à la Soc iété m é d i c o - p s y c h o l o g i q u e d e Paris , p r o u v e le c o n -
traire. u 

A VOISIN (de Paris) . « Le s o m m e i l h y p n o t i q u e n'est pas t o u j o u r s 
dil à la sugges t i on . » 

BEAUNIS (de Paris) . « IL peut se p rodu i re sans s u g g e s l i o n ; m a i s 
c'est l ' except ion . » 

BHÈMAIIB (de Brest) , TE Le s o m m e i l peut être d û à la sugges -
t ion, il peut s u r v e n i r n o r m a l e m e n t , ê tre l 'effet de p h é n o m è n e s 
m o r b i d e s . Mais que l l e q u e soit, la cause du s o m m e i l , ce lu i - c i 
présente , chez les hys té r iques ou névrosés , des caractères parti -
cu l iers . » 

PITRES (de B o r d e a u x ) , U Non . » 
VAHINARD (de Paris) . « N o n . 11 peut être tout à fait m é c a n i q u e 

et dû à l 'action d 'une force cachée , dont le n o m m ' i m p o r t e peu 
(é lectr ique , magnét ique , neur ique) . Je c r o i s donc, qu 'à côté d e 
l'hypnotisme, il y a le magnétisme U! » 

LAJOIK (de Nashi ia-New-Hainspire) . u Non , je fus a p p e l é , il y a 
16 m o i s , auprès d ' u n enfant qui d o r m a i t d e p u i s 20 h e u r e s ; très 
a larmés , les parents m e d e m a n d e n t c e q u e cela veut d ire : Je ré-
veillai l 'enfant ¡12 ans) assez d i f f i c i l ement , e u lui suggérant l ' idée 
du révei l . Et c e g a n ; o n nie montra sur la table une bou le r e l u i -
sante : « Je m ' a m u s a i s à essayer d e regarder le solei l qui donnait 
s u r cette b o u l e , j e m e suis fatigué et je ne me rappel le plus rien, 
dit - i l . » 11 n'y a eu là , é v i d e m m e n t , pas d e suggestion autre q u e 
celle, (? ) inhérente à la fat igue (?) » 

DAVID (de Narbonne) . « Le s o m m e i l h y p n o t i q u e peut être acc i -
dente l . S i , dans la prat ique de l ' hypnot i sme , o n n ' observe pas 
toutes les règles q u ' u n opérateur do i t connaître , le siijet. qui a é té 
e n d o r m i esl e x p o s é à t o m b e r d a n s le s o m m e i l hypnot ique a c c i -
dente l . » 

BUROT (de R o c h e f o r t ) . « Non. „ 
Ocnonowicz (de Varsov ie ) . « Le plus souvent , mais pas tou 

j o u r s . » 
JOIRE (de Lil le) , u J'ai e n d o r m i d e s sujets, déjà entraînés, à l eur 

insu, n 
DUMONTPALLIBR (de Paris) . « Ou à la sugges t i on , o u à l 'auto-

suggest ion . n 
LE MENANT DES CHESÎÎAIS (de Vi l le -d 'Avray) . « Je c r o i s que le 

s o m m e i l h y p n o t i q u e es t tou jours d û à la sugges l i on . n 



DE J , i d e la Haye) , n Le s o m m e i l h y p n o t i q u e esl t o u j o u r s un 
produi t j e s u g g e s t i o n . » 

Hestit PBTERSEN ( d e Buston i . « Oui . c a r t o u t e fa t igue d e s s e n s 
p e u t étrf c o n s i d é r é e c o m m e a u t o s u g g e s t i o n et s o u v e n t incorni 
c i e m n n « t . » 

1 ì Itsu-er ( d e Par is ) . « Le p l u s s o u v e n t , peut - ê t re t o u j o u r s . » 
DÉJEUHE (de l 'ar is ) . u O u i . » 

H'ÏC* v o s SCIIRENCK X O T / . I N C ( d e M u n i c h ) . « O u i , >I 

3 " ¿ n trois états tir Charcot existeut-il* ? 
A z A ï i i f e B o r d e a u x ) . « Oui . » 
A . VrsiK (de P a r i s ) . « L e s t r o i s é tats d e C h a r c o t e x i s t e n t . » 
PITI® J» B o r d e a u x ) . « O u i . » 
M a s s a hlo Par is ) . « O u i . n 
t i m i d e P a r i s ) . « O u i . » 
I -A ins de G a s h u a - N e w l lau isp i re ) . « O u i . » 
D.witiiie N a r b o n n e ) . « Oui . m a i s non pas citez t o u s les sujets , 

e t enrwi; ne s e m a n i f e s t e n t - i l s pas i n v a r i a b l e m e n l d a n s l ' o r d r e 
success i ' qui a été i n d i q u é . » 

BU-LET ( d e Par is ) , u I n c o n t e s t a b l e m e n t , m a i s l ' e x e m p l e , 
l'étlucalioii i u c o n s e i e i i l e n ' es t pas é t r a n g è r e à l eur p r o d u c t i o n , » 

Efumiriile R o c h e f o r t ) . n O u i , c h e z les g r a n d e s h y s t é r i q u e s . » 
IDUMIIRTPALLIER ( d e Par is ) . « Ils s o n t a r t i l i c i e l s . a 
SASCHEZ HHRHEUO ( d e P a r i s ) . « N o n . » 

MA M.n Ide Par is ) . « Certes , m a i s ils para issent s u r t o u t d u s à 
l 'édiiMUmo, o u , si l ' o n v e u l , à la s u g g e s t i o n . En tout cas , o n les 
lrt>uvf rarement d a n s l ' o r d r e et a v e c les s t i g m a t e s q u e l eur ass i -
g n a i ! Cliarcol. Q u a n d o n e n d o r t u n s u j e t p o u r la p r e m i è r e fo is , 
c ' e s t dans l ' é tat d e s o m n a m b u l i s m e q u ' o n le m e t le p l u s génélta-
l c a i e n L « t j e n ' a i , p o u r m a part , j a m a i s c o n s t a t é l ' h y p e r e x c i t a b i -
l itw i n s u l a i r e , q u e j 'a i v u e c h e z d e s sujets d e C h a r c o t . » 

B f i A t s s I d e Par is ) . « N o n . n 

Eiiifaw 0 ( d e Brest ) , u Les tro is é tats d e C h a r c o t ex is tent en 
t a n t q t - f a i t s - o b s e r v a t i o n s , c ' e s t - à - d i r e q u e l ' on peut les c o n s t a -
te r o u : - - p r o v o q u e r artificiellement. Ils n ' e x i s t e n t p a s e u tant q u e 
s y n d i ù c e c o n s t a n t , s e m b l a b l e s à e u x - m ê m e s el naissant s p o n t a -
nément. ..a d e h o r s d e la s u g g e s t i o n et d ' é d u c a t i o n p r é a l a b l e , p e u l -

ê tre i n v o l o n t a i r e . S u r d e s c e n t a i n e s d e s u j e t s , je n 'a i j a m a i s , depuis 
que je me suis te-u« en garde contre la suggestion, c o n s t a t é le d é v e -
l o p p e m e n t s p o n t a n é d e c e s états ; i ls ex i s t ent à t i tre (le s y n d r ô m e 
p a t h o l o g i q u e s p o n t a n é c h e z les h y s t é r i q u e s à c r i s e s . » 

DE JONC, (de la Haye) , N L e s tro is é tats d e Charco t n ' ex i s tent pas . » 
LE MENANT DES CHESNAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . « L e s t r o i s é la t s d e 

Chareo l n 'ex is tent p a s . » 

DÉ.IEIUNK ( d e Par i s ) . « N o n . » 
O c n o R o w i o z (de V a r s o v i e ) . « Les tro is é l a l s d e C h a r c o t , te ls 

q u ' i l s o n t été d é c r i t s , par l u i . en d é t a i l , n ' e x i s t e n t p a s ; c e p e n -
d a n t , en tant q u e c r é a t i o n ar t i f i c i e l l e , i ls p e u v e n t ê tre r e p r o d u i t s 
p a r s u g g e s t i o n v o l o n t a i r e ou i n v o l o n t a i r e c h e z un petit n o m b r e 
d e s u j e t s é m i n e m m e n t s u g g e s t i b l e s . c o m m e t o u t e aut re co inb i 
n a i s o n d e s y m p t ô m e s d ' a i l l e u r s . Ce q u i e x i s t e c e r t a i n e m e n t , c e 
s ont les d i f f é r e n t s d e g r é s d e p r o f o n d e u r d e l ' h y p n o s e , parmi 
l e s q u e l s on peut d i s t i n g u e r p l u s o u m o i n s n e t t e m e n t les tro is 
p h a s e s s u i v a n t e s : 

« 1« A ï d é i e lia l é tharg ie ) : 
Il •>" M o n o ï d é i ê ( la c a t a l e p s i e ) ; 
» b » P o l y i d é i e ( s o m n a m b u l i s m e passif e t a c t i f ) . 
» Mais q u a n t a u x p h é n o m è n e s e x t é r i e u r s par t i cu l i e r s , i l f aut 

l es p r é c i s e r p o u r c h a q u e s u j e t i n d i v i d u e l l e m e n t . L e s s i g n e s e x t é -
r i e u r s p h y s i q u e s , l ' h y p e r e x c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e , e t c . . 
p e u v e n t se m a n i f e s t e r d a n s t ou tes c e s p h a s e s p s y c h i q u e s , m ê m e à 
l 'élat d e ve i l le , n 

.1 oiRE ( d e L i l l e ) . « Ces Iro is é la l s e x i s t e n t , m a i s ils s o n t p u r e 
m e n t ar t i l i c i e l s e t ne s e r e n c o n t r e n t f r a n c h e m e n t i so lés q u e c h e z 
l es su je ts d é j à e n t r a î n é s . » 

B a r o n VON SCHRENCK NOTZINO ( d e M u n i c h ) . « L e s t r o i s s tades 
d e Charco t s o n t un m é l a n g e d e s y m p t ô m e s h y s l é r i q u e s e t d ' é tats 
h y p n o t i q u e s , et j e n e les ai j a m a i s r e n c o n t r é s d ' u n e m a n i è r e b i e n 
n e t t e . » 

1" Le sommeil hypnotique est-il de même nature que le sommeil 

ordinaire ' 

Je n ' h é s i t e p a s à r é p o n d r e a v e c Bra id , Beai inis , S e m a i , C h a r c o t . 
R i c h e r , P i t res , Luys , Dunio i i tpa l l i e r . Boirai - , Sanc l i ez H e r r e r o , 



M a r o t , A z a m , A . V o i s i n , B r é m a u d . P i t r e s et M e s n e t : N o n , le 
- s o m m e i l h y p n o t i q u e n ' e s t p a s d e m i m e n a t u r e q u e le s o m m e i l 
n a t u r e l . 

Il m ' e s t a r r i v é b i e n s o u v e n t , e n c h e r c h a n t à e n d o r m i r un s u j e t 
p a r la fixation d ' u n o b j e t b r i l l a n t , d e n ' o b t e n i r q u ' u n s o m m e i l 
nature l a u l i eu d u s o m m e i l h y p n o t i q u e . L ' a s p e c t d u m a l a d e était 
a l o r s t o u t d i l t é r e n t ; si o n lui p a r l a i t , si o n lui s u g g é r a i t u n e i d é e 
q u e l c o n q u e , il s e r é v e i l l a i t . 

J 'ai e u s o u v e n t a l la i re ù d e s a l c o o l i q u e s c h e z l e s q u e l s j e n e 
p a r v e n a i s pas à p r o d u i r e l ' h y p n o s e ; c h a q u e fo i s q u e j e l e u r f a i -
sa is fixer un po int b r i l l a n t , i l s s ' e n d o r m a i e n t d u s o m m e i l d u j u s t e , 
r o n f l a n t a v e c e n t r a i n , m a i s s e r é v e i l l a n t d é s q u e j e l e u r a d r e s s a i s 
la p a r o l e . L e c o m m a n d e m e n t e t la p e r s u a s i o n n ' é t a i e n t pas n o n 
p l u s c a p a b l e s d ' a m e n e r l ' h y p n o s e . 

Quant à la p o s s i b i l i t é d e p r o d u i r e d e s s u g g e s t i o n s c h e z les d o r -
m e u r s o r d i n a i r e s , j e c r o i s q u e c 'est u n e rare e x c e p t i o n : j ' a i 
c h e r c h é b i e n s o u v e n t à p r o v o q u e r c e s p h é n o m è n e s , e t c ' e s t à 
p e i n e s i , s u r 100 d o r m e u r s n a t u r e l s , 2 o u 3 m ' o n t r é p o n d u et o n t 
o b é i a u x s u g g e s t i o n s q u e j e l e u r a d r e s s a i s à b r û l e - p o u r p o i n t . 

S i , a u l ieu d e s u g g e s t i o n n e r s u b i t e m e n t d e s d o r m e u r s , j e l eur 
p e r s u a d a i s a u p a r a v a n t d e c o n t i n u e r à d o r m i r t r a n q u i l l e m e n t , d e 
m e r é p o n d r e et d e m ' o b é i r , b e a u c o u p d ' e n t r e e u x d e v e n a i e n t m a -
n i f e s t e m e n t s u g g e s t i b l e s . 

C'est q u e , p a r c e t t e m é t h o d e , j ' a v a i s t r a n s f o r m é l e s o m m e i l n o r 
m a l e n s o m m e i l h y p n o t i q u e . 

S u r q u o i p u i s - j e m e b a s e r p o u r a v a n c e r u n e tel le p r o p o s i t i o n ? 
S u r c e fa i t b i e u s i m p l e q u e , d a n s le p r e m i e r c a s , e n m ' a d r e s s a n t 
a u x d o r m e u r s n a t u r e l s , j ' o b s e r v a i s c o n s t a m m e n t , o u p r e s q u e 
c o n s t a m m e n t (99 p o u r 100) , la c o n s e r v a t i o n i n t é g r a l e d e la s e n -
s i b i l i t é c u t a n é e à la d o u l e u r ; d a n s le s e c o n d c a s , l o r s q u e j e 
s u g g é r a i s l e s o m m e i l a v a n t d ' e x p é r i m e n t e r , j e c o n s t a t a i s p r e s q u e 
t o u j o u r s u n e a b o l i t i o n o u u n e d i m i n u t i o n d e ce t te s e n s i b i l i t é . Si 
j e n ' o b s e r v a i s p a s c o n s t a m m e n t c e l t e a n e s t h é s i e o u c e t t e a n a l g é -
s i e . c e l a n e p r o u v e n u l l e m e n t q u e j e n ' a v a i s pas t r a n s f o r m é le 
s o m m e i l n a t u r e l e n s o m m e i l h y p n o t i q u e , c a r o n sa i t q u e les états 
s u p e r f i c i e l s d e l ' h y p n o s e se c a r a c t é r i s e n t p a r l a c o n s e r v a t i o n d e la 
s e n s i b i l i t é . 

M a i s c o m m e n t se fait- i l q u e , s a n s fa i re a u c u n e m a n œ u v r e d a n s 
le b u t d e t r a n s f o r m e r le s o m m e i l n a t u r e l e n h y p n o s e , j ' a i o b t e n u 
la s u g g e s t i b i l i t é 2 o u 3 f o i s s u r 1 0 0 ? C'est b i e n s i m p l e : c ' e s t q u e , 
p a r m i c e s s u j e t s , l e s u n s é t a i e n t d e s h y s t é r i q u e s é m i n e m m e n t 
s u g g e s t i b l e s , c h e z l e s q u e l s la s u g g e s t i o n se r é a l i s a i t a u s s i b i e n 

à l 'état d e v e i l l e , et q u e l e s a u t r e s é ta ient si s e n s i b l e s a u s o m m e i l 
h y p n o t i q u e q u ' u n s i m p l e c o m m a n d e m e n t su f f i sa i t à l e s p l o n g e r 
e n é ta l h y p n o t i q u e ; c h e z les u n s , e n e l f e t , la s e n s i b i l i t é p e r s i s -
tait in tac te , e t d e s s t i g m a t e s é v i d e n t s d ' h y s t é r i e e x i s t a i e n t ; c h e z 
les autres , la s e n s i b i l i t é é ta i t a l t é r é e , e t a u c u n s t i g m a t e n 'é ta i t 
d é c e l a b l e à l ' e x a m e n le p l u s m i n u t i e u x . 

D ' a i l l e u r s , l ' é tat d e la s e n s i b i l i t é g é n é r a l e n ' e s t - i l pas tout d i f -
f é rent d a n s le s o m m e i l n a t u r e l et d a n s le s o m m e i l h y p n o t i q u e ? 
C h e z le d o r m e u r n a t u r e l , n ' y a - t - i l p a s , en g é n é r a l , c o n s e r v a t i o n 
d e la s e n s i b i l i t é c u t a n é e à la d o u l e u r , a l o r s q u e , c h e z l ' h y p n o t i s é , 
c e t t e s e n s i b i l i t é est t rès s o u v e n t a b o l i e c o m p l è t e m e n t : si l ' on 
p i q u e un d o r m e u r n a t u r e l , il s e r é v e i l l e g é n é r a l e m e n t ; s i , au 
c o n t r a i r e , o n a g i t d e m ê m e s u r un h y p n o t i s é , il n e s e n t r i e n , p o u r 
p e u q u e l ' h y p n o s e so i t p r o f o n d e I 1 ) -

2" Le sommeil hyplivti/jW' est-il toujours dû à ta suggestion ' Ic i 
e n c o r e , j e r é p o n d r a i a v e c B r a i d , B e a u u i s , S e m a i . C h a r c o t , R i e h e r . 
P i t res , L u y s , B o i r a c , S a n c h e z l l e r r e r o , M a r o t , A z a m . A . V o i s i n . 
B r é m a u d . V a r i n a r d , L a j o i e et Dav id : N o n , l e s o m m e i l h y p n o t i -
q u e n ' e s t pas lonjours d û à la s u g g e s t i o n . 

P o u r p r o u v e r c e t t e a s s e r t i o n , j e n e m e basera i pas s e u l e m e n t s u r 
le r a i s o n n e m e n t , j i n v o q u e r a i e n c o r e d e s fa i ts . 

P o u r l ' E c o l e d e N a n c y , o n n e s ' endort , q u e par s u g g e s t i o n : 
— a C e p e n d a n t , a i - je o b j e c t é l o r s d e m o n s é j o u r à N a n c y , l o r s q u e 
j ' e n d o r s à l ' h ô p i t a l u n e m a l a d e , p a r la s i m p l e fixation d ' u n m i r o i r , 
s a n s r i e n lui d i r e , c e n ' e s t p a s d e la s u g g e s t i o n ? n 

- « S i , i n ' a - t - o n r é p o n d u , c ' e s t d e la s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e , la 
m a l a d e a e n t e n d u p a r l e r d e v o u s , e l l e sa i t q u e v o u s a v e z l ' h a b i -
t u d e d ' e n d o r m i r , et t outes l e s m a n œ u v r e s q u e v o u s f a i t e s r e v i e n -
n e n t à d o n n e r d e s o r d r e s . » 

.11 Voir CROTO. Les suggestibilOts ; B « « e de psychologie, juin-juillet 18981. 



— a P a r d o n , à mon r e t o u r d e P a r i s , j ' a i h y p n o l i s é u n e h y s t é -
r i q u e , à l ' h ô p i t a l de M o l e n b e e k , p a r la s i m p l e f i x a t i o n d u r e g a r d ; 
o n ne savai t pas , dans c e t h ô p i t a l , q u e j e m ' o c c u p a i s d e la q u e s -
t i o n , et a u c u n e m a n œ u v r e d e c e g e n r e n ' y avai t e n c o r e été prat i -
q u é e . Cette m a l a d e a p r é s e n t é , d è s la p r e m i è r e s é a n c e , le s o in -
n a m h u l i s m e vér i table a v e c i n s e n s i b i l i t é c o m p l è t e : il n ' y a pas d e 
s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e p o s s i b l e d a n s c e s c o n d i t i o n s . » 

Un fa i t , c e p e n d a n t , s e m b l a p r o u v e r la p o s s i b i l i t é d ' u n e toi le 
s u g g e s t i o n : à la c onsu l ta t i on e x t e r n e d e l ' h ô p i t a l d e N a n c y se 
p r é s e n t e , pour lu j,remière fois, u n e m a l a d e a n é m i q u e . J e d i s à 
M. S t e r n e , a d j o i n t de M. le p r o f e s s e u r B e r n h e i m : « P u i s q u e v o u s 
a d m e t t e z la sugges t i on i n c o n s c i e n t e , e n d o r m e z c e l t e m a l a d e s a n s 
le lui s u g g é r e r v e r b a l e m e n t , s a n s lui f a i r e f i xer un ob jpt b r i l l a n t 
e t s a n s f a i r e île passes. » M. S t e r n e c o u c h e la m a l a d e , il a p p u i e la 
m a i n s u r la r é g i o n f r o n t a l e , s a n s r e g a r d e r la j e u n e l i l l e , c l , au 
b o u t d e q u e l q u e s s e c o n d e s , le s o m m e i l h y p n o t i q u e s e m a n i f e s t e , 
n o n pas un s o m m e i l s i m u l é , m a i s un s o m m e i l s o m n a m b u l i q u e 
b i e n c a r a c t é r i s é . 

En c o m p a r a n t ce fait à m a p r e m i è r e e x p é r i e n c e d e l ' h ô p i t a l n e 
M o l e n b e e k . 011 pourra i t d o n c a d m e t t r e q u e m a m a l a d e , e n d o r m i e 
p a r m o n m i r o i r , l 'était p a r s i m p l e s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e ? N o n . 
c a r l ' h ô p i t a l d e Nancy e s t b i e n c o n n u d a n s les e n v i r o n s p o u r les 
g u é r i s o h s q u e l ' on y o b t i e u t p a r l ' h y p n o t i s m e ; il 11'est p a s d a n s la 
v i l l e un h a b i t a n t , peut -ê t re , q u i 11e s a c h e q u e M . B e r n h e i m e n d o r t 
ses m a l a d e s p o u r les g u é r i r . Par c o n s é q u e n t , l o r s q u e la j e u n e l i i le 
e u q u e s t i o n s ' es t p résentée à la c o n s u l t a t i o n d u I ) ' B e r n h e i m . et 
s u r t o u t l o r s q u ' o n l'a fait c o u c h e r , e l l e a é té s u g g e s t i o n n é e , p a r c e 
q u ' e l l e savai t q u e l 'on peut e n d o r m i r p a r c e s m o y e n s : à l ' hôp i ta l 
•le M o l e n b e e k , les c o n d i t i o n s étaient t o u t e s d i f f é r e n t e s , p u i s q u ' o n 
n ' y a v a i t pas l ' h a b i t u d e d ' h y p n o t i s e r . 

D e p u i s l o r s , à tout i u s t a n l . il m ' e s t a r r i v é d ' e n d o r m i r p a r fixa-
t ion d ' u n o b j e t br i l lant , d e s s u j e t s i g n o r a n t a b s o l u m e n t c e q u ' o n 
l e u r vou la i t . 

D ' a i l l e u r s , les faits r a p p o r t é s p r é c é d e m m e n t p a r A z a m et La j o i e 
v i e n n e n t à l ' a p p u i d e c e t t e m a n i è r e d e v o i r : u n e h y s t é r i q u e s ' e n -
d o r t e n se regardant d a n s u n e g l a c e ; un e n f a n t d e 12 a n s , c h e z 
l e q u e l a u c u n e pra t ique h y p n o t i q u e n'a é té e n t r e p r i s e , s ' e n d o r t e u 

s ' a m u s a n t à r e g a r d e r u n e b o u l e b r i l l a n t e , et il s ' e n d o r t n o n p a s 
d ' u n s o m m e i l n o r m a l , m a i s d ' u n s o m m e i l p r o f o n d , d u r a n t 
2 0 h e u r e s , q u e r i e n n e f a i l d i s p a r a î t r e et qu i n é c e s s i t e la p r é s e n c e 
d ' u n m é d e c i n p o u r ê t r e d i s s i p é . 

La f a s c i n a t i o n , s i l i i eu d é c r i t e par B r é m a u d , n ' e s t a u t r e q u ' u n 
état d ' h y p n o s e p r o d u i t , s a n s s u g g e s t i o n a u c u n e , par la fixation 
d u r e g a r d . La f a s c i n a t i o n p r o v o q u e i m m é d i a t e m e n t la per te d e 
la s p o n t a n é i t é , l ' i m p u i s s a n c e d e se s o u s t r a i r e à l ' i n f l u e n c e d e 
l ' o b j e t Ou d e la p e r s o n n e q u i o p è r e , l ' o b é i s s a n c e p a s s i v e ; e l l e 
n ' e s t pas p a r t i c u l i è r e à l ' h o m m e ; le v a u t o u r , le f a u c o n , le s c r -
penl f a s c i n e n t l e u r p r o i e et l ' i m m o b i l i s e n t . 

Je s a i s b i e n q u e , d ' a p r è s B e r n h e i m , la fixation d u r e g a r d 
est u n e s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e , q u e la fatigue du regard 
d o n n e l ' i d é e d u s o i u u i e i l . M a i s c e l a d e v i e n t d e la t h é o r i e p u r e : 
r i e n 11e p r o u v e l ' e x i s t e n c e d e c e l l e s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e 
c h e z tous l e s s u j e t s ; d ' a u t a n t p l u s q u e c e r t a i n s i u d i v i d u s , 
i n c a p a b l e s d ' ê t r e h y p n o t i s é s p a r s u g g e s t i o n v e r b a l e , s ' e n d o r m e n t 
r a p i d e m e n t p a r la fixation d ' u n o b j e t b r i l l a n t . Du reste , la 
f a s c i n a t i o n 11e n é c e s s i t e pas la f a t i g u e d u r e g a r d ; l ' o i s e a u , 
f a s c i n é p a r le s e r p e n t , n ' e x i g e pas q u e c e d e r n i e r f a t i g u e s o n 
r e g a r d ; à p e i n e l ' a - t - i l r e n c o n t r é , q u ' i l e s t i m m o b i l i s é e t inca -
p a b l e d e s'y s o u s t r a i r e . 

Je p r é f è r e a d m e t t r e q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e n ' e s t pas t o u -
j o u r s d u à la s u g g e s t i o n et q u ' i l p e u t ê t re o b t e n u n o n s e u l e m e n t 
par s u g g e s t i o n , m a i s e n c o r e p a r t o u s les m o y e n s a y a n t p o u r r é s u l -
tat d e c o n c e n t r e r l ' a t t e n t i o n d u s u j e t s u r un p o i n t u n i q u e et d e 
p r o v o q u e r la d i s s o c i a t i o n i n t e l l e c t u e l l e q u e n o u s v e r r o n s ê t re la 
c a u s e d e l ' h y p n o s e C l . 

Les trois états île Chaîna existent-ils ' 
P o u r r é p o u d r e à c e t t e q u e s t i o n , i l m e s u f f i r a d e c i t e r u n p a s s a g e 

d e m e s c o n f é r e n c e s au j e u n e Barreau d e B r u x e l l e s , s u r l ' h y p n o -
t i s m e e t le c r i m e (") : Que d e v o n s n o u s p e n s e r e n p r é s e n c e d e s 

IL Voir CROIX?. Op. cil, (Reçue de psychologie, jmn-juiltel ISilS}. 
,2; Cnoco. L'hypnotisme et le crime eoulércnecs au jeune llairc;in do llruxetle.-:, 

Bruxelles, ÎSIIS. 
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d e u x g r a n d e s d o c t r i n e s si d i f f é r e n t e s d e C h a r c o t e t d e B e m h e i m ? 
L a q u e l l e a l l o n s - n o u s a d m e t t r e ? 

« A p r è s a v o i r fait d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s , n o u s a v o n s p u n o u s 
c o n v a i n c r e q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e se m a n i f e s t e p r e s q u e t o u -
j o u r s s o u s la f o r m e d ' u n s o m n a m b u l i s m e p l u s o u m o i n s p r o f o n d . La 
c a t a l e p s i e et la l é t h a r g i e o n t été d ' u n e rare té e x c e p t i o n n e l l e et n e 
se sont manifestées que chez des sujets fortement hystériques, d o n t les 
a c c è s é t a i e n t s u i v i s d ' é t a t s c o m a t e u x , r e p r é s e n t a n t assez, e x a c t e -
m e n t l e s p h é n o m è n e s c a t a l e p t i q u e s et l é t h a r g i q u e s q u e l ' o n p o u -
vait v o i r a p p a r a î t r e p a r l ' h y p n o t i s a t i o n . 

» N o u s a v o n s c h e r c h é à c l a s s e r les p r i n c i p a u x é ta t s s o u s l e s q u e l s 
p e u t s e p r é s e n t e r le s o m m e i l h y p n o t i q u e o r d i n a i r e et n o u s a v o n s 
c r u p o u v o i r a d m e t t r e , p a r m i les é ta t s se r a p p o r t a n t a u s o m n a m -
b u l i s m e , d e u x v a r i é t é s f o n d a m e n t a l e s : - les étuis somnambuIoides 
et les états somnambuliques p r o p r e m e n t d i t s . 

» Les états s o m n a i n b u l o ï d e s s o n t c a r a c t é r i s é s p a r la c o n s e r v a 
t i o n d e la c o n s c i e n c e e t d e la s e n s i b i l i t é ; les états s o m n a m b u l i q u e s 
s ' a c c o m p a g n e n t d e p e r t e de la c o n s c i e n c e , d ' a u t o m a t i s m e et d e 
p e r t e d e la s e n s i b i l i t é . 

n P a r m i les états s o m n a i n b u l o ï d e s , n o u s d e v o n s a d m e t t r e q u a t r e 
v a r i é t é s e s s e n t i e l l e s : 

» I " E n g o u r d i s s e m e n t s a n s perte d e c o n s c i e n c e ni d e s e n s i b i l i t é , 
état cessant aussitôt que les moyens hypioyènes sont suspendus ; les 
yeux sont ouverts. 

» 2" E n g o u r d i s s e m e n t p l u s p r o f o n d , s a n s p e r t e d e c o n s c i e n c e ni 
d e s e n s i b i l i t é , ne cessent pas lorsqu'on suspend les moyens kypno-
gènes; les ytu.v sont fermés-, si on défie le sujet d'ouvrir les yeux, il 
se réveille. 

» 3 ° S o m m e i l v é r i t a b l e , s a n s per te d e c o n s c i e n c e n i d e s e n s i b i -
l i té , n e c e s s a n t pas l o r s q u ' o n s u s p e n d l e s m o y e n s h y p n o g è i i e s ; l e s 
y e u x s o n t f e r m é s ; s* on défie le sujet d'ouvrir les yeux, il fait de 
tains efforts. 

» 4° S o m m e i l v é r i t a b l e , s a n s p e r l e d e c o n s c i e n c e ni d e s e n s i b i -
l ité , n e c e s s a n t pas l o r s q u ' o n s u s p e n d les m o y e n s h y p n o g è i i e s ; les 
y e u x sont f e r m é s ; si o n d é f i e le s u j e t d ' o u v r i r les y e u x , il fait d e 
v a i n s e f for ts . Si on soulève les paupières, cet état sornnambuloiile 
les yeux fermés. se transforme en état analogue les yeux ouverts. 

L E S P H A S E S D U S O M M E I L H Y P N O T I Q U E 

» Dans t o u s c e s é ta i s s o m n a m b u l o ï d e s , le s u j e t est s u g g e s t i b l e , 
m a i s il n ' e x é c u t e pas l e s o r d r e s q u i lui d é p l a i s e n t ; au c o n t r a i r e , 
d a n s les é la ts s o m n a m b u l i q u e s v é r i t a b l e s , il a g i t a u t o m a t i q u e -
m e n t , s o u v e n t s a n s c o n t r ô l e . 

» H y a d e u x v a r i é t é s d ' é t a t s s o m n a m b u l i q u e s : 
« l° Etat s o i n n a m i m l i q u e l e s yeux fermés : 
» 2° Etat s o m n a m b u l i q u e les yeur, ouverts. 
» T o u t e s les f o r m e s d e s o m m e i l h y p n o t i q u e p e u v e n t t r o u v e r 

p l a c e d a n s c e s é ta t s t y p e s . » 

O n le v o i t , ce t te m a n i è r e d e v o i r se r a p p r o c h e b e a u c o u p d e c e l l e 
d e T a m b u r i n i . q u i c o n s i d è r e l e s p h é n o m è n e s s o m a l i q i i e s d é c r i t s 
par C h a r c o t c o m m e p o u v a n t se réa l i ser , e u d e h o r s d e t o u t e s u g g e s -
t i o n . chez, les h y s t é r i q u e s . 

Mais , si j ' a i o b t e n u c h e z c e r t a i n s s u j e t s u n e c a t a l e p s i e et u n e 
l é t h a r g i e s p o n t a n é e e n d e h o r s d e t o u t e s u g g e s t i o n , c e s p h é n o m è n e s 
n ' ont c e p e n d a n t p a s p r é s e n t é t o u s les c a r a c t è r e s q u e l e u r attri -
b u a i t C h a r c o t . A i n s i , j e n 'a i j a m a i s vu la c a t a l e p s i e se d é v e l o p p e r 
s u b i t e m e n t , s a n s s u g g e s t i o n , s o n s l ' i n f l u e n c e d ' u n b r u i t s u b i t o u 
d ' u n e l u m i è r e v i v e ; je n ' a i j a m a i s p u n o n p lus t r a n s f o r m e r la 
c a t a l e p s i e e n l é t h a r g i e p a r l ' o c c l u s i o n d e s p a u p i è r e s . L o r s q u e j ' a i 
p u o b s e r v e r la c a t a l e p s i e c h e z d e s s u j e t s n e u f s , c ' e s t à la s u i t e 
d ' u n s o m m e i l s o m n a m b u l i q u e p r o l o n g é , p r o v o q u é so i f par la fixa-
t i o n d ' u n o b j e t b r i l l a n t , s o i t p a r d e s passes . L e su je t , q u i j u s q u ' a -
l o r s p r é s e n t a i t t o u s les c a r a c t è r e s d u s o m n a m b u l i s m e , n e r é p o n -
da i t p l u s , n ' o b é i s s a i t p l u s a u x s u g g e s t i o n s : il é ta i t i m m o b i l e , t o u -
tes l e s par t ies de s o n c o r p s c o n s e r v a i e n t les a t t i tudes q u ' o n l e u r 
c o m m u n i q u a i t , il était anes t .hés ique et p r é s e n t a i t le p h é n o m è n e 
d e s u g g e s t i o n p a r a l t i t u d e . Il était i m p o s s i b l e d e le r é v e i l l e r p a r 
s u g g e s t i o n ; il fa l la i t , p o u r a r r i v e r i\ c e r ésu l ta t , s o u f f l e r à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s s u r ses y e u x . M a i s cet. état c a t a l e p t i q u e ne s ' a c c o m p a -
g n a i t pas f o r c é m e n t d ' o u v e r t u r e d e s p a u p i è r e s : les y e u x p o u -
vaient être o u v e r t s o u f e r m é s s a n s q u e rien ne f û t c h a n g é a u x 
a u t r e s s y m p t ô m e s c a t a l e p t i q u e s . 

J a m a i s j e n 'a i v u l ' o c c l u s i o n d e s p a u p i è r e s d ' u n c a t a l e p t i q u e 
p r o v o q u e r la l é t h a r g i e . Le s u j e t eu l é t h a r g i e éta i t iner te , d a n s la 
r é s o l u t i o n , a n e s t h é s i q u e , ses m e m b r e s é ta ient m o u s , Masques : 
il para issa i t s a n s c o m m u n i c a t i o n a u c u n e a v e c le m o n d e e x t é r i e u r , 



11e r é p o n d a n t pas, n'obéissant pas, ne se réveil la ut pas par s u g g e s -
tion ; ses yeux étaient ouverts o u fermés et leur ouverture ne p r o -
duisait pas la catalepsie. 

Quant à Phyperexeilabilité neuro -muscu la i re , j e n e l'ai observée 
q u ' u n e seule fo is , et encore ne s u i s - j c pas tout à fait certain de n e 
pas avoir fait une suggestion invo lonta i re . 

On le voit , les phénomènes ca la lept iques et lé thargiques q u e j'ai 
observés , di f fèrent sensiblement de c e u x de Charcot : ils se rap-
prochent plutôt de ceux que Pi tres décr i t . Ils sont beaucoup 
m o i n s extraordinaires que c e u x q u ' a n n o n c e le chef de l 'Éco le de 
Paris . 

Pour résumer ma pensée, je dirai q u e les trois états de Charcot , 
m o d i f i é s selon c e que je viens d ' i n d i q u e r , peuvent s ' observer , i n d é -
p e n d a m m e n t de toute suggestion consc iente ou inconsc iente , mais 
q u e ces états n'appartiennent pas <i l ' hypnot i sme ord ina ire , p h y -
s i o l og ique , qu ' i l s dépendent d 'un état patho log ique , l 'hystérie . 

L 'hypnot i sme par lui -même m e parait être un état p h y s i o l o g i -
que , selon les données de l 'Eco le de N a n c y ; il ne se manifeste' 
par l u i - m ê m e q u e sous forme d 'un s o m n a m b u l i s m e plus o u m o i n s 
accusé . 

CHAPITRE III 

PROCÉDÉS D'HYPNOTISÀTION ET DE RÉVEIL 

i 

É C O L E D E P A R I S 

Hypnotisation 

C o m m e le d î t [oi-l b ien P. Kicher , tous les m o y e n s d ' h y p n o t i -
sa l ion sont b o n s lorsqu ' i l s s 'adressent à un o r g a n i s m e prédisposé . 
A la Salpétr ière , o n avait recours à lous les procédés c o n n u s pour 
produ i re le s o m m e i l h y p n o t i q u e ; telle méthode qui ne réussissait 
pas chez l 'un réussissait s o u v e n t c h e z l 'autre. 

Le p lus souvent c e p e n d a n t les procédés d 'hypnol isal . ion dont se 
servaient les partisans de l 'Éco le d e Paris reposaient s u r des i n -
fluences p h y s i q u e s ; i ls étaient constitués par d e s exc i tat ions s e n -
sor ie l les ; on peut les résumer d a n s le tableau suivant ; 



11e r é p o n d a n t pas, n'obéissant pas, ne se réveil la ut pas par s u g g e s -
tion ; ses yeux étaient ouverts o u fermés et leur ouverture 11e p r o -
duisait pas la catalepsie. 

Quant à l 'Iiyperexeitabilité neuro -muscu la i re , j e n e l 'ai observée 
q u ' u n e seule fo is , et encore ne s u i s - j c pas tout à fait certain de n e 
pas avo i r fait une suggestion invo lonta i re . 

On le voit , les phénomènes catalept iques et lé thargiques q u e j'ai 
observés , di f fèrent sensiblement de c e u x de Charcot : ils se rap-
prochent plutôt de ceux que Pi tres décr i t . Ils sont beaucoup 
m o i n s extraordinaires que c e u x q u ' a n n o n c e le chef de l 'Éco le de 
Paris . 

Pour résumer ma pensée, je dirai q u e les trois états de Charcot , 
modi f i és selon c e que je viens d ' i n d i q u e r , peuvent s ' observer , i n d é -
p e n d a m m e n t de toute suggestion consc iente ou inconsc iente , mais 
q u e ces états n'appartiennent pas <i l ' h y p n o t i s m e ord ina ire , p h y -
s i o l og ique , qu ' i l s dépendent d 'un état patho log ique , l 'hystérie . 

L 'hypnot i sme par lui -même m e parait être un état p h y s i o l o g i -
que , selon les données de l 'Ecole de N a n c y ; il ne se manifeste' 
par l u i - m ê m e q u e sous forme d 'un s o m n a m b u l i s m e plus o u m o i n s 
accusé . 

CHAPITRE III 

PROCÉDÉS D'HYPNOTISÀTION ET DE RÉVEIL 
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É C O L E D E P A R I S 

Hypnotisation 

C o m m e le d î t [oi-l b ien 1'. l i ieber. lous les m o y e n s d ' h y p n o t i -
sa l ion s o u l b o n s lorsqu ' i l s s 'adressent à un o r g a n i s m e prédisposé . 
A la Sa lpé tr ière, o n avait recours à tous les procédés c o n n u s p o u r 
produ i re le s o m m e i l h y p n o t i q u e ; telle m é t h o d e qui ne réussissait 
pas chez l 'un réussissait s o u v e n t c h e z l 'autre. 

Le plus souvent c e p e n d a n t les procédés d 'hypnol isal . ion dont se 
servaient les partisans de l 'Éco le (le Paris reposaient s u r des i n -
fluences phys iques ; i ls étaient constitués par d e s exc i tat ions s e n -
sor ie l les ; on peut les r é s u m e r d a n s le tableau suivant ; 



ii. P r o c é d é p a r e x c i t a t i o n d u s e n s d e l à v u e . 
-/.. E x c i t a t i o n s b r u s q u e s et f o r t e s . 
S. E x c i t a t i o n s f a i l d e s e t p r o l o n g é e s . 

b. P r o c é d é s p a r e x c i t a t i o n s d u s e n s d e l ' o u ï e . 
v. E x c i t a t i o n s b r u s q u e s e t i o r t o s . 

E x c i t a t i o n s fa ib l es et p r o l o n g é e s . 

«• P r o c é d é s p a r e x c i t a t i o n s d u s e n s d u g o û t et d e l ' o d o r a t . 
il. P r o c é d é s par e x c i t a t i o n d u s e n s d u t o u c h e r . 

y.. E x c i t a t i o n s b r u s q u e s e t f o r t e s . 
¡S.' E x c i t a t i o n s f a i b l e s el p r o l o n g é e s . 

C 'est Charco t q u i a a t t i r é l ' a t t e n t i o n s u r ln p r o d u c t i o n d u 
s o m m e i l h y p n o t i q u e p a r d e s e x c i t a t i o n s b r u s q u e s : l ' a p p a r i -
t ion b r u s q u e d e la l u m i è r e s o l a i r e o u d e c e l l e d ' u n e l a m p e au 
m a g n é s i u m , d a n s u n e c h a m b r e o b s c u r e ; l ' ac t ion d e r e g a r d e r 
l e s o l e i l , u n e l a m p e é l e c t r i q u e , e t c . , s o n t autant d ' i m p r e s s i o n s 
q u i p e u v e n t d é v e l o p p e r s u b i t e m e n t le s o m m e i l . L ' e x c i t a t i o n v i o -
l e n t e d u s e n s d e l ' o u ï e a m è n e l e s m ê m e s p h é n o m è n e s : l e 
b r u i t d ' u n t a m t a m , d ' u n g o n g , un c o u p d e s i f f let , la v i b r a t i o n 
d ' u n d i a p a s o n , p r o d u i s e n t q u e l q u e f o i s n u e h y p n o t i s a t i o n i n s t a n -
t a n é e . 

L ' e x c i t a t i o n b r u s q u e d u seus d u t o u c h e r peut a u s s i p r o v o q u e r 
le s o m m e i l : l o r s q u e n o u s p a r l e r o n s d e s z o n e s h y p n o g è n e s , n o u s 
v e r r o n s q u e la c o m p r e s s i o n b r u s q u e d e c e r t a i n e s r é g i o n s d u 
c o r p s p e u t , c h e z c e r t a i n s s u j e t s , p r o d u i r e un état h y p n o t i q u e 
s u b i t . 

O n peut e n c o r e r a t t a c h e r a u x e x c i t a t i o n s b r u s q u e s d e s or -
g a n e s d e s s e n s , la c o m p r e s s i o n d e s g l o b e s o c u l a i r e s ; e n p r a -
t i q u a n t ce t te m a n œ u v r e , o n i r r i t e le f o n d d e l ' œ i l , d ' o ù r é -
s u l t e u n e s e n s a t i o n l u m i n e u s e s u b i t e . 

S i l ' e x c i t a t i o n e s t f a i b l e et p r o l o n g é e , o n o b t i e n t d e s r é s u l -
tats s e m b l a b l e s ; o n p e u t a i n s i e n d o r m i r u n s u j e t , s u i v a n t l e 
p r o c é d é d e B r a i d , e n l u i fa isant f i x e r u n o b j e t b r i l l a n t , t e n u à 
q u e l q u e s c e n t i m è l r e s d e la r a c i n e d u nez et u n peu v e r s le 
f r o n t , d e m a n i è r e à d é t e r m i n e r u n s t r a b i s m e c o n v e r g e n t s u -
p é r i e u r . La m u s i q u e m o n o t o n e d é v e l o p p e d e s p h é n o m è n e s 
s e m b l a b l e s , c ' e s t p o u r q u o i M e s m e r fa isai t e x é c u t e r d e s s o n s m é l o 

d i e u x et l e n t s d a n s les s a l l e s o ù se t r o u v a i e n t s e s f a m e u x b a q u e t s 
m a g n é t i q u e s . 

Ce n 'est pas s e u l e m e n t l ' e x c i t a t i o n l ente d u s e u s rie la v u e 
e t d e l ' o u ï e q u i est s u s c e p t i b l e d e p r o v o q u e r l e s o m m e i l h y p n o -
t i q u e . m a i s e n c o r e c e l l e d e l ' o d o r a t , d u g o û t eL d u t o u c h e r : 
Binel. et F é r é (M sont p a r v e n u s à h y p n o t i s e r u n e p e r s o n n e e n 
fa t i guant son o d o r a t par l ' i m p r e s s i o n p r o l o n g é e d u m u s c , i ls e n 
e n d o r m i r e n t u n e a u t r e par d e s t i t i l la t ions d u p h a r y n x . Q u a n t à 
l ' e x c i t a t i o n d u sens d u t o u c h e r , e l l e é t a i t p r a t i q u é e p a r les a n c i e n s 
m a g n é t i s e u r s : les p a s s e s , les a t t o u c h e m e n t s p r o l o n g é s , la c o m -
p r e s s i o n l ente d e s z o n e s h y p n o g è n e s , r é u s s i s s e n t a s s e z fré-
q u e m m e n t à e n d o r m i r l e s s u j e t s . 

P a r m i c e s n o m b r e u x p r o c é d é s , il e n e s t u n q u ' e m p l o i e n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t l e s p a r t i s a n s d e l ' É c o l e d e Par i s , c ' e s t la f i x a -
t ion d ' u n o b j e t b r i l l a n t , tel q u ' u n p e t i t m i r o i r . 

L u y s r e m a r q u a q u e si l ' i n t l u e n c e d u m i r o i r , t e n u i m m o b i l e 
d e v a n t les y e u x d u pat i ent , n'est pas a s s e z f o r t e p o u r p r o v o -
q u e r l e s o m m e i l , il suffit d ' i m p r i m e r à l ' a p p a r e i l d e s pet i ts m o u 
v e n i e n t s d ' o s c i l l a t i o n , r é g u l i e r s et a s s e z r a p i d e s p o u r v o i r b i e n t ô t 
se m a n i f e s t e r l e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s ; p a r t a n t d e c e p r i n -
c i p e , il i m a g i n a le m i r o i r r o ta t i f . Cet a p p a r e i l est d ' u n e s i m -
p l i c i t é e x t r ê m e , c'est, un v u l g a i r e m i r o i r à a l o u e t t e s , d o n t la 
p a r t i e m o b i l e , a u l ieu d ' ê t r e p a r s e m é e d e p e t i t s p o i n t s b r i l 
l a n l s , e s t r e c o u v e r t e c o m p l è t e m e n t d ' u n e f e u i l l e d e m é t a l n i c -
k e l é . 

Les p a r t i s a n s d e l ' É c o l e d e P a r i s a d m e t t e n t p a r f a i t e m e n t 
q u e l ' o n peut p r o d u i r e l e s o m m e i l p a r s i m p l e s u g g e s t i o n , m a i s 
i l s ¡ sout iennent q u e l ' h y p n o s e p e u t e n c o r e ê t re o b t e n u e , e u 
d e h o r s d e t oute s u g g e s t i o n , p a r l e s p r o c é d é s p h y s i q u e s d é c r i t s 
p r é c é d e m m e n t : p o u r e u x , b i e n q u e la s u g g e s t i o n suit un d e s 
p h é n o m è n e s p r i n c i p a u x d e l ' h y p n o t i s m e , il p e u t c e p e n d a n t y 
a v o i r s o m m e i l h y p n o t i q u e s a n s s u g g e s t i o n . N o u s v e r r o n s b i e n -
têt q u ' à N a n c y o n p e n s e tout, a u t r e m e n t . 

(Il Riser et FKRI:. f.e inngnctisinv animal, p. 6" . 



Tout le monde est-il hypnotisableï P o u r Èbarcot , Ric l ier , G i l -
l e s d e la T o u r e l l e , Rabinski , Pitres, e t c . . l ' hypnot i sme ne se 
d é v e l o p p e i|ue chez les h y s t é r i q u e s et la p ropor t i on d e s ind iv idus 
hypno l i sab les serait d ' e n v i r o n 30 */• ; les f e m m e s sont en g é n é -
ral, p o u r les m ê m e s auteurs , plus sensibles q u e les h o m m e s au 
s o m m e i l hypnot ique . Tous les hystér iques ne sont cependant pas 
hypno l i sab les : G u i u o n , Grasset , Pitres, etc . , ont souvent r e n c o n -
tré des malades , atteints d e la g r a n d e névrose , chez lesquels il 
était imposs ib l e de p r o d u i r e l ' h y p n o s e . 

Il e n est, d 'après P i t res , d e s apt i tudes h y p n o t i q u e s c o m m e de 
tous les s y m p t ô m e s hys té r iques : aucun n'est constant . Les m a -
n œ u v r e s h y p n o t i q u e s n e f ont , e n déf init ive, q u e mettre en 
é v i d e n c e certaines p r é d i s p o s i t i o n s m o r b i d e s , elles n e créent 
r i en . 

Le s o m m e i l se mani fes te plus ou moins v i le chez les di f fé-
rents sujets , m a i s un fait c ons tant , s ignalé par l î i cher , c 'est la 
fac i l i té de plus en p lus g r a n d e de p r o v o q u e r l ' h y p n o s e à m e -
s u r e q u e les e x p é r i e n c e s sont plus souvent répétées : un sujet 
q u e l 'on endort une p r e m i è r e fo is en v i n g t m i n u t e s , sera 
h y p n o t i s é une s e c o n d e f o i s en dix minutes , puis en c i n q , en 
d e u x minutes , puis i n s t a n t a n é m e n t ; c 'est une véritable éducat ion 
h y p n o t i q u e . 

Réveil 

De m ê m e que , à la Salpétr ière , o u produisa i t généralement 
l ' hypnose par un p r o c é d é p h y s i q u e , de m ê m e o n provoqua i t le 
plus souvent le réveil par u n e méthode ana logue : l ' insufflation 
s u r les y e u x , i l suffit, en c l l c t , de souf f ler une ou p lus ieurs fo is s u r 
les y e u x pour Obtenir instantanément le réveil . 

L 'Eco le de Paris, pas p lus qu ' e l l e n'a i g n o r é le m o y e n de produ i re 
l 'hypnose par sugges t i on , n'a pas n o n plus m é c o n n u la possibi l i té 
d e révei l ler le sujet en af f i rmant le réveil : m a i s c e p r o c é d é psychique 
est plutôt le propre de l 'Éco le d e N a n c y , c 'est p o u r q u o i n o u s 
en réservons la descr ip t i on p o u r p lus tard. 

u 

É C O L E D É N A N C Y 

Hypnotisation 

Pour produ i re le s o m m e i l art i f ic iel , L iébault cherche à pro -
d u i r e deux actes psych iques ; 

1" Direction exc lus ive d e l 'esprit d u sujet sur un seul o rdre de 
sensat ions , ou contemplation. 

ï " Acceptat ion fatale, par le m ê m e sujet , de l 'af f irmation des 
p h é n o m è n e s hypnot iques olferts à son esprit , ou suggestion. 

Pendant q u e le sujet qui doit être hypnot isé i m m o b i l i s e ses 
y e u x s u r c e u x de l ' expér imenlateur , c e dern ier lui a f f i rme de ne 
songer qu 'à d o r m i r et à guér i r ; il lui annonce l ' engourd issement 
le besoin de d o r m i r , la l ourdeur des paupières , l ' insensibi l i té 
g é n é r a l e . Lorsque les paupières c l ignotent , s 'a lourdissent , il 
p r o n o n c e le m o l sacramentel : Dormes. L iébault répète au 
beso in ces manœuvres , puis i l a p p u i e les pouces sur les pau-
pières supér ieures abaissées. S'i l n 'obt ient pas de résultat au 
bout d 'une minute , il r e c o m m e n c e le l endemain et i l est 
b ien rare que , par un exer c i c e quot id ien , les sujets n 'arrivent 
pas à s ' e n d o r m i r . 

Liébault hypnot i se ses sujets devant 15 à 20 autres malades , 
attendant l eur tour ; ces dern iers se famil iarisent ainsi avec sa 
m a n i è r e d 'ag i r et subissent l ' entraînement à leur insu . 

Bernheim pense que le s o m m e i l hypnot ique n e peut être p r o v o -
q u é q u e par suggest ion . Reprenant l ' idée émise par Rraid , i l af f irme 
q u e tout peut réussir chez un sujet , pourvu qu ' i l soit prévenu . 
C'est, dit- i l ( ' ) , q u ' u n seul é lément intervient en réal ité dans tous 

(I) ItbllMIElM. toc. Cil.., p. » ï . 

/ 



c e s p r o c é d é s d i v e r s : c ' e s t la s u g g e s t i o n . L e s u j e t s ' e n d o r t ( o u est 
h y p n o t i s é ) l o r s q u ' i l sait q u ' i l do i t d o r m i r , l o r s q u ' i l a u n e s e n s a -
t ion q u i l ' i n v i t e a u s o m m e i l . C ' e s t sa p r o p r e l o i , s o n i m p r e s s i o n -
n a h i l i t é p s y c h i q u e q u i l ' e n d o r t . . . L e s passes , l e s a t t o u c h e m e n t s , 
les e x c i t a t i o n s s e n s o r i e l l e s n e r é u s s i s s e n t , je le r é p è t e , q u e l o r s -
q u ' e l l e s s o n t a s s o c i é e s à l ' i d é e d o n n é e a u sujet o u d e v i n é e p a r lu i . 
q u ' i l doit, d o r m i r . » 

V o i c i le j i r o c é d é d é c r i t par B e r n h e i m d a n s sa p r e m i è r e é d i -
t ion ( ' ) . 

Il J e c o m m e n c e , d i t - i l , p a r d i r e au m a l a d e q u e j e c r o i s d e v o i r , 
a v e c ut i l i té , le s o u m e t t r e à la t h é r a p e u t i q u e h y p n o t i q u e ; q u ' i l est 
p o s s i b l e d e le g u é r i r o u d e le s o u l a g e r p a r l e s o m m e i l : q u ' i l 11e 
s'agil. d ' a u c u n e p r a t i q u e n u i s i b l e o u e x t r a o r d i n a i r e ; q u e c ' e s t un 
simple sommeil q u ' o n p e u t p r o v o q u e r c h e z tout le m o n d e , s o m m e i l 
c a l m e , b i e n f a i s a n t , q u i r é t a b l i t l ' é q u i l i b r e d u s y s t è m e n e r v e u x , 
e t c . ; a u b e s o i n j e f a i s d o r m i r d e v a n t lui u n o u d e u x s u j e t s p o u r lui 
m o n t r e r q u e c e s o m m e i l n 'a r i e n d e p é n i b l e , n e s ' a c c o m p a g n e 
d ' a u c u n e e x p é r i e n c e , et q u a n d j 'ai é l o i g n é a i n s i d e s o n e s p r i t la 
p r é o c c u p a t i o n q u e fait n a î t r e l ' i d é e d u m a g n é t i s m e e t la c r a i n t e 
u n p e u m y s t i q u e q u i e s t a t t a c h é e à cet i n c o n n u , s u r t o u t q u a n d il 
a v u d e s m a l a d e s g u é r i s o u a m é l i o r é s p a r c e s o m m e i l , il est c o u -
liant et se l i v r e . A l o r s , j e lui d i s : liegnrdez-miii bien et ne s o n g e z 
q u ' à d o r m i r . V o u s a l l e z s e n t i r u n e l o u r d e u r d a n s l e s p a u p i è r e s , 
u n e f a t i g u e d a n s les y e u x : i ls c l i g n o t e n t , i l s v o n t se m o u i l l e r ; la 
v u e d e v i e n t c o n f u s e , i ls se f e r m e n t . Q u e l q u e s s u j e t s f e r m e n t les 
y e u x et d o r m e n t i m m é d i a t e m e n t . C h e z d ' a u t r e s , j e r é p è t e , j ' a c -
c e n t u e d a v a n t a g e , j ' a j o u t e le g e s t e , peu i m p o r t e fa n a t u r e d u g e s t e . 
J e p l a c e d e u x d o i g t s d e la m a i n d r o i t e d e v a n t les y e u x d e la per-
s o n n e et j e l ' i n v i t e à l e s fixer, o u b i e n a v e c l e s d e u x m a i n s , je 
p a s s e p l u s i e u r s f o i s d e h a u t en b a s d e v a n t s e s y e u x ; o u b i e n e n -
c o r e j e l ' e n g a g e à fixer l e s m i e n s et j e l â c h e e n m ê m e t e m p s d e 
c o n c e n t r e r t o u t e son a t t e n t i o n s u r l ' i d é e d u s o m m e i l . J e d i s : 
« V o s p a u p i è r e s s e f e r m e n t , v o u s n e p o u v e z p l u s les o u v r i r , v o u s 
é p r o u v e z u n e l o u r d e u r d a n s les b r a s , d a n s les j a m b e s ; v o u s 11e 
s e n t e z p l u s r i e n , v o s m a i n s r e s t e n t i m m o b i l e s , v o u s n e v o y e z p l u s 

(1) BBRNHEIH. LOC. cit., ISSI 

r i e n ; le s o m m e i l v ient 11 e t j ' a j o u t e d ' u n ton un peu p lus i m -
p é r i e u x : « D o r m e z » ; s o u v e n t c e m o l e m p o r t e la b a l a n c e ; les 
y e u x se f e r m e n t , le m a l a d e s ' e n d o r t . » 

On le v o i t , c e t t e p r a t i q u e s e r a p p r o c h e b e a u c o u p d e c e l l e 
d e L i é b a u l l . M a i s , d a n s l ' é d i t i o n d e )S9I d e s o n l i v re . 
B e r h n e i m d é c r i t un p r o c é d é p l u s p u r e m e n t s u g g e s t i f , il n e 
p a r l e p lus d e fa i re r e g a r d e r l e s y e u x d e l ' o p é r a t e u r , o u d ' a g i r 
par d e s p a s s e s , il c o n s e i l l e s i m p l e m e n t , a p r è s a v o i r r a s s u r é l e 
s u j e t , d ' a p p r o c h e r u n e m a i n d o u c e m e n t d e ses y e u x et d e d i r e : 
« D o r m e : » - , si l e s y e u x n e se f e r m e n t p a s , il les m a i n t i e n t 
c l o s et d i t : « L a i s s e z - v o u s a l l e r , v o s p a u p i è r e s s o n t l o u r d e s , 
v o s m e m b r e s s ' e n g o u r d i s s e n t , l e s o m m e i l v i e n t , d o r m e z . » S i 
c e l a n e su f f i t p a s , il i n s i s t e , et l ' b v p n o s e se m a n i f e s t e . 

L i é g e o i s h y p n o t i s e d e la m a n i è r e suivante . : il p l a c e l e su jet 
d a n s u n e p i è c e m o d é r é m e n t é c l a i r é e , n i t r o p c h a u d e n i t r o p 
f r o i d e , et le fait a s s e o i r s u r un s i è g e c o m m o d e , la tête a p p u y é e . 
O n o b s e r v e un s i l e n c e r i g o u r e u x , p u i s l ' o p é r a t e u r s e p l a c e en 
f a c e d u s u j e t e t l ' i n v i t e à l e r e g a r d e r fixement, s a n s e f f o r t : a u 
b o u t d e q u e l q u e s ins tants , il lui d i t : « V o u s a l l e z é p r o u v e r d e 
l ' e n g o u r d i s s e m e n t , un b e s o i n i m p é r i e u x d e s o m m e i l s ' e m p a r e 
d e v o u s , v o s p a u p i è r e s d e v i e n n e n t l o u r d e s , v o s y e u x s e f e r -
m e n t , v o u s a l l e z d o r m i r , d o r m e z ! 11 P u i s il e x e r c e u n e l é g è r e 
p r e s s i o n s u r les g l o b e s o c u l a i r e s e l il r e n o u v e l l e a u b e s o i n la 
s u g g e s t i o n . « O n p e u t m ê m e y a j o u t e r d e s p a s s e s , d i t - i l . » 

B e a u n i s r e c o m m a n d e p l u t ô t la f i xa t i on d u r e g a r d : « J e d i s 
u sujet . . R e g a r d e z - m o i b i e n fixement, et a u b o u t d e que lque -

t e m p s , s e s p a u p i è r e s se f e r m e n t : le s u j e t d o r t ( ' ) . ¡1 

N o u s s a v o n s d u res te q u e B e a u n i s a d m e t d a n s l ' h y p n o t i s m e 
a u t r e c h o s e q u e la s u g g e s t i o n . 

Réve i l 

P o u r r é v e i l l e r s o n s u j e t . B e r n h e i m lui o r d o n n e , lui s u g g è r e 
le r é v e i l . D a n s la p r e m i è r e é d i t i o n d e s o n l i v r e , cet a u t e u r 

(I) BRAHMS- Le SOliliIlliiihlUisme provoqué, 1SS7, p. 2C. 



c o n s e i l l e , « la suggestion ne réussit pas, d'employer l'insuf-
flation sur les yeux-. « S i c e l a n e suf f i t p a s . d i t - i l , e n p a r -
lant d e l ' i n j o n c t i o n , l ' a c t i o n d e s o u i l l e r u n e o u p l u s i e u r s f o i s 

- sur l e s y e u x p r o v o q u a l e r é v e i l . » 

B a n s l ' é d i t i o n d e 1891, si la suggestion pure et simple n e réussit 
pas. il conseille d'accentuer ou bien de dire: « I l su f f i t q u e je 
t o u c h e c e p o i n t p o u r q u ' i m m é d i a t e m e n t l e s y e u x s ' o u v r e n t . » 
« J e n ' e m p l o i e j a m a i s , d i t - i l f ) , ni f r i c t i o n s , n i i n s u f f l a t i o n s u r 
l e s v e u x . L e r é v e i l e s t o n n e p e u t p l u s f a c i l e q u a n d o n est 
b i e n p é n é t r é d e c e t t e v é r i t é q u e tout est d a n s la s u g g e s t i o n . » 

P a r s o n p r o c é d é , L i é b a u l t p r é t e n d e n d o r m i r p l u s d e s a / 1 0 

d e s m a l a d e s . 

V o i c i la s t a t i s t i q u e d e c e t a u t e u r e n 1880 (*) : 

S o m n a m b u l i s m e 15 ,9 % 
S o m m e i l t r è s p r o f o n d 2 2 , 8 % 
S o m m e i l p r o f o n d 4 5 , 3 % 
S o m m e i l l é g e r 9 ,8 " / . 
S o m n o l e n c e , . . 3 , 2 % 

T O T A L 9 6 , 8 • / • 

V o i c i u n e a u t r e s t a t i s t i q u e c o m p r e n a n t u n e a n n é e e n t i è r e , 
d e p u i s le m o i s d ' a o û t 1S84 j u s q u ' a u m o i s d e j u i l l e t 1885 ( ' ) : 

S o m n a m b u l i s m e '18.7 ° /o 
S o m m e i l t rès p r o f o n d 8 , 2 " /• 
S o m m e i l p r o f o n d 3 5 , 9 V . 
S o m m e i l l é g e r 18,9 ' / , 
S o m n o l e n c e 10 % 

T O T A L 9 1 , 7 " / , 

On r e m a r q u e q u e la p r o p o r t i o n d e s s u j e t s p r é s e n t a n t le 
s o m m e i l t rès p r o f o n d d i f f è r e s e n s i b l e m e n t d a n s c e s d e u x ta-

(I) RKHNIIMM. Édition !S91, p. 93. 
¡21 Ii>. Ile ta Suggestion dans l'état hypn., p. 7 
|3) BKACNIS. toc. cit., p . 12 . 
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b l e a u x ; d a n s le p r e m i e r , il y e n a 22 .8 " / „ d a n s le s e c o n d 
s e u l e m e n t 8 . 2 ' / , . Cela t i ent e n c e q u ' e n 1880, L i é b a u l t p laça i l 
d a n s c e l l e c a t é g o r i e t o u s les s u j e t s q u i p r é s e n t a i e n t l ' a m n é s i e 
au r é v e i l ; t a u d i s q u ' e n 1885, il n ' y m e n t i o n n a i t q u e c e u x q u i 
é t a i e n t a b s o l u m e n t isolés d u m o n d e e x t é r i e u r . 

La p r o p o r t i o n d e s s o m n a m b u l e s e s t res tée à p e u p r è s la 
m ê m e : e l l e v a r i e d e l o à 1 8 « / „ . 

B e a u n i s a t r o u v é i n t é r e s s a n t d e r e c h e r c h e r c o m m e n t s e 
r é p a r t i s s a i e n t c e s d i v e r s d e g r é s d e s o m m e i l , s u i v a n t l ' âge e t 
le s e x e ; v o i c i l e tableau q u ' i l e n d o n n e p o u r l e s e x e , d ' a p r è s 
les S ta t i s t iques d e L iéba i j l t ( ' ) . 

PROPORTION POUR 100 

19.4 
Soiiuniil TRÈS profond 7.2 

31. S 
Sm ni in i j 1 liigor IS.I 21.1 

7.3 10.6 
6.6 

B e a u n i s c o n c l u t d e c e s r e c h e r c h e s q u e les h o m m e s s o n t 
p r e s q u e auss i s o u v e n t h y p n o t i s a b l é s q u e les f e m m e s et q u e la 
p r o p o r t i o n est p r e s q u e i d e n t i q u e p o u r c e q u i c o n c e r n e le s o m -
n a m b u l i s m e . 

V o i c i le t a b l e a u relat i f à l 'Age : 

AGE S<IM.\AM- SOMUEn. 
Iri-s 

IirûioBIt 
SOUMKIL 
piwiond. 

SOUMKIL 
l*ficr. 

SOMSO- Non 
influences 

Jusqu'à 7 ans . . . 26. S 4.3 13 32.1 4.3 
7 .1 14 . . 53.3 7.(1 23 13.8 » D 

1! à 21 . . . . 23.2 11.7 &4.S 3.7 S 10.3 
13.2 8.1 36.7 1S.3 17.3 8.1 

SS a 33 22.11 5.9 34.3 17.s 13 3.9 
3 ". a 12 10.3 11.7 33.» 2S.2 3.S 8.2 
•S 2 il 10 21.6 1.7 211.2 22.6 11-5 12.2 
il' à 5« 7.3 14.7 33.2 27.11 10.2 4.4 
56 4 113 7.2 S.6 37.6 IS.S 13 l i . 4 
63 el au-delà. . . . It .S 8.4 3S.1I 2(1.3 6.7 13.3 

i i ; UKAL-M*. I.OC. cit.. p . H . 



c i n l ' i r i u i m 

L ' a u t o u r e s t f r a p p é d e la f o r t e p r o p o r t i o n d e s s o m n a m b u l e s 
d a n s l ' e n f a n c e et d a n s la j e u n e s s e ; il fait r e m a r q u e r q u ' a u c u n 

s u j e t a u - d e s s o u s d e 14 a n s n ' a été r é f r a c t a i r e ; d a n s la v ie i l -
l e sse . le n o m b r e d e s s o m n a m b u l e s d é c r o î t . 

B e a u n i s s e d e m a n d e si l ' on p e u t e n d o r m i r q u e l q u ' u n s a n s 
q u ' i l s o i t p r é v e n u q u ' o n v e u t r e n d o r m i r . Il est p a r v e n u à 
h y p n o t i s e r d e s p e r s o n n e s e n fa i sant d e s p a s s e s , à l e u r iusu , 
par d e r r i è r e ; m a i s il n e c o n s i d è r e p a s c e s e x p é r i e n c e s c o m m e 
c o n c l u a n t e s , s e s m o u v e m e n t s a y a n t p u r é v é l e r sa p r é s e n c e a u x 
s u j e t s . Il e s t c e p e n d a n t p o r t é il c r o i r e q u e l ' o n p e u t e n d o r m i r 
u n e p e r s o n n e s a n s q u ' e l l e le s a c h e 11 . 

P e u t - o n e n d o r m i r u n e p e r s o n n e m a l g r é e l l e ? I lernhei iu 
r é p o n d n é g a t i v e m e n t : « Le s o m m e i l p r o v o q u é ne d é p e n d pas 
d e l ' h y p n o t i s e u r , m a i s d u s u j e t ; c ' e s t sa p r o p r e fo i q u i l ' en -
d o r t : n u l n e p e u t ê t re h y p n o t i s é c o n t r e s o n g r é , s ' i l r é s i s t e à 
l ' i n j o n c t i o n ( ' ) . » 

B e a u n i s n e p e u t ê t re auss i a f l i r m a l i f , il c r o i t q u ' u n e p e r s o n n e 
p e u t ê t re h y p n o t i s é e m a l g r é e l l e , à c o n d i t i o n d ' a v o i r dé jà é lé 
e n d o r m i e p r é c é d e m m e n t . 

IIJBEACXIS. Un. cit., p . 17. 
BERMIEIM. Rec. mid.de l'Est, p. JJS. 

lit 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

Hypnot isat ion 

V o i c i l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s a u t e u r s q u i o n t b i e n v o u l u 
r é p o n d r e à la q u e s t i o n : 

Quel procédé d'hyiinolisitlion et de réveil préférez-an* (•) ? 

SANCHEZ II CHU KUO (de M a d r i d ) . « La f i x a t i o n d e la v u e d u 
snje l e n la m i e n n e , o u e n m o n a p p a r e i l h y p n o t i s a t e u r , et la 
s u g g e s t i o n . » 

MAROT (de P a r i s ) , x É c l e c t i s m e , L-'ixation d u r e g a r d , p r e s s i o n 
d e s g l o b e s o c u l a i r e s , sou i l l e p o u r l e r é v e i l , le t o u t a c c o m p a -
g n é d e s u g g e s t i o n s : V o u s d o r m e / . , e t c . . . , r é v e i l l e z - v o u s . » 

AZAW (de B o r d e a u x ) . « Le p r o c é d é d e B r a i d . » 
A . VOISIN (de Paris*. « J ' e m p l o i e p l u s i e u r s p r o c é d é s d ' h y p 

n o l i s a t i o n : a p p l i c a t i o n d e la m a i n s u r le f r o n t et l e s p a u p i è r e s , 
l i x a t i o n d e s y e u x , f i xa t i on d e s y e u x s u r un po int b r i l l a n t , s u r 
un m i r o i r r o t a t e u r . Je p r é f è r e le r é v e i l p a r s u g g e s t i o n , o 

BEAUNIS ( d e P a r i s ) . « A u f o n d , le p r o c é d é i m p o r t e p e u . 
J ' e m p l o i e p l u s s p é c i a l e m e n t la l i xa t i on d u r e g a r d p o u r l ' h y p -
n o t i s a t i o n et l ' insu f f la t i on a v e c l ' o r d r e v e r b a l p o u r le r é v e i l . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « C e l u i de B r a i d . » 
L u v s (de Par i s ) . « L e m i r o i r rotat i f e t la s u g g e s t i o n à l 'état 

d e ve i l l e . » 
G. BALLET (de Paris ) . « L a f i x a t i o n d u r e g a r d p o u r e n d o r -

m i r ; le s o u i l l e s u r la l i g u r e p o u r r é v e i l l e r . » 

il] Répimsi-.s li mon questioniuiire. 
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YAKINAKH ( « Porte» . « S u i v a n t te su je t ou m ê m e su ivant s o n 

( d e V a r s o v i e ) . « L ' a p p l i c a t i o n d e la m a i n sur la 

tête p o u r l ' h y p n o l i s a t i o n , « « l é g e r m a s s a g e e . la s u g g e s t u , « 

n o u r l e r é v e i l . » . 
i 0 1 R E ( d e L i l l e ) . « F i x a t i o n d u regard a c c o m p a g n é d e passes 

laites a v e c l es m a i n s . P o u r l e réve i l , soui l le s u r les y e u x . » 
Dr.MONTt.Ai.ui* ( d e 1-aris) . d . a Sugges t i on v e r b a l e . , , 
BnéMAtr Ide Brest . ) « L e s o m m e i l par p e r s u a s i o n : les 

m é t h o d e s , d i t es d e f o r c e o n l d e s c o n s é q u e n c e s g r a v e s . Le 
réve i l par o r d r e d e s e r é v e i l l e r ou u n e l é g è r e insu f f l a t i on s u r 
l e g l o b e o c u l a i r e . Ce l l e d e r n i è r e m é t h o d e m e s e m b l e 1res sou 
v e n t ê tre u n e s u g g e s t i o n . » , „ „ 

m J O S G ( d e l a H a y e ) . %U P « " * « P » R ' » OTWE8JF V C T " 

" T MENANT DES CHESNA.S ( d e Y i l l c - d ' A v r a y ) . « J e c r o i s q u e la 
m é t h o d e d e B e r n h e i m p o u r e n d o r m i r et r é v e i l l e r les m a l a d e s 
est la m e i l l e u r e . C 'est c e l l e q u e j e s u i s . Mais au m o m e n t . . « 
,-éveil j e n ' o u b l i e j a m a i s , s u i v a n t la r e c o m m a n d a t i o n d e Luys , 
d ' a n n o n c e r a u m a l a d e q u e j e v a i s le r é v e i l l e r comVm«nM.Je 
c r o i s a v e c L u v s . q u e la R e n o n c i a t i o n d e c e m o t est très i m -
p o r t a n t e . e t j e l e r é p è t e p l u s i e u r s ( o i s . D 'aut re p a r t , p o u r e m -
o ê c h e r m o n m a l a d e d ' ê t r e e n d o r m i par l e p r e m i e r v e n u , j e 
e p r é v i e n s , p e n d a n t s o n s o m m e i l , q u e d é s o r m a i s il ne pourra 

ê t r e e n d o r m i q u e p a r u n m é d e c i n , e . q u ' i l résistera tou 
aut re i n d i v i d u q u i c h e r c h e r a i t à l ' e n d o r m i r et d autant plus 
é n e r g i q u e m e n l q u e l ' a u t r e ins is tera i t d a v a n t a g e » 

DAVID ( d e N a r b o n n e ) . « L e p r o c é d é d e L l e b a u l t es t l e p lus 

P T O » . B "de N a s b u a - N e w - H a m s p i r e ) . « P a r s u g g e s t i o n p a r l é e . " 

I t omicK PETEUSEN ( d e B o s t o n ) . « La v o l o n t é , le r egard , et 

T a o Î V e l i o c h e l o r l ) . « L a s u g g e s t i o n verba le , a v e c a p p l i c a -

tion d e la m a i n s u r l e f r o n t . » 
BAHON VON SCHUENCK SOTZINO ( d e M u n i c h ) . « L e p r o c è d e d e 

L i ê b a u l t . » 

P o u r h y p n o t i s e r le p l u s g r a n d n o m b r e d e su je ts p o s s i b l e , 
e n u n e s p a c e d e t e m p s r e l a t i v e m e n t r e s t re in t , il ne faut 
n é g l i g e r a u c u n d e s m o y e n s i n d i q u é s par la p r a t i q u e d e s m a -
g n é t i s e u r s et d e s h y p n o t i s e u r s ; c ' est a i n s i q u e l es passes 
ag i ssent s u r c e r t a i n s su je ts b e a u c o u p p l u s vite q u e la s u g g e s -
tion v e r b a l e o u q u e la f i xa t i on d ' u n o b j e t b r i l l a n t , e l les f r a p -
p e n t l ' i m a g i n a t i o n d u p a l i e n t q u i se Croit p é n é t r é d ' u u l lu ide 
p a r t i c u l i e r , e l les a g i s s e n t par s u g g e s t i o n i n d i r e c t e . 

V o i c i c o m m e n t j o p r o c è d e h a b i t u e l l e m e n t : j e f a i s a s s e o i r le 
s u j e t d a n s un f a u t e u i l , o u j e l e c o u c h e s u r u n e c h a i s e l o n -
g u e , d e m a n i è r e q u ' i l so i t c o m m o d é m e n t insta l lé et q u ' a u c u n 
ef fort c o r p o r e l n ' e x i g e u n e par t i e d e s o n a t t ent i on . A p r è s 
l ' a v o i r c o m p l è t e m e n t r a s s u r é au su je t îles c o n s é q u e n c e s fâ -
c h e u s e s q u e pourra i t e n t r a î n e r l ' h y p n o s e , a p r è s lui a v o i r fait 
e n t r e v o i r t out l e b é n é f i c e q u ' i l p o u r r a re t i rer d e la t h é r a -
p e u t i q u e s u g g e s t i v e , j e lui o r d o n n e d e m e r e g a r d e r fixement 
e n c o n c e n t r a n t toute s o n a t tent i on s u r l ' i d é e d e fixer m e s 
y e u x . Je lui a ssure a l o r s q u ' i l va d o r m i r , q u ' i l s ent l ' e n g o u r -
d i s s e m e u t l ' e n v a h i r d e p l u s en p lus , q u ' i l s ' i s o l e p r o g r e s s i v e -
m e n t d u m o n d e e x t é r i e u r , q u ' i l s ent le s o m m e i l l e g a g n e r , 
q u ' i l seu l ses y e u x se f e r m e r d e p l u s e n p l u s , q u ' i l lu i serait 
a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e d e rés ister , q u e m a l g r é lui il va se s e n -
tir p é n é t r é p a r u n c a l m e b ien fa i sant q u i va s ' a c c e n t u e r r a p i -
d e m e n t e t p r o v o q u e r un s o m m e i l r é p a r a t e u r , c a p a b l e d e le 
g u é r i r c o m p l è t e m e n t , e t c . , e t c . L o r s q u e j e v o i s q u e le su je t 
es t s e n s i b l e à l ' i n f l u e n c é d e m e s p r a t i q u e s e t q u ' i l va 
s ' e n d o r m i r , j e lui d i s a v e c a u t o r i t é : « D o r m e z » . J e répète 
au b e s o i n c e s m a n œ u v r e s en les var iant à l ' in f in i et en 
m ' e f f o r ç a n t d e c o n v a i n c r e le m a l a d e a v e c d o u c e u r et s a n s a u -
c u n e b r u s q u e r i e . 

Si j e v o i s q u e l es y e u x d u sujet fixent d i f f i c i l e m e n t les 
m i e n s , q u ' i l s v o y a g e n t c o n t i n u e l l e m e n t sans a r r i v e r à p o u v o i r 
s ' a r r ê t e r , j ' o r d o n n e a v e c f e r m e t é , m a i s t o u j o u r s a v e c d o u c e u r , 
d e fixer m e s y e u x . Je r é p è t e c e t o r d r e p lus ieurs lo is au be -
s o i n , l ' i n t e r c a l a n t e n t r e m e s f r a g m e n t s d e s u g g e s t i o n s v e r b a l e s . 
Je j o i n s à c e p r o c é d é p u r e m e n t suggest i f et c o n t e m p l a t i f , l 'at-
t o u c h e m e n t . les passes , l ' o c c l u s i o n d e s p a u p i è r e s : j e p l a c e la 
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m a i n g a u c h e s u r la tê te d u s u j e t e t . a v e c la d r o i t e , je f a i s 
q u e l q u e s p a s s e s d e v a n t s e s y e u x , j ' a p p u i e c e t t e m a i n s u r sa 
p o i t r i n e e t j e m ' e f f o r c e d e r é g u l a r i s e r sa r e s p i r a t i o n en a p -
p u y a n t e t e n s o u l e v a n t s u c c e s s i v e m e n t la m a i n l o i s d e l ' e x p i -
ra t i on e t d e l ' i n s p i r a t i o n . 

S i ce t te m é t h o d e s i m p l e n e réuss i t pas à p r o v o q u e r r a p i -
d e m e n t l ' h y p n o s e , j e l a i s l i xer un p e t i t m i r o i r o u u n e pet i te 
b o u l e b r i l l a n t e t e n u e à v i n g t - c i n q o u t rente c e n t i m è t r e s d u 
v i s a g e , d e m a n i è r e q u e la l u m i è r e solaire , s e r é f l é c h i s s e d a n s 
l e s y e u x ; j e t iens cet. o b j e t i m m o b i l e . S i l ' a c t i o n n e m e para i t 
pas " su l l i sante , je f a i s o s c i l l e r le m i r o i r d ' u n m o u v e m e n t ré -
g u l i e r , d e f a ç o n q u e le r a y o n n e m e n t l u m i n e u x passe a l t e rna 
t i veu lent s u r les y e u x , d e g a u c h e à d r o i t e et d e d r o i t e à 
g a u c h e . 

O r d i n a i r e m e n t , c e s o s c i l l a t i o n s p r o v o q u e n t u n e e s p è c e d ' e x t a s e 
a n n o n ç a n t l ' a r r i v é e p r o c h a i n e d u s o m m e i l . I n s e n s i b l e m e n t , les 
v e u x d u patient s e m o u i l l e n t , s e s p a u p i è r e s c l i g n o t e n t , pu is 
s ' a b a i s s e n t l e n t e m e n t ; j e r a l e n t i s a l o r s l e m o u v e m e n t d u m i -
r o i r , et l o r s q u e l e s y e u x s o n t c o m p l è t e m e n t f e r m é s , j e prat i -
q u e q u e l q u e s [ lasses d e v a n t la f i g u r e d u s u j e t ; e u m ê m e 
t e m p s , j e lui d i s ; o D o n n e z ! . o r d r e q u e je r é p è t e a u b e s o i n . 
L e s p a s s e s d o i v e n t ê t re r é g u l i è r e s et assez l e n t e s , l e s u j e t les 
s e n t p a r f a i t e m e n t , g r â c e a u x m o u v e m e n t s d e l ' a t m o s p h è r e , et 
l ' é tat h y p n o t i q u e , q u i n 'é ta i t s o u v e n t q u e très s u p e r f i c i e l 
l o r s q u ' i l a f e r m é l e s y e u x , d e v i e n t d e p l u s e n p l u s p r o f o n d . 

Ces m é t h o d e s s o n t f a t i g a n t e s p o u r l ' h y p n o t i s e u r ; a u s s i , b ien 
q u e ce s o i t c e l l e s q u i r é u s s i s s e n t le m i e u x , j e su i s s o u v e n t o b l i g é 
d ' a v o i r r e c o u r s à u n autre p r o c é d é c h e z les s u j e t s d i f f i c i l e s à 
h y p n o t i s e r . D a n s c e c a s , j ' e m p l o i e le m i r o i r rotat i f de L u y s , 
d o n t l e s e l îets s o n t m o i n s c o n s t a n t s , m a i s q u i m ' a r e n d u p lus 
d ' u n e f o i s d e rée l s s e r v i c e s . 

Ces p r o c é d é s c o m p l i q u é s n e sont n é c e s s a i r e s q u e c h e z c e r -
ta ins i n d i v i d u s , p o u r les p r e m i è r e s s é a n c e s ; l o r s q u e le s u j e t 
a é té h y p n o t i s é u n e o u d e u x l'ois, il sutlit d e q u e l q u e s p a s s e s 
o u d e l ' i n j o n c t i o n p u r e et s i m p l e , p o u r le v o i r s ' e n d o r m i r 
auss i t ô t . 

C e r t a i n s s u j e t s d e v i e n n e n t d ' u n e telle s e n s i b i l i t é a u x p r a -

t i q u e s h y p n o t i q u e s , q u e l ' on peut les e n d o r m i r à d i s t a n c e , p a r 
le t tre : i l su f f î t d e l e u r é c r i r e q u ' à tel le h e u r e ils s ' e n d o r m i -
r o n t p e n d a n t autant d e m i n u t e s , p o u r q u e la s u g g e s t i o n se 
r é a l i s e e x a c t e m e n t . 

.l 'ai e n c e m o m e n t u n e m a l a d e h a b i t a n t la p r o v i n c e q u i , s u r 
m o n o r d r e , s ' e n d o r t s p o n t a n é m e n t tous les j o u r s d e 11 h e u r e s 
à m i d i . P e n d a n t c e s o m m e i l , q u i est tout à fa i t p r o f o n d , e l l e 
e n t e n d les s u g g e s t i o n s q u e j e l u i fais t ous l e s q u i n z e j o u r s s e u -
l e m e n t . Ces s é a n c e s o n t u n r é s u l t a i auss i f a v o r a b l e q u e si la 
m a l a d e venait m e v o i r t ous l e s j o u r s : sa g u é r î s o n , i n c o m p l è t e 
à s o u d é p a r t , se p a r f a i t de j o u r e n j o u r et l e s p h é n o m è n e s d e 
n e u r a s t h é n i e a v e c a g o r a p h o b i e o n t a c t u e l l e m e n t p r e s q u e c o m p l è -
t e m e n t d i s p a r u . 

J 'ai é v i d e m m e n t s u g g é r é à ce t te m a l a d e q u ' e l l e n e p o u r r a i t 
j a m a i s ê t re h y p n o t i s é e que par un médecin et arec son plein con-
sentement. G r â c e à ce t te s u g g e s t i o n , q u e je c o n s i d è r e c o m m e 
a b s o l u m e n t n é c e s s a i r e d a n s t o u s les cas o ù o n a a f f a i r e à un b o n 
s o m n a m b u l e , m a m a l a d e c o n s e r v e t o u t e sa p e r s o n n a l i t é e t est à 
l 'abri d e s m a n œ u v r e s m a l h o n n ê t e s 

D a n s p l u s i e u r s c a s , j 'ai e u r e c o u r s , a v e c u n p l e i n s u c c è s , â 
c e l l e m é t h o d e ; d a n s d ' a u t r e s j ' o r d o n n e au s u j e t , p a r lettre , 
qu ' i l d o r m i r a tel j o u r , d e Iel le a t e l l e h e u r e , qu ' i l m ' e n t e n -
d r a lui d i r e te l les et te l les c h o s e s et q u e l 'effet. Sera aussi 
p u i s s a n t q u e s ' i l était v e n u c h e z m o i . B i e n e n t e n d u , c e s p r o -
c é d é s ne s o n t r é a l i s a b l e s q u e c h e z les s u j e t s t rès s e n s i b l e s â 
l ' h y p n o s e . 

P o u r h y p n o t i s e r , il n e f a u t pas s e u l e m e n t q u e l ' h y p n o t i s e u r 
s a c h e m o d i f i e r sa m é t h o d e .suivant les su je ts , il faut encore 
qu'il ait confiance eu ses moyen*. 

L ' a s s u r a n c e de l ' h y p n o t i s e u r e s t u n e q u a l i t é c a p i t a l e , le s u -
jet se rend par fa i t e meni, c o m p t e d e s e s m o i n d r e s h é s i t a t i o n s , 
c ' e s t p o u r q u o i , l o r s q u ' o n d é b u t e d a n s l ' a r t d ' h y p n o t i s e r , réuss i t -
o n r e l a t i v e m e n t r a r e m e n t , auss i d e n o m b r e u x e x p é r i m e n t a t e u r s 
o n t - i l s a b a n d o n n é l e u r s r e c h e r c h e s , d é c o u r a g é s par l e u r s r é -
sul tats p r e m i e r s . 

Je c o n n a i s un p r a t i c i e n c o n s c i e n c i e u x q u i a e s s a y é la p s y -
c h o t h é r a p i e c h e z d i x m a l a d e s a t te ints d e p h é n o m è n e s n é v r o s i -



(lues variés ; il n 'a , d a n s a u c u n cas , obtenu un résultat favora-
ble , q u o i q u e deux d o s e s malades a ïeu l été e n d o r m i s fa c i l e -
ment . Lorsqu ' i l m e raconta c e fait , j e fus tort surpr i s de voir 
la suggest ion être aussi s tér i le d a n s un n o m b r e de cas aussi 
notab le . Je le priai a lors d ' a p p l i q u e r son trai tement , en ma 
présence , à une d e nies m a l a d e s et je pus m e conva incre q u e 
la cause de ces i n s u c c è s était un iquement c o n s t i t u é e par la 
m a n i è r e de procéder de l ' opérateur , qu i , n'ayant aucune c o n -
fiance ni e n l u i - m ê m e , ni d a n s la m é t h o d e qu ' i l a p p l i q u a i t , faisait 
sentir son m a n q u e d e foi au sujet et lui suggérait i n c o n s c i e m -
ment que tout c e qu'il faisait était peine perdue . 

J'en ai vu un autre q u i , avant de c o m m e n c e r le traitement, 
exp l iqua i t au m a l a d e q u e l ' h y p n o t i s m e ue réussirait peut-être 
pas, qu ' i l avait é c h o u é d a n s tel et tel cas, qu ' i l essaierait mais 
qu'il u e garantissait pas le succès etc . , etc. 

Dans ces c o n d i t i o n s , l ' é chec est certain : m i e u x vaudrai t ue 
pas essayer la p s y c h o t h é r a p i e q u e de l ' app l iquer d ' u n e façon 
aussi dé fe c tueuse . 

A p r è s avo i r é tud ié les m o y e n s de p r o v o q u e r le s o m m e i l 
h y p n o t i q u e , o u c o m p r e n d p o u r q u o i l 'agent causal de l 'hyp 
nose ne peut cons i s ter e n un f luide, é m i s d u magnét iseur 
v e r s le m a g n é t i s é : si . en e f fet , le p r o c é d é d e s passes peut faire 
c ro i re à l ' ex istence d u t luide magnét ique , ce lui qui cons is te à 
o r d o n n e r le s o m m e i l , el c e lu i par lequel ou fait f ixer un o b j e t 
bri l lant, p r o u v e en toute é v i d e n c e q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e 
se déve loppe de toutes p i è ces dans le cerveau de l 'hypnot i sé . 

Réveil 

Le réveil se fait avec une facil ité e x t r ê m e , il suf f i t d e d ire 
au s o m n a m b u l e ; « R é v e i l l e z - v o u s ! » p o u r le v o i r aussitôt 
r even i r à l 'état d e v e i l l e ; o n peut e n c o r e lui d i r e : o Dans 
c i n q o u d i x m i n u t e s , v o u s v o u s révei l lerez ! » et le sujet 
se réveil le exac tement à l 'heure ind iquée . On peut e u c o r e 
rattacher le réveil à un fait q u e l c o n q u e , en disant : « Je 
vais c o m p t e r jusqu 'à d i x ; l orsque j 'arriverai au chitfrc 

d i x , vous vous révei l lerez ! » ou bien : « Quand je mettrai la 
m a i n s u r votre tète, v o u s v o u s révei l lerez y. On peut e n c o r e 
varier l ' e x p é r i e n c e d e mi l le f a ç o n s . 

Mais ces di f férents p r o c é d é s , basés uniquement s u r la doc -
tr ine suggest ive , 11e peuvent réussir dans tous les cas ; q u e l -
q u e f o i s , o n do i t avo i r recours à l ' insufllation sur les y e u x , pra-
t iqué q u i doit par fo i s être répétée d e u x o u trois fo is p o u r a m e n e r 
le révei l . 

Les partisans de l 'École de Nancy e u x - m ê m e s , e m p l o i e n t 
q u e l q u e f o i s l ' insufllation : nous avons v u Bernhe im et Beauuis 
r e c o m m a n d e r cette m é t h o d e dans le cas o ù l ' in jonct ion 11e su f -
firait pas. 

L ' insuff lat ion serait d o n c , d ' après ces auteurs , une s u g g e s -
tion p l u s forte q u e le c o m m a n d e m e n t . Il y a là, m e s e m b l e I il. 
uue cont rad i c t i on : il est certain que l o rsqu ' on a, sans résultat , 
o r d o n n é p lus i eurs f o i s à un sujet de se révei l ler , et q u e , s o u i -
llant a lors s u r ses y e u x , o n p r o v o q u e i m m é d i a t e m e n t le réveil , 
o n n e peut attr ibuer c e dern ier à la suggest ion . 

De m ô m e q u e , c o m m e j e l'ai montré p r é c é d e m m e n l , lier I ici in 
endort q u e l q u e f o i s ses malades par une m é t h o d e mix te , c o m -
binant la fixation du regard et les passes avec la sugges t i on , 
d e m ê m e il les réve i l le dans certains cas, en e m p l o y a n t l ' insuf-
f lation. 

11 est poss ib l e , a i - je dit , d ' e n d o r m i r par s imple suggest ion ; 
cela est. cer ta in , mais tous les sujets 11e sont pas sensibles à c e 
procédé , d e sorte q u ' e n c o m b i n a n t l ' in j onc t i on avec la fixation 
d u regard , o n arr ive à des résultats b ien plus constants que 
Si l ' on se contentait de prat iquer toujours la suggest ion s e u l e ; 
les m ê m e s remarques sont app l i cab les au réveil , pour lequel 
o n est que lque fo i s ob l igé d e recour i r à l ' insuff lat iou s u r les y e u x . 

On ne peut o b j e c t e r que c e l l e insufflation est une sugges -
tion inconsc iente , puisqu 'e l le réussit là où la suggest ion n e 
réussit pas et q u e , si i o n e n d o r t pour la première lois 1111 s u -
j e t qui ne sait pas c e q u ' o n lui veut et qui n'a j a m a i s entendu 
parler d ' h y p n o t i s m e , l ' insuff lat ion p r o v o q u e le révei l sans q u e 
l ' on ait r ien suggère . 

Il y a , d a n s cette insuff lat ion, une propr iété part i cu l ière à 



p r o v o q u e i ' le r é v e i l , tout c o m m e il y a , d a n s la fixation d ' u n 
o b j e t b r i l l a n t , u n e p r o p r i é t é p a r t i c u l i è r e à p r o v o q u e r l e s o m -
me i l ; si c e d e r n i e r p r o c é d é p o s s è d e la ver tu d e c o n c e n t r e r 
l ' a t t ent i on d u s u j e t s u r un seul p o i n t , d e d i s s o c i e r l e s c e n t r e s 
n e r v e u x s u p é r i e u r s et d ' a n n i h i l e r l ' a c t i o n d e c o n t r ô l e d u c e n t r e 
d ' i d é a t i o n , l e p r e m i e r p o s s è d e p r o b a b l e m e n t c e l l e d e d é t o u r n e r 
c e t t e a t t e n t i o n s u r un a u t r e p o i n t , d e r é v e i l l e r le c e n t r e d ' i d é a -
t i o n a b s o r b é et d e r é t a b l i r les c o n n e x i o n s f o n c t i o n n e l l e s e n t r e ce 
c e n t r e e t l e s c e n t r e s a u t o m a t i q u e s ! ' ) . 

Tout h inonde est-il kyjmotisable ? 

Q u e s t i o n i m p o r t a n t e , au s u j e t d e l a q u e l l e n o u s r e l r o u v o n s 
e n c o r e l ' a n t a g o n i s m e d e s d e u x g r a n d e s é c o l e s l i y p n o l o g i q u e s : 
P o u r C h a r c o t , l ' h y p n o t i s m e n e se d é v e l o p p e q u e c h e z les h y s -
t é r i q u e s : p o u r l ' É c o l e d e N a n c y , nu c o n t r a i r e , le s o m m e i l 
p r o v o q u é est s u s c e p t i b l e rie se m a n i f e s t e r c h e z t o u t i n d i v i d u 
n o r m a l . 

P o u r r é s o u d r e c e t t e q u e s t i o n , il faut c o m p a r e r l e s stat ist i -
q u e s d e s d e u x é c o l e s et il f a u t e x a m i n e r les c o n d i t i o n s d a n s 
l e s q u e l l e s s e sont p l a c é s les e x p é r i m e n t a t e u r s . 

P o u r l ' E c o l e d e N a n c y : l ' h y p n o s e se r e n c o n t r e c h e z p r e s q u e 
t o u s l e s i n d i v i d u s ; d ' a p r è s la s t a t i s t i q u e d e l . i é b a u l l . 1)5 s u j e t s 
p o u r 100 s e r a i e n t s e n s i b l e s au s o m m e i l p r o v o q u é . P o u r l ' É c o l e 
d e P a r i s , au c o n t r a i r e , la p r o p o r t i o n d e s s u j e t s h y p n o l i s a b l e s 
s e r a i ! d ' e n v i r o n 3 0 p o u r 100 ; c e r t a i n s p a r t i s a n s d e c e t l e é c o l e 
é v a l u e n t m ê m e c e t t e p r o p o r t i o n à 10 p o u r 100. 

Ces d i v e r g e n c e s p r o v i e n n e n t île la c o n c e p t i o n d i l l é r e n t e q u e 
se f o n t les a i l l e u r s d e s états p r i m o r d i a u x d e l ' h y p n o s e : poul -
ies p a r t i s a n s d e l ' É c o l e d e Par is il f aut , p o u r c e r t i f i e r l ' e x i s t e n c e 
d u s o m m e i l h y p n o t i q u e , d e s s y m p t ô m e s s o n i a t i q u e s mettant à 
l ' a b r i d e t oute s u p e r c h e r i e . A N a n c y , o n e s t b e a u c o u p m o i n s 
d i f f i c i l e . 

Q u o i q u e a d m e t t a n t , a v e c l ' É c o l e d e N a n c y , q u e l e s s u j e t s 
n o r m a u x p e u v e n t ê t re h y p n o t i s é s , j e n e pu is c o n s i d é r e r l ' é tat 

: l ) Voirie ohapilre intitulé: Cause du sommeil hypnotique et celui intitulé • 
Les suggestibiUUs. 

d e c e r t a i n s s u j e t s d e N a n c y c o m m e a p p a r t e n a n t à l ' h y p n o t i s m e ; 
j e c r o i s q u ' i l f a u t a u m o i n s , p o u r p o u v o i r a f f i r m e r un s o m m e i l 
h y p n o t i q u e , q u e l e s u j e t p r é s e n t e les p h é n o m è n e s d é c r i t s p l u s 
haut c o m m e a p p a r t e n a n t au p r e m i e r d e g r é d e s é ta t s s o m n a m -
b n l o ï d e s , c ' e s t - à - d i r e un engourdissement manifeste, une sorte 
d'extase : c e t état est a s s e z d i f f i c i l e à d é c r i r e , m a i s l o r s q u ' o n e n 
a l ' h a b i t u d e , il d é n o t e i n d i s c u t a b l e m e n t la f a s c i n a t i o n . 

D ' a p r è s m e s e x p é r i e n c e s , je p u i s p o r t e r à 8 0 p o u r 100 le 
n o m b r e d e s s u j e t s h y p n o t i s a b l e s . m a i s , p a r m i c e s 8 0 s u j e t s , la 
p lupar t n ' a t t e i g n e n t q u e l e s é ta t s s u p e r f i c i e l s , s o n i n a m b u l o ï d e s , 
de l ' h y p n o s e ; il n ' y a e n v i r o n q u e 10 à 1 5 » / . d ' e n t r e e u x qu i 
p r é s e n t e n t le s o m n a m b u l i s m e v é r i t a b l e . 

La s e n s i b i l i t é a u x p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s v a r i e , s e l o n m o i , 
s u i v a n t l e s e x e et s u i v a n t l ' âge : b ien q u e l ' É c o l e d e N a n c y 
p r é t e n d e q u e les h o m m e s s o û l a u s s i h y p n o t i s a b l e s q u e l e s 
f e m m e s , j e c r o i s c e s d e r n i è r e s b e a u c o u p p l u s s o u v e n t a c c e s -
s i b l e s au s o m m e i l p r o v o q u é . 

L e s e n f a n t s s o n t p l u s s e n s i b l e s au s o m m e i l h y p n o t i q u e q u e 
l e s a d u l t e s , l e s v i e i l l a r d s l e s o n t a n c o n t r a i r e m o i n s : les p e r -
s o n n e s a n é m i q u e s o u é p u i s é e s par la m a l a d i e sont p l u s fac i l e -
m e n t h y p n o t i s a b l e s q u e l e s a u t r e s . 
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CHAPITRE IV 

CAUSE DU SOMMEIL HYPNOTIQUE 

i 

É C O L E D E P A R I S 

C o m m e n t p e u t - o n e x p l i q u e r la p r o d u c t i o n d u s o m m e i l h y p -
n o t i q u e . i q u e l l e s m o d i f i c a t i o n s o r g a n i q u e s o u f o n c t i o n n e l l e s 
c o r r e s p o n d - i l V T e l l e esl In q u e s t i o n q u e se s o n t p o s é e d e n o m -
b r e u x a u t e u r s : p o u r K u m p f ( ' ) , il d é p e n d d e p e r t u r b a t i o n s d e 
la c i r c u l a t i o n c é r é b r a l e , d ' h y p é r é m i e s o u d ' a n é m i e s c é r é b r a l e s : 
p o u r P r e v e r (*}, l ' h y p n o s e r é s u l t e d e la c o n c e n t r a t i o n île la 
p e n s é e s u r u n e s e u l e i d é e ; - c e l l e m o n o i d é i s a t i o n d é t e r m i n a n t 
u n e h y p e r a c l i v i t é d e s c e l l u l e s c é r é b r a l e s , a m è n e c o m m e c o n -

II KUMPK. Deutsche m ed. Woch. 1880. 
• I'HKVKH. Die Entd. des tlypnoi. ISSI. 



s é q u e n c e In f o r m a t i o n a n o r m a l e d e p r o d u i t s o x y d a b l e s q u i , 
e n l e v a n t t ' o x y g è n e d e la s u b s t a n c e c é r é b r a l e , p r o d u i r a i e n t 
l ' e n g o u r d i s s e m e n t d e s c e l l u l e s . C a r p e n t e r ( ' ) c r o i t q u e la f a -
t i g u e et la c o n t e n t i o n i n t e l l e c t u e l l e la i ssent l e e b a m p l i b r e aux 
n e r f s v a s o - m o t e u r s , q u i d é t e r m i n e n t u n e a n é m i e c é r é b r a l e et 
u n a f f a i b l i s s e m e n t o u m ê m e la c e s s a t i o n d e c e r t a i n e s f o n d i o n s 
c é r é b r a l e s . 

H e i d e n h a i n s ' é l a i l d ' a b o r d ra l l i é à la t h é o r i e d e l ' a n é m i e c é -
r é b r a l e , m a i s , a y a n t c o n s t a l e , à l ' e x a m e n o p h t h a l m o s c o p i q u e 
q u e l e s v a i s s e a u x r é t i n i e n s n e sont pas c o n t r a c t é s p e n d a n t 
l ' h y p n o s e , il a b a n d o n n a ses i d é e s p r e m i è r e s e l a d o p t a la théo -
r i e d e B r o w n - S é q u a r d ( ' ) , d i t e d e l ' i n h i l i l i o n : « U n i t i l i H o u est 
l ' a r r ê t , d i t l ' a u t e u r , la c e s s a t i o n , la s u s p e n s i o n , o n , s i l 'on 
p r c l è r e , la d i s p a r i t i o n m o m e n t a n é e o u p o u r t o u j o u r s ( l 'une 
f o n c t i o n , d ' u n e p r o p r i é t é o u d ' u n e ac t i v i t é | n o r m a l e o u m o r b i d e ) 
d a n s un c e n t r e n e r v e u x , d a n s un n e r f o u d a n s un m u s c l e , 
a r r ê t a y a n t l ieu s a n s a l térat i on o r g a u i q u e v i s i b l e (an m o i n s 
d a n s l ' é ta t d e s v a i s s e a u x s a n g u i n s ) , s u r v e n a n t i m m é d i a t e m e n t , 
o u à b i e n p e u p r è s , la p r o d u c t i o n d ' u n e i r r i t a t i o n d ' u n po int 
d u s y s t è m e n e r v e u x p l u s o u m o i n s é l o i g n é d e l ' e n d r o i t o ù l 'ef fet 
s ' o b s e r v e . L ' i n h i l i l i o n est d o n c u n a c l c q u i s u s p e n d t e m p o -
r a i r e m e n t o u a n é a n t i t d é f i n i t i v e m e n t u n e f o n c t i o n , u n e ac t i -
v i t é . . . L 'ac te in i t ia l l u i - m ê m e , à l ' a i d e d u q u e l un i n d i v i d u est 
j e t é d a n s l ' h y p n o t i s m e , n 'est q u ' u n e i r r i t a t i o n p é r i p h é r i q u e 
( d ' u n s e n s o u d e la p e a u ) o u c e n t r a l e ( p a r i n f l u e n c e d ' u n e i d é e 
o u d ' u n e é m o t i o n ) q u i p r o d u i t u n e d i m i n u t i o n o u u n e aug-
m e n t a t i o n d e p u i s s a n c e d a n s c e r t a i n s p o i n t s d e l ' e n c é p h a l e , d e 
la m o e l l e é p i n i è r e o u d ' a u t r e s par t i es , et l e b r a i d i s m e o u l ' h y p n o -
t i s m e n 'est r i e n a u t r e c h o s e q u e l 'étal t rès c o m p l e x e d e per te 
o u d ' a u g m e n t a t i o n d ' é n e r g i e d a n s l a q u e l l e le s y s t è m e n e r v e u x 
et d ' a u t r e s o r g a n e s s o n t j e t é s s o u s l ' i n f l u e n c e d e l ' i r r i t a t i o n p r e -
m i è r e p é r i p h é r i q u e o u c e n t r a l e . E s s e n t i e l l e m e n t d o n c , l ' h y p n o -
t i s m e n ' e s t q u ' u n effet el un e n s e m b l e d ' a c t e s d ' i n h i l i t i o n el d e 
d y n a m o g é u i e , » 

|1) OARPKNTKH. II> Ttack Tube 1,1 «7I. méil. psyeji, ISHI, T. V ) . 
,2; IÎROW.N-SEQCARD. Gazelle hebdomadaire, IS83, p. 137. 

D a n s la l é t h a r g i e , il y a e x a g é r a t i o n d e s r é f l e x e s m é d u l l a i r e s , 
a l o r s q u e le c e r v e a u tout e n t i e r s e m b l e f r a p p é d ' i n e r t i e ; d a n s 
la c a t a l e p s i e , l e s r é f l e x e s c é r é b r o - s p i n a u x s o n i t r è s a c c e n t u é s , 
d ' o ù la c o n t r a c t u r e et la t o n i c i t é p a r t i c u l i è r e s à cet état , l l a n s 
l e s o m n a m b u l i s m e , les c o n t r a c t u r e s c a t a l e p t i f o r m e s d é n o t e n t 
l ' i r r i t a b i l i t é m é d u l l a i r e . 

L o r s q u e c e t t e e x a g é r a t i o n d e s r é f l e x e s s e m o n t r e d a n s l e s 
c e n t r e s s u p é r i e u r s , il y a a u t o m a t i s m e d ' a u t a n t p l u s c o m p l e t 
q u e l ' i n h i l i l i o n a t t e i n t un p i n s g r a n d n o m b r e d e z o n e s c é r é -
b r a l e s . Cet te i n h i l i t i o n f r a p p e l e s f o n c t i o n s p s y c h i q u e s s u p é -
r i e u r e s , la v o l o n t é , la c o n s c i e n c e ; e l l e e x p l i q u e la p u i s s a n c e 
d e la s u g g e s t i o n . 



Il 

E C O L E D E N A N C Y 

P o u r L i é b a u l t . l a c a u s e d u s o m i n e i l h y p n o t i q u e r é s i d e u n i -
q u e m e n t d a n s l ' a c c u m u l a t i o n d e l ' a t t e n t i o n q u i , p a r un m o u -
v e m e n t c e n t r i p è t e d e s o r g a n e s s e n s i b l e s v e r s l e c e r v e a u , s e 
c o n c e n t r e el s ' a r r ê t e s u r u n e i d é e ( ' ) . 

B e r n h c i m a d m e t la t h é o r i e d e l ' i n h i b i t i o n d e B r o v v n - S é q u a r d : 
« L ' é t a g e s u p é r i e u r d u servent i , d i t il ( j ' a p p e l l e a i n s i s c h é i n a -
t i q u e m e n t la p a r t i e d u c e r v e a u d é v o l u e a u x f a c u l t é s d e c o n -
t r ô l e ) , a u n e a c t i o n m o d é r a t r i c e s u r l ' é tage i n f é r i e u r ( j ' a p -
p e l l e a i n s i la p a r t i e d u c e r v e a u d é v o l u e a u x f a c u l t é s d ' i m a -
g i n a t i o n , à l ' a u t o m a t i s m e c é r é b r a l ) . . . Cette c r é d i v i t é q u i fa i t 
la s u g g e s t i o n , c e t a u t o m a t i s m e c é r é b r a l q u i t r a n s f o r m e l ' i d é e 
e u ac te , s o n t m o d é r é s p a r les f a c u l t é s s u p é r i e u r e s d o c e r -
v e a u , l ' a t t e n t i o n , l e j u g e m e n t q u i c o n s t i t u e n t le c o n t r ô l e c é -
r é b r a l . » La s u g g e s t i b i l i t é s ' e x p l i q u e , d ' a p r è s B e r n h e i m , p a r 
l ' e x a l t a t i o n d e l ' e x c i t a b i l i t é r é f l e x e i d è o - m o t r i c e , i d è o s e n s i t i v e , 
i d é o - s e n s o r i e l l e , q u i fait i n s t a n t a n é m e n t la t r a n s f o r m a t i o n in -
c o n s c i e n t e , à l ' i n s u d e la v o l o n t é , d e l ' i d é e e n m o u v e m e n t , 
s e n s a t i o n o u i m a g e , par s u i t e d e l ' i n e r t i e d e s c e n t r e s m o d é -
rateurs et d u c o n t r ô l e i n t e l l e c t u e l . 

(Il LlliBAlîLT. loc. cit., P. 18. 

Iff 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

Quelle esl la came Ou sommeil hypnotique ? 
V o i c i les r é p o n s e s d e s a u t e u r s ( ' ) . 
DUMONTPAI.LIKII d e ( P a r i s ) . « C a u s e p r e m i è r e i g n o r é e , c a u s e s 

s e c o n d e s o u d é t e r m i n a n t e s : a t t e n t i o n et v o l o n t é . » 
SANCHEZ IÏERRERO (de M a d r i d ) « La c a u s e d u s o m m e i l h y p -

n o t i q u e esl. u n e i n h i b i t i o n o u i n t e r f é r e n c e p s y c h i q u e . >i 
MAROT ( d e Par i s ) . « ? ? » 
A . VOISIN ( d e Par i s ) . « Le s o m m e i l h y p n o t i q u e esl. d e c a u s e 

i n h i b i t o i r e . » Y 
BEAUNIS (de P a r i s i . « C'est un p h é n o m è n e d ' i n h i b i t i o n p r o -

d u i t p a r la v o l o n t é d e l ' h y p n o t i s e u r s u r l ' a c t i v i t é c é r é b r a l e d u 
s u j e t . » 

BnÉMAiin (de Bres t ) . « L 'é tat p a r t i c u l i e r d u s u j e t . » 
PITRES ( d e B o r d e a u x ) « ' ? » 
L i :vs ( d e P a r i s ) . « Un état s p é c i a l d u s y s t è m e n e r v e u x , » 
LAJOIK f i le N a s b u a - X e w - l l a n i s p i r e . ) « Je 11e s a i s . s i j e c o m p r e n d s 

b i e n la q u e s t i o n , m a i s v o i c i : p e r t e l ente o u s u b i t e d e l ' e x -
t é r i o r i s a t i o n , d u e a u c o m m a n d e m e n t c h e z le s u j e t e n t r a î n é , 
o u <1 la p o u r s u i t e s u i v i e d e l ' i d é e d u s o m m e i l c h e z l e s a u t r e s , 
o u s a n s c a u s e a p p a r e n t e , c o m m e c h e z m o u enfant d e 1 2 a n s . 11 

DE JONC, ( d e la H a y e ) » La c a u s e d u s o m m e i l h y p n o t i q u e 
est la c o n v i c t i o n d u s o m m e i l ( d o n n é e p a r s u g g e s t i o n ) » . 

LE MENANT DES CHKSNAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) , « La c a u s e p h y -
s i q u e d u s o m m e i l h y p n o t i q u e est u n e c e r t a i n e m o d i f i c a t i o n d u 

111 Réponses ii mon imeslióQoalre. 
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f o n c t i o n n e m e n t o r g a n i q u e d u .sujet, d u e ¡1 u n e d i s p o s i t i o n p s y -
c h i q u e s p é c i a l e d e c e d e r n i e r e t d e s o u h y p n o t i s e u r c o n s i s t a n t 
d a n s les fa i t s s u i v a n t s : p l u s l e s u j e t a fo i d a n s la p u i s s a n c e 
d e s o n h y p n o t i s e u r , p l u s il s o u s t r a i t s o u o r g a n i s m e il l ' a c t i on 
d e s e s f a c u l t é s s u p é r i e u r e s . 

Et i n v e r s e m e n t , p l u s l ' h y p n o t i s e u r s e n t o u s u p p o s e s o n s u j e t 
p a s s i f , p l u s il d e v i e n t ac t i f et d o n n e , m ê m e à s o n i n s u , u n e p lus 
g r a n d e é n e r g i e à s o n r e g a r d , à sa v o i x , à s e s a f f i r m a t i o n s . 

D è s l o r s , il se p a s s e d a n s la p r o f o n d e u r d e l ' o r g a n i s m e d u 
s u j e t , u n fait t rès i n t é r e s s a n t . La v i b r a t i o n o r g a n i q u e t o u t 
e n t i è r e d e ce d e r n i e r est m o d i f i é e p a r c e l l e d e l ' h y p n o t i s e u r , 
a v e c t e n d a n c e s h a r m o n i q u e s v a r i a b l e s . 

D a n s c e t état , t o u t e s les s u g g e s t i o n s p e u v e n t ê t re a c c e p t é e s 
p a r l e s u j e t , a u s s i b i e n c e l l e d u s o m m e i l q u e t o u t e a u t r e , et 
s o u v e n t s a n s q u ' i l lui s o i t p o s s i b l e d e s ' e n r e n d r e C o m p t e . 

J e n e p u i s ici d é v e l o p p e r ce p o i n t q u i est. p o u r m o i l ' o b j e t 
d ' u n e é t u d e p a r t i c u l i è r e ; il suf f i t , d u r e s t e , à v o t r e travai l a c t u e l , 
q u ' i l v o u s s o i t s i g n a l é . 11 

DAVID ( d e N a r b o n n e l . n L'état i u h i b i t o i r e d e s c e n t r e s i n t e l l e c -
t u e l s : l a d i s p a r i t i o n d u m o i . 

HKXIUK PETEHSEN ( d e B o s t o n ) . « La s u g g e s t i o n p r i n c i p a l e -
m e n t , a i d é e , p e u t - ê t r e , d ' u n e i r r i t a t i o n p é r i p h é r i q u e . 11 

BITKOT ( d e H o c h e f o r t ) . « D i f f é r e n c e d ' é q u i l i b r e 011 d e p o t e n -
tiel e n t r e l ' i n f l u x c é r é b r a l c o n s c i e n t et i n c o n s c i e n t . » 

OCHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « L e s c a u s e s s o n t t o u j o u r s m u l t i -
p l e s , m a i s l ' a u t o - s u g g e s t i o u en est la p r i n c i p a l e . » 

On l e v o i t , la q u e s t i o n p o s é e u ' a pas é té c o m p r i s e , d a n s la 
s e n s q u e j e lui a t t r i b u a i s , par tous l e s a u t e u r s q u i o n t b i e n 
v o u l u m e r é p o n d r e ; e n d e m a n d a n t q u e l l e est la c a u s e d e 
l ' h y p n o s e , j e fa isa is a l l u s i o n à la c a u s e i n t i m e , o r g a n i q u e o u 
f o n c t i o n n e l l e , q u i c o r r e s p o n d à c e t é ta l . 

F a u t - i l , p a r e x e m p l e , a d m e t t r e la t h é o r i e d e R u m p f , d e 
P r e y e r , d e C a r p e n t e r , d e B r o w u - S é q u a r d o u d e L iébaul l . ? 
S a n c h e z H e r r e r o , V o i s i n , B c a u n i s , D a v i d , B c r n h e i m , a d m e t t e n t 
la Ihéor i e i n h i b i t o i r e d e B r o w u S é q u a r d . C 'est c e l l e t h é o r i e q u i , 
j u s q u ' à p r é s e n t , est la p l u s sa t i s fa i sante ; j e m ' y ra l l i e v o l o n -
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t iers : j e d i r a i d o n c q u e , d a n s l ' é tat a c tue l d e la s c i e n c e , 
la c a u s e i n t i m e d e l ' h y p n o s e r é s i d e e s s e n t i e l l e m e n t d a n s d e s 
a c t e s d ' i n h i b i t i o n el d e d y n a m o g é n i e ; l ' i n h i b i t i o n f r a p p a n t 
c e r t a i n s c e n t r e s , d ' a u t r e s c e n t r e s p r é s e n t e n t u n e e x a l t a t i o n 
p r o p o r t i o n n e l l e à l ' i n h i b i t i o n d e s p r e m i e r s . A i n s i s ' e x p l i q u e 
la d i s p a r i t i o n p l u s o u m o i n s p r o f o n d e d e la v o l o n t é , d e la s e n -
s i b i l i t é à la d o u l e u r , l ' e x a l t a t i o n f r é q u e n t e d e c e r t a i n s s e n s 
s p é c i a u x , la s o u d a i n e t é d e s r é a c t i o n s m o t r i c e s , l ' e x a l t a t i o n d e 
l ' i m a g i n a t i o n , d e la m é m o i r e , l ' a u t o m a t i s m e . 

N o u s v e r r o n s , e u é t u d i a n t la s u g g e s t i b i l i t é h y p n o t i q u e , q u e c e t t e 
d e r n i è r e n ' e s t p a s t o u j o u r s e n r a p p o r t a v e c la s u g g e s t i b i l i t é à l 'état 
d e v e i l l e e t q u e , s i . d a n s la p l u p a r t d e s c a s , l e s i n d i v i d u s très s u g -
g e s t i v e s à l 'état d e v e i l l e , d e v i e n n e n t p l u s s u g g e s t i b l e s e n c o r e e n 
é ta t d ' h y p n o s e , il n ' e n e s t pas m o i n s vra i q u ' u n g r a n d n o m b r e 
d e s u j e t s , d o n t la s u g g e s t i b i l i t é à l 'étal d e v e i l l e est n o r m a l e e l 
r é p o n d a u x f o r m u l e s q u e n o u s c o n s i d é r o n s c o m m e p h y s i o l o g i q u e s , 
p r é s e n t e n t , p e n d a n t l e s o m m e i l p r o v o q u é , u n e e x a g é r a t i o n d e s u g -
g e s t i b i l i l é p o u v a n t a l l e r j u s q u ' à l ' a u t o m a t i s m e c o m p l e t . 

Cet te h y p e r s u g g e s t i b i l i t é e s t p o s s i b l e p a r c e q u e ïhiipuose est due 
à une dissocial ion des centres nenciu-, ana logue , à c e l l e q u e P. J a -
m e t i ' l a si b i e n é t u d i é e , c o n c e r n a n t l e s p h é n o m è n e s s p i r i t e s . N o u s 
s a v o n s a u j o u r d ' h u i q u ' à c é l é d u f o n c t i o n n e m e n t p s y c h i q u e s u p é -
rieur, c o n s c i e n t e l v o l o n t a i r e , il y a u n f o n c t i o n n e m e n t p s y c h i q u e 
i n f é r i e u r , a u t o m a t i q u e e t i n c o n s c i e n l , et q u e , si le p r e m i e r p e u t 
ê t re c o n s i d é r é c o m m e r é s u l t a n t d e l ' i n t e r v e n t i o n d ' u n c e n t r e s u p é -
rieur d ' i d é a t i o n , le s e c o n d p e u t e x i s t e r g r â c e à l ' a s s o c i a t i o n i n t i m e 
l i es c e n t r e s i n f é r i e u r s d o n t le f o n c t i o n n e m e n t a u t o m a t i q u e s e 
p r o d u i t a v e c u n e t r è s g r a n d e f a c i l i t é . C 'est e u s o m m e l ' a n c i e n n e 
t h é o r i e d e D u r a n d ( d e (Vros) m o d e r n i s é e . 

L"hypnose j&l être considérée comme due a nne annihilation plus 
ou moins accenlttée du centre psychique supérieur coloiuaire el cons-
c i i 'M, à u n e a c t i o n i n h i h i t i v e p o r t a n t s u r c e c e n t r e , s i l ' on v e u t 
c o n s e r v e r l ' e x p r e s s i o n d e B r o v v n - S é q u a r d . C e c e n t r e s u p é r i e u r , 
distrait d e s o n r ô l e p h y s i o l o g i q u e d e c o n t r ô l e s u r l e s c e n t r e s i n f é -
r i e u r s , s ' i s o l e p l u s o u m o i n s c o m p l è t e m e n t et la isse u n e l i b e r t é 

lj p. JASEI. UanU>m<>tismtï$!icholoijique. Paiis, ISS), p. M " . 



d ' a c t i o n p l u s nu m o i n s g r a n d e a u x c e n t r e s i n t é r i e u r s . C e u x - c i , 
é t a n t a v a n t t o u t r é f l e x e s , o n t u n e t e n d a n c e c o n s t a n t e à t r a n s f o r -
m e r c i l r é a c t i o n s les i m p r e s s i o n s r e ç u e s ; d e sorte, q u e , s ' i l s s o n t 
a b a n d o n n é s à e u x - m ê m e s , i ls teronl . d e l ' i n d i v i d u a u q u e l i ls 
a p p a r t i e n n e n t , un v é r i t a b l e automaté " , s i , a u c o n t r a i r e , l e c e n t r e 
d e l ' i d é a t i o u n ' e s t q u e p a r t i e l l e m e n t a n n i h i l é , l ' a u t o m a t i s m e lera 
p l a c e à o n d e g r é p l u s 011 m o i n s a c c e n t u é d e s u g g e s t i b i l i t é , s u i v a n t 
l ' a n n i h i l a t i o n p l u s o u m o i n s p r o f o n d e d e c e c e n t r e . 

C o m m e n o u s le v e r r o u s , n o u s c r o y o n s q u e l e p o u v o i r d e rés i s -
t a n c e a u x s u g g e s t i o n s a p p a r t i e n t au c e u t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r 
et q u e , p l u s ce c e n t r e est p a r a l y s é , p l u s c e t t e r é s i s t a n c e est allai 
b l i e D ' a u t r e p a r t , il s e m b l e l o g i q u e d ' a d m e t t r e q u e l ' i m p r e s s i o n -
n a b i l i t é a u x s u g g e s t i o n s est a v a n t tout u n e f o n c t i o n d e s c e n t r e s 
i n f é r i e u r s , d o n t le c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r e s t c h a r g é d e m o 
•lèrer l ' a c t i o n . 

I . ' h y p n o s e r é s u l t a n t , d ' a p r è s n o u s , d ' u n e a n n i h i l a t i o n p l u s o u 
m o i n s p r o f o n d e d u c e n t r e s u p é r i e u r , il e n r é s u l t e q u ' e l l e a u g m e n t e 
d o u b l e m e n t la s u g g e s t i b i l i t é , e n d i m i n u a n t la r é s i s t a n c e e t en 
a u g m e n t a n t l ' i m p r e s s i o n n a b i l i l é . 

C 'est p o u r q u o i la s u g g e s t i h i l i l é h y p n o t i q u e c r o î t , e u g é n é r a l , 
a v e c le d e g r é d e p r o f o n d e u r d u s o m m e i l . Il y a d è s e x c e p t i o n s à 
c e t t e r è g l e , m a i s n o u s v e r r o n s p l u s l o i n ( c h a p i t r e t ra i tant d e s s u g -
g e s t i b i l i t é s ) q u e c e s e x c e p t i o n s n ' i n f i r m e n t n u l l e m e n t la r è g l e et 
q u e t o u t tend à p r o u v e r q u e l ' h y p n o s e d é p e n d d ' u n e d i s s o c i a t i o n 
f o n c t i o n n e l l e d e s c e n t r e s n e r v e u x ( ' ) . 

TT| Voir CROCO. Op. ci/. [llenie rte psychologie, Paris, 1898i, 
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C h a r c o t et B i c l i e r ont o b s e r v é q u e la p r e s s i o n d u v e r t e x est 
s u s c e p t i b l e d e t r a n s f o r m e r l ' é ta t l é t h a r g i q u e e u état s o m n a m b u l i -
q u e ; D u m o n t p a l l i e r a vu q u e c e t t e p r e s s i o n est c a p a b l e d e p r o v o -
q u e r d ' e m b l é e le s o m m e i l h y p n o t i q u e , m a i s c ' e s t s u r t o u t P i t r e s 
q u i , i l y a peu d e t e m p s , s 'est o c c u p é d e ce t te q u e s t i o n : « J e d é s i -
g n e , d i t P i t r e s ( ' ) , s o u s le n o m g é n é r i q u e d e z o n e s b y p u o g è n e s , d e s 
r é g i o n s c i r c o n s c r i t e s d u c o r p s , d o n t la p r e s s i o n a p o u r e f fe t , s o i t 
d e p r o v o q u e r i n s t a n t a n é m e n t l e s o m m e i l h y p n o t i q u e , s o i t d e m o -
d i f i e r l e s p h a s e s d u s o m m e i l a r t i f i c i e l , so i t d e r a m e n e r b r u s q u e -
m e n t à l ' é tat ; le ve i l le , l e s s u j e t s p r é a l a b l e m e n t h y p n o t i s é s , » 

III Pi mes. toc. cil., p. 88. 



Les z o n e s h y p n o g é n e s p e u v e n t se r e n c o n t r e r , d ' a p r è s l ' auteur , à 
t outes les r é g i o n s tlu c o r p s et en n o m b r e p l u s o u m o i n s g r a n d ; 
la peau q u i les r e c o u v r e e s t a b s o l u m e n t n o r m a l e ; e l l e s s o n t sou-
vent. s y m é t r i q u e s et ne s o n t n u l l e m e n t e n r a p p o r t a v e c les anes -
t h é s i e s c u t a n é e s . L e u r é t e n d u e e s t o r d i n a i r e m e n t r e s t r e i n t e , q u e l -
q u e f o i s , c e p e n d a n t , e l l e a t t e i n t p l u s i e u r s d é c i m è t r e s c a r r é s ; l eur 
a c t i o n s e m a n i f e s t e , d a n s c e r t a i n c a s , p a r s i m p l e f r ô l e m e n t , m a i s , 
la p l u p a r t d u t e m p s , il faut une c o m p r e s s i o n assez forte, pour 
p r o v o q u e r l e s e l f e t s v o u l u s . 

D ' a p r è s la n a t u r e d e s e f f e t s q u ' e l l e s p r o v o q u e n t , P i t r e s a d iv isé 
c e s z o n e s e n h y p n o g é n e s p r o p r e m e n t d i tes et e n h y p n o - f r é n a t r i c e s : 
les u n e s p r o v o q u a n t le s o m m e i l , l e s a u t r e s l e f a i s a n t c e s s e r b r u s -
q u e m e n t . D a n s le g r o u p e d e s z o n e s h y p n o g é n e s p r o p r e m e n t dites , il 
d i s t i n g u e : 

1" L e s z o n e s h y p n o g é n e s s i m p l e s q u i , c o m p r i m é e s à l 'état de 
v e i l l e , d é t e r m i n e n t i n v a r i a b l e m e n t u n e p h a s e c o n s t a n t e ; 

L e s z o n e s h y p n o g é n e s à e l fets s u c c e s s i f s , d o n t la c o m p r e s s i o n 
d o n n e s u c c e s s i v e m e n t l i eu à d e s p h a s e s d e p l u s e n p l u s p r o f o n -
d e s ; 

3" L e s z o n e s h y p n o g é n e s à e f fets i n c o m p l e t s , d o n t la c o m p r e s -
s i o n u e p r o d u i t r ien à l ' é tat d e v e i l l e , m a i s p e u t m o d i f i e r l e s phases 
d u s o m m e i l h y p n o t i q u e . 

L e s z o n e s h y p n o - f r é n a t r i c e s s o n t é g a l e m e n t d i v i s é e s e n Irois 
v a r i é t é s a n a l o g u e s . 

II 

É C O L E D E N A N C Y 

J e sera i b re f p o u r c e qu i c o n c e r n e l ' o p i n i o n d e l ' E c o l e d e N a n c y 
s u r les z o n e s h y p n o g é n e s ; il m e suf f i ra d e m e n t i o n n e ! c e p a s s a g e 
d e B e r n h e i m ( ' ) p o u r e n d o n n e r u n e i d é e : « L e s p r é t e n d u e s z o n e s 
h y p n o g é n e s n ' e x i s t e n t p a s e n d e h o r s d e la s u g g e s t i o n . On p e u t 
les c r é e r a r t i f i c i e l l e m e n t c h e z tout s u j e t h a b i t u é à l ' h y p n o s e . 
Je t o u c h e u n p o i n t q u e l c o n q u e d e s o n c o r p s , il s ' e n d o r t , o u b i e n j e 
c r é e c e r t a i n s p o i n t s d é t e r m i n é s d o n t s e u l l ' a t t o u c h e m e n t l ' e n d o r t ; 
j ' e n c r é e d ' a u t r e s d o n t l ' a t t o u c h e m e n t l e r é v e i l l e . T o u t es t , j e l e 
r é p è t e , d a n s l e s s u g g e s t i o n s , u 

L i é b a u l l , L i é g e o i s , B e a u n i s e t b e a u c o u p d ' a u t r e s a u t e u r s e n c o r e 
sont d u m ê m e av i s , j ' aura i l ' o c c a s i o n d e m e n t i o n n e r p l u s loin les 
o p i n i o n s d e q u e l q u e s a u t r e s s a v a n t s à c e su je t . 

,1) BERNHFIM. / . l ie. Cil., [>. S I . 



II 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

Les aines hypnoyénesexistent-elles ? ('). 
DAVID (de Narbonue ) . « Oui : q u a n d e l les n 'existent pas, on 

peut les créer , a 
HKNRIK PETERSEN (de Boston) . « Je ne conna is déf init ivement 

que ce l le de l ' ovaire . » 
Luvs (de Paris) . « Oui, c h e z d e s s u j e t s préd isposés . » 
PITRES (de Bordeaux ) . « Oui . » 

SANCHEZ HERRERO (de Madr id ) . » El les ex is tent , mais c h e z de 
rares s u j e t s ; el les sont i n c o n s t a n t e s et variables suivant les 
sujets. » 

BUROT. « Oui, mais e l les sont v a r i a b l e s et peuvent c h a n g e r . » 
G . B A L L E T . « O u i . a 

OCHOROWICZ (de Varsovie ) . « I n d i v i d u e l l e m e n t el par associa-
tion i d é o - o r g a n i q u e , mais pas d a n s le sens p r o p r e du m o t . » 

JOIRE (de Lille), « Oui , m a i s e l les s o n t rares. » 
DL'MONTPAI.I.IER (de Par i s ) . « E l l es sont , quand elles existent, 

secondaires à la sugges t i on . » 

MAROT (de Paris). « Il m e s e m b l e q u ' e l l e s d o i v e n t être rappor-
tées à la suggest ion . » 

VOISIN (de Paris) . « Les zones h y p n o g è n e s n 'ex is tent q u ' e u tant 
q u e moyeu suggest i f . » 

BEAUNIS (de Par is ) . « Non , je ne le c r o i s p a s ; quand elles e x i s -
tent , el les out été produi tes p a r s u g g e s t i o n . » 

BRÉMAI D (de Brest), i< J'ai c o n s t a t é d e s zones hypnogènes 
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mais très rarement, t ou jours chez d e s sujets observés par 
d 'autres expér imentateurs . Je m e d e m a n d e si e l les ne sont 
pas le p lus souvent le résul ta i d e suggest ions i n c o n s c i e n t e s . » 

LAJOIE ( d o N a s h u a - N e w - l l a m s p i r e ) , ci Je n'en ai jamais rencon-
tré sur 1611 malades. » 

DE JONO { d e la Haye) . « Se lon mes expér iences , ces zones h y p n o -
g è n e s sont des p rodu i t s d e suggest ion , o 

DEJEHINE (de Paris). « N o n . » 
Baron VON SCHHRKCK XOTZI.NO (de Munich) , N Les zones h y p n o g è -

nes n e sont q u ' u n produi t d e suggest ion consc iente o u in 
c o n s c i e n t e , o u d 'auto - sugges t i on . » 

Ce que je pu i s certi f ier , et c 'est là le po int le plus Important , 
c 'est q u e j 'ai rencontré que lque fo i s , c h e z les hystér iques , des zo-
n e s c i r conscr i tes dont la pression p r o v o q u e le s o m m e i l h y p n o 
t ique . 

Il est d 'a i l leurs p r o b a b l e q u e ces zones n e sont h y p n o g è n e s que 
par suggestion on auto -suggest ion ; lorsque le sujet n'a pas été 
manipu lé et l o r s q u e l ' on peut écarter toute inf luence suggest ive 
ex tér ieure , on peut admettre qu ' i l ex iste d e s assoc iat ions d ' idées 
d o n t l ' o r ig ine indé te rminée remonte à une é p o q u e autér ienre de 
la vie d u sujet . 

Un p r o b l è m e intéressant consiste à se d e m a n d e r s'il est pos-
sible d ' e n d o r m i r le sujet sans qu ' i l le sache o u sans qu'il le veui l le , 
e u c o m p r i m a n t ces zones hypnogènes . 

Pitres s 'est p o s e cette ques t i on , voic i c o m m e n t il y répond : 
« P o u r répondre avec cer t i tude à c e l l e quest ion , les expér i ences 

du laborato ire sont sans valeur . Le fait seul q u e les malades se 
trouvent eu présence de m é d e c i n s o u d 'é tudiants qui les ont dé jà 
e n d o r m i s ou qu ' i l s savent capables de l e s e n d o r m i r , suffit pour 
j e ter le doute s u r les résultats ob tenus . La solutiou du p r o b l è m e 
posé doit ressortir d 'abservat ions acc idente l les , réal isées dans d e s 
c i rconstances i m p r é v u e s , i n d é p e n d a m m e n t de toute intervent ion 
des personnes qui pourraient avoir s u r les malades une autorité o u 
une inf luence q u e l c o n q u e . Je ne conna is q u ' u n fait qui ré-
ponde à ces désidérata, e n c o r e n'est-il pas abso lument i r répro -
chable . » 



Pitres n e r é s o u d pas la q u e s t i o n , il d o u t e . C e p e n d a n t . 
e u e x p é r i m e n t a n t a v e c J o s é p h i n e II j ' a i f a c i l e m e n t pu 

m e c o n v a i n c r e q u e la p r e s s i o n d e s z o n e s b y p n o g è n e s peut 
e n d o r m i r l e s u j e t s a n s q u ' i l le s a c h e et s a n s qu ' i l le 
v e u i l l e . 

L o r s q u e j ' a i r e c h e r c h é p o u r la p r e m i è r e f o i s les z o n e s h y p n o g è -
n e s de J o s é p h i n e , e l l e n e sava i t pas c e q u i d e v a i t se p r o d u i r e , 
p u i s q u ' e l l e n ' a v a i t j a m a i s ass i s té à u n e e x p é r i e n c e s e m b l a b l e ; 
s a n s r i e n l u i d i r e , j ' a i a p p u y é l é g è r e m e n t s u r le v e r t e s , s e s y e u x 
s e f e r m è r e n t et e l l e t o m b a e n s o m n a m b u l i s m e . Je l 'a i a l o r s réve i l -
l ée et j 'ai a p p u y é d e la m ê m e m a n i è r e a u - d e s s u s d e s seins, 
r i e n n e s e p r o d u i s i t ; j ' a i e n s u i t e p r a t i q u é la p r e s s i o n a u x bosses 
f r o n t a l e s et la m a l a d e s ' e n d o r m i t a u s s i t ô t . L ' e x p é r i e n c e é t a n t répé-
t ée s u c c e s s i v e m e n t p o u r l e s d i f f é r e n t e s p a r t i e s d u c o r p s , le 
s o m m e i l n e s e p r o d u i s i t q u e p o u r les t ro i s r é g i o n s i n d i -
q u é e s . C e c i p r o u v e b i e n q u e l ' on p e u t e n d o r m i r le s u j e t sans 
q u ' i l l e s a c h e . 

M a i s , p e u t - o n l ' e n d o r m i r s a n s q u ' i l l e v e u i l l e '? O u i , et en 
v o i c i la p r e u v e : u n j o u r q u e J o s é p h i n e re fusa i t o b s t i n é m e n t d e se 
la isser e n d o r m i r , j ' a i c o m p r i m é l e s r é g i o n s b y p n o g è n e s f r o n -
tales et, e u q u e l q u e s s e c o n d e s , l e s o m n a m b u l i s m e se d é 
Clara. 

G r â c e à c e s fa i ts , j e p u i s é v i t e r l e d o u t e d e P i t res e t d é c l a r e r 
q u e la p r e s s i o n d e s z o n e s b y p n o g è n e s est c a p a b l e d ' e n d o r m i r le 
s u j e t s a n s q u ' i l l e s a c h e e l s a n s q u ' i l l e v e u i l l e . 

CHAPITRE VI 

É t i ï l»B LA SENSIBILITÉ ET DES FONCTIONS 
INTELLECTUELLES CHEZ LES HYPNOTISÉS 

i 

É C O L E D E P A R I S 

Ce c h a p i t r e c o m p r e n d q u a t r e p a r t i e s : é ta l d e la s e n s i b i l i t é , é ta t 

d e la m é m o i r e , é ta t i n t e l l e c t u e l d e s h y p n o t i s é s , p h é n o m è n e s d e 

s e n s i b i l i t é é l e c t i v e . 

a . L 'é tat d e la s e n s i b i l i t é g é n é r a l e o u s p é c i a l e es t , d ' a p r è s P . R i -
c h e r f i, fort v a r i a b l e s u i v a n t les s u j e t s et s u i v a n t les p h a s e s d e 
l ' h y p n o s e : le seul p h é n o m è n e c o n s t a n t q u ' i l a i l o b s e r v é , c ' e s t I a -
b o l i t i o n d e la s e n s i b i l i t é c u t a n é e à la d o u l e u r ; h s c u s i b i -

II) p. KieHCR. /.oc. cit., p. 650. 



Pitres ne résoud pas la ques t i on , il doute . Cependant. 
e u expér imentant avec Joséphine II j 'ai fac i lement pu 
me conva incre q u e la pression des zones h y p n o g è n e s peut 
e n d o r m i r le su j e t sans qu ' i l le sache et sans qu'il le 
veui l le . 

Lorsque j 'ai r e c h e r c h é pour la première fo is les zones hypnogè -
nes de Joséph ine , el le ne savait pas c e q u i devait se produire, 
puisqu 'e l le n 'avait j amais assisté à une e x p é r i e n c e s e m b l a b l e ; 
sans rien lui d ire , j 'ai a p p u y é légèrement s u r le vertex . ses yeux 
se f e rmèrent et e l l e tomba en s o m n a m b u l i s m e . Je l'ai a lors réveil-
lée et j'ai a p p u y é de la m ê m e manière au-dessus des seins, 
r ien n e se produis i t ; j 'ai ensuite prat iqué la pression aux bosses 
frontales et la m a l a d e s ' e n d o r m i t aussitôt . L ' expér i ence étant répé-
tée success ivement p o u r les di f férentes part ies d u corps , le 
s o m m e i l ne se produis i t q u e pour les trois rég ions indi -
quées . Cec-i p r o u v e b ien q u e l ' on peut e n d o r m i r le sujet sans 
qu ' i l le sache . 

Mais, p e u t - o n l ' e n d o r m i r sans qu ' i l le veui l le '? Oui , et en 
voic i la preuve : un j our q u e Joséphine relusail obs t inément de se 
laisser e n d o r m i r , j 'ai c o m p r i m é les rég ions hypnogènes f ron-
tales et, eu q u e l q u e s se condes , le s o m n a m b u l i s m e se dé 
Clara. 

Grâce a ces faits, j e puis évi ter le doute d e Pitres et déclarer 
que la pression d e s zones h y p n o g è n e s est. capable d ' e n d o r m i r le 
sujet sans qu ' i l le sache el sans qu ' i l le veui l le . 

CHAPITRE VI 

É t i ï l»B LA SENSIBILITÉ ET DES FONCTIONS 
INTELLECTUELLES CHEZ LES HYPNOTISÉS 

i 

É C O L E D E P A R I S 

Ce chapi t re c o m p r e n d quatre parties ; étal de la sensibi l i té , état 
de la m é m o i r e , état intellectuel des hypnot isés , p h é n o m è n e s de 
sensibi l i té é lect ive . 

a . L'état de la sensibi l i té générale o u spéc ia le est, d 'après P. l î i -
c h e r f i, f or t variable suivant les sujets et suivant les phases de 
l 'hypnose : le seul phénomène constant qu ' i l ait o b s e r v é , c 'est I a -
bol i t ion de la sensibi l i té cutanée à la d o u l e u r ; h s c u s i b i -

[1J p . RICMEH- / . o c . c i t . , p . 6 5 0 . 



i i tó a u c o n t a c t e t à la c h a l e u r n ' o n t r ien oITert ,1e b i e n i n v a -

P e n d a n t la l é t h a r g i e , la sens ib i l i t é , tant g é n é r a l e q u e s p é c i a l e 
«S i te p l u s s o u v e n t c o m p l è t e m e n t a b o l i e , q u e l q u e f o i s c e p e n -
dant la s e n s i b i l i t é spéc ia le pers i s t e . En par lant d a n s un c o r -
net, a c o u s t i q u e o u d a n s la p a u m e d e la m a i n , o n p a r v i e n t à r é v e i l -
1er t e m p o r a i r e m e n t le sens d e l ' o u ï e , La m a l a d e r é p o n d p a r s i g n e s 
e l i c n e peut p a r l e r : si o n lui o r d o n n e d e se l e v e r , e l le n ' obé i t 
q u a v e c p e i n e et e s t incapab le d e f a i r e un p a s . 

D a n s l ' é tat c a t a l e p t i q u e , la s e n s i b i l i t é g é n é r a l e est e n c o r e c o m -
p l è t e m e n t a b o l i e , m a i s la s e n s i b i l i t é s p é c i a l e v a r i e c o n s i d é r a b l e -
m e n t s u i v a n t l e s s u j e t s : c e r t a i n s d ' e n t r e e u x p r é s e n t e n t u n e i m -
p r e s s i o n , . a b i l i t ò part ie l le des s e n s , c h e z d ' à , t i r e s les s e n s sont 
c o m p l è t e m e n t a b o l i s . Le sens m u s c u l a i r e , p a r c o n t r e , c o n s e r v e 
t o u t e s o n a c t i v i t é , c ' e s t par son i n t e r m é d i a i r e q u e l ' o n peut le 
p l u s s o u v e n t , p r o d u i r e les états s u g g e s t i f s r e m a r q u a b l e s d o n t n o u s 
a v o n s p a r l e p r é c é d e m m e n t . 

faUS,,Ue,"fil"' à B a u l c v o U ' o » P e « t q u e l q u e f o i s 
p r o d u i t e d e s s u g g e s t i o n s chez les c a t a l e p t i q u e s : p a r le t o u c h e r , 
o n p e u t l e u r s u g g é r e r d e s m o u v e m e n t s a u t o m a t i q u e s ; e u lem-
m e tant u n e a i g u i l l e , un t r i c o t d a n s l e s m a i n s , i ls se l i v rent a u t o -
m a t i q u e m e n t à l ' o u v r a g e q u i l e u r est f a m i l i e r . Par la v u e . o n 
p r o d u i t p a r f o i s la f a s c i n a t i o n . Si P o u r e g a r d e f i x e m e n t l e s u j e t , si 
o n ni fa i t f i x e r le b o u t d e s d o i g t s . e t q u ' e n s u i t e o n se r e c u l e , l e s u j e t 
su i t p a s s i v e m e n t (•] ; s i o n fait le g e s t e d e p o u r s u i v r e un o i s e a u , l e 
c a a l e p t i q u e se m e t à p o u r s u i v r e l ' o i seau et c h e r c h e à le sa i s i r . On 

eut d o n c , d a n s cet etat de f a s c i n a t i o n , d é t e r m i n e r d e s h a l l u c i n a -
e ^ r T , C e r t a Ì U S a C l e S ' m a i s a n s s U 4 l q u ' « » c e s s e l 'acte , 

nt d e ? ' ' ' n r , e : V ' ' ; U t i m m 0 h i l C S i u " é c r i r e , il faut d i c t e r s y l l a b l e p a r s y l l a b e ( ' ) . 

S i l ' on f a i t d e la m u s i q u e d e v a n t un s u j e t c a t a l e p t i q u e , il prend 
a u s s i t ô t I a t t i t u d e e n r a p p o r t a v e c le g e n r e d e m u s i q u e q u ' i l entern, 

r e l i " î e u x ° U ^ , e M < S 4 ß e n 0 U X S u i v a n t " u e un m o r c e a u g a i o â 

.»•I J E T E ? ? ? e l ' » » W . pkotogr, de ¡a Sàlpitriire t m 
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P e n d a n t l e s o m n a m b u l i s m e , l ' a n e s t h é s i e à la p i q i l r e p e r s i s t e , 
d i t P. B i c l i e r ( ' ) , m a i s l ' é tat d e s s e n s v a r i e ; c e r t a i n s d ' e n t r e e u x 
s o n t a b o l i s , d ' a u t r e s sont e x a l t é s . Le fait le p l u s r e m a r q u a b l e a 
trait a u x s e u s d e la t e m p é r a t u r e et d u t o u c h e r : le m o i n d r e c o u -
rant d ' a i r e s t ressent i à p l u s i e u r s m è t r e s d e d i s t a n c e . 

L e c h a m p v i sue l el l ' a c u i t é v i s u e l l e p e u v e n t ê t re d o u b l é s ; 
l ' o d o r a t p e u t ê t re h y p e r e s t h é s i é à c e point, q u e le s u j e t r e t r o u v e 
les m o r c e a u x d ' u n e c a r t e d e v i s i t e q u ' o n lui a f a i t s e n t i r - , l ' o u ï e 
peut ê t re si fine q u ' u n e c o n v e r s a t i o n p e u t ê t re e n t e n d u e à u n é t a g e 
i n f é r i e u r . 

b . La m é m o i r e e s t s o u v e n t e x a l t é e p e n d a n t l e s o m n a m b u -
l i s m e : 0 J ' e n d o r s V . . . , d i t l t i c h e r . j e lui r é c i t e q u e l q u e s v e r s , 
p u i s j e la r é v e i l l e . E l l e n ' e n a c o n s e r v é a u c u n s o u v e n i r , J e la 
r e n d o r s d e n o u v e a u , e l le se r a p p e l l e p a r f a i t e m e n t les vers 
q u e j e l u i ai r é c i t é s . Je la r é v e i l l e , e l le a o u b l i é d e n o u v e a u . « 

U n e a u t r e s o m n a m b u l e c h a n t e p a r f a i t e m e n t l ' a i r d u d e u x i è m e 
a c t e d e l'Africaine, e l le n e p e u t e n r e t r o u v e r u n e s e u l e n o t e è l 'état 
d e v e i l l e . 

L ' h y p n o t i s m e e x a l t e p a r t i c u l i è r e m e n t la m é m o i r e d e r a p p e l la 
m é m o i r e d e conservation res tant à peu p r è s i d e n t i q u e (BINET et 
F É R É ) . 

Si l ' o n c o m p a r e la m é m o i r e p e n d a n t l e s o m m e i l p r o v o q u é à 
c e l l e d e l ' é ta t d e v e i l l e , o u v o i t q u e : 

l » L e s p e r s o n n e s h y p n o t i s é e s s e r a p p e l l e n t , d a n s l 'état d e s o m -
m e i l , t o u t c e q u ' e l l e s o n t a p p r i s a n t é r i e u r e m e n t , l o r s q u ' e l l e s 
é t a i e n t à l 'état d e v e i l l e ; 

2 - Les p e r s o n n e s q u i o u t é té h y p n o t i s é e s n e c o n s e r v e n t a u -
c u n s o u v e n i r d e c e q u ' e l l e s o n t fait, o u a p p r i s , p e n d a n t q u ' e l -
les é t a i e n t e u état d e s o m m e i l h y p n o t i q u e ; 

3 " Les p e r s o n n e s e u état d e s o m n a m b u l i s m e s p o n t a n é o u 
p r o v o q u é , se s o u v i e n n e n t d e tout c e q u ' e l l e s o n t a p p r i s so i t d a n s 
l ' é tat d e v e i l l e n o r m a l e , s o i t d a n s les é ta t s h y p n o t i q u e s a n t é r i e u r s . 

c. B i n e t e t Kéré ont e n t r e p r i s l ' é l u d e d e l 'étal i n t e l l e c t u e l 
d e s h y p n o t i s é s ; i l s c r o i e n t q u e , d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , l ' in 

(1) luaif.H. loc. cit., p. Mi'. 



te l l igcnce se d é v e l o p p e para l l è lement à l 'étal d e la sensibil ité . 
I.a léthargie s ' a c c o m p a g n e d ' u n état p s y c h i q u e presque nul , 
c 'est à pe ine si l ' on peut p rodu i re q u e l q u e s suggest ions élé-
mentaires : « c e p e n d a n t il se pourra i t q u e la léthargie suspendit 
seu lement le p o u v o i r de réagir , et que derr i è re le masque 
inerte d e la léthargie , un reste d e pensée vei l lât e n c o r e , » 

Dans la catalepsie , l ' e spr i t se laisse manier avec doci l i té , 
c'est l ' automat isme , les sugges t i ons o n t un caractère fatal ; il 
n ' ex is te pas d e moi cataleptique (BINET et FÉIIÉ). 

Le s o m n a m b u l e n 'est plus un automate , 11 a son caractère, il 
ex iste un moi somnombulique ; il n 'y a pas d o d i f f é rence bien 
tranchée entre la vie s o m n a m b u l i q u e et la vie normale , les 
f onc t i ons intel lectuelles s ' a c compl i s sent parfaitement et souvent 
le s o m n a m b u l e résiste aux sugges t i ons . 

A l'état mental îles hypnot i sés se rattache une quest ion de 
la plus haute i m p o r t a n c e au po int de vue j u r i d i q u e : les sujets 
e n d o r m i s p e u v e u l - i l s m e n t i r ? Pitres résoud ce l te quest ion 
a f f i rmat ivement : « Les su je ts , d i t - i l , peuvent , pendant le 
s o m m e i l h y p n o t i q u e , m e n t i r vo lonta irement et s c i emment . 
Interrogés s u r des faits q u ' i l s connaissent , s u r d e s actes dont 
ils ont le souven i r précis , i ls peuvent faire d e s réponses c o n -
traires à la vérité . » L 'auteur cite â l 'appui de sou op in ion 
l ' exemple d 'une f e m m e à laque l le il lit c o m m e t t r e un cr ime 
pendant son s o m m e i l ; in terrogée d a n s un s o m m e i l ultérieur, 
el le n 'avoua son c r i m e qu 'après avoir é té pressée de quest ions . » 

il. Les p h é n o m è n e s de sens ib i l i té é lect ive ou de rapporl peuvent 
acquér i r un grand d é v e l o p p e m e n t pendant le s o m n a m b u l i s m e : 
l ' expér imentateur a seu l , d a n s c e cas , le p o u v o i r d e produ i re des 
contractures el de les détru ire , lui seul peut suggérer . C'esl l'état 
décrit par Billet et Féré s o u s le n o m de somiuinibulisine électif ; 
cet é lect isme m a n q u e s o u v e n t , le sujet présente a lors le som-
nambulisme indifférent. Certains sujets présentent l 'é lectivité, d'an-
tres ne la présentent pas , sans qu ' i l soit possible d ' eu donner la 
ra ison. 

Il est probab le que cette é lect ivité dépend d ' u n e sensation de 
c o n t a c t (BINET e l FÉIIÉ). 

Il 

É C O L E D E N A N C Y 

(«1 L'étal de la sensibi l i té varie c ons idérab lement suivanl l e s 
sujets : pour i l e rnhe im, aucune règle ne peut être f o r m u l é e . 
Certains sujets sont uuesthésiques, d 'autres ne le s o n ! pas : les 
uns et les autres pouvant réaliser la catalepsie et les ha l luc ina-
tions. Hernhcini ne reconnaît aucun rapport e n t r e la p r o f o n -
deur d u s o m m e i l et l 'anesthésie spontanée 

lb) Pour c e qui c o n c e r n e les troubles de la m é m o i r e , Liébault 
admet q u e , lorsqu' i l y a sommei l pro fond , il y a amnésie c o m -
plète au réveil : l ' au leur e x p l i q u e ce l le amnés ie par la c o n c e n 
nat ion de l 'act ivité nerveuse vers les c e n t r e s infér ieurs du 
cerveau. L 'étage supér ieur étant e n g o u r d i , les s e n s ne f o u r -
nissent pas d ' impress i on au s e n s o r i m u . 

P o u r Bernhe im, l 'amnésie au réveil est tout ce qu ' i l y a d e 
plus var iab le ; p a r m i les sujets, les uns se souv iennent de lout , 
d 'autres oub l i ent tout , d 'autres e n c o r e se rappellent i m p a r f a i -
tement : « L 'amnés ie du s o m m e i l p rovoqué , .lit-il ( '!> » est du 
reste jamais absolue ; les souvenirs sont latents, ils ne sont pas 

éteints. » . , , 
Delbœuf a é m i s la m ê m e conc lus ion en 1884 : « L absence du 

souven i r au révei l , d i t - i l , n'est pas un caractère essentiel du 
rêve h v p u o t i q n e . » 

11 suilll . ra i l l eurs de suggérer le rappel d e s s o u v e n i r s pour 
en p r o v o q u e r la réappar i t ion , le sujet se c o n c e n t r e et bientôt 
raconte avec préc is ion tout c e qui s 'est passé, (BEHNHEIM). 

(T| BEBSHEIM. O P . Cil. [>• 133. 



B e a u n i s a d m e t q u e I o n „ e u t r é s u m e r l ' é tat d e la m é m o i r e 
u a n s les t ro i s p o p o s i l i o n s s u i v a n t e s ( ' ) : 

f ; L e s o u v e n i r d e s états d e c o n s c i e n c e d u s o m m e i l p r o v o -
q u e est al iol i au r é v e i l , m a i s c e s o u v e n i r p e u t ê t re r a v i v é par 
s u g g e s t i o n , so i t t e m p o r a i r e m e n t , so i l d ' u n e f a ç o n p e r m a -

L e s o u v e n i r d e s élats d e c o n s c i e n c e d u s o m m e i l p r o v o q u é 
r e p a r a î t d a n s le s o m m e i l h y p n o l i q u e ; m a i s c e s o u v e n i r peut 
c i r e a b o i , p a r s u g g e s t i o n , soit t e m p o r a i r e m e n t , so i t d ' u n e f a ç o n 
p e r m a n e n t e ; 

3« l .e s o u v e n i r d e s étal , d e c o n s c i e n c e d e la v e i l l e et du 
s o m m e i l n a t u r e l pers i s t e p e n d a n t le s o m m e i l h y p n o t i q u e : m a i s 
c e s o u v e n i r p e u t ê t r e abo l i p a r s u g g e s t i o n , so i t t e m p o r a i r e -
m e n t , so i l d ' u n e f a ç o n p e r m a n e n t e . 

( c ) P a r t a n t d e c e p r i n c i p e q u ' i l n ' y a p a s d ' é t a t h y p n o t i q u e 
s p é c i a l , q u il n ' y a q u e des s u g g e s t i b i l i t é s d i v e r s e s , B e r n b e i m 
d é c l a r e q u ' i l n ' y a pas d 'état p s y c h i q u e p a r t i c u l i e r au s o m m e i l 
h y p n o t i q u e : « T o u t est i n d i v i d u e l , d i t - i l ( • ) . . . il u v „ , | u c , | e 8 

s u g g e s t i b i l i t é s i n t é r e s s a n t les d i v e r s e s f o n c t i o n s m o t r i c e s , s e n -
•suives s e n s o r i e l l e s , i déa les , p e r s o n n e l l e s , a c c o m p l i s s e m e n t d ' a c -
tes ; c h a q u e su j e l p r é s e n t e , à l ' é g a r d d e c h a c u n e d e c e s f o n c -
t i o n s , u n e i m p r e s s i o n n a i » l i t é s p é c i a l e . » 

Tel s u j e t e s t h a l l u c i u a b l e s a n s p r é s e n t e r l ' a m n é s i e au réve i l 
tel a u t r e est a m n é s i q u e au r é v e i l s a n s ê t re h a l l u c i u a b l e , un 
t r o i s i è m e est ca ta l ep t i sah le , e t c . 

B e a u n i s s ' es t d e m a n d é qnel est l ' é tat m e n t a l d e s h v p n o t i s é s ; 
. p e n s e q u ' i l y a c h e z e u x , r e p o s a b s o l u d e la pensée ' l a n l q u e 
d e s s u g g e s t i o n s ue sont pas fa i tes . Q u a n d , e n e f f e t , o n d e 
m a n d e a un s u j e t e n d o r m i : A q u o i p e n s e z - v o u s ? P r e s q u e tou-
j o u r s , r é p o n d : A r i e n . Il y a d o u c > d i l ] a u , e u r ( > ) „ „ 
v é r i t a b l e état d ' i n e r t i e o u plutét d e r e p o s i n t e l l e c t u e l , c e q u i 
s a c c o r d e b i e n d u reste avec l 'aspect p h y s i q u e d e l ' h y p n o t i s é . , 
H n y a c e r t a i n e m e n t n i rêves ni p e n s é e s d ' a u c u n e s o r t e . » 

Ml BEKNHBIM. loc. cit., » H 9 . 
¡2.1 In., ibid., p. 98. 
(3 ) BEAUNIS. loc. cil , p . 2 1 0 . 
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S e basant, s u r c e t t e i d é e , B e a u n i s c o n s i d è r e le s o m m e i l h y p n o -
t i q u e , s a n s s u g g e s t i o n s , c o m m e p lus r é p a r a t e u r q u e l e s o m -
m e i l o r d i n a i r e , c ' e s t p o u r q u o i il a t t r i b u e u n e p a r t i e d e s e l ï e t s 
t h é r a p e u t i q u e s d e l ' h y p n o t i s m e à ce r e p o s . 

Cette i n e r t i e i n t e l l e c t u e l l e n 'est q u e c o n d i t i o n n e l l e ; il suffit 
d e la m o i n d r e s u g g e s t i o n p o u r q u e le c e r v e a u r e p r e n n e s o n 
a c t i v i t é n o r m a l e et p e u t ê t re m ê m e u n e a c t i v i t é s u p é r i e u r e à 
c e l l e d e l ' é tat d e v e i l l e . 

B e a u n i s n ' a d m e t pas le m e n s o n g e c h e z les s u j e t s h y p n o t i s é s . 
« P o u r m a par t , d i t il ( ' ) , j e n 'a i j a m a i s p u s u r p r e n d r e un «les 
s u j e t s q u e j ' a i o b s e r v é s , e n flagrant d é l i t d e m e n s o n g e : i ls o n t 
q u e l q u e f o i s r e f u s é d e r é p o n d r e à m e s q u e s t i o n s , j a m a i s i l s 
n ' o n t d i t le c o n t r a i r e d e la vér i t é , H P o u r B e r n b e i m . le s u j e t 
e s t c o n s c i e n t à t outes les p é r i o d e s d e l ' h y p n o s e , il e n t e n d tout ; 
o n peut é v o q u e r a u r é v e i l le s o u v e n i r d e tout ce qu i s ' es t p a s s é 
a l o r s q u e r i e n d a n s le m a s q u e d u s u j e t n e t rah issa i t s o n a c t i -
v i t é p s y c h i q u e . 

{</) L i é b a u l t a d m e t p a r f a i t e m e n t la s e n s i b i l i t é é l e c t i v e , il «lit 
q u e , p r e s q u e t o u j o u r s , l e s s o m n a m b u l e s ar t i f i c i e l s s o n t e n re-
l a t i o n p a r l ' e s p r i t et les s e n s a v e c l e s e n d o r u t e u r s , m a i s r i e n 
q u ' a v e c e u x ( ' ) . 

C o m m e n t e x p l i q u e r c e p h é n o m è n e ? « C 'es t , d i t L i é b a u l t ( 3 ) , 
q u e l e s u j e t g a r d e d a n s s o n e s p r i t l ' i d é e d e c e l u i q u i l ' e n d o r t 
e t m e t s o n a t t e n t i o n a c c u m u l é e à ses s e n s ;iu s e r v i c e d e c e t t e 
i d é e , et c e l a , s a n s a u c u n e t r a n s i t i o n d e la ve i l l e a u s o m m e i l . » 

L e b o n s o m n a m b u l e ne parait pas e n t e n d r e ce q u e d i sent les 
a u t r e s p e r s o n n e s , ui c e q u e d i t s o n h y p n o t i s e u r CII s ' a d r e s s a n t 
à d ' a u t r e s p e r s o n n e s . S i o u lui é l è v e le bras , l ' a t t i tude n e p e r -
s i s te q u e d a n s l e c a s o ù c ' e s t l ' h y p n o t i s e u r q u i l 'a fait ; p o u r 
toute a u t r e p e r s o n n e , l e b r a s r e t o m b e i n e r t e . B e a u n i s d é c l a r e 
é g a l e m e n t q u e le s u j e t h y p n o t i s é n ' e s t e n r a p p o r t q u ' a v e c la 
p e r s o n n e q u i l'a e n d o r m i . 

B e r n b e i m , a u c o n t r a i r e , n ' a d m e t pas ce r a p p o r t ; p r e s q u e 

111 BEÀBNIS. LOC. cit., p . 215. 
|2] I.IÈBAIILT. Loc. cit., p . 43 . 

n»., ibid., p. u . 



lous ses s o m n a m b u l e s se mettent très faci lement en c o m m u n i c a t i o n 
avec tout le m o n d e , r é p o n d a n t à tous ceux qui l e u r parlent, 
obéissant aux suggest ions d e tous . Tout d é p e n d , d 'après lui, de 
l ' idée p r é c o n ç u e q u e se font les s u j e t s ; c 'est une quest ion d 'édu-
cat ion. Si l ' opérateur a l 'habi tude d e par ler seul à ses sujets. 
Ces dern iers se suggèrent qu ' i l s ne vo ient et n entendent que 
l u i . 

III 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

•1° État de la sensibilité. — Faut- i l , avec Charcot , R i cher . 
Luys , etc . , admettre l 'anestliésie cutanée à la p iqûre c o m m e 
caractér ist ique du s o m n a m b u l i s m e p r o f o n d ; o u bien fout-il, 
avec B e r n b e i m , c r o i r e que cette anestbés ie est inconstante, 
sans a u c u n rapport avec la p r o f o n d e u r d u s o m m e i l ? 

2° État de la mémoire. — Doit -on, avec la p lupart d e s auteurs 
de l ' éco le de Par is , r é s u m e r l'état de la m é m o i r e dans les 
tro is propos i t i ons é n o n c é e s précédemment ; ou bien, d o i t - o n , 
avec Bernheim, cons idérer l 'amnésie au révei l c o m m e peu 
constante ? 

3» État des facultés intellectuelles. — Doit -on, avec Binet et Féré , 
admettre q u e l ' inte l l igence , d a n s l ' hypnose , se déve loppe p a -
rallèlement à la sensib i l i té ; o u bien faut- i l , avec Bernhe im, 
af f i rmer q u e , l 'état h y p n o t i q u e spéc ia l n 'existant pas, des sug 
gestibil ités d iverses pouvant seules se montrer , il n 'y a pas 
d'état p s y c h i q u e part icul ier à l 'hypnose ? 

4° Sensibilité élective. Enfin faut- i l , avec Binet, Féré, L ié -
bault , Beaunis , c ro i re à la sensibi l i té é lect ive des s o m n a m -
bules ; ou bien d o i t - o n , à l ' e x e m p l e de Bernhe im, e n n ier l ' ex is -
tence ? 

Avant de discuter ces di l lérents po ints , j e d o i s s igna ler les 
r éponses d e q u e l q u e s auteurs aux deux ques t i ons suivantes ; 

1° Quel est l'état de la sensibilité et des fonctions intellectuelles 

chez les hypnotisés ? 



2 " (fuels sont les caractères île. la mémoire îles hypnotises ('}? 
DU.MONTPAI.IEII ( d e Par i s ) . « 1 S e n s i b i l i t é g é n é r a l e a m o i n d r i e 

o u a n é a n t i e ; s e n s i b i l i t é s e n s o r i e l l e s o u v e n t a u g m e n t é e , de 
m ê m e q u e les fonctions i n t e l l e c t u e l l e s . » 

n 2 " C a r a c t è r e s très v a r i a b l e s e t s o u m i s à la s u g g e s t i o n , n 
SANCHEZ IIKHUEHO (de M a d r i d ) , n 1" La s e n s i b i l i t é est exal tée 

o u a c c r u e , e x c e p t é la s e n s i b i l i t é à la d o u l e u r , p a r c e qu ' e l l e 
n ' e s t pas s e u s i b i l i t é . 

n 2 La m é m o i r e est a u g m e n t é e et l e s a u t r e s f o n c t i o n s p s y -
c h i q u e s t rès d i m i n u é e s , j u s q u ' a u p o i n t d e n e l a i s s e r q u ' u n e 
s o m b r e v o l o n t é . » 

MAIIOT (de Par i s ) . « J ' a i , d a n s u n c a s , o b s e r v é c e qu i a été 
d ' a u t r e s f o i s s i g n a l é , un sujet, s e n t a n t u n e p i q û r e d ' é p i n g l e 
d ' u n e p e r s o n n e p r é s e n t e et n e la s e n t a n t p l u s l o r s q u ' o n lui 
a v a i t dit q u e la p e r s o n n e éta i t p a r t i e . » 

AZAM ( d e B o r d e a u x ) . « 1° A n e s t b é s i e e t h y p e r e s t h é s i e d e la 
p e a u et d e s s e n s , e x a l t a t i o n d e s f a c u l t é s i n t e l l e c t u e l l e s o u bien 
a b o l i t i o n c o m p l è t e . » 

ic 2" P e n d a n t le s o m m e i l h y p n o t i q u e , l e patient, i g n o r e a b s o -
l u m e n t t oute sa v i e a n t é r i e u r e , il n 'a d e s o u v e n i r q u e d e c e 
q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t les s o m m e i l s p r é c é d e n t s ; c ' e s t c o m m e 
u n e m é m o i r e a l t e r n a n t e . » 

A . VOISIN ( d e Par i s ) . « 1 - C h e z les h y p n o t i s é s , la sens ib i l i t é 
d e la p e a u et d e s m u q u e u s e s e s t p r e s q u e t o u j o u r s n u l l e ; les 
o r g a n e s d e l ' o u ï e , de la v u e , s o n t c o n s e r v é s ; les f o n c t i o n s 
i n t e l l e c t u e l l e s s o n t n o r m a l e s a ins i q u e l 'étal m o r a l , n 

« 2" La m é m o i r e d e s h y p n o t i s é s est t rès v i v e , n 
BEACNIS ( d e Paris ) , n p E l l es p e u v e n t ê t re a b o l i e s , d i m i n u é e s , 

a u g m e n t é e s , d é v i é e s , s u i v a n t les s u g g e s t i o n s fa i tes et l 'état d u 
su je t . » 

« 2 " Je n e p u i s q u e r e n v o y e r a u c h a p i t r e d e la mémoire de 
m o n l i v re : Le somnambulisme provoqué ; j e n 'a i r ien à m o d i f i e r 
d e c e q u e j ' a i dit s u r c e p o i n t , » 

BRÉMAUD (de Bres t ) , u 1* C h e z l e s i n d i v i d u s h y p n o t i s é s par 
m o i s e u l e m e n t , n ' ayant j a m a i s é té s o u m i s à d ' a u t r e s e x p é 

II: Réponses îi mon questionnaire, 

r i e n c e s q u e l e s m i e n n e s , s a n s i n t e r v e n t i o n a u c u n e d ' a s s i s l a n t s 
q u e l c o n q u e s , ( d o n t les r é f l e x i o n s , a t t i t u d e s , e x p r e s s i o n s d e p h y -
s i o n o m i e , p e u v e n t ê t re a u t a n t d e s u g g e s t i o n s ) , j e n ' a i j a m a i s 
o b s e r v é q u e la s e n s i b i l i t é d e l 'état d e v e i l l e ( c o m m e d i s t r i -
b u t i o n ) . L ' o u ï e , le p lus s o u v e n t t rès fine, p l u s f i u e q u ' à l ' é ta t 
d e v e i l l e ; la v u e m ' a s e m b l é p l u s p e r ç a n t e , r e c o n n a i s s a n t 
d e s p a r t i c u l a r i t é s a u x q u e l l e s le s u j e t , d a n s l'état, d e v e i l l e , 
n ' a u r a i t c e r t a i n e m e n t p o r t é a u c u n e a t t e n t i o n . D a n s c e s d e r -
n i e r s c a s , c e n ' e s t p r o b a b l e m e n t pas la v u e . l ' o u ï e , q u i d e -
v i e n n e n t p l u s p e r ç a n t e s , m a i s l ' a t t e n t i o n q u i s ' a t tache d a v a n t a g e 
a u x o b j e t s . 

n Les f o n c t i o n s i n t e l l e c t u e l l e s m ' o n t p a r u s o u v e n t . surexc i -
t ées , j ' a i c i t é a u t r e f o i s l ' e x e m p l e d ' u n d e m e s j e u n e s p a r e n t s q u i 
réso lva i t , a v e c f a c i l i t é , é t a n t e n d o r m i , d e s p r o b l è m e s q u ' i l ne 
p o u v a i t d é m ê l e r é t a n t é v e i l l é . C ' e s t e n c o r e d a n s d ' a u t r e s c a s 
s e m b l a b l e s q u e j 'ai p u o b s e r v e r , m o i n s u n e a u g m e n t a t i o n d e 
l ' i n t e l l i g e n c e q u ' u n e c o n c e n t r a t i o n p l u s m a r q u é e ( l ' a t t e n t i o n 
q u i e s t c o m p l è t e m e n t a b s o r b é e s u r un p o i n t d é t e r m i n é . D a n s 
l e s c a s d e c e g e n r e , p e n d a n t l ' e x p é r i e n c e ( r é s o l u t i o n s d e p r o -
b l è m e s ) , j 'ai c o n s t a t é d e l ' a n a l g é s i e t r è s m a r q u é e t o u t l e t e m p s 
q u e d u r a i e n t l e s r e c h e r c h e s d u s u j e t , l ' n e f o i s le résultat. 
O b t e n u , l e s o m m e i l c o n t i n u a i t , la s e n s i b i l i t é r e d e v e n a i t 
n o r m a l e . C e n ' e s t en s o m m e q u e l ' h i s t o i r e b i e n c o n n u e d ' A r -
c h i m è d e . » 

n 2" J ' e n d i ra i a u t a n t d e la m é m o i r e . J e n ' a i j a m a i s o b s e r v é 
c e s faits d ' i n d i v i d u s r é p é t a n t d e s l o n g u e s t i r a d e s d e l a n g u e s 
é t r a n g è r e s , à e u x i n c o n n u e s . J e n ' a i p o i n t v u d e fa i t s m e r v e i l -
l e u x . Mais j 'ai v u , et fait v o i r , d e s i n d i v i d u s e n d o r m i s p o u v a n t 
r é p é t e r , a v e c u n e i m i t a t i o n par fa i t e d ' i n t o n a t i o n , d e c o u r t e s 
p h r a s e s p r o n o n c é e s d e v a n t e u x e n a n g l a i s , a l l e m a n d , p o l o n a i s , 
c h i n o i s , l a n g u e s q u ' i l s u c c o n n a i s s a i e n t p a s . 

» La m é m o i r e d e l ' h y p n o t i s é , b i e n c o n c e n t r é e s u r un po int 
p a r t i c u l i e r , a u n e fa c i l i t é p a r t i c u l i è r e d e r e v i v i s c e n c e et j ' a i 
Cons ta té à d i f f é r e n t e s r e p r i s e s , q u e le r é v e i l é tant s u r v e n u , les 
i d é e s , les fa i t s é n o n c é s p e n d a n t le s o m m e i l , para i s sa ient n ' e x i s -
ter q u e l q u e f o i s p l u s , d a n s la m é m o i r e d u su je t . 

>:• Un s u j e t a o u b l i é c o m p l è t e m e n t tel fa i t : j e l ' e n d o r s , il 
8 



é n o n c e c la i rement le fa it e » quest ion ; j e l ' éve i l l e , il cherche 
va inement c e m ê m e fait . Mais si , pendant le s o m m e i l , j e lui 
ai o r d o n n é d e se rappe ler au révei l , la suggest ion est suivie 
d 'ef fet . >, 

PITRES (de B o r d e a u x ) , a Très d i f férents suivant les états. » 
L c v s . (de Paris) , n I" La sensib i l i té o r d i n a i r e ré t rocède , les 

sensibi l i tés sensor ie l les sont r é c i p r o q u e m e n t en état d e surexci -
tation. L ' inte l l igence est en surexc i tat ion . >1 

ci 2" Surexc i ta t i on . » 

LAJOIE (de N a s h u a - N c w - H a m s p i r e ) . m 1° Normale » . 
i " A m n é s i e o u souvenance parfa i te suivant les sujets. » 
DE JONG (de la Haye). « T" L'état de la sensib i l i té et des 

f o n c t i o n s intel lectuel les c h e z les hypnot isés dépend île la pro-
f o n d e u r du s o m m e i l ; e u généra l o u peut d ire q u e toutes les 
d e u x sont d i m i n u é e s dans l 'état d e s o m n a m b u l i s m e . JE puis 
constater une a u g m e n t a t i o n de sensib i l i té par suggest ion , je 
n 'en puis constater sur les facultés intel lectuel les . » 

a 2" Je ne c r o i s pas q u e la m é m o i r e est augmentée en état 

h y p n o t i q u e . « 
LE ME.NA.NT IIES CHES.NAIS (de Vil le d 'Avray i . « V e n d a n t le soin 

meil h y p n o t i q u e , le sujet est souvent c o m p l è t e m e n t étranger 
aux choses d u d e h o r s et toute son attention est uniquement 
portée vers c e que lui dit o u lui suggère d ' u n e m a n i è r e que l -
c o n q u e son hypnot i seur . Et l ' énergie d e s ce l lu les nerveuses 
qui servent à l ' e x e r c i c e d e s facultés q u e l 'hypnot i seur tient eu 
act ivité , se trouve ren forcée de toule l ' énergie n o n dépensée 
par les d istract ions d e la v i e o r d i n a i r e , d ' o ù hyperexc i tabi l i lé 
p h y s i c o - p s y c h i q u e . 

n L ' h y p n o t i s e u r n 'ag i t p a s d i re c tement sur les facultés , mais 
sur les ce l lu les qui leur servent d ' ins t rument p o u r leurs mani-
festations, il en augmente o u eu d i m i n u e l ' énergie . 

B 11 ag i t île m ê m e s u r la m é m o i r e , sur les centres respira-
toires et c i rculato ires . Eu un mot l 'hypnot iseur tient sous sa 
dépendance , plus ou m o i n s c o m p l è t e m e n t , su ivant les sujets, 
le sys tème n e r v e u x tout ent ier , cérébra l , spinal et sympathique . 

» P o u r ma part , j 'ai rendu a u x facultés inte l lectuel les leur 
l ibre exer c i ce , réve i l lé la m é m o i r e , t r i o m p h é d e la surdi té non 

o r g a n i q u e , de paralysies d iverses , c a l m é la d y s p n é e , la toux, 
ralenti la c i r cu la t i on , - d é c o n g e s t i o n n é d e s organes , p r o v o q u é 
les règles , la dé fécat ion , arrêté d e s hé inorrhagies , des v o m i s -
sements , réve i l le l 'appétit , e tc . . , par suggest ion dans le s o m -
mei l et il l 'état de veille. » 

DAVID (de Narboune) . « La sensib i l i té est exal tée o u annihi lée 
suivant la v o l o n t é de l 'opérateur. Les f onc t i ons intel lectuelles sont 
q u e l q u e f o i s un peu plus d é v e l o p p é e s ; souvent elles restent les mê-
mes qu 'à l 'état de veille. » 

HKNRIK PETKRSEN (de B o s l o n ) . « S e l o n la suscept ib i l i té de l ' indi-
v i d u , la m é t h o d e e m p l o y é e , la p r o f o n d e u r de l ' h y p n o s e s 'est pro-
duite . Les f o n d i o n s intel lectuel les sont q u e l q u e f o i s d 'un o r d r e 
b e a u c o u p plus é levé q u e d a n s l 'état évei l lé , ce qui m e s e m b l e c o n -
tred ire la théorie d e B r o w n - S é q u a r d de l ' inh ib i t i on de l 'activité 
intel lectuel le c o m m e cause d u s o m m e i l . » 

BCROT (de Hochelort ) : « I» Tantôt la sensibi l i té est exal lée , t a n -
Uil el le est d iminuée , il eu est de m ê m e d e s f onc t i ons intellec-
tuelles. n 

« 2" La m é m o i r e varie avec les états de consc ience . » 
6 . BALLET (de Paris) , n Dans l'état somniHnbul ique , il y a une 

hyperacui té sensor ie l le et une hypBrmnésie remarquables . » 
OCHOROWICZ (de Varsovie ; : N I" Inhib i t ion part ie l le , d y i i a m o g é -

nie partiel le , dans toutes leurs c o m b i n a i s o n s . Il y a autant 
d ' h y p n o s e s q u e d 'hypnot isés . » 

ii 2" Rétréc issement d u c h a m p p s y c h i q u e e n général et par con-
séquent d e la m é m o i r e , qui est plus v ive d a n s certa ins g r o u p e s de 
souvenirs et allaiblic dans l ous les autres. » 

Af in de faci l i ter la d i scuss ion d o l 'étude d e la sensibi l i té , des 
f o n c t i o n s intel lectuel les et d e l à m é m o i r e d e s hypnot i sés , nous e n v i -
sagerons success ivement quatre parties, su ivant la m é t h o d e a d m i s e 
p r é c é d e m m e n t pour l ' exposé des doc t r ines d e s maîtres . 



C H A P I T R E V I 

I . — État de la .Sensibi l i té 

E x a m i n o n s t o u t d ' a b o r d l'étal d e la s e n s i b i l i t é e u d e h o r s d e 
t o u t e s u g g e s t i o n , c e l u i qui se p r é s e n t e spontanément s o u s l ' in-
fluence d u s o m m e i l h y p n o t i q u e p u r e t s i m p l e . 

. 1 . - É T A T D E LA SENSIBILITÉ EN D E H O R S D E T O O T E S U G G E S T I O N . 

A. Sensibilité générale. — IL faut d i s t i n g u e r la s e n s i b i l i t é c u t a n é e 
à la d o u l e u r , au contact , e t à la t e m p é r a t u r e . 

L e s m o d i f i c a t i o n s d e la sens ib i l i t é à la d o u l e u r p e n d a n t l ' h y p -
n o s e , é t u d i é e s c h e z d e s sujets v i e r g e s d e toute e x p é r i e n c e , m ' o n t 
p a r u , e n g é n é r a l , s u i v r e une m a r c h e a s s e z c o n s t a n t e ; le plus sou-
vent la diminution de la sensibilité à la douleur est en rapport direct 
avec la profondeur du sommeil. C'est c e q u i m ' a a u t o r i s é à c o n s i d é -
r e r l ' é ta t d e la s e n s i b i l i t é cutanée c o m m e un d e s c a r a c t è r e s p r i n c i -
p a u x d e s d i f f é r e n t s états h y p n o t i q u e s . L o r s q u e l e s o m m e i l est 
l é g e r , l o r s q u ' i l ne se mani feste q u e p a r u n e n g o u r d i s s e m e n t p l u s 
o u m o i n s p r o f o n d , le suje l sent la p i q û r e o u le p i n c e m e n t , il se 
r é v e i l l e , o u b i e n sa l i g u r e se c o n t r a c t e , e l l e p r e n d l ' e x p r e s s i o n de 
la d o u l e u r et la par t ie d u c o r p s lésée t e n d à s ' é c a r t e r d e la m a i n 
q u i p i q u e o u q u i p i n c e . C'est ce q u e l ' o n r e n c o n t r e d a n s les é la ts 
q u e j ' a i a p p e l é s « somnomlmlmdes ». 

Il e s t c e r t a i n q u e la sens ib i l i té à la d o u l e u r d a n s l e s états s o m -
n a m b u l o ï d e s , n ' e s t pas tou jours aussi ne t te q u ' à l ' é ta t d e v e i l l e , il 
•existe d e s t r a n s i t i o n s insensib les , f o r m a n t u n e l i a i son i n i n t e r -
r o m p u e a u x é ta t s s o m n a ï u b u l i q u e s , d a n s l e s q u e l s c e t t e s e n s i b i l i t é 
e s t g é n é r a l e m e n t a b o l i e . Ainsi , d a n s l e s d e u x p r e m i e r s d e g r é s d e s 
é t a l s s o m n a n i b u l o ï d e s , la sens ib i l i t é e s t p r e s q u e t o u j o u r s in tac te , 
t a n d i s q u e , d a n s les d e u x dern ie rs d e g r é s , e l l e s ' é m o u s s e d ' h a b i -
t u d e d e p l u s e n p lus , à mesure q u e le s o m m e i l d e v i e n t p l u s p r o -
f o n d . 

C'est p o u r q u o i , l o r s q u ' o n h y p n o t i s e p o u r la p r e m i è r e f o i s u n e 
p e r s o n n e , et q u ' e l l e n'atteint q u ' u n d e s d e u x p r e m i e r s d e g r é s de 
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s o m m e i l , sa s e n s i b i l i t é est n o r m a l e ; l o r s q u ' a u c o n t r a i r e o n r é p è t e 
l e s s é a n c e s d ' h y p n o t i s a t i o n . et q u e l ' h y p n o s e d e v i e n t d e p lus e n 
p l u s p r o f o n d e , la s e n s i b i l i t é à la d o u l e u r d i m i n u e g r a d u e l l e m e n t 
j u s q u ' à ê t r e c o m p l è t e m e n t a b o l i e , et c e l a sans suggestion aucune. 

Dans les élats profonds, soinnambuliques véritables, l'anestliésie 
spontanée est la règle presque absolue: o n p e u t p r e s q u e t o u j o u r s a l o r s 
p i q u e r , p i n c e r le s u j e t s a n s r é v e i l l e r a u c u n e r é a c t i o n ; o u p e u t 
c o u p e r i m p u n é m e n t a ins i q u e l ' a t t es tent l e s o p é r a t i o n s c h i r u r g i -
c a l e s q u e l ' o n p r a t i q u e e n s o m n a m b u l i s m e p r o f o n d , s a n s p r o v o -
q u e r la m o i n d r e d o u l e u r . Ici e n c o r e , d e s t r a n s i t i o n s i n s e n s i b l e s 
e x i s t e n t d e p u i s la s i m p l e h y p o e s t h é s i e , p r o p r e a u x d e r n i e r s d e g r é s 
d e s états s o m n a n i b u l o ï d e s , j u s q u ' à l ' anes t l i é s i e c o m p l è t e , c a r a c t é 
r i s t i q u e d u s o m m e i l l e p l u s p r o f o n d . 

Ces d o n n é e s re la t ives à l 'état d e la s e n s i b i l i t é c u t a n é e m ' o n t é té 
s u g g é r é e s p a r d e t rès n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s -, e l l e s r e p r é s e n t e n t 
la r è g l e . 

M a i s il n ' y pas d e r è g l e s a n s e x c e p t i o n , a u s s i a i - j e t o u j o u r s e u 
s o i n d e r e s t r e i n d r e m e s a f f i r m a t i o n s p a r l e s m o t s : g é n é r a l e m e n t , 
le p l u s s o u v e n t , d ' h a b i t u d e , e t c . 

C 'est q u e . d a n s q u e l q u e s c a s . j ' a i o b s e r v é d e s é t a l s d e s e n s i b i l i t é 
q u i n ' é t a i e n t n u l l e m e n t e n r a p p o r t a v e c la p r o f o n d e u r d u s o m m e i l : 
j 'ai vu d e s s u j e t s p r o f o n d é m e n t e n d o r m i s , s u g g e s t i b l e s au d e r n i e r 
p o i n t , a u t o m a t e s p a r f a i t s , j u s q u ' à r é a l i s e r l e s s u g g e s t i o n s l e s p l u s 
c r i m i n e l l e s , c h e z l e s q u e l s la s e n s i b i l i t é c u t a n é e éta i t i n t a c t e . D a n s 
d ' a u t r e s c a s , . d e s s u j e t s peu s u g g e s t i b l e s , e u é ta t s s o m n a n i b u l o ï d e s , 
é t a i e n t c o m p l è t e m e n t a n e s l h é s i q u e s . Ces c a s e x i s t e n t , i ls d o i v e n t 
ê t re s i g n a l é s ; ma.is é tant e x c e p t i o n n e l s , i l s n e p e u v e n t j u s t i f i e r 
l ' o p i n i o n q u e r i e n n'est, c o n s t a n t d a n s l ' é ta t d e la s e n s i b i l i t é î les 
h y p n o t i s é s . 

La s e n s i b i l i t é au c o n t a c t et à la t e m p é r a t u r e para i t s u i v r e l e s 
m ê m e s r è g l e s q u e la s e n s i b i l i t é à la d o u l e u r ; il m ' a c e p e n d a n t 
s e m b l é q u e l e s e x c e p t i o n s à la r è g l e s o n t p l u s n o m b r e u s e s p o u r la 
s e n s i b i l i t é t h e r m i q u e , c ' e s t - à - d i r e q u e l e s s u j e t s r é a g i s s e n t p l u s 
s o u v e n t p o u r c e g e n r e d e s e n s i b i l i t é . q u e p o u r les d e u x a u t r e s . 
C h e z tous m e s s u j e t s , j 'ai é t u d i é les t ro i s g e n r e s d e s e n s i b i l i t é 
(la p r e m i è r e e n p e r ç a n t d ' o u t r e e u o u t r e la p e a u d u s u j e t a v e c u n e 
é p i n g l e , la s e c o n d e e n p r o d u i s a n t 1111 c o n t a c t q u e l c o n q u e , la t r o i -



s i è m e en p l a ç a n t s u b i t e m e n t un c i g a r e a l l u m é c o n t r e le bras ) et 
j 'ai r e m a r q u é q u e c e r t a i n s s u j e t s , i n s e n s i b l e s à la p i q û r e , r é a g i s -
saient à la b r û l u r e ; au c o n t r a i r e , t o u s les s u j e t s i n s e n s i b l e s à la 
b r û l u r e l ' é ta i en t é g a l e m e n t à la p i q û r e . 

R . Sensibilités spéciales. — Ici e n c o r e n o u s d e v o n s d ' a b o r d é t u d i e r 
l ' é tat d e la s e n s i b i l i t é en d e h o r s d e t o u t e s u g g e s t i o n . G é n é r a l e m e n t , 
l o r s q u ' o n e n d o r t un s u j e l , ses y e u x se i e r m e n t . Il n ' y a q u e le 
p r e m i e r d e g r é d e s états s o m n a i n b u l o l d e s d a n s l e q u e l les y e u x 
s o i e n t o u v e r t s : et e n c o r e , d a n s c e t é t a l , l e s y e u x s o n t i m m o b i l e s , 
fixes, a b s o r b é s d a n s la c o n t e m p l a t i o n so i t d u r e g a r d d e l ' h y p n o t i -
s e u r , s o i t d u m i r o i r , s o i l d e s d o i g t s , s o i t d ' u n p o i n t d e r e p è r e e x t é -
r i e u r q u e l c o n q u e , i l s n e v o i e n t p a s . 

On p e u t d o n c d i r e q u e , n o r m a l e m e n t , c h e z les s u j e t s v i e r g e s d e 
t oute e x p é r i e n c e , l e s o m m e i l h y p n o t i q u e s ' a c c o m p a g n e d ' a b o l i t i o n 
o u d e d i m i n u t i o n n o t a b l e d u s e n s d e la v u e . Si l 'on s o u l è v e les 
p a u p i è r e s , l e s u j e t v o i t , r é p o n d r a - t - o n ! Ou i , m a i s l ' a c t e d e d é -
c o u v r i r l ' a - i l , n ' e s t il pas u n e s u g g e s t i o n i n v o l o n t a i r e ? N o u s 11e 
d e v o n s e n v i s a g e r ici q u e l ' é ta t d e la s e n s i b i l i t é , s a n s l ' i n t e r v e n t i o n 
d ' a u c u n e s u g g e s t i o n , c ' e s t p o u r q u o i j e c o n c l u s à l ' a b o l i l i o n p r e s -
q u e c o n s t a n t e d e la v i s i o n . Il taul m ê m e r e m a r q u e r q u e la s e n s i -
b i l i t é v i s u e l l e d i s p a r a i t b e a u c o u p p l u s r a p i d e m e n t q u e la s e n s i b i -
l i té c u t a n é e , p u i s q u e la p l u p a r t d e s s u j e t s q u i c o n s e r v e n t c e t t e 
d e r n i è r e s e n s i b i l i t é , o n t Ips y e u x f e r m é s . 

P o u r c e q u i c o n c e r n e la s e n s i b i l i t é a u d i t i v e , o n p e u t d i r e , q u ' e n 
g é n é r a l , e l l e 11e s ' é te int j a m a i s ; j ' a i b i e n o b s e r v é d e s s u j e t s q u i n e 
m e r é p o n d a i e n t p a s , q u i n e m ' o b é i s s a i e n t p a s , q u i s e m b l a i e n t 
é t r a n g e r s à t o u t c e q u i se d i s a i t a u t o u r d ' e u x , 11e se r é v e i l l a n t 
m ê m e pas p a r s u g g e s t i o n v e r b a l e , m a i s j e d o i s r e c o n n a î t r e q u e 
ce sont là îles ras roui à fuit exceptionnels, je 1lirai palholl>0qucs : 
l e s m a l a d e s q u i o n t p r é s e n t é c e p h é n o m è n e , o n t auss i t r è s s o u v e n t 
m a n i f e s t é l e s s y m p t ô m e s h y s t é r i q u e s d e c a t a l e p s i e e t d e l é t h a r g i e 
d e C h a r c o t 

La s e n s i b i l i t é o l f a c t i v e et g u s t n t i v e m ' a p a r u se m o d i f i e r e n r a i -
s o n d e s a l t é r a t i o n s d e la s e n s i b i l i t é c u t a n é e à la d o u l e u r : les 
s u j e l s e n é ta l s s o m n a m b u l o ï d e s s e n t a i e n t p l u s o u m o i n s f o r t e m e n t 
l ' a m m o n i a q u e , c e u x q u i a t t e i g n a i e n t les é la ts s o m n a m b u l i q u e s 

r e s ta i en t i n s e n s i b l e s à ce p r o d u i t . Des r é s u l t a i s a n a l o g u e s o n t é té 
o b t e n u s p o u r la s e n s i b i l i t é g u s t a t i v e e x p l o r é e à l ' a i d e d e s e l s , d ' a c i -
d e s , e t c . ' Il est b i e n é v i d e n t , c o m m e c ' es l d u reste l e c a s p o u r la 
s e n s i b i l i t é c u t a n é e à la d o u l e u r , q u ' i l e x i s t e d e s t r a n s i t i o n s i n s e n -
s i b l e s e n l r e l ' i n l é g r i t é c o m p l è t e d e c e s s e n s e t l e u r a n e s l h é s i e c o m -
p l è t e . O n peut auss i r e n c o n t r e r d e s c a s e x c e p t i o n n e l s , d a n s l es -
q u e l s c e s s e n s s o n t n o r m a u x a l o r s q u e la s e n s i b i l i t é c u t a n é e esl 
a b o l i e . 

Le s e n s m u s c u l a i r e para i t s u i v r e l e s m ê m e s r è g l e s ; e n g é n é r a l , 
d a n s l e s états s u p e r f i c i e l s d e l ' h y p n o s e , l e s u j e t a c o n s c i e n c e d e s 
a t t i t u d e s q u e l ' on i m p r i m e à ses m e m b r e s ; d a n s l e s états p r o -
f o n d s , au c o n t r a i r e , il i g n o r e a b s o l u m e n t la p o s i t i o n q u ' o n l e u r 
d o n n e , c e q u i p e u t f a c i l i t e r s i n g u l i è r e m e n t la p e r p é t r a t i o n d u v io l 
et d e s a t t e n t a t s à la p u d e u r . 

C e p e n d a n t , o b j e c t e r a I o n , p e u t - ê t r e d a n s c e s c a s , le s ens m u s c u -
l a i r e para i t e x a l t é , p u i s q u ' o n p e u t p r o d u i r e d e s s u g g e s t i o n s p a r 
a l t i l u d é s c o m m u n i q u é e s ! O n p e u t c e r t e s p r o d u i r e d e s s u g g e s t i o n s 
p a r le s e n s m u s c u l a i r e , m a i s e n c o r e u n e f o i s , n o u s n e d e v o n s é t u -
d i e r i c i q u e l ' é ta t d e la s e n s i b i l i t é e u d e h o r s d e t oute s u g g e s t i o n ; 
e n d o n n a n t à un s u j e t u n e a t t i t u d e p a r t i c u l i è r e , ce l le d e la p r i è r e , 
par e x e m p l e , o n lui s u g g è r e l ' i d é e d e la p r i è r e , 011 r é v e i l l e le s e n s 
m u s c u l a i r e e n m a n i p u l a n t le s u j e t . S i l ' o n p l a c e t o u t s i m p l e m e n t 
u n m e m b r e d a n s u n e a t t i t u d e q u e l c o n q u e et q u e l 'on i n t e r r o g e l e 
s u j e l s u r la p o s i t i o n q u ' o c c u p e c e m e m b r e , i l r é p o n d r a g é n é r a l e -
m e n t : c Je 11e s a i s pas » , fi c o n d i t i o n b i e n e n t e n d u q u e l ' h y p n o s e 
so i t s u f f i s a m m e n t p r o f o n d e . 

L e s s e n s a t i o n s v i s c é r a l e s s u b i s s e n t - e l l e s d e s m o d i f i c a t i o n s s p o n -
t a n é e s p e n d a n t l ' h y p n o s e ? C e r t a i n e m e n t , e t la p r e u v e e n est d a n s 
la p o s s i b i l i t é d e p r a t i q u e r s a n s d o u l e u r , l e s o p é r a t i o n s c h i r u r g i -
c a l e s p e n d a n t le s o m n a m b u l i s m e . 

E11 r é s u m é d o n c , o n p e u t d i r e q u e s a n s s u g g e s t i o n , spontané-
ment, p a r le seul f a i t d e l ' h y p n o s e , les s e n s i b i l i t é s , tant g é n é r a l e s 
q u e s p é c i a l e s , s u b i s s e n t d e s m o d i f i c a t i o n s , d ' a u t a n t p l u s i n t e n s e s 
q u e le s o m m e i l est p l u s p r o f o n d : d e t outes l e s s e n s i b i l i t é s , c e l l e 
q u i s ' é m o n s s e le p l u s r a p i d e m e n t , c ' e s t la v i s i o n , c e l l e q u i s ' é -
m o u s s e le m o i n s r a p i d e m e n t , c ' e s t l ' o u ï e . 

C o m m e n t s e fa i t - i l q u e l ' o u ï e s e u l e n e s u b i t pas l ' i n f l u e n c e 



h y p o e s t h é s i a n t e d u s o m m e i l h y p n o t i q u e ? C'est q u e l ' h y p n o t i s e u r , 
restant e n c o m m u n i c a t i o n a v e c s o n s u j e t par c e s e n s , lui s u g g è r e 
i n v o l o n t a i r e m e n t d ' e n t e n d r e . 

H . — É T A T D E LA S E N S I B I L I T É M O I 1 I F I É E P A U S U G G E S T I O N 

L e s s e n s i b i l i t é s g é n é r a l e s et s p é c i a l e s é t a n t , s o u s l ' i n f l u e n c e du 
s o m m e i l p r o v o q u é , d a n s l 'état q u e n o u s v e n o n s d e d é c r i r e , o n 
p e u t , par s u g g e s t i o n , les m o d i f i e r c o n n u e o n v e u t : o u peut les 
a m o i n d r i r , l e s a b o l i r , les e x a l t e r au g r é d e l ' h y p n o t i s e u r . C'est 
a ins i q u ' o n peut, p r o v o q u e r u n e finesse e x c e s s i v e d e la s e n s i b i l i t é 
d o u l o u r e u s e , t h e r m i q u e , t a c t i l e , v i s u e l l e , o l f a c t i v e , g u s t a l i v e , mus-
c u l a i r e o u v i s c é r a l e . Ce s o n t là d e s é ta t s a r t i f i c i e l s s u g g é r é s , n u l l e -
m e n t i n h é r e n t s a u s o m m e i l h y p n o t i q u e m ê m e . 

Il serait tout a u s s i a b s u r d e d ' a d m e t t r e l ' e x a l t a t i o n d e s s e n s i -
b i l i t és c h e z l ' h y p n o t i s é c o m m e u n c a r a c t è r e d e l ' h y p n o s e , q u e 
d e c o n s i d é r e r la c r i m i n a l i t é c o m m e i n h é r e n t e à c e t état. On peut , 
par s u g g e s t i o n , p r o v o q u e r c e l l e e x a l t a t i o n c o m m e o n p e u t , par 
s u g g e s t i o n , p r o d u i r e d e s a c t e s c r i m i n e l s . 

P o u r r é s u m e r m a p e n s é e , j e d i r a i q u e les s e n s i b i l i t é s d e l ' h y p n o -
t i sé p e u v e n t ê t r e a m o i n d r i e s , a b o l i e s , e x a l t é e s , p e r v e r t i e s a u g r é 
de l ' h y p n o t i s e u r , m a i s q u e ces m o d i f i c a t i o n s s u g g e s t i v e s n 'a l tèrent 
e n r i e n la réa l i t é d e s m o d i f i c a t i o n s s p o n t a n é e s q u e s u b i s s e n t ces 
s e n s i b i l i t é s s o u s l ' i n f l u e n c é s p é c i a l e d e l ' h y p n o s e . 

II. — État d e la Mémoire 

C o m m e p o u r la s e n s i b i l i t é , n o u s d e v o n s e n v i s a g e r s u c c e s s i -
v e m e n t l 'état d e la m é m o i r e s o u s l ' i n f l u e n c e p u r e e t s i m p l e 
d e l ' h y p n o s e , e n d e h o r s d e t o u t e s u g g e s t i o n , p u i s l 'étal d e la 
m é m o i r e m o d i f i é e par s u g g e s t i o n . 

.1 . — É T A T D E LA M É M O I R E EN D E H O R S D E T O U T E S U G G E S T I O N 

La p l u p a r t d e s a u t e u r s a d m e t t e n t l ' e x i s t e n c e d ' u n e e x a l t a t i o n 

d e la m é m o i r e p e n d a n t le s o m m e i l h y p n o t i q u e . Ils se basent 
p o u r a v a n c e r ce t te o p i n i o n : 

I " S u r d e s faits a n a l o g u e s à c e l u i r a p p o r t é p a r t i i e h e r : o n 
r é c i t e d e s vers d e v a n t u n e s o m n a m b u l e , o n l ' é v e i l l e , e l l e n ' e n 
a c o n s e r v é a u c u n s o u v e n i r : o n la r e n d o r t , e l l e r é p é t é p a r f a i -
t e m e n t l e s v e r s . 

2» S u r c e q u e l e s s o m n a m b u l e s n e s e r a p p e l l e n t pas au. 
r é v e i l c e q u i s ' e s t p a s s é p e n d a n t l e u r s o m m e i l et q u ' e n d o r -
m i e s d e n o u v e a u , e l l e s se s o u v i e n n e n t d e t o u t . 

A f i n d e d i s c u t e r c e t t e m a n i è r e d e v o i r , il faut d i s t i n g u e r 
la m é m o i r e d e conservation e t la m é m o i r e d e rappel : la p r e -
m i è r e est c e l l e e n v e r t u d e l a q u e l l e u n fa i t s e g r a v e d a n s 
n o t r e c e r v e a u et y r es te l a t e n t , la s e c o n d e c o n s t i t u e la f o r c e 
n é c e s s a i r e à é v o q u e r le fait e m m a g a s i n é d a n s l e c e r v e a u . 

N o u s c r o y o n s souvent , a v o i r o u b l i é u n e c h o s e a l o r s q u ' u n 
ettort i n t e l l e c t u e l su f f i t p o u r n o u s la r a p p e l e r d a n s f o u s s e s 
d é t a i l s : c ' e s t q u e l e s o u v e n i r é ta i t l a tent , e m m a g a s i n é p a r la 
m é m o i r e d e c o n s e r v a t i o n ; c e qu i m a n q u e p o u r q u e c e s o u 
v e n i r la tent d e v i e n n e un s o u v e n i r r é e l , c ' e s t l ' e f f o r t c é r é b r a l 
q u i c o n s t i t u e la m é m o i r e d e r a p p e l . 

D a n s le p r e m i e r fait é n o n c é p l u s haut , l a q u e l l e d e c e s d e u x 
m é m o i r e s était e x a l t é e ? L a s o m n a m b u l e é v e i l l é e n e se r a p p e -
lait. pas l e s v e r s é n o n c é s p e n d a n t s o n s o m m e i l , m a i s r e n d o r -
m i e , e l l e l e s ré c i ta i t p a r f a i t e m e n t . On p o u r r a i t e n c o n c l u r e q u e 
la m é m o i r e d e c o n s e r v a t i o n éta i t e x a l t é e p e n d a n t l e s o m m e i l 
( p u i s q u e le su j e l a p u e m m a g a s i n e r d e s v e r s q u i n ' a u r a i e n t 
pu ê t r e r e t e n u s à l ' é tat d e ve i l l e ) et q u e la m é m o i r e d e r a p p e l 
était é g a l e m e n t e x a l t é e ( p u i s q u e le s u j e t a p u f a i r e l ' e f f o r t 
i n t e l l e c t u e l d e r a p p e l a l o r s q u ' i l n e le p o u v a i t à l ' é ta t d e 
v e i l l e ) . 

La m é m o i r e d e c o n s e r v a t i o n était e l l e r é e l l e m e n t e x a l t é e ? 
N o n , c a r o n peut fa i re u n e e x p é r i e n c e a n a l o g u e c o n c e r n a n t un 
fa i t a c c o m p l i p e n d a n t la v e i l l e : si j e d e m a n d e , par e x e m p l e , 
à nn i n d i v i d u q u e l c o n q u e , à b r i l l e - p o u r p o i n t : « Q u ' a v e z - v o u s 
fa i t tel j o u r , à tel le h e u r e , q u ' a v e z - v o u s m a n g é c e j o u r - l à ? 11; 
il e s t p l u s q u e p r o b a b l e " q u ' i l n e p o u r r a r é p o n d r e . S i a l o r s 
j ' e n d o r s c e t i n d i v i d u , et q u e j e lui s u g g è r e d e se r a p p e l e r c e 



qu ' i l a fait c l c e qu ' i l a m a n g é A la d a t e i n d i q u é e , il r é p o n -
dra souvent s a n s hés i ter , il s e r a p p e l l e r a p a r f a i t e m e n t c e qu ' i l 
ne pouvait se r e m é m o r e r à l ' é ta t d e v e i l l e . 

Que s 'est- i l p a s s é ? A i - j e n t o d i l i é e n r ien la m é m o i r e de 
c o n s e r v a t i o n ? Non , j e n 'a i p u q u ' e x a l t e r , p a r s u g g e s t i o n , la 
m é m o i r e d e rappel . 11 est é v i d e n t q u e si l e s o u v e n i r avait été 
e l lacé d u cerveau du sujet , - j e n ' a u r a i s p u le c r é e r d e toute 
p i è c e par s u g g e s t i o n ; si j 'ai r é u s s i , c 'est q u e l e s o u v e n i r était 
latent , e m m a g a s i n é , q u e l e s u j e t c r o y a i t , à l ' é tat d e ve i l l e , 
l 'avoir o u b l i é , parce q u ' i l n e p o u v a i t f a i r e l ' e f f o r t inte l lectue l 
nécessa i re p o u r rappe l e r c e s o u v e n i r . 

Dans c e d e r n i e r c a s , la m é m o i r e d e c o n s e r v a t i o n à l'état, de 
vei l le ne d o i t - e l l e pas ê t re c o n s i d é r é e c o n n u e auss i déve lnp 
p é e q u e p e n d a n t le s o m m e i l , d a n s te fait d e R i c l i e r ? E v i d e m -
m e n t o u i , et pour m a par t , je c r o i s q u e l e s c a s d e ce genre 
ne suff isent pas à p r o u v e r u n e e x a l t a t i o n d e la m é m o i r e de 
c o n s e r v a t i o n . 

Mais o n m 'ob jec tera q u e la m é m o i r e d e rappel , é ta i t exa l tée ; 
o u i , e l le l ' é ta i t , mais par s u g g e s t i o n , n o n pas s p o n t a n é m e n t ; 
o r . n o u s n ' é t u d i o n s ici q u e l ' é t a l d e la m é m o i r e d e s hypno-
t isés en d e h o r s de toute s u g g e s t i o n , n o u s p a r l e r o n s p l u s loin 
des m o d i f i c a t i o n s q u e c e l l e f a c u l t é p e u t s u b i r p a r la s u g g e s t i o n . 

Les s e c o n d s faits é n o n c é s p a r les a u t e u r s , A l ' a p p u i d e la 
théorie d e l ' exaltat ion d e la m é m o i r e d e s h y p n o t i s é s , s o n t - i l s 
p lus c o n v a i n c a n t s ? I ls s o n t a b s o l u m e n t a n a l o g u e s au p r e m i e r : 
l e s s o m n a m b u l e s o u b l i e n t a u r é v e i l c e q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t 
leur s o m m e i l , ils se le r a p p e l l e n t , a u c o n t r a i r e , p e n d a n t un 
s o m m e i l u l t é r i e u r . Mais ce t te r é m i n i s c e n c e est s u g g e s t i v e , 
n o n pas s p o n t a n é e , a b s o l u m e n t c o n n u e u n sujet se rappe l l e 
par s u g g e s t i o n une c h o s e e x é c u t é e à l 'état d e v e i l l e , c h o s e 
qu ' i l était incapab le d e se r e m é m o r e r p e n d a n t la v e i l l e ; ici 
e n c o r e , r ien n e p r o u v e u n e e x a l t a t i o n d e la m é m o i r e d e c o n -
servat ion , et la m é m o i r e d e r a p p e l n ' a é t é e x a l l é e q u e par 
la s u g g e s t i o n . 

D 'a i l leurs , il n 'est pas n é c e s s a i r e d ' e n d o r m i r l e s u j e t pour 
rappeler c e s s o u v e n i r s ; B c r n h e i m e t D e l b œ u f o n t p a r f a i t e m e n t 
d é m o n t r é q u e , dans b i e n d e s c a s , 011 p e u t , p a r s u g g e s t i o n a 
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l 'étal d e v e i l l e , f a i r e r e n a î t r e le s o u v e n i r d e s a c t e s a c c o m p l i s , 
d e s p a r o l e s p r o n o n c é e s p e n d a n t le s o m m e i l . 

Je c r o i s d o n c p o u v o i r c o n c l u r e q u e r i e n n e p r o u v e l ' e x a l -
tat ion Spontanée d e la m é m o i r e d e s h y p n o t i s é s : t o u t , a u c o n -
I r a i r c , p o r t e à c r o i r e q u e la m é m o i r e , tant d e c o n s e r v a t i o n 
q u e d e r a p p e l , e s t s e m b l a b l e p e n d a n t l ' h y p n o s e A c e q u ' e l l e 
e s t à l 'étal d e v e i l l e [il est bien entendu que c'est en dehors de 
toute suggestion). 

A p r è s a v o i r é t u d i é l 'état, d e la m é m o i r e e n e l l e - m ê m e c h e z 
l e s h y p n o t i s é s , n o u s d e v o n s ' c o m p a r e r la m é m o i r e d u s o m n a m -
b u l e à c e l l e d e IMndivulu é v e i l l é . L a p lupar t d e s a u t e u r s a d -
m e t t e n t q u e : 

1 - L e s p e r s o n n e s h y p n o t i s é e s se r a p p e l l e n t , d a n s l ' é t a l d e 
s o m m e i l , l o u t c e q u ' e l l e s o n t a p p r i s a n t é r i e u r e m e n t l o r s q u ' e l l e s 
é t a i e n l A l ' é ta t d e v e i l l e ; 

2 " L e s p e r s o n n e s q u i o u i é t é h y p n o t i s é e s n e c o n s e r v e n t a u 
r é v e i l a u c u n s o u v e n i r d e c e q u ' e l l e s o n t tait o u a p p r i s p e n -
dant q u ' e l l e s é ta ient e n état d e s o m m e i l h y p n o t i q u e ; 

3» L e s p e r s o n n e s e n é t a l d e s o m n a m b u l i s m e s p o n t a n é o u 
p r o v o q u é se s o u v i e n n e n t d e l o u t c e q u ' e l l e s o n t a p p r i s , s o i t 
d a n s l ' é ta l d é v e i l l e n o r m a l e , so i t d a n s l e s é ta t s h y p n o t i q u e s 
a n t é r i e u r s . 

Ces p r o p o s i t i o n s r e p o s e n t s u r un g r a n d n o m b r e d e f a i t s o b -
s e r v é s par d i f f é r e n t s a i l l e u r s ; afin d e r e s t e r f i d è l e à la l i g n e 
d e c o n d u i t e q u e j ' a i a d m i s e p o u r l ' é t u d e d e s p h é n o m è n e s h y p -
n o t i q u e s , j e n e p u i s m e fa i re u n e o p i n i o n q u e d ' a p r è s m e s 
e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s . 

La p r e m i è r e p r o p o s i t i o n est e x a c t e ; d a n s l e s c a s q u e j 'ai 
e u l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r , le s u j e t e n d o r m i s e r a p p e l a i t t o u j o u r s 
c e q u ' i l a v a i t a p p r i s a n t é r i e u r e m e n t à l ' é tat d e v e i l l e . 

E x a m i n o n s m a i n t e n a n t la d e u x i è m e p r o p o s i t i o n : l e s s u j e t s 
n e c o n s e r v e n t - i l s au réve i l a u c u n s o u v e n i r d e c e q u ' i l s o n t 
fait o u a p p r i s p e n d a n t q u ' i l s d o r m a i e n t ? C e l l e q u e s t i o n , r é s o -
lue a f f i r m a t i v e m e n t p a r c e r t a i n s a u t e u r s , d o i t ê t r e l ' ob je t 
d ' u n e d i s t i n c t i o n q u e l ' on a t r o p n é g l i g é e . C o m m e j e l 'a i 
é t a b l i , le s o m n a m b u l i s m e c o m p r e n d u n e f o u l e d ' é t a t s i n t e r -
m é d i a i r e s l e r e l i a n t A l ' é ta t d e v e i l l e : p o u r l o u s c e s é ta t s , l e 



sujet ne se rappel le - t - i i p a s au réveil c e qui s'est passé pen-
dant le s o m m e i l ? 

Les sujets qui ont m a n i f e s t é les états s o m n a m b u l o î d e s se 
sont souvent rappe lé c e qui s 'est passé pendant le sommei l ; 
au contra i re , les sujets q u i o n t mani festé des états s o m u a m -
b u l i q u e s vér i tables , avec perte d e c o n s c i e n c e et de sensibil ité, 
ont. g é n é r a l e m e n t présenté au réveil une amnés ie c o m p l è t e pour 
tout c e qui avait eu l i e u pendant le s o m m e i l . Ma div is ion en 
états s o m n a m b u l o î d e s et somuanibu l iq i i es trouve ici encore 
sa raison d ' ê t r e ; i n d é p e n d a m m e n t du caractère si important 
qui les d i f f érenc ia i t d é j à , à savo ir la conservat ion ou l 'absence 
de la c o n s c i e n c e et de la sensibi l i té , j e trouve , d a n s la rémi-
n i s cence a u réveil d e s faits é cou lés pendant le s o m m e i l , un 
p h é n o m è n e capital qui s é p a r e c o m p l è t e m e n t ces d e u x ordres 
d 'états. 

Je c o n c l u s d o n c , p o u r la s e c o n d e propos i t i on , q u e le sou-
v e n i r au réveil d e s faits é c o u l é s pendant le s o m m e i l , se pro-
d u i t o rd ina i rement d a n s certa ins états h y p n o t i q u e s q u e j 'ap-
pelle s o m n a m b u l o î d e s : d a n s lés phases plus pro f ondes , l 'am-
nés ie au révei l es! la règ le . 

Pour la t ro i s i ème p r o p o s i t i o n , mes résultats n 'ont pas été 
semblab les à c e u x îles autres auteurs : ici encore je dois faire-
la d ist inct ion entre les états s o m n a m b u l o î d e s et les états som-
u a m b u l i q u e s : p o u r les p remiers , puisqu' i l n 'y a pas perle de 
c o n s c i e n c e et q u e les sujets se rappellent au réveil ce qui 
s 'est passé pendant le s o m m e i l , il est év ident q u e si l'on 
r e c o m m e n c e l ' hypnot i sa t i on , le sujet se rappellera ce qui s'est 
passé pendant son s o m m e i l précédent , c o m m e il s 'en rappel-
lerait à l 'état d e vei l le . Dans les étals s o m n a m b u l i q u e s véri-
tables, mes sujets n ' o n t s o u v e n t pas pu se r e m é m o r e r les fails 
é c o u l é s pendant un s o m m e i l antér ieur . 

I I . — É T A T D E LA M É M O I R E M O I H F I É E P A R S I G U E S T I O N 

On peut, par s u g g e s t i o n , exa l ter cons idérab lement la mé-
m o i r e de l 'hypnot i sé . P o u r exalter la m é m o i r e de conservation. 

i l n ' y aura qu 'à a f f i rmer au sujet qu'il ret iendra tel fait, q u e 
c e souven i r restera latent, inconsc ient jusqu 'à telle époque 
é l o i g n é e ; si l ' on interroge a lors le sujet , o n pourra constater 
q u e la m é m o i r e de conservat ion a é té exal tée par suggest ion . 

Pour exalter la m é m o i r e d e rappe l , il suffira de suggérer 
a u sujet le rappel d ' u n fait p lus ou m o i n s é lo igné ac compl i 
soit à l 'étal d ' h y p n o s e , soit à l 'état d e vei l le . 

Mais peut -on d i m i n u e r la m é m o i r e d e conservat ion ou de 
rappel , en o r d o n n a n t à l 'hypnot i sé q u ' u n fait q u e l c o n q u e est 
c o m p l è t e m e n t sort i d e sa m é m o i r e , qu ' i l n e pourra se le rap-
peler V Peut-on suggérer l ' amnés ie p o u r une c h o s e p e r ç u e soit 
à l 'état de vei l le , so it à l 'état d e s o m m e i l ? Peut-on inférer , 
de c e q u e cette amnés ie s e m b l e se réal iser , q u e c 'est bien 
rée l l ement la m é m o i r e qui est atteinte ? 

Si , p a r e x e m p l e , je fais c o m m e t t r e un c r i m e par un s o m -
n a m b u l e , et si , lui ayant suggéré qu ' i l ne se rappe l lera pas 
q u e je suis l 'auteur d e la suggest ion , c e sujet parait ne pas 
se souven i r d e mon n o m , pourra - t -on en c o n c l u r e q u e sa mé-
mo i re est altérée par s u g g e s t i o n ? Non . car s i , selon l ' ingé 
n i e u x p r o c é d é de L iégeo i s , o n fait une suggest ion ind irec te , 
o n verra q u e c e su j e t se rappel le parfaitement l 'auteur de la 
suggest ion c r i m i n e l l e : si o n lui dit , par e x e m p l e : « D e s s o u p -
ç o n s pèsent sur ce lu i qui v o u s a fait c e l l e sugges t i on , c ourez 
vite le d é f e n d r e u, il s ' é lancera vers ma d e m e u r e p o u r m e 
préserver . 

La m é m o i r e de conservat ion était d o n c intacte ; étai l -ce la 
m é m o i r e d e rappel qui était d i m i n u é e ? Pas davantage , p u i s -
qu ' i l suf f i t d ' u n e suggest ion indirecte p o u r qu 'e l le se mani feste 
dans toute sa f o r ce . Le sujet a tout s implement t rans formé la 
suggest ion négat ive en suggest ion p o s i t i v e : o n lui a dit qu ' i l 
ne se rappellerait pas le n o m d e son hypnot i seur , il s 'eu r a p -
pel le . mais il sait qu ' i l n e peut le d é n o n c e r . 

U s e m b l e donc q u ' o n ne peut d i m i n u e r o u abo l i r la m é -
m o i r e par suggestion : m a i s peut o n la pervert ir ? 

L 'hal luc inat ion rétroact ive prouve- l - e l l e une pervers ion de 
la m é m o i r e de conservat ion o u de rappel ? Je s u g g è r e , p a r 
e x e m p l e , à un su jet , q u ' e n passant hier telle rue , à telle heure . 



il a e n t e n d u tel i n d i v i d u r a c o n t e r à u n c o m p l i c e q u ' i l é ta i t 
l ' a u t e u r d u c r i m e qu i p a s s i o n n e e n c e m o m e n t l e s e s p r i t s ; 
r é v e i l l é , m o n s u j e t a f f i rme a v o i r vu et e n t e n d u c e s i n d i v i d u s , 
il p r é c i s e , il d é c r i t l e u r c o s t u m e , l e u r p h y s i o n o m i e , e t c . ; m a i s 
c e l l e h a l l u c i n a t i o n s u g g é r é e c o n s t i l u e - t - e l l e u n e v é r i t a b l e p e r -
v e r s i o n d e la m é m o i r e , c ' e s t - à - d i r e c e s o u v e n i r f ict i f est- i l 
e m m a g a s i n é d a n s s o n cerveau e n l ieu e t p lace d u s o u v e n i r 
rée l ? N o n , c a r s i l ' h y p n o t i s e u r c r i m i n e l n ' a p a s s u g g é r é l ' a m -
n é s i e , o n p o u r r a , e n interrogeant le s u j e t e n s o m n a m b u l i s m e , 
c o n n a î t r e la v é r i t é , C'est donc: que. la s u g g e s t i o n n'a pas p e r -
vert i la m é m o i r e réel le des c h o s e s , q u ' e l l e n 'a pu d é r a c i n e r 
l e s i m p r e s s i o n s r e c u e i l l i e s par la m é m o i r e d e c o n s e r v a t i o n ni 
e m p ê c h e r la m é m o i r e de rappe l d e s e m a n i f e s t e r . 

D a n s le c a s o ù l ' h y p n o t i s e u r aura i t s u g g é r é l ' a m n é s i e , la 
m é m o i r e rée l l e d e s faits n 'eu serait pas e n c o r e v é r i t a b l e m e n t 
p e r v e r t i e ; o n p o u r r a i t encore , par s u g g e s t i o n i n d i r e c t e , p r o u -
v e r l ' i n t é g r i t é d e s d e u x m é m o i r e s d e c o n s e r v a t i o n el d e r a p -
p e l . 

Je c o n c l u e r a i d o n c q u e l 'on peut , p a r s u g g e s t i o n , e x a l t e r la 
m é m o i r e d e s h y p n o t i s é s , mais qu ' i l m o n a v i s , la d i m i n u t i o n 
et la p e r v e r s i o n d e la m é m o i r e s o n t p l u s a p p a r e n t e s q u e 
r é e l l e s ; e u a l lant au f o n d des c h o s e s , o n c o n s t a t e q u e l e f o n c -
t i o n n e m e n t i n t i m e d e la m é m o i r e s ' e x é c u t e n o r m a l e m e n t m a l -
g r é les s u g g e s t i o n s c o n t r a d i c t o i r e s . 

J 'ai d i t q u e le s o m n a m b u l e p e u t , d a u s c e r t a i n s c a s , se r a p -
p e l e r s p o n t a n é m e n t au réveil les fa i t s é c o u l é s p e n d a n t le 
s o m m e i l , j ' a i d i t éga lement q u e l o r s q u ' i l ne s ' en r a p p e l l e 
pas s p o n t a n é m e n t , o n peut q u e l q u e f o i s , p a r s u g g e s t i o n , 
p r o v o q u e r c e t t e r é m i n i s c e n c e ; enl in j ' a i d i t q u e très s o u v e n t 
le s o m n a m b u l e se rappe l l e p e u d a n t sou s o m m e i l c e q u i s 'est 
p a s s é p e n d a n t s e s s o m m e i l s a n t é r i e u r s . Il s e m b l e r é s u l t e r d e 
c e s t r o i s p r o p o s i t i o n s , q u e l ' on p o u r r a i t , d a n s b i e n d e s c a s , 
so i t à l ' é tat d e ve i l l e , soit à l 'état d u s o m m e i l , o b t e n i r d u s u j e t 
l a r é v é l a t i o n d e s laits et ges tes d e l ' h y p n o t i s e u r . La j u s t i c e 
p o u r r a i t d é s l o r s ê t re éc lairée , el l e s d a n g e r s m é d i c o l é g a u x 
d e l ' h y p n o t i s m e eu seraient s i n g u l i è r e m e n t a m o i n d r i s . Mais 
un h y p n o t i s e u r c r i m i n e l , s'il est h a b i l e , ne se c o n t e n t e r a p a s 

d é c o m p t e r s u r l ' a i d e d u h a s a r d p o u r s ' a s s u r e r d e l ' i m p u n i t i , 
il a u r a s o i n , a v a n t d e r é v e i l l e r le s o m u a m b u l c , d e lui s u g g é 
r e r l ' a m n é s i e c o m p l è t e . 

Cette a m n é s i e s u g g é r é e d o i t n o u s a r r ê t e r un i n s t a n t , e l l e 
p o s s è d e au p o i n t d e v u e j u r i d i q u e , u n e i m p o r t a n c e e f f r a y a n t e . 
S i , e n e Ilei , le s u j e l a u q u e l l ' h y p n o t i s e u r a s u g g é r é l ' a m n é s i e 
e s t i n c a p a b l e d e se r a p p e l e r , s o i t s p o n t a n é m e n t , s o i t p a r 
s u g g e s t i o n , c e q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t le s o m m e i l , u n c r i m i n e l 
h a b i l e p o u r r a t o u j o u r s s ' a s s u r e r l ' i m p u n i t é e u u s a n t d e c e 
m o y e n ; s i , a u c o n t r a i r e le s u j e t p e u t , m a l g r é l ' o r d r e d e l ' h y p -
n o t i s e u r . se r e m é m o r e r c e r t a i n s fa i t s , 011 b i e n s i , e n e n d o r -
m a n t c e s u j e t , 011 peut o b t e n i r d e lui la r é v é l a t i o n d e c e s fa i t s 
l ' h y p n o t i s e u r c r i m i n e l 11e p o u r r a j a m a i s ê t r e c e r t a i n d e l ' i m -
p u n i t é et l ' h y p n o t i s m e lui para î t ra u n m o y e n peu s û r d ' a r r i -
v e r à s e s t ins . 

D e u x q u e s t i o n s se p o s e n t p o u r r é s o u d r e c e p r o b l è m e : 

1« Un soinuo.ni/mle peut-il, maigre la défense île son hypnotiseur, 

se rappeler à létal de veille, ce qui s'est passé pendant son som-

medi. 

2' Un somnambule peut-il, malgré la défense de son hypnoti-

seur. se rappeler pendant le sommai ce qui s'est passé pendant 

un sommeil antérieur ? 

1» P o u r r é s o u d r e la p r e m i è r e d e c e s q u e s t i o n s , il est n é c e s -

s a i r e d e r a p p o r t e r q u e l q u e s e x p é r i e n c e s . 
J o s é p h i n e 1 ) . , e n d o r m i e , p r é s e n t e le s o m n a m b u l i s m e v é r i t a -

b l e a v e c p e r t e d e la s e n s i b i l i t é ; au r é v e i l e l l e se r a p p e l l e 
s p o n t a n é m e n t c e q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t s o n s o m m e i l . S i j e lui 
d i s : « M a r c h e z , a s s e y e z - v o u s , v o u s a v e z u n e a t t a q u e d e 
n e r f s , » e l l e m a r c h e , s ' a s s i e d , u n e c r i s e se d é v e l o p p e ; m a i s à 
s o u r é v e i l , e l l e se s o u v i e n t d e t o u l . 

Un j o u r j e lui d i s ; 
K M e t t e z m o n c h a p e a u s u r v o t r e l è te . 0 
E l l e r i t . 
H V o y o n s , o b é i s s e z - » 

E l l e o b é i t . 



ci V o u s u e v o u s snuviendrez pas ' l e c e q u e v o u s a v e z fa i t , 
j e v o u s le d é f e n d s . • 

Je la r é v e i l l e , elle s ' é tonne d ' a v o i r m o n c h a p e a u s u r la tè te : 
Q u e l q u ' u n l u i dit : 

et M a i s c ' e s t vous -même q u i l ' y avez m i s 1 
- M o i . p a r exemple , j e n e f e r a i s p a r u n e c h o s e p a r e i l l e . 

— V o u s 11e v o u s souvenez pas q u e , s u r l ' o r d r e d e m o n s i e u r , 

v o u s a v e z m i s s o n chapeau s u r v o t r e tè te ? 
- P a s d u t o u t , du reste , m o n s i e u r 11e 111'a pas e n d o r m i e . » 

J e n 'a i pu suggérer ii J o s é p h i n e q u e d e s a c t e s p e u i m p o r 

t a n t s , e l l e r e f u s a i t de r é a l i s e r t o u t o r d r e c o n t r a i r e à ses s e n -
t i m e n t s ins t inc t i f s , soit qu ' i l b l e s s e s o n a m o u r - p r o p r e , so i t 
q u ' i l r é v o l t e s o n sens m o r a l . I . ' a m n é s i e s u g g e s t i v e n ' en est q u e 
p l u s i n t é r e s s a n t e : si e l le se produ i t , c h e z un s u j e t peu s e u s i -
b l e a u x s u g g e s t i o n s , e l l e p o u r r a d ' a u t a n t p l u s f a c i l e m e n t se 
•réaliser ediez l e s sujets t rès s u g g e s t i b l e s . D ' a i l l e u r s , d a n s les 
e x p é r i e n c e s q u e j'ai faites , l ' a m n é s i e s u g g é r é e a très s o u v e n t 
r é u s s i , c ' e s t - à - d i r e que, f r é q u e m m e n t , les s o m n a m b u l e s q u i , 
d ' h a b i t u d e , s e rappelaient au r é v e i l les fa i t s é c o u l é s p e n d a n t 
le s o m m e i l , e n perdaient t o u t s o u v e n i r si j e l e u r s u g g é r a i s 
l ' a m n é s i e . 

J e n e p u i s c epenc 'mt g é n é r a l i s e r e t a d m e t t r e q u e ce t te a m -
n é s i e s u g g e s t i b l e e-1 i n f a i l l i b l e ; j ' a i cité t é m o i n d e fa i ts , r a r e s 
il est v r a i , m a i s réels, q u i p r o u v e n t q u e q u e l q u e f o i s , m a l g r é 
la d é f e n s e d e l 'hypnot iseur , le s o m n a m b u l e peut se r a p p e l e r 
c e r t a i n s a c t e s exécutés, c e r t a i n e s p a r o l e s p r o n o n c é e s p e n d a n t 
s o n s o m m e i l . 

E m m a B. s e souvient s p o n t a n é m e n t , au r é v e i l , d e ce q u i s ' es t 
p a s s é p e n d a n t son . o m m e i l : e l le e s t t rès s u g g e s t i b l e . Je lui 
d i s : « 11 y a s u r la table u n e m o n t r e et u n e c h a î n e e n o r : q u a n d 
j e v o u s réve i l l e ra i , nus i r ez f u r t i v e m e n t les p r e n d r e , s a n s q u e 
p e r s o n n e 11e s ' e n aperçoive, et v o u s m e les d o n n e r e z ; e l l e s ap-
p a r t i e n n e n t à M . X . .. m a i s j e v e u x l e s lui p r e n d r e . S u r t o u t , 
r e t e n e z b i e n q u e vous d e v e z o u b l i e r q u e j e v o u s ai dit d e c o m -
met Ire c e t a c t e , vou- le f e r e z d e v o t r e p r o p r e in i t ia t ive . » 

Je r é v e i l l e E m m a , d e u x p e r s o n n e s s o n t p r é s e n t e s , e l l e s f e i -
g n e n t d e s ' o c c u p e r à f e u i l l e t e r un l i v re ; la s o m n a m b u l e s ' a p -

p r o c h e l e n t e m e n t d e la tab le , e l l e o b s e r v e l e s d e u x t é m o i n s e t , 
r a p i d e m e n t , e l l e p r e n d l e s o b j e t s d é s i g n é s , e l l e ' revient v e r s 
m o i c l m e l e s d o n n e , j e l e s m e t s e n p o c h e . 

A u b o u t d e q u e l q u e s i n s t a n t s , l ' u n e d e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s 
r e g a r d e à l ' e n d r o i t o ù s e t r o u v a i t la m o n t r e et dit : 

cc T i e n s , j ' a v a i s m i s m a m o n t r e e t m a c h a î n e s u r la tab le , o ù 
s o n t - e l l e s d o n c ? 

— - J e v i e n s d e v o i r M a d e m o i s e l l e s ' e n e m p a r e r , d i t l e s e c o n d 
t é m o i n . 

— M o i ! d i t E m m a , m e p r e n e z - v o u s p o u r u n e v o l e u s e ? Je v o u s 
a s s u r e q u e j e n ' a i r ien p r i s ; f o u i l l e z - m o i , s i v o u s eu d o u t e z . 

— S o n g e z b i e n à c e q u e v o u s d i t e s , M a d e m o i s e l l e , r e p r e n d 
le p r e m i e r t é m o i n , r a p p e l e z - v o u s : v o u s v o u s ê tes a p p r o c h é e d e 
la t a b l e , v o u s a v e z p r i s l e s o b j e t s e n q u e s t i o n e t v o u s v o u s ê tes 
d i r i g é e v e r s M o n s i e u r . 

_ j e m c r a p p e l l e à p r é s e n t , d i l - e l l e , o u i . j ' a i p r i s la m o n t r e 
et j e l 'a i d o n n é e à M o n s i e u r ; m a i s j e 11e s u i s pas une v o l e u s e , 
j e n'ai ag i a i n s i q u e p a r c e q u ' o n m e l 'avai t o r d o n n é p e n d a n t 
m o n s o m m e i l . 

— Qui v o u s a v a i t o r d o n n é c e l a ? d i t le p r e m i e r t é m o i n . 
— M o n s i e u r , d i t - e l l e e n m e d é s i g n a n t . 
— Ê t e s v o u s b i e n s û r e d e ce q u e v o u s a v a n c e z ? 
— P a r f a i t e m e n t b i e n , j e m e s o u v i e n s m ê m e q u ' i l m ' a d é f e n d u 

d e m e r a p p e l e r s o n o r d r e , j e d e v a i s a g i r s p o n t a n é m e n t . 
— V o u s ê tes f o l l e , d i s j e , j e n e v o u s ai j a m a i s o r d o n n é d e 

v o l e r . 
— Je 111e r a p p e l l e p a r f a i t e m e n t , M o n s i e u r , t o u t c e q u e v o u s 

m ' a v e z d i t , e t j e su i s c e r t a i n e q u e la m o n t r e se t r o u v e e n c o r e 
d a n s v o t r e p o c h e . » 

E m m a s e r a p p e l a i t t o u t , m a i g r e l ' a m n é s i e s u g g é r é e . Ces c a s 
sont assez r a r e s , m a i s i l s e x i s t e n t , i l s p r o u v e n t q u e l ' on n e p e u t 
être e x c l u s i f . N o u s d e v o n s c o n c l u r e d e c e s e x p é r i e n c e s , qu'un 
somnambule peut, malgré In défense tir son hypnotiseur, se rappe-
ler spontanément, à l'état tle veille., ce gui s'est passé pendant son som-
meil. 

2 - l . e s u j e t est i n t e r r o g é e n s o m n a m b u l i s m e . 
O n c o m p r e n d « priori q u e , s ' i l e s t p o s s i b l e d ' o b t e n i r à l'étal. 

H 



d e v e i l l e , la r é v é l a t i o n d e s rails é c o u l é s p e n d a n t l e s o m m e i l , 
m a l g r é la d é t e n s e f o r m e l l e d e l ' h y p n o t i s e u r , il sera é g a l e m e n t 
p o s s i b l e d ' o b t e n i r c e l l e r é v é l a t i o n d u s o m n a m b u l e e n d o r m i 

[ . ' e x p é r i m e n t a t i o n c o n f i r m e c e r a i s o n u e m c n l t h é o r i q u e . 
J o s é p h i n e D . . . , d o n t j e v i e n s d e p a r l e r , n e p e u t se r a p p e l e r 

à son r é v e i l q u ' e l l e a m i s m o n c h a p e a u s u r sa tète , p a r c e q u e je 
lui ai s u g g é r é l ' a m n é s i e ; j e l ' e n d o r s , q u e l q u ' u n lui d i t : 

I< Q u i a m i s le c h a p e a u s u r v o i r e l ê t e ? 
— Je n e s a i s p a s . 
— R a p p e l e z v o u s b i e n ? 
— Je v o u s a s s u r e q u e j e n e l e s a i s p a s . 
— Mais c ' e s t v o u s q u i a v e z a g i s o u s l ' i m p u l s i o n d e M o n s i e u r . 
— M o i ! . . . J a m a i s d e la v i e . 

_ M a i s S i , M o n s i e u r v o u s a e n d o r m i e t v o u s a c o m m a n d é de 

m e t t r e son c h a p e a u s u r v o t r e téte . 
— Je n e m e r a p p e l l e r i e n . » 
Tel est le résu l ta t h a b i t u e l ; g é n é r a l e m e n t , l ' a m n é s i e s u g g e r e e 

pers i s t e m a l g r é tout , m a i s il y a d e s e x c e p t i o n s q u i p r o u v e n t , 
c o m m e tantôt , q u e l ' on n e p e u t ê t re e x c l u s i f . 

I î u d o x i e . M . . . se s o u v i e n t o r d i n a i r e m e n t , p e n d a n t s o n s o m m e i l , 
d e s faits é c o u l é s p e n d a n t un s o m m e i l a n t é r i e u r : u n j o u r j e 
lui d i s : 

« Il y a p r è s d e v o u s u n e p e r s o n n e q u i d o r t , e l le p o r t e a la 
m a i n g a u c h e u n e b a g u e ; j e d é s i r e l u i p r e n d r e c e t t e b a g u e , v o u s 
a l lez la lui e n l e v e r d o u c e m e n t et v o u s m e la d o n n e r e z : v o u s 
a g i r e z d e v o u s - m ê m e et j e v o u s d é f e n d s d e v o u s s o u v e n i r q u e 
c ' e s t m o i q u i v o u s ai o r d o n n é c e t a c t e >1 

Je r é v e i l l e E u d o X i e ; il y a , à q u e l q u e s pas d ' e l l e , u n e a u t r e 
s o m n a m b u l e q u i p o r t e u n e b a g u e à la m a i n g a u c h e : e l l e s e 
d i r i g e vers c e l l e d e r n i è r e , p r e n d la b a g u e et m e la d o n n e . 

Je r é v e i l l e la s o m n a m b u l e v o l é e , e l l e s ' a p e r ç o i t q u e sa 

b a g u e m a n q u e . » Qui a p r i s m a b a g u e ? e s t - c e v o u s , E u d o x i e ? 
— Mo i ! n o n , » 
Je l ' e n d o r s , q u e l q u ' u n lui d e m a n d e : 

o Qui a p r i s la b a g u e ? 

— C'est m o i . 

— P o u r q u o i a v e z v o u s c o m m i s c e v o l '? 

- C 'est M o n s i e u r q u i m e l'a o r d o n n é , j ' a i o b é i . 
De c e s e x p é r i e n c e s n o u s d e v o n s c o n c l u r e qu'un somnambule 

peut, malgré h défense de. l'hypnotiseur, se rappeler pendant le 
sommeil, ee qui s'est passé pendant un sommeil antérieur. 

L ' a m n é s i e s u g g é r é e n ' e s t d o n c j a m a i s i n f a i l l i b l e , 1111 i n d i c e 
i n s i g n i f i a n t , u n e q u e s t i o n d ' u n e p e r s o n n e d e l ' e n t o u r a g e p e u t 
fa i re r e n a î t r e , d a n s l ' e s p r i t d u s u j e t , le t a b l e a u c o m p l e t d e c e 
q u i s ' es t p a s s é p e n d a n t s o n s o m m e i l ; c ' c s l là u n fait t rès i m -
por tant au p o i n t d e v u e m é d i c o - l é g a l : j ' a u r a i l ' o c c a s i o n d ' y 
r e v e n i r . 

O . — • É T A T D E S F A C U L T É S I N T E L L E C T U E L L E S 

Eu o p é r a n t s u r d e s s u j e t s n e u f s , il 111'a s e m b l é q u e l ' o p i n i o n 
d e B e a u n i s , au sujet d e l ' é tat m e n t a l d e s h y p n o t i s é s , e s t e x a c t e : 
il y a r e p o s d e la p e n s é e , tant q u e d e s s u g g e s t i o n s n e v i e n n e n t 
pas r é v e i l l e r les f a c u l t é s i n t e l l e c t u e l l e s . J e n e d i r a i p a s r e p o s 
a b s o l u , p a r c e q u ' u n e f o u l e d ' é t a l s i n t e r m é d i a i r e s e x i s t e n t d e p u i s 
l 'état d e v e i l l e j u s q u ' a u s o m n a n b u l i s m e p r o f o n d : e n g é n é r a l , 
l e r e p o s i n t e l l e c t u e l s ' a c c e n l i i e à m e s u r e q u e l e s o m m e i l d e -
v ient p l u s i n t e n s e , il s u i t u n e m a r c h e a n a l o g u e à c e l l e d e l ' a n e s -
thés ie . C o m m e le fa i t r e m a r q u e r B e a u n i s , c e t t e i n e r t i e 11'est q u e 
conditionnelle, il suf f i t d e la m o i n d r e s u g g e s t i o n p o u r q u e le c c r 
v e a u f o n c t i o n n e el s ' e x a l t e m ê m e : a ins i s ' e x p l i q u e l e c a s d u 
m a l a d e d e B r é m a u d . q u i r é s o l v a i t e n s o m n a m b u l i s m e d e s p r o -
b l è m e s qu ' i l n e p o u v a i t d é m ê l e r à l 'état d e ve i l l e . 

L e s h y p n o t i s é s p e u v e n t i ls m e n t i r , s e l o n l ' o p i n i o n d e P i t r e s , 
o u ne le p e u v e n t - i l s p a s , s e l o n l ' a v i s d e B e a u n i s ? 

Il e s t c e r t a i n q u e l o u s l e s s u j e t s n e m e n t e n t p a s , m a i s 
q u e l q u e s u n s d ' e n t r e e u x c e p e n d a n t p o u r c a c h e r d e s c h o s e s 
q u ' à l ' é tat d e v e i l l e i ls n e v o u d r a i e n t pas d i v u l g u e r , n ient , é t a n t 
e n d o r m i s , d e s fa i t s p a r f a i t e m e n t e x a c t s ; e n v o i c i u n e x e m p l e : 

La m è r e d ' u n e s o m n a m b u l e m ' a p p r i t u n j o u r q u e sa l i l le 
é ta i t la maltresse , d e M. X . . e l l e n e l e lui a v a i t j a m a i s a v o u é , 
m a i s î les p r e u v e s i r r é c u s a b l e s e x i s t a i e n t , p a r a i t - i l . J ' e n d o r s la 
j e u n e l i l le e n p r é s e n c e d e sa m è r e et j e lui d e m a n d e : 



« A v e z - v o u s un a m a n t ? 
— N o n . 

- V o u s n'avez j a m a i s eu d ' a m a n t ? 
— Non. 
— Cependant on m 'a d i t q u e M . X . est votre amant . 
— Cela n 'est pas vrai , j e n 'ai j a m a i s eu d 'amant . » 
Celte j e u n e fille était ence in te de M. X. ; e l l e niait, e n d o r -

m i e . c o m m e elle avait c o u t u m e de n ier évei l lée . Il y a là un 
p h é n o m è n e ana logue à celui q u e n o u s étudierons à p r o p o s d e s 
suggest ib i l i tés ; b ien q u e la r é s i s t a n c e aux sugges t i ons soit 
( onc t i on d u centre p s y c h i q u e s u p é r i e u r et c onsc i ent , certa ins 
sujets, f o n c i è r e m e n t h o n n ê t e s , rés i s tent aux suggest ions c r i m i -
nel les , q u o i q u ' u n e h y p n o s e p r o f o n d e annihi l ie c o m p l è t e m e n t 
l 'action d e leur centre s u p é r i e u r d e contrôle . La résistance 
dans ces cas . p r i m i t i v e m e n t d é v o l u e au centre supér ieur , d e -
vient par l 'habi tude , par l ' é d u c a t i o n , fonct ion d e s centres 
automat iques qui f inissent par c o n t e n i r un centre seconda i re 
de résistance dont l 'act ion peut , au beso in , r emplacer ce l le d u 
Centre s u p é r i e u r . De m ê m e i c i l e s su je t s habitués à nier ce r -
tains faits à l'état de ve i l l e , ce la g r â c e à l ' intervention do leur 
centre vo lontaire et c o n s c i e n t p e u v e n t , p a r l a suite , cont inuer à 
nier ces m ê m e s faits, m a l g r é l 'hannih i la t i on de l eur centre s u -
périeur : c e s m e n s o n g e s , v o l o n t a i r e s au d é b u t , dev iennent 
ensuite vér i tab lement a u t o m a t i q u e s . 

Je pourrais c i ter d 'autres e x e m p l e s encore , se rapportant 
t ous à d e s ques t i ons q u e le sujet est habi tué à n ier o u qu ' i l lient 
fort à ne pas avouer . 

Je c o n c l u s q u e c e r l a i n s sujets hypnot i sés peuvent ment i r , ils 
ne constituent peut-être pas la m a j o r i t é , mais i l s ex istent : c 'est 
là le fait important au po int d e v u e m é d i c o - l é g a l . 

O . - S E N S I B I L I T É É L E C T I V E 

Nous avons vu Binet , F o r é , L i é b a u l t , Beannis admet t re 
l ' ex istence d ' u n certa in r a p p o r t e n t r e l 'hypnot iseur et le sujet , 
rapport grâce auquel c e r t a i n s s o m n a m b u l e s n 'entendraient q u e 

l eur hypnot i sme et n 'obéiraient, qu 'à lu i , ne conserveraient m ê m e 
que les att itudes q u e c e dern ier seul l eur c o m m u n i q u e : Braid et 
Bérnheim n 'admettent pas c e rapport . 

Il est incontestable q u e , l o r s q u ' o n n e suggère pas, ni vo lonta i -
rement , ni i n c o n s c i e m m e n t , au sujet d e se mettre en rapport 
avec, les personnes présentes , l 'hypnot isé n'est, très souvent , 
en rapport q u ' a v e c l ' h y p n o t i s e u r . J'ai vil b ien souvent de ces 
sujets a u x q u e l s je pouva i s seul s u g g é r e r un acte ou i m p r i m e r 
une att itude : il suf f isa i t a l o r s d u m o i n d r e indice pouvant 
faire d e v i n e r au sujet qu ' i l pouva i t se mettre en rappor t avec 
les personnes présentes p o u r qu 'aussitôt il obéit à tout le 
inonde. 

Le p h é n o m è n e ne s ' o b s e r v e certes pas chez tous les s o m n a m -
bules, m a i s o n le r e n c o n t r e cependant c h e z b e a u c o u p d 'entre 
eux : il s ' e x p l i q u e f a c i l e m e n t lorsqu 'on s o n g e q u e le sujet qui 
s ' endort , concentre t o u t e son attention, dev ient d e p lus en p lus 
étranger au m o n d e e x t é r i e u r et n e reste attentif q u ' a u x faits et 
gestes d e son h y p n o t i s e u r . 

Les suggest ions fa i tes pour e n d o r m i r sntTisent généra lement 
pour faire c r o i r e et p a r c o n s é q u e n t pour suggérer au sujet qu ' i l 
n 'est p lus en c o m m u n i c a t i o n q u ' a v e c son hypnot i seur . 



H 

CHAPITRE VII 

MODIFICATIONS DE LA RESPIRATION ET DU LA 
CIRCULATION CHEZ LES HYPNOTISÉS 

i 

É C O L E D E , P A R I S 

R i c h e r , Tambur in i el Seppi l l i se sont o c c u p é s îles mod i f i ca -
tions de la respiration el d e la c i rcu lat ion dans les d i f férents 
états hypnot iques . Af in d e se mettre à l 'abri de toute e r reur 
d ' interprétat ion, ils o n t adopté la méthode g r a p h i q u e . L o r s q u ' o n 
endort un sujet , la respirat ion s 'accé lère et d e v i e n t g é n é r a l e m e n t 
de plus en plus pro tonde ; q u e l q u e f o i s c ependant , el le devient 
p lus superf i c ie l le . 

ii. Pendant le s o m n a m b u l i s m e , le type respirato ire n 'o f ï re 
r ien de constant , il d i f fère chez le m ê m e sujet , d ' u n e e x p é r i e n c e 
à l 'autre. 



b. La catalepsie csl le plus souvent caractér isée par un arrét 
c o m p l e t ile la respiration, cet arrét peut d u r e r jusqu 'à une 
m i n u t e ; la courlie respirato ire est tout à c o u p in terrompue . La 
resp irat ion se rétablit petit à petit, mais e l l e est lente ; si l'on 
t r a n s f o r m e l'état cata lept ique en s o m n a m b u l i s m e , la c o u r b e 
respiratoire reprend le type décr i t pour ce d e r n i e r état 
( B i g . I L ] 

e . Pendant la léthargie , les m o u v e m e n t s respirato ires sont 
p r o f o n d s , ifs sont rapides au début , puis ils se ralentissent peu 
à peu. 

En s o m m e , la catalepsie seule s ' a c compagnera i t de variations 
bien neltes de la respiration ; pendant la léthargie et pendant 
le s omnambul i sme , le r y t h m e respiratoire présenterait des ca -
ractères très différents su ivant les sujets. 

Pour c e qui concerne les variations d e la c i r cu la t i on , T a m -
burini et Seppilli ont. constaté q u e , pendant la léthargie , le 
tracé graphique , pris au m o y e n du p l é t i smographe de Mosso , 
tend continuel lement à monter , a lors qu ' i l tend au contra ire à 
descendre dans la catalepsie : c e qui veut d ire q u e le v o l u m e 
du bras augmente pendant la léthargie et que par c o n s é q u e n t 
les vaisseaux se di latent, tandis q u e 1e bras d i m i n u e de v o l u m e 
pendant la catalepsie, c e qui ind ique un rétréc issement des 
vaisseaux. 

Quant à la fréquence d u pou l s , Ric l ier n'a pu t rouver aucune 
mod i f i ca t i on entre la léthargie , la catalepsie , le s o m n a m b u -
l i sme et. l'état de veille. 



_ 

II 

É C O L E D E N A N C Y 

D ' a p r è s L i é b a u l t . d a n s le s o m m e i l p r o f o n d , l ' a t t e n t i o n , e n se 
c o n c e n t r a n t a u c e r v e a u , e n t r a î n e u u e d i m i n u t i o n d e s f o n c t i o n s d e 
la v ie n u t r i t i v e ; l e s m o u v e m e n t s r e s p i r a t o i r e s d e v i e n n e n t m o i n s 
f r é q u e n t s , la c i r c u l a t i o n s e ra lent i t et la t e m p é r a t u r e d u c o r p s 
s ' a b a i s s e : c e t t e s é d a t i o n g é n é r a l e d u s y s t è m e n e r v e u x e s t p r é c é d é e 
p a r f o i s d ' u n e p é r i o d e d ' e x c i t a t i o n , p e n d a n t l a q u e l l e la r e s p i r a t i o n 
est a c c é l é r é e o u g ê n é e . 

B e r n l i e i m n ' i n s i s t e p a s s u r l e s t r o u b l e s d e la r e s p i r a t i o n et d e la 
c i r c u l a t i o n c h e z l e s h y p n o t i s é s ; il s e m b l e n e pas a d m e t t r e l e u r 
e x i s t e n c e : « La r e s p i r a t i o n , d i t - i l , e s t c a l m e et r é g u l i è r e , l e p o u l s 
e s t n o r m a l . L o r s q u e v o u s c o n s t a t e r e z , c h e z u n e p e r s o n n e h y p n o t i -
s é e p o u r la p r e m i è r e [ o i s , u n e r e s p i r a t i o n a n x i e u s e o u h a l e t a n t e , 
u n p o u l s a c c é l é r é , u n e f a c e i n j e c t é e et . les s e c o u s s e s m u s c u l a i r e s o u 
d e s t r e s s a i l l e m e n t s , s o y e z a s s u r é q u e c e s p h é n o m è n e s n ' a p p a r -
t i e n n e n t pas au f a i t m ê m e d e l ' h y p n o s e , m a i s à l ' é m o t i o n d u s u j e t , 
i m p r e s s i o n n é par l ' e x p é r i e n c e . » 

O n p e u t , e u ct let , m o d i f i e r la r e s p i r a t i o n et la c i r c u l a t i o n e n 
s u g g é r a n t à u n s u j e t s o i t u n e f r a y e u r , s o i t u n e é m o t i o n v i o -
l en te . 

O n p o u r r a i t m ê m e , d ' a p r è s B é a u n i s , r a l e n t i r o u a c c é l é r e r l e s 
b a t t e m e n t s d u c œ u r p a r s i m p l e s u g g e s t i o n . 

11 s e m b l e r a i t , d ' a p r è s c e r t a i n e s r e c h e r c h e s , q u e la v o l o n t é a u n e 
a c t i o n directe s u r les b a t t e m e n t s d u c œ u r : P r e y e r d i t a v o i r v u d e s 
p e r s o n n e s q u i avaient, la f a c u l t é d ' a r r ê t e r v o l o n t a i r e m e n t l e u r 
p o u l s , e t l e p h y s i o l o g i s t e W e b e r p r é t e n d a i t p o u v o i r , à v o l o n t é , i n -
t e r r o m p r e les b a t t e m e n t s d e s o n c œ u r e n a r r ê t a n t sa r e s p i r a t i o n 



p a r la c o m p r e s s i o n <ïe la p o i t r i n e : u Un j o u r , d i t - i l , q u e j ' a v a i s 
r e t e n u m a r e s p i r a t i o n un p e u p l u s q u ' à l ' o r d i n a i r e ( c e r t a i n e m e n t 
pas u n e m i n u t e e n t i è r e ) , j e p e r d i s c o n n a i s s a n c e . P e n d a n t q u e 
j ' é ta i s e n cet é t a l , les a s s i s t a n t s r e m a r q u è r e n t c h e z m o i q u e l q u e s 
c o n v u l s i o n s d o la l a c e ; l o r s q u e j e r e v i n s à m o i , j ' a v a i s p e r d u la 
m é m o i r e d e c e q u i s ' é t a i t p a s s é , et a u p r e m i e r m o m e n t , b i e n q u e 
m o n p o u l s lût r e d e v e n u s e n s i b l e , j e n e p o u v a i s m e r a p p e l e r o ù 
j ' é ta i s . Je. m e s u i s s o u v e n u e n s u i t e q u e , l o r s q u e j e s e n l i s v e n i r la 
s y n c o p e , j e c essa i i l « c o m p r i m e r m a p o i t r i n e , e t il est p r o b a b l e 
q u e si j e n e l ' a v a i s pas (ait , c e l a a u r a i t e u d e s s u i t e s f â c h e u s e s 
p o u r m o i , et q u e ma v i e a u r a i t p e u t - ê t r e é t é m i s e e n d a n g e r . » 

Un é t u d i a n t d e S t r a s b o u r g , n o m m é E d . W 'eher , p o s s é d a i t auss i 
la f a c u l t é d ' a r r ê t e r s o u c œ u r e n fa i sant u n e a s p i r a t i o n p r o f o n d e , 
s u i v i e d e l ' o c c l u s i o n d e la g l o t t e , et. d e la c o n t r a c t i o n é n e r g i q u e 
d e s m u s c l e s e x p i r a t e u r s . 

D e m ê m e , c e r t a i n s i n d i v i d u s p e u v e n t a c c é l é r e r v o l o n t a i r c m e u t 
l e s b a t t e m e n t s d e l e u r c œ u r . T a r c h a n o t ï c i t e le c a s d ' u n é t u d i a n t , 
E u g è n e S a l o m é , q u i p o u v a i t a c c é l é r e r à v o l o n t é l e s b a t t e m e n t s de 
s o n c œ u r ; l e m ê m e a u t e u r r a p p o r t e e n c o r e q u e l q u e s c a s s e m -
b l a b l e s . 

Ces fa i t s f o u t c o m p r e n d r e la p o s s i b i l i t é d e s r é s u l t a t s o b t e n u s 
par B c a u u i s , s o u s l ' i n f l u e n c e d e la s u g g e s t i o n . El isa F . . . é tant 
é v e i l l é e , l ' a u t e u r lui a p p l i q u e s u r l ' a r t è re r a d i a l e g a u c h e le s p h y g -
m o g r a p h e à t r a n s m i s s i o n d e M a r c y ; il r e c u e i l l e le t r a c é d e s p u l -
sa t i ons , p u i s il e n d o r t la m a l a d e p a r s u g g e s t i o n : le p o u l s est à 
8 8 . 8 . Il d i t à El isa : « f a i t e s attention- , v o t r e c œ u r bat m o i n s v i t e , 
m o i n s v i t e , e n c o r e m o i n s v i t e , e t c . » 

L e s résu l ta ts s o n t c o n s i g n é s d a n s l e s t a b l e a u x s u i v a n t s : les 
c h i f f r e s i n d i q u e n t l e n o m b r e d e s p u l s a t i o n s p o u r d e s p é r i o d e s d e 
10 s e c o n d e s . 

A . — Avant le svmmeil hypnotique. 

t:>,7. 
— 15,7 . 

15 ,8 . 

En m o y e n n e : 
16 p u l s a t i o n s p o u r 10 s e -

c o n d e s . 

(7 y 9 6 p u l s a t i o n s p a r m i n u t e . 

M o u v e m e n t de- la m a i n . 

B . — Pendant le sommeil hypnotique. 

17,0. 
10 0 E n m o y e n n e : 
j g q 16 ,4 p u l s a t i o n s p a r 10 s e -

1 6 , 0 . c o n d e s . 
j g ' g 9 8 , 4 p u l s a t i o n s p a r m i n u t e . 

16 , 6 . 

1 6 , 1 . 

10,S. 
1 6 , 5 . 
17 ,8 . 
17 ,8 . 

C . — Suggestion de. ralentissement. 

15.5 . 
15 .6 . 
17 5 E n m o y e n n e : 

15 7 15 ,4 p u l s a t i o n s p a r 10 s e x 

15 ,8 . c o n d e s . 
jçj g 9 2 , 4 p u l s a t i o n s p a r m i n u t e . 

14 ,8 . 
1 4 , 5 . 

D. — Retour à l'état normal. 

En m o y e n n e : 
17 p u l s a t i o n s p a r 10 se-

c o n d e s . 
1 0 2 p u l s a t i o n s p a r m i n u t e . 

Ë, — Suggestion de l'accélération. 

19.8. 
1 3 En m o y e n n e : 

o_ 1 9 , 2 p u l s a t i o n s p a r 10 s e -

iç) q c o n d e s . 

I¡l q 1 1 5 , 8 p u l s a t i o n s p a r m i n u l e . 

18 ,0 . 



F . - N É M L . 

• 17,8 . 
17.5. 
17,8. l in m o y e n n e : 
15.5. 10 ,7 p u l s a t i o n s p a r 10 s e -
16.6. c o u d e s . 
16,3. 100,2 p u l s a t i o n s par m i n u t e . 

• 16 ,0 , 
16,0. 

( les résultats furent c o n f i r m é s p a r d e s r e c h e r c h e s s u r d ' a u t r e s 
s o m n a m b u l e s : « Ces faits d é m o n t r e n t d o n c , d i t B e a t i n i s , q u e 
l ' o n p e u t , chez certains s u j e t s , c a r j e n ' o s e r a i s d i r e c h e z t o u s , 
r a l e n t i r o u accé lérer les b a t t e m e n t s d u c œ u r p a r s u g g e s t i o n 
h y p n o t i q u e . » 

D I S C U S S I O N S E T O P I N I O N P E R S O N N E L L E S 

V o i c i les r é p o n s e s d e q u e l q u e s a i l l e u r s à la q u e s t i o n s u i v a n t e : 

r a-t-U des modifications de lu respiration et de la Circula-

tion (')? 

IIUMONTPAI.I.IER ( d e Par i s ) , U O u i . » 
SANCHEZ HKHIIERO ( d e M a d r i d ) , ce N o n , d u m o i n s c o m m e p h é n o -

m è n e c o n s t a n t , p a r f o i s e l l e s s ' a c c é l è r e n t . » 
MAROT ( d e Par i s ) . « ? » 
AZAM ( d e B o r d e a u x ) . « 11 m ' a s e m b l é q u e l e p o u l s é ta i t p l u s 

r a p i d e et l a r e s p i r a t i o n p l u s f r é q u e n t e , m a i s c e s v a r i a t i o n s S o n t 
p e u i m p o r t a n t e s . » 

A . VOISIN ( d e Par i s ) , ci P e u d e m o d i f i c a t i o n s d e la r e s p i r a t i o n et. 

d e la c i r c u l a t i o n . » 
BEAUNIS ( d e Par i s ) , ce l .es m o d i f i c a t i o n s d u d é b u t rie la c i r c u l a -

t ion et d e la r e s p i r a t i o n s o n t d u e s à l ' a p p r é h e n s i o n d u s u j e t o u a u 
m a n q u e d ' h a b i t u d e d e l ' h y p n o t i s e u r . U n e f o i s l e s o m m e i l h y p n o -
t i q u e b i e n é t a b l i , la r e s p i r a t i o n et la c i r c u l a t i o n s o n t c a l m e s et 
r é g u l i è r e s . » 

BRÉMAUD ( d e Bres t ) . <( Q u a n d j ' e n d o r m a i s les m a l a d e s par o r d r e 

111 Réponses ¡t mon iRiOsUoBKûre. 
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é n e r g i q u e , j e c o n s t a t a i s t o u j o u r s u n e a u g m e n t a t i o n m o m e n t a n é e 
et c o u r t e d e l à r e s p i r a t i o n e t d e s m o u v e m e n t s du p o u l s , l in e n d o r -
m a n t par p e r s u a s i o n , j e n ' a i j a m a i s o b s e r v é a u c u n c h a n g e m e n t , 
n o t a b l e , q u e l q u e f o i s u n l é g e r r a l e n t i s s e m e n t . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) , « ? » 
LOTS ( d e Par is ) , (Oui . » 
G. BALLET ( d e Par i s ) . « O u i . » 

I.AJOIE ( d e M a s h u a - X e w - T L I inspire ) . ci N o n , si c e n ' e s t ce l l e d ' u n 
s o m m e i l o r d i n a i r e , c a l m e . » 

DE JONC ( d e la Haye) . « J e n 'ai pu en c o n s t a t e r , si c e n 'es t s o u s 
l ' i n f l u e n c e d e la s u g g e s t i o n . » 

DAVID ( d e N a r b o u u e ) . « O u i , s u i v a n t les p r o c é d é s d ' h v p u o t i s a -
t i on . A v e c le p r o c é d é d e L i é b a u l t , ces m o d i f i c a t i o n s n e d o i v e n t p a s 
s e man i f e s t e r . » 

HKUMK PETKIISKN (de B o s t o n ) . « D a n s l es cas l es p l u s f a v o r a b l e s , 
l es m o d i f i c a t i o n s s o n t p r e s q u e n u l l e s , s'il y en a, » 

BriioT ( d e R o c h e f o r t ) . « Il peut y e n a v o i r , u 
OCHOROWIÇZ ( d e V a r s o v i e ) . « O u i , m a i s sans r è g l e g é n é r a l e . 11 

parai t q u e , le p l u s s o u v e n t , il y a h y p é r é m i e , d u m o i n s par t i e l l e , 
d u c e r v e a u . Il est c e r t a i n q u ' a p r è s u n e h y p n o t i s a t i o n b ien c o n -
d u i t e , la c i r c u l a t i o n se r é g u l a r i s e d a n s l es e x t r é m i t é s e t p a r c o n s é -
q u e n t d a n s tout le c o r p s . » 

BARON VON SCHREXCK NOTZING ( d e M u i i i c h ) . U L a r e s p i r a t i o n e t la 

c i r c u l a t i o n se c o m p o r t e n t d a n s l ' h y p n o s e p r o f o n d e c o m m e d a n s le 
s o m m e i l n o r m a l . i l 

S a n s fa ire in te rven i r la s u g g e s t i o n , j e n'ai o b s e r v é q u e d e s m o -
d i f i ca t i ons , b ien peu a c c e n t u é e s d e l à r esp i ra t i on et d e la c i r c u l a -
t ion : j 'a i g é n é r a l e m e n t o b s e r v é u n e a c c é l é r a t i o n m o m e n t a n é e d e 
c e s d e u x f o n c t i o n s au m o m e n t d e l ' i n v a s i o n d e l ' h y p n o s e , m a i s j e 
pense , a v e c B e r n h c i i n , q u e c e l l e a c c é l é r a t i o n esl d u e à l ' a p p r é h e n -
s i o n d u su je t ; e l l e ne peut ê t r e i n h é r e n t e à l ' h y p n o s e m ê m e , p u i s -
q u ' e l l e n ' e x i s t e q u ' a u m o m e n t d e l ' i n v a s i o n . D 'a i l l eurs , c e s p l i é u o 
m è n e s ne s e m a n i f e s t e n t g é n é r a l e m e n t q u e l ors d e s p r e m i è r e s 
s é a n c e s d ' h y p n o l i s a l i o u ; l o r s q u e le s u j e t esl. e n t r a î n é , il s ' e n -
d o r t i n s t a n t a n é m e n t , s a n s p r é s e n t e r aut re c h o s e q u e les p h é -
n o m è n e s n o t é s p a r L i é b a u l t . c ' e s t - à - d i r e u n e r é g u l a r i s a t i o n d e la 
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resp irat ion et d e la c i r c u l a t i o n d o n t la f r é q u e n c e d i m i n u e l é g è r e -
m e n t . 

La s u g g e s t i o n peut , au c o n t r a i r e , p r o d u i r e d e s p e r t u r b a t i o n s 
n o t a b l e s d e c e s d e u x f o n c t i o n s : si l ' o n s u g g è r e a u su je t u n e v ive 
f r a y e u r , ou u n e é m o t i o n v i o l e n t e , o n p r o v o q u e l ' a c c é l é r a t i o n 
réel le d e s f o n c t i o n s c a r d i o - p u l m o n a i r e s . 

Bien q u e n ' a y a n t p a s p u , c o m m e Beauuis , a c c é l é r e r e t r a l e n t i r 
d i r e c t e m e n t c e s f o n c t i o n s par s u g g e s t i o n , j e c r o i s à c e s e x p é r i e n -
c e s ; e l les sont p r é c i s e s , m a t h é m a t i q u e s , et e l les o n t été e x é c u t é e s 
par u n p h y s i o l o g i s t e h a b i t u é à c e g e n r e d e r e c h e r c h e s . 



CHAPITRE VIII 

IIKS ZONES 1DÉOGÈNES 
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É C O L E O E P A R I S 

B r a i d , <léjù, s i g n a l a l ' e x i s t e n c e d e c e r t a i n e s r é g i o n s d u c r â n e 
d o n t la c o m p r e s s i o n d o n n e l i e u à l ' a p p a r i t i o n d ' u n e i d é e ; 
c e t a u t e u r v i t , d a n s c e s fa i ts , la c o n f i r m a t i o n d e s t h é o r i e s p h r é n o -
l o g i q n e s d e Gall el S p u r z h e i m : « P a r l ' e x c i t a t i o n d e la r é -
g i o n d e l ' i d é a t i o n . d i t - i l , et d e la conslruclniti, u n j e u n e h o m m e se 
m i l à é c r i r e , l ' autre à d e s s i n e r , l u e j e u n e fille, à la s u i t e d e 
l ' e x c i t a t i o n d e la consciemiiisité rest i tua u n e g i b e c i è r e q u ' e l l e 
avai t d é r o b é e » 

L e s a u t e u r s n ' a t t r i b u è r e n t pas u n e g r a n d e i m p o r t a n c e à c e s 
d o n n é e s - , c e p e n d a n t C h a m b a r d ( ' ) , e n 1881, par l e d ' u n e m a l a d e 
q u i p r é s e n t a i t d e s p o i n t s érogènes et F é r é ( ' ) , e n 1883, r a p p o r t e 

¡11 Chaub.vrd, Thèse, l'avis. 1SSI. 
¡2i t'F.nf:. Les hypn. hystériques considérés, comme sujets d expériences en 

médecine mentale i lrch. de S'urol.. ISSU. 
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l ' h i s t o i r e d ' u n e h y s t é r i q u e c h e z l a q u e l l e la c o m p r e s s i o n île la 
p a r t i e s u p é r i e u r e d u s t e r n u m p r o v o q u a i t u n e s c è n e é r o l i q u e 
a v e c s é c r é t i o n a b o n d a n t e d e l i q u i d e v u l v e - v a g i n a l . 

Te l é ta i t l ' é tat d e la q u e s t i o n q u a n d P i t r e s s ' e n o c c u p a : cet 
a u t e u r o b s e r v a d e n o m b r e u s e s h y s t é r i q u e s c h e z l e s q u e l l e s la 
c o m p r e s s i o n o u la f r i c t i o n d e c e r t a i n e s r é g i o n s p r o v o q u a i t d e s 
i d é e s t r i s tes o u g a i e s , il d o n n a a c e s r é g i o n s l e n o m d e zones ideo-
gènes : « .le p r o p o s e d e d o n n e r l e n o m d e z o u e s i d é o g è n e s . d i t - i l , à 
d e s r é g i o n s c i r c o n s c r i t e s d u c o r p s , d o n t l ' e x c i t a t i o n ta i t i m m é -
d i a t e m e n t s u r g i r d a n s l ' e s p r i t d e c e r t a i n s s u j e t s h y s t é r i q u e s , e u 
d o r m i s o u é v e i l l é s , u n e p e n s é e q u i s ' i m p o s e i m p é r i e u s e m e n t a 
la c o n s c i e n c e d e c e s s u j e t s e t n e p e u t ê t r e c h a s s é e tant q u e d u r e 
l ' e x c i t a t i o n i l. » T n e d e c e s m a l a d e s a v a i t u n e zone ifixtase. et d e s 
SOtu* de babillage : la c o m p r e s s i o n d e l a z o n e d ' e x t a s e s i t u é e au 
s o m m e t d e la t ê te , p r o v o q u a i t u n e a t t i t u d e e x l a l i q u e a v e c v i s i o n 
d e la S a i n t e V i e r g e ; la c o m p r e s s i o n d e s z o n e s d e b a b i l l a g e , s i é -
g e a n t a u x a p o p h y s e s m a s t o ï d e s , f a i s a i t p a r l e r la m a l a d e a v e c v o -
l u b i l i t é . 

Line m a l a d e p o s s é d a i t u n e zone rire au n iveau d e la p r o -
t u b é r a n c e o c c i p i t a l e e x t e r n e ; u n e a u t r e , u n e zone île mélancolie. 
o J 'ai b i e n d e la p e i n e , ma m è r e est b i e n m a l h e u r e u s e » ; u n e M a c 
de contrariété ; u Je s u i s s u r e q u e ma m è r e ne m e la issera pas a l ler 
à P a u l l i a c d e m a i n » ; u n e zone de rire : « N o n , c ' e s t t r o p l i s i b l e , 
es t - i l a s s e z d r ô l e c c c a p i t a i n e I t a m o l l O t » ; u n e zone de colère : " S i 
j ' a v a i s un r e v o l v e r , j e le t u e r a i s , le m i s é r a b l e ! » 

On p e u t e n c o r e r e n c o n t r e r c e s z o n e s i d é o g è n e s s u r d ' a u t r e s 
p a r t i e s d u c o r p s : a i n s i P i t r e s c i t e l ' e x e m p l e d ' u n e f e m m e e n 
état c a t a l e p t o ï d e , d o n t le c o r p s e s t p o u r a i n s i d i r e c o u v e r t d e 
z o n e s i d é o g è n e s . S i l ' o n f r i c t i o n n e l é g è r e m e n t : 

Les régions temporales, e l l e n e p e u t s ' e m p ê c h e r d e p a r l e r ; 

Le sommet de la tête, e l l e se m e t à g e n o u x ; « C ' e s t la S a i n t e 

V i e r g e ! » -, 

l.e menton o u la région sus-thyroïdienne, e l l e fait d e s m o u v e -

m e n t s d e d é g l u t i t i o n et d e m a n d e a m a n g e r ; 
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La joue droite, e l l e d e v i e n t tr iste et p l e u r e ; 
I,a joue gauche, e l l e voit d e s s c è n e s l u b r i q u e s : ci Eli b i e n ! n e 

v o u s g ê n e z p a s ; c ' e s t p r o p r e d e fa i re ç a d e v a n t tout le i n o n d e ! 
o h ! q u ' i l s s o n t c o c h o n s c e s h o m m e s ! » ; 

Le côté droit du cou, e l l e est e f f r a y é e ; 
Le côté gauche, e l l e s ' e n n u i e : a Oh I q u e je m ' e u n u i e . b o n 

D i e u ! q u e j e m ' e n n u i e I » ; 

La région sous-claeieu($re droite, e l l e s ' é v e n t e et d é b o u t o n n e 
s o n c o r s a g e ; 

La région souS-clacicuiaire gauche, e l l e g r e l o t t e ; 
La région sons-mammaire droite, e l l e e s t f a t i g u é e ; 
La région sous-mammaire gauche, e l l e v e u t c o u d r e : cc D o n n e z -

moi v i t e m o n o u v r a g e » ; 
vhgpor.hondre droit, e l l e b a i l l e ; cc Q u e l l e flemme j e m e 

l i ens » ; 

l'hypochondre gauche : u Je v e u x a l l e r m e b a l a d e r u ; 

La région inguinale droite, e l l e v e u t s e f r i s e r ; 
La région inguinale gauche, e l le v e u t é c r i r e : V i t e , v i l e d u 

p a p i e r , d e l ' e n c r e , u n e p l u m e . J 'ai b e s o i n d ' é c r i r e S L o u i s » , 
e t c . , e t c . 

P i t r e s c r u l tout d ' a b o r d q u e la m a l a d e s e m o q u a i t d e lui ; 
c e p e n d a n t , a p r è s a v o i r fa i t i n s c r i r e les p h é n o m è n e s a p p a r a i s s a n t 
à la s u i t e d e la c o m p r e s s i o n d e c e s z o n e s , il r e n o u v e l a s e s 
e x p é r i e n c e s , et t o u j o u r s la c o m p r e s s i o n d ' u n e z o n e d é t e r m i -
n é e a m e n a d e s p h é n o m è n e s c o n s t a n t s : u S i la m a l a d e , n o u s 
d i s i o n s n o u s , i n v e n t e l e s r é a c t i o n s d o n t e l l e n o u s d o n n e l e 
s p e c t a c l e , l e s m a n i f e s t a t i o n s s i m u l é e s s e r o n t é v i d e m m e n t d i f f é -
r e n t e s d ' u n e e x p é r i e n c e à l ' a u t r e , c a r il s e r a i ! tout à fait e x t r a o r -
d i n a i r e q u ' e l l e s e r a p p e l â t e x a c t e m e n t , à p l u s i e u r s m o i s d ' I n t e r 
va l l e , c e q u ' e l l e a lait e t d i t p a r c a p r i c e , q u a n d o n e x c i l a i t 
tel o u tel p o i n t d e s o n c o r p s . Or, les r é s u l t a t s d e n o s t r o i s e x p é -
r i e n c e s f u r c n l t e l l e m e n t c o n c o r d a n t s q u e n o u s d ô m e s é l i m i n e r 
l ' h y p o t h è s e d ' u n e s i m u l a t i o n v o l o n t a i r e . » 

Le p l u s s o u v e n t , les z o n e s i d é o g è n e s n e se m a n i f e s t e n t q u e 
p e n d a n t l e s o m m e i l h y p n o t i q u e , q u e l q u e f o i s c e p e n d a n ! o n l e s 



r e n c o n t r e à l ' é ta t d e v e i l l e ; u n e m a l a d e n o m m é e A l b e r t i n e 

p o s s é d a i t é v e i i l é e : 

u. D e s z o n e s i d é o g è n e s rulgaires d o u t la c o m p r e s s i o n p r o -
v o q u a i t l ' a p p a r i t i o n d ' h a l l u c i n a t i o n s : 

11. D e s z o n e s impulmet, d o n t la c o m p r e s s i o n é v o q u a i t l e d é s i r 
i m p é r i e u x d ' a c c o m p l i r c e r t a i n s a c t e s ; 

r. Des z o n e s idéo-ecmnésiqwn d o u t la c o m p r e s s i o n p r o v o q u a i t 
un a c c è s d e d é l i r e e e m n é s i q u e . 

Il n ' y a a u c u n r a p p o r t c o n s t a n t e n t r e le s i è g e d e la z o n e el 
la n - t l u r e d e s i d é e s p r o v o q u é e s . C o m m e n t s ' e s t (ait c e t t e 
a s s o c i a t i o n e n t r e c e r t a i n e s s e n s a t i o n s e l c e r t a i n e s f o r m e s d ' a c t i -
v i t é p s y c l f l n e « J ' a v o u e , d i t P i t r e s , q u ' i l m e para i t b i e n d i f f i c i l e 
d e r é s o u d r e c e t t e q u e s t i o n . La p r e m i è r e i d é e qu i v i e n t à l ' e s p r i t , 
c ' e s t q u ' i l s ' a g i t d e s u g g e s t i o n s a n t é r i e u r e s . L ' h y p o t h è s e , a priori, 
n'a r i e n d ' i n v r a i s e m b l a b l e . Il est p o s i t i f , en e f fe t , q u ' o n p e u t c r é e r 
par s u g g e s t i o n , d e s z o n e s i d é o g è n e s a r t i f i c i e l l e s . N é a n m o i n s , je 
v o u s f e r a i o b s e r v e r q u e d a n s t outes m e s e x p é r i e n c e s , j e m e su i s , 
a u t a n t q u e j e l 'a i p u , t e n u e n g a r d e c o n t r e l ' i n t e r v e n t i o n d e s s u g -
g e s t i o n s ; q u e j ' a i t r o u v é d e s z o n e s i d é o g è n e s c h e z d e s s u j e t s q u i 
é t a i e n t s o u m i s p o u r la p r e m i è r e f o i s fi l ' h y p n o t i s a t i o n el q u ' e n f i n si 
n o u s a v i o n s e u a f f a i r e à d e s s u g g e s t i o n s i n v o l o n t a i r e m e n t d o n n é e s 
par l ' e x p é r i m e n t a t e u r , t o u s l e s p h é n o m è n e s a u r a i e n t c e s s é d e se 
p r o d u i r e s o u s l ' i n f l u e n c e d ' u n e s u g g e s t i o n i n v e r s e . O r , v o u s v o u s 
r a p p e l e z s a n s d o u t e q u e , c h e z a u c u n d e n o s m a l a d e s , l e s z o n e s 
i d é o g è n e s n ' o n t p u être m o d i f i é e s n i s u p p r i m é e s p a r v o i e d e s u g 
g e s t i o n . » 

» O n p o u r r a i t p e u t - ê t r e t o u r n e r la d i f f i c u l t é e n s u p p o s a n t q u e l e s 
z o n e s i d é o g è n e s s p o n t a n é e s s o n t c r é é e s par a u t o - s u g g e s t i o n in 
c o n s c i e n t e et q u ' e l l e s res tent par la s u i t e e n d e h o r s d e l ' in 
flucncc d i r e c t e d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r , l e q u e l n e p e u t p a s p l u s 
l e s e l l a c e r q u ' i l n e p e u t , e n g é n é r a l , e f f a c e r l e s s u g g e s t i o n s anté -
r i e u r e m e n t d o n n é e s par u n e autre p e r s o n n e . » 
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L c s z o n e s i d é o g è u e s , c o r a m e l e s z ó n e s h y p n o g è n e s , s o n t , 
p o u r d e s p a r t i s a u s d e l ' E c o l e d e N a n c y , d u e s u n i q u e m e n t à 
l ' é d u c a t i o n e t à la s u g g e s t i o n . 
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l.rs joncs iiléii/èm* e.ristenl-pUes ? 

V o i c i les r é p o n s e s d e p l u s i e u r s a u t e u r s i 1 ) : 
DOMONTMLLIEII ( d e P a r i s ) . « O u i . » 
M.UIOT ( d e P a r i s ) . « ? » 
PITHBS ( d e B o r d e a u x ) . » Ou i . » 
L c v s ( d e P a r i s ) . « ? » 
DAVID (de N a r b o n n e ) . « L ' e x p é r i e n c e d é m o n t r e l e u r e x i s -

t e n c e . » 

BCROT ( d e B o c h e f o r t i . ic E l l es p e u v e n t e x i s t e r , n 
G. BALLET ( d e P a r i s ) . « O u i . » 
JOIIIE ( d e L i l l e ) . N O u i . s i l ' on e n t e n d p a r là q u e d e s v a r i a t i o n s 

d a n s la s e n s i b i l i t é d e d i f f é r e n t e s z o n e s p r o v o q u e n t l ' a p p a r i t i o n el 
la d i s p a r i t i o n d ' i d é e s et d e s e n t i m e n t s d i v e r s . » 

11KMUE PBTERSEN ( d e B o s t o n ) . « J e n ' e n sa is r i e n , U 
SAKCIIRZ H E R R E R O ( d e M a d r i d ) . « N o n . N 

BEAI.XIS (de P a r i s ) . « J e n e l e c r o i s p a s . » 
BRÉMALD ( d e B r e s t ) . « Je n 'a i j a m a i s o b s e r v é d e j o u e s i d é o -

g è n e s q u e s u r d e s s u j e t s avant d é j à p a s s é par d ' a u t r e s m a i n s . 
L e s s u j e t s q u e j ' a i p u o b s e r v e r et. q u i s o n t res tés v i e r g e s d e 
t o u t c o n t a c t é t r a n g e r n ' o n t j a m a i s p r é s e n t é d e z o n e s i d é o g è -
n e s . S a n s les n i e r , j e les c r o i s l e p l u s s o u v e n t l e résu l ta t d e 
s u g g e s t i o n s i n c o n s c i e n t e s , et c o m b i e n il est f a c i l e d e s u g g é 
rer q u e l q u e c h o s e s a n s l e v o u l o i r , â un h y p n o t i s é s u g g e s -
t i v e ! » 

11) Réponses ii mon questionnaire. 

L.UOIE (de N a s h u a - N e w H a m s p i r e ) . « Je n ' e n ai j a m a i s o b 
s e r r é , si c e n ' e s t c h e z d e s s u j e t s q u i le savaient, c ' e s t à - d i r e 
e n t r a î n é s , n 

DE JONC, ( d e la H a y e ) . « L e s z o n e s i d é o g è n e s n ' ex i s t ent p a s , 
s e l o n m e s e x p é r i e n c e s . » 

I,E MENANT DES CHHSNAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . N Je c r o i s q u e l e s 
z o n e s i d é o g f t n e s sont u n e c r é a t i o n d e l ' h y p n o t i s e u r . » 

DÉJEIIINE ( d e Par i s ) . « N o n . » 

OCHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « Je c r o i s q u e n o n , m a i s o n f o r m e 
f a c i l e m e n t d e s a s s o c i a t i o n s o r g a n o - i d é i q u e s , q u i s i m u l e n t l e s 
p h é n o m è n e s en q u e s t i o n . » 

BARON VON SCHRENCK N'OTZING ( d e , M u n i c h ) . " E l l e s s o n t u n p r o -

d u i t d e s u g g e s t i o n . » 
En s o m m e , b i e n peu d ' a u t e u r s s e s o n t d é c l a r é s p a r t i s a n s d e s 

z o n e s i d é o g è n e s ; p o u r m a p a r i , j e n e c o n n a i s q u e P i t r e s , Dti-
m o n t p a l l i e r , Dav id et B u r o t q u i l e s a ient o b s e r v é e s . Ce n ' e s t 
c e r t es pas u n e r a i s o n p o u r c o n c l u r e , a v e c la m a j o r i t é , à la n o n 
e x i s t e n c e d e c e s z o n e s e n d e h o r s d e t oute s u g g e s t i o n . C e p e n d a n t , 
je n e s u i s j a m a i s p a r v e n u à l e s d é c o u v r i r c h e z un s u j e t v i e r g e 
d e t o u t e a u t r e e x p é r i m e n t a t i o n , m a i s peut -ê t re n ' a i d e pas r e n -
c o n t r é l e s u j e t qu i les p r é s e n t e . L e s e x p é r i e n c e s d e P i t res 
s o n t t r o p s é r i e u s e s p o u r q u e l ' o n p u i s s e les n i e r e n se basant 
s u r q u e l q u e s r e c h e r c h e s ; n ' y a-t-il p a s d ' a i l l e u r s u n e c e r t a i n e 
a n a l o g i e e n t r e l e s z o n e s h y p u o g è n e s et l é s z o n e s i d é o g è n e s V S i 
la c o m p r e s s i o n d e p o r t â m e s z o n e s d o n n e l ' i d é e d u s o m m e i l , c e l l e 
d ' a u t r e s r é g i o n s n e p e u t - e l l e pas e n g e n d r e r l ' i d é e d u r i r e , d u 
d é d a i n , e t c . ? 

Il para î t c e r t a i n q u e les z o n e s i d é o g è n e s d é p e n d e n t , c o m m e 
les z o n e s h y p n o g è n e s , d ' u n e a u t o s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e d u 
s u j e t , par s u i t e d ' a s s o c i a t i o n s d ' i d é e s e l d e s e n s a t i o n s d o n t les 
r è g l e s n o u s é c h a p p e n t . 
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CHAPITRE IX 

L'HYPNOSE UNILATERALE 

1 

É C O L E D E P A R I S 

B r a i d ( ' ) a , I " p r e m i e r , p r o d u i t l ' h y p n o s è u n i l a t é r a l e e n s o u f -
flant s u r u n seul œ i l ; e n 1878, l ï e s c o u r t i s ( ! ) , e x t e r n e d e C h a r c o t , 
à la S a l p é t r i è r e , r e m a r q u a q u ' e n o u v r a n t un œ i l d ' u n su j e l e n 
l é t h a r g i e , o n p r o v o q u a i t la c a t a l e p s i e d ' u n ' cô té d u c o r p s , a l o r s 
q u e l ' autre c ô t é resta i t e n l é t h a r g i e . R i c l i e r (") , H e i d e n h a i n 
L a d a m e '(•), C h a m h a r d ( ' ) , D u m o n t p a l l i e r ( ' ) , B é i ' U l o n (*), 

(IL RHAID. lue. lit., p . <>-. 
(2; DESCOCHTIÎ. Progrès médical, 1S78. 
131 RlCHKK. l.OC Cil. . . 
(ÎI HEIDESHMN. Die sogeniinnle thierisclie Magn. Leipzig, issu.<. 
IHi LM>*ME. I.'i névrose hypnotique. Noufchâtël. 1881. 
(Oi CuAHBiiiD. Revue, génimle sur l ' / i j p » . lEiicëphule, ISSU. 
(71 DuMOKTPALLlEft', Société!le Biologie. 1881. 
¡Si BÎHILWS. Hypnol. experim. Th. Dort. l 'un», 1884. 



Pitres ( ' } o b t i n r e n t d e s r é s u l t a t s s e m b l a b l e s e n c o m p r i m a n t la 
r é g i o n t e m p o r a l e d ' u n s e u l c o t é , e n ta isant t ixer u n p o i n t l u m i -
n e u x a v e c un s e u l œ i l , e n c o m p r i m a n t u n seul g l o b e o c u l a i r e , 
p a r l ' a u d i t i o n d ' u n b r u i t m o n o t o n e d ' u n s e u l c ô t é , e t c . 

L e s p h é n o m è n e s d e l ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e sont a b s o l u m e n t 
s e m b l a b l e s à c e u x d e l ' h y p n o s e b i l a t é r a l e : d a n s l ' f a é m i s o m -
n a m b u l i s m e , il y a i n s e n s i b i l i t é , flaccidité d e s m e m b r e s , s u g -
g e s l i b i l i l é d ' u n e ô l é d u c o r p s ; d a n s l ' h é m i c a t a l e p s i e , il y a 
c o n s e r v a t i o n d e s a l t i t u d e s , d a n s l ' h é m i l é t h a r g i e , il y a l i y p e -
r e x c i t a b i l i t é n e u r o - m u s c u l a i r e . 

Si l ' on d e m a n d e à u n s u j e t en b é m i s o m u a m h i i l i s m e , s ' i l d o r t -
la r é p o n s e e s t d i f f é r e n t e s u i v a n t l ' o r e i l l e à l a q u e l l e o u s ' a d r e s s e : 
il d i t o u i d u c ô t é e n d o r m i , n o n d u c ô t é é v e i l l é : si o n dit à 
l ' o r e i l l e d u c ô t é é v e i l l é : « V o u s ê tes à la c a m p a g n e , d a n s un j a r -
d i n , c u e i l l e z u n e fleur, » le s u j e t d e m a n d e si l 'on se m o q u e 
d e lui ; s i l ' o n r é p è t e la s u g g c s l i o n d u c ô t é e n d o r m i , il p r é s e n t e 
l ' h a l l u c i n a t i o n et c u e i l l e u n e fleur. On peut m ê m e s u g g é r e r 
d e u x p e r s o n n a l i t é s d i f f é r e n t e s à d e s s u j e t s e u h é m i s o m n a m b u -
l i s m c -

D e c e s la i t s , B é r i l l o n et D n m o n t p a l l i e r (") o n t c r u p o u v o i r 
c o n c l u r e à l ' i n d é p e n d a n c e f o n c t i o n n e l l e d e s d e u x h é m i s p h è r e s 
c é r é b r a u x , c h a q u e h é m i s p h è r e c o n s t i t u a n t u n o r g a n e c o m p l e t 
p o u v a n t f o n c t i o n n e r s é p a r é m e n t . 

C h a m b a r d ! ' ) p e n s e q u e l ' h y p n o s e h é m i c é r é b r a l e s ' a c c o m -
p a g n e d ' u n a f f a i b l i s s e m e n t d a u s l ' a c t i v i t é d e l ' h é m i s p h è r e 
é v e i l l é : s i l 'on p a r a l y s e I h é m i s p h è r e g a u c h e , l e s u j e t d e v i e n t 
p a r t i e l l e m e n t a p h a s i q u e ; si l ' on e n d o r t l ' h é m i s p h è r e d r o i t , o n 
r e m a r q u e le m a n q u e d e r é g u l a r i t é et d e p r é c i s i o n d a n s les 
m o u v e m e n t s g é n é r a u x , l ' é c r i t u r e est i n c o r r e c t e , l ' i n t e l l i g e n c e 
est p a r e s s e u s e . D u i n o n t p a l l i e r r ) c r o i t , a u c o n t r a i r e , q u e l o r s q u e 
la s o m m e d ' a c t i v i t é d u s y s t è m e n e r v e u x est r é p a r t i e e n t r e les 
d e u x h é m i s p h è r e s , e l l e d o i t ê t re m o i n d r e q u e l o r s q u ' u n seul 
h é m i s p h è r e est l e s i è g e d e l ' a c t i v i t é n e r v e u s e . 

; r. PITRES, loc. cit., p . . 3 1 0 . 
(2) D c a w t t n a u m . Soc. j>f»l. I882-1874S 
CI) CHAMRAIIO. Encéphale, l . 1. 188t. 
'il OI'MIINri-.M.um. I.ir. cil, -•! Union médicale, l j mai ISsl. 

Il 

É C O L E D E N A N C Y 

B c r n h e i m c o n s i d è r e t o u s les p h é n o m è n e s si é t r a n g e s d e 
l ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e c o m m e d ' o r d r e p u r e m e n t s u g g e s t i f . La s u g -
g e s t i o n s e u l e , d ' a p r è s l u i , p r o d u i t l e s o m m e i l h y p n o t i q u e , e l l e 
s e u l e , par c o n s é q u e n t , p e u t e n g e n d r e r l ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e : 
c ' e s t d e la s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e , c ' e s t q u e le s u j e t pe r ço i t le 
m o i n d r e ges te la m o i n d r e e x p r e s s i o n d e p h y s i o n o m i e d e s o n 
h y p n o t i s e u r ; il faire, c e q u ' o n v e u t o b t e n i r d e lui . 



Ili 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

L'hypnose unilatérale eiisle t-elU? (') 
DUMONTPALLIKU (de Par i s ) . « Ou i . » 
MAROT ( d e P a r i s ) . « ? » 
PITRES (de B o r d e a u x ) . « O u i . » 
LUYS ( d e P a r i s ) . « O u i . » 

D a v i o l ' a e N a r b o n n e ) . « L ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e est i n c o n t e s -
t a b l e . » 

BUUOT ( d e R o c h e f o r t ) . « L ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e p e u t e x i s t e r , a 
SÁNCHEZ.HERRERO ( d e M a d r i d l . « O u i . t rès peu f r é q u e n t e . » 
OCHOROWIOZ ( d e V a r s o v i e ) . « O u i . r e l a t i v e . » 
•loiRH ( d e Li l le ) . « Ou i . m a i s c h e z d e s s u j e t s rares o u a y a n t 

s u b i un e n t r a î n e m e n t . " 

llRéMAun ( d e Bres t ) . « J 'ai c ru l ' a v o i r c o n s t a t é au d é b u t d e 
m e s r e c h e r c h e s . M a i n t e n a n t j e n e la c o n s t a t e p l u s , m a i s il 
m ' a r r i v e t r è s f a c i l e m e n t d e la p r o v o q u e r s c i e m m e n t ( j e fais 
u n e d i s t i n c t i o n e n t r e l ' h y p n o t i s é sain et l ' h y p n o t i s é à c r i s e s 
h y s t é r i q u e s ) . L ' h y p n o t i s é à c r i s e s h y s t é r i q u e s a p r e s q u e t o u -
j o u r s é té e x p é r i m e n t é par tant ile g e n s q u e j e le j u g e un m a u v a i s 
su j e l d ' é t u d e s . E n fait d ' e x p é r i e n c e s p r o b a n t e s , je n e c r o i s 
p l u s q u ' e n l ' e x p é r i e n c e l a i t e la p r e m i è r e f o i s s u r u n su j e l 
v i e r g e . D è s la s e c o n d e e x p é r i e n c e , Il y a r é p é t i t i o n et s o u v e n t 
s u g g e s t i o n . 

« Un j o u r j ' h y p n o t i s e p o u r la p r e m i è r e l o i s 1111 j e u n e 
h o m m e , j e l e f a i s r e g a r d e r s e s h a l l u c i n a t i o n s à t r a v e r s un 

III Réponses à mon questionnaire 

p r i s m e , u n e l e n l i l l e , le r é s u l t a i e s t e n t o u t c o n f o r m e a u x lo i s 
d e la p h y s i q u e . J e v e u x r é p é t e r l ' e x p é r i e n c e d e v a n t q u e l q u e s 
c o n f r è r e s , — f o u r c o m p l e t — l e s u j e t r é p é t a i t l e s r é s u l t a t s d e la 
p r e m i è r e e x p é r i e n c e d a n s l ' o r d r e d u p r i s m e , l e n t i l l e , e t c . , o b -
s e r v é s ta v e i l l e ; e t p a s d u tout d a n s l ' o r d r e d u c o r p s p r é s e n t é 
s u r l e m o m e n t . M e s n o t e s eu f e r a i e n t f o i . D e p u i s c e j o u r , je 
su i s d e v e n u s c e p t i q u e s u r l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s e x p é r i e n c e s et 11e 
c r o i s à l ' e n t i è r e v a l e u r q u e d e la p r e m i è r e , el e n c o r e faut il 
q u e l ' e x p é r i m e n t a t e u r s ' o b s e r v e s i n g u l i è r e m e n t et p u i s s e s e 
c r i t i q u e r l u i - m ê m e . » 

DE JONG ( d e la Haye) . « Je n e c r o i s pas à l ' h y p n o s e u n i l a -
t é r a l e , c ' e s t un p r o d u i t d e s u g g e s t i o n . » 

BAIION VON SCHRENCK N'OTZINO ( d e M u n i c h ) . « E l l e e s t d u c à ta 

s u g g e s t i o n . » 

P o u r m a p a r i , j e n 'a i j a m a i s p u p r o d u i r e l ' h y p n o s e u n i l a -
téra le s a n s s u g g e s l i o n , e h e : des sujel* vierges. J 'ai e u beau 
fa i re f i x e r un o b j e t b r i l l a n t p a r un seul œ i l , c o m p r i m e r u n 
s e u l g l o b e o c u l a i r e , c o m p r i m e r u n e s e u l e z o n e h v p n o g è n e , j e 
n 'a i j a m a i s o b t e n u q u ' u n s o m m e i l h y p n o t i q u e b i la téra l . S i au 
c o n t r a i r e , p a r u n e p a r o l e , p a r un g e s l e d ' u n e d e s p e r s o n n e s 
p r é s e n t e s , le s u j e t p o u v a i t s e d o u t e r d u résu l ta t q u ' o n a l l e n -
da i l <le l u i , le p h é n o m è n e d ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e se p r o d u i s a i t . 
J ' a i e s s a y é m a i n t e s f o i s d e r e p r o d u i r e c e p h é n o m è n e , j a m a i s j e 
n'ai r é u s s i s a n s s u g g e s t i o n . A u s s i j e n ' h é s i t e p a s à r é p o n d r e 
n é g a t i v e m e n t à la q u e s t i o n p o s é e p r é c é d e m m e n t : à m o n a v i s , 
l ' h y p n o s e u n i l a t é r a l e s p o n t a n é e n ' e x i s t e p a s . 

il cs l b i e n c e r t a i n q u e l ' o n 11e p e u t s e baser s u r c e t t e 
h y p n o s e u n i l a t é r a l e s u g g é r é e p o u r e x p l i q u e r l ' i n d é p e n d a n c e 
f o n c t i o n n e l l e d e s h é m i s p h è r e s c é r é b r a u x ; s i , e u e l fet , un s e u l 
crtté d u c o r p s p a r a î t e n d o r m i , c e n 'est pas q u ' u n s e u l h é m i s -
p h è r e f o n c t i o n n e , c ' es l q u e l e s u j e t c r o i t q u e la m o i t i é d e son 
c o r p s s e u l e p r é s e n t e l e s p h é n o m è n e s d e l ' h y p n o s e . 



CHAPITRE X 

ACTION DES AIMANTS SUR LES SUJETS HYPNOTISÉS. 
LE TRANSFERT 

i 

É C O L E D E P A R I S 

A l ' é p o q u e lie Braid dé jà , on parlait de l 'action (les métaux 
et des a imants s u r les sujets magnét isés ; les mesmér is tes 
soutenaient q u e ces c o r p s posséda ient le p o u v o i r de produ i re 
des vertiges, des éb lou issen ients , des migra ines , des é v a n o u i s -
sements , la catalepsie , e tc . 

B u r q r e m a r q u a q u e cliez les ind iv idus d o n t la sensib i l i té 
est modi f iée par d iverses maladies , 011 peut obten ir l ' a m é l i o -
rat ion de c e s p h é n o m è n e s par l 'appl icat ion de métaux s u r la 
peau, c h a q u e malade présentant une id iosyncras ie méta l l ique 
spéc ia le . Il v it bientôt que les a imants possèdent cette p r o -
priété au plus haut point . Charcot , Luys et D u m o n t p a l l i e r , 

11 



CHAPITRE X 

ACTION DES AIMANTS SUR LES SUJETS HYPNOTISÉS. 
LE TRANSFERT 

i 

É C O L E D E P A R I S 

A l ' é p o q u e lie Braid dé jà , on parlait de l 'action des métaux 
et dos a imants s u r les sujets magnét isés ; les mesmér is tes 
soutenaient q u e ces c o r p s posséda ient le p o u v o i r de produ i re 
des vertiges, des éb lou isseu ients , des migra ines , des é v a n o u i s -
sements , la catalepsie , e tc . 

B u r q r e m a r q u a q u e cliez les ind iv idus d o u t la sensib i l i té 
est modi f iée par d iverses maladies , on peut obten ir l ' a m é l i o -
rat ion de c e s p h é n o m è n e s par l ' app l i cat ion de métaux s u r la 
peau, c h a q u e malade présentant uue id iosyncras i c méta l l ique 
spéc ia le . Il v it b ientôt que les a imants possèdent cette p r o -
priété au plus haut point . Charcot , l .uys et D u m o n t p a l l i c r , 

i l 



c h a r g é s , e n 1870, par la S o c i é t é île B i o l o g i e , d ' e x a m i n e r les 
i d é e s d e B u r q , d é c o u v r i r e n t te transfert : i ls v i r e n t ( p i c les 
a g e n t s œ s t l i é s i o g è u e s t r a u s l è r e n t a u c o t é m a l a d e la s e n s i b i l i t é 
d u c i i lé s a i n , c e d e r n i e r d e v e n a n t à s o n t o u r a n e s l l i é s i q u e ; c e 
t rans fer t p e u t se fa i re , a u d i r e d e s a u t e u r s , n o n s e u l e m e n t 
p o u r la s e n s i b i l i t é , m a i s e n c o r e p o u r les c o n t r a c t u r e s , l e s p a -
r a l y s i e s . e t c . 

De m ê m e , u n e h y s t é r i q u e étant e n h é i n i l é t h a r g i e o u e n 
b é m i s o m n a m b u l i s m e , il su f f î t d ' a p p l i q u e r un a i m a n t à q u e l -
q u e s c e n t i m è t r e s d u c ô t é é v e i l l é , p o u r q u ' a u b o u t d e d e u x 
m i n u t e s , l e t r a n s f e r t s ' o p è r e . 

En ISS6. B a b i n s k i ( ' ) r epr i t ce t te é t u d e : il p l a ç a d e u x h y s t é -
r i q u e s b é m i a n e s t h é s i q u e s â c ô t é l ' u n e d e l ' a u t r e e t a p p l i q u a 
uu a i m a n t s u r l e b r a s o u la j a m b e d e l ' u n e d ' e l l e s ; au b o u t d e 
q u e l q u e s m i n u t e s , l ' u n e d e s d e u x m a l a d e s é la i t d e v e n u e a n e s -
t h é s i q u e t o ta l e , l ' a u t r e é t a n t s e n s i b l e p a r t o u t . S i l ' u n e d e s 
m a l a d e s é t a i t a t t e i n t e d ' u n e p a r a l y s i e o u d ' u n e c o n t r a c t u r e , l e 
t r a n s f e r t se fa i sa i t d e m ê m e , la p a r a l y s i e o u la c o n t r a c t u r e p a s -
sa i t d e l ' un à l ' autre s u j e t . B a b i n s k i p r é t e n d s ' ê t r e m i s à l ' abr i 
d e t o u t e s i m u l a t i o n c l d e t o u t e s u g g e s t i o n . 

En 1 8 9 0 , L u y s (*) s i g n a l a d e s fa i t s p lus é t r a n g e s e n c o r e , il 
c o m m u n i q u a à la S o c i é t é d e B i o l o g i e u n e n o t e i n t i t u l é e : l ia 
transfert à ilistante, à l'aide d'une couronne de fer aimanté, 
d'étals névropdlhitjues variés, d'un sujet à l'état de veille sur un 
sujet ét l'état hypnotique. 

La c o u r o n n e a i m a n t é e d e L u y s présenta i t la f o r m e d ' u n f e r à 
c h e v a l ; e l l e a l la i t d ' u n e t e m p e à l ' au t re , e n passant, p a r l ' o c c i -
p u t ; la r é g i o n f r o n t a l e s e u l e étail l i b r e , d e te l l e s o r t e q u e les 
d e u x p ô l e s d e l ' a i m a n l se t r o u v a i e n t a u x r é g i o n s t e m p o r a l e s , 
(i S o i l m a i n t e n a n t , d i t L u y s , un sujet f r a p p é d ' h é m i p l é g i e 
d r o i t e e t e u élat d e v e i l l e . .Nous a p p l i q u o n s la d e m i - c o u r o n n e 
s u r la l ê t e , l e p ô l e n o r d à d r o i t e , et n o u s la m a i n t e n o n s 
h o r i z o n t a l e m e n t p e n d a n t e n v i r o n c i n q m i n u t e s . A u b o u t d e 
c e t e m p s , s a n s p r o f é r e r a u c u n e p a r o l e , n o u s la p l a ç o n s s u r la 
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tète d ' u n s u j e t B . p r é a l a b l e m e n t m i s e n état d e l é t h a r g i e h y p -
n o t i q u e et. p l a c é dans , u n e c h a m b r e v o i s i n e . P r e s q u e i n s t a n t a n é -
m e n t le s u j e t B p e r ç o i t u n e s e c o u s s e , c o m m e u n e d é c h a r g e 
é l e c t r i q u e , toul s o n c ô t é d r o i t d e v i e n t h é m i p l é g i q u e , et q u a n d 
o n le d i r i g e v e r s le r é v e i l , s u i v a n t les p r o c é d é s u s u e l s , e n le 
fa i sant p a s s e r e n c a t a l e p s i e , p u i s e n s o m n a m b u l i s m e , o n c o n s -
tate a l o r s q u ' i l a p r i s la p e r s o n n a l i t é d u s u j e t h é m i p l é g i q u e ; 
¡1 a la p a r o l e e m b a r r a s s é e , il a le b r a s p e n d a n t , il m a r c h e e n 
f a u c h a n t . E n uu m o t la p e r s o n n a l i t é m o r b i d e d u s u j e t t r a n s f e 
r c u r h é m i p l é g i q u e rée l s ' e s t i n c a r n é e a v e c t o u s s e s c a r a c t è r e s , 
s u r le s u j e t t r a n s f é r é avec, u n e v é r i t a b l e p r é c i s i o n . A u r é v e i l , 
c e t é t a l d i s p a r a î t i n s t a n t a n é m e n t » . 

L e s c o u r o n n e s a i m a n t é e s s e r a i e n t c a p a b l e s , d ' a p r è s l ' a u t e u r , 
d ' a c c u m u l e r la force nerveuse morbide. C e l l e f o r c e n e r v e u s e n e 
se d é c h a r g e r a i t pas c o m p l è t e m e n t s u r u n p r e m i e r s u j e t ; a p r è s 
u n e d e m i - h e u r e e l même- a p r è s d e u x h e u r e s , e l l e e x i s t e r a i t 
e n c o r e s u r la c o u r o n n e , d e te l l e s o r l e q u e l ' o n , p o u r r a i t o b t e -
n i r d e s r é s u l t a t s e n a p p l i q u a n t ce t te d e r n i è r e s u r la tê le d ' u n 
s u j e t e n l é t h a r g i e . 

B i n c t et F é r é ( ' | o n t s u r t o u t i n s i s t é s u r le t r a n s f e r t d e s 
hallucinations unilatérales ; c o n l r a i r e m c n l à c e q u i s e p a s s e 
p o u r les c o n t r a c t u r e s , l ' h a l l u c i n a t i o n v i s u e l l e t r a n s f é r é e ne 
s e r a i t pas s y m é t r i q u e : s i , par e x e m p l e , o n s u g g è r e à un s u j e t 
q u ' i l v o i t , d e l 'œ i l d r o i t , u n p o r t r a i t d e pro f i l et. q u e le pro f i l 
e s t t o u r n é v e r s la d r o i t e , par l ' a p p l i c a t i o n d ' u n a i m a n t , l ' h a l l u -
c i n a t i o n p a s s e â g a u c h e , m a i s l e p r o f i l r e g a r d e t o u j o u r s v e r s 
la d r o i l e . 

c e s a u t e u r s a t t i r e n t l ' a t t ent i on s u r la douleur de transfert : 
p e n d a n t l e t rans fe r t , l e su jet se p l a i n d r a i t d ' u n e d o u l e u r d e 
t ê l e à s i è g e fixe, c o ï n c i d a n t t rès souvent , a v e c les c e n t r e s s e n -
s o r i e l s d e l ' é c o r c e c é r é b r a l e . D a n s l e t rans fer t de. l ' h a l l u c i n a -
t i o n v i s u e l l e , le point, d o u l o u r e u x sera i t s i t u é un p e u e n a r r i è r e 
et a u - d e s s u s d u p a v i l l o n d e l ' o r e i l l e , c o r r e s p o n d a n t a h, r é g i o n 
d o n t la d e s t r u c t i o n d é t e r m i n e la c é c i t é v e r b a l e e l l ' h é i m a i i o p s i e ; 
d a n s le t r a n s f e r t d ' u n e h a l l u c i n a t i o n d e l ' o u ï e , la d o u l e u r sie-
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g é r a i t au m i l i e u ( le l ' e s p a c e c o m p r i s e n t r e la p a r t i e a n t é r i e u r e 
d u p a v i l l o n d e l ' o r e i l l e e t l ' a p o p h y s e o r b i t a i r e e x t e r n e . B i n e ! 
et F é r é n ' e x p l i q u e n t p a s la c a u s e d e c e l t e d o u l e u r , i ls s i g n a l e n t 
s o n e x i s t e n c e s a n s e u c o m m e n t e r la n a t u r e . 

L é t r a n s f e r t , tel q u e n o u s v e n o n s d e l ' e n v i s a g e r , e s t t o u j o u r s 
un i la té ra l ; o n p o u r r a i ! c e p e n d a n t , d ' a p r è s les d e u x a u t e u r s 
p r é c é d e n t s , p r o d u i r e un t r a n s f e r t b i l a t é r a l , a p p e l é polarisation ('). 
On d o n n e , j e s u p p o s e , à u n e s o m n a m b u l e , l ' h a l l u c i n a t i o n b i l a -
t é r a l e d ' u n o i s e a u p o s é s u r s o n d o i g t ; p e n d a n t q u ' e l l e c a r e s s e 
l ' o i s e a u i m a g i n a i r e , o n a p p r o c h e un a i m a n t d e sa t è te . A u b o u t 
d e q u e l q u e s m i n u t e s , e l l e s ' a r r ê t e t o u t ii c o u p , l è v e l e s y e u x e l 
r e g a r d e a v e c é t o u n e m e n t : l ' o i s e a u e s t p a r t i . 

A u n e autre m a l a d e é v e i l l é e , l e s a u t e u r s m o n t r e n t un g o n g 
r é e l , o n f r a p p e u n c o u p d e g o n g , la m a l a d e t o m b e e n c a t a l e p s i e ; 
o n la r é v e i l l e et o n la p r i e tle r e g a r d e r a t t e n t i v e m e n t l e g o n g . 
On a p p r o c h e d e sa tê le un p e l i t a i m a n t . A u b o u t d ' u n e m i n u t e , 
e l l e n e v o i t p l u s l ' i n s t r u m e n t ; o u f r a p p e l e g o n g A c o u p s 
r e d o u b l é s , e l l e n e l ' e n t e n d p l u s . 

L ' a i m a n t s e r a i t d o u e c a p a b l e d e s u p p r i m e r , u o u s e u l e m e n t 
la v i s i o n i m a g i n a i r e , m a i s e n c o r e la v i s i on r é e l l e ; a u s s i t ô t q u e 
l ' on é c a r t e l ' a i m a n t , la v i s i o n , tant r é e l l e q u ' h a l l u c i n a t o i r e 
r e v i e n d r a i t . 

La p o l a r i s a t i o n c o n t i e n d r a i t e n c o r e un é l é m e n t d e p l u s , e l l e 
p o u r r a i t p r o d u i r e d e s p h é n o m è n e s c o m p l é m e n t a i r e s ( ' ) ; o n 
sa i t q u e si l ' o n r e g a r d e a t t e n t i v e m e n t u n e c r o i x r o u g e , et q u ' o n 
r e g a r d e e n s u i t e u n e s u r f a c e b l a n c h e , il se p r o d u i t l ' h a l l u c i n a -
t ion d ' u n e c r o i x v e r t e . S i l ' on s u g g è r e à un s u j e t la v u e d ' u n e 
c r o i x r o u g e et q u ' o n a p p r o c h e u n a i m a n t d e sa tète , à son 
insu, le s u j e t v o i t a p p a r a î t r e d e s r a y o n s v e r t s e n t r e l e s b r a s 
de la c r o i x ; peu à p e u , c e s r a y o n s v e r t s s ' a l l o n g e n t et la c r o i x 
d e v i e n t r o s e ; un instant e l l e e s t v e r t e , p u i s le s u j e t v o i t u n e 
c r o i x v i d e , un I r o u e n f o r m e d e c r o i x , e n t o u r e d e r a y o n s 
v e r t s . 

La p o l a r i s a t i o n peut s ' a d r e s s e r n o n s e u l e m e n t à u n e h a l l u -

11) BiNKT lit Fini , la polarisation psychique (A tnu philosophique, avril 18831. 
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c i n a t i o n , à ont. sensation, m a i s e n c o r e i< un acte ; si l ' ac te est 
a u t o m a t i q u e , il se p r o d u i t ce q u e Binet et F é r é a p p e l l e n t la 
polarisation motrice : s i l ' ac te c o r r e s p o n d à un état é m o t i o n n e l , 
c ' e s t la polarisation émotionnelle. 

Si l ' o n s u g g è r e à u n e m a l a d e d e rouler une houlette a v e c 
ses d e u x m a i n s et q u ' o n a p p r o c h e u n a i m a n t d e sa n u q u e , 
e l l e n e p a r v i e n t p l u s è e x é c u t e r l ' a c l e , c ' e s t u n e p o l a r i s a t i o n 
m o t r i c e . V o i c i m a i n t e n a n t un e x e m p l e d e p o l a r i s a t i o n é m o -
t i o n n e l l e : o n s u g g è r e a u n e s o m n a m b u l e q u ' à son r é v e i l e l l e 
bat tra M. I ' ' . : u n a i m a n t est p l a c é à t e r r e , à p r o x i m i t é d e s o n 
p ied d r o i t . S i t ô t q u ' e l l e e s t r é v e i l l é e , e l l e r e g a r d e M . V. a v e c 
i n q u i é t u d e et lui l a n c e un sou f f l e t , p u i s sa p h y s i o n o m i e 
c h a n g e , e l l e p r e n d u n e e x p r e s s i o n s o u r i a n t e e t s u p p l i a n t e c l 
veut e m b r a s s e r M . F . ; o n o b s e r v e e n s u i t e d e s o s c i l l a t i o n s 
c o n s é c u t i v e s . « D a n s c e t t e d e r n i è r e e x p é r i e n c e , d i s e n t l e s a i l -
l e u r s , l ' a i m a n t p o l a r i s e d i r e c t e m e n t l ' é m o t i o n s u g g é r é e q u i , e n 
se t r a n s f o r m a n t , a m è n e u n e n o u v e l l e s é r i e d ' a c t e s . C 'est u n e 
p o l a r i s a t i o n é m o t i o n n e l l e ( ' ) . » 

Binet el F é r é p r é t e n d e n t s ' ê t r e m i s à l ' a b r i d e t oute s u p e r -
c h e r i e . V o i c i l e s p o i n t s s u r l e s q u e l s i l s ins i s tent ; 

« I» E n g a g é s d a n s d e s r e c h e r c h e s n o u v e l l e s , u o u s é t i o n s i n -
c a p a b l e s d e p r é v o i r , d a n s b e a u c o u p d e c a s , n o t a m m e n t p o u r 
la p o l a r i s a t i o n d e s é m o t i o n s , c e q u i a l l a i ! se p r o d u i r e ; n o u s 
n ' a v o n s d o n c pas p u f a i r e d e la s u g g e s t i o n ; 

»%« N o u s a v o n s r é p é t é les e x p é r i e n c e s s u r d e s s u j e t s c o m -
p l è t e m e n t n e u f s e t o b t e n u l e s m ê m e s r é s u l t a t s ; 

0 3» N o u s a v o n s d i s s i m u l é l ' a i m a n t s o u s u n l i n g e e l les 
m ê m e s e f f e t s se s o n t p r o d u i t s -, 

» 4» N o u s a v o n s r e n d u l ' a i m a n t i n v i s i b l e p a r s u g g e s t i o n , et 
le m ê m e e f f e t a c o n t i n u é à s e p r o d u i r e ; 

„ 5 " N o u s a v o n s e m p l o y é un a i m a n t en b o i s et r i e n n e s ' es t 
p a s s é ; s i , d ' a i l l e u r s , il s ' é ta i t p a s s é q u e l q u e c h o s e , c e résu l ta i 
n ' a u r a i t r i e n p r o u v é c o n t r e n o u s , c a r il a u r a i t p u s ' e x p l i q u e r 
par u n r a p p e l d e l ' e x c i t a t i o n p é r i p h é r i q u e a n t é r i e u r e ; 

» 6 - N o s e x p é r i e n c e s , f a i t e s p e n d a n t l e s o m n a m b u l i s m e , s e 
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re l i en t l o g i q u e m e n t à ce l les q u i o n t é té l a i t e s p e n d a n t la 
l é t h a r g i e et la catalepsie ; o r , d a n s c e s d e u x d e r n i e r s états , 
n o u s n ' a v o n s j a m a i s p u d o n n e r d e s u g g e s t i o n c o m p l i q u é e à 
n o s s u j e t s . 

» C e s m o t i f s n o u s p a r a i s s e n t d é m o n t r e r q u e n o u s a v o n s o b -
t e n u . d a n s n o s re cherches , î l es e f fets d u s à d e s c s t h é s i o g è n c s 
el non à u n e suggest ion i n c o n s c i e n t e . » 

Ces r e c h e r c h e s , faites en 1885, p a r B i n e t e t F é r é , f u r e n t c o n -
A r m é e s e n 1887 par B i a n c h i et v o n S o m m e r : d ' a p r è s c e s d e r -
n i e r s a u t e u r s , l ' appl i cat ion d e l ' a i m a n t p o u r r a i t p r o d u i r e u n e 
inversion psychique, d e tel le s o r t e q u e le s u j e t ga i d e v i e n d r a i t 
t r i s t e , l ' i n d i v i d u d o u x d e v i e n d r a i t c o l é r i q u e , e t c . 

P i t r e s ( ' ) se déchire pan/son du transfert ordinaire, mais il ne 
peut se décider à admettre le transfert par les couronnes aiman-
tées dr Luys ni la polarisation psychique. « D e s faits auss i 
é t r a n g e s , d i t - i l , ne d o i v e n t ê t re a c c e p t é s q u ' a p r è s a v o i r é t é 
s o u m i s à un c o n t r ô l e s é r i e u x . Il c o n v i e n t d ' a t t e n d r e , a v a n t d e 
c r o i r e à l e u r réal ité , qu ' i l s a i en t été d é m o n t r é s p a r d e s e x p é -
r i e n c e s r i g o u r e u s e s . t> 

A l ' a c t i on d e s a imants s u r l e s s u j e t s h y p n o t i s é s o u h y p n o t i -
s a b l e s , s e r a p p o r t e e n c o r e l ' é l u d e d e Yhypnoscope d'Oekorou:icz['): 
cet a u t e u r , a y a n t entendu d i r e q u ' u n o u v r i e r n e p o u v a i t t ra -
va i l l e r à c ô l é d ' u n é l e c t r o - a i m a n t , à c a u s e d ' u n e n g o u r d i s s e -
m e n t d a n s les j a m b e s q u e lui p r o c u r a i ! ie v o i s i n a g e d e c c l 
a p p a r e i l , l i t , à la Faculté d e L e m b e r g , u n e s é r i e d ' e x p é r i e n c e s 
e t e n arr iva à c o n c l u r e q u e t o u t e s les p e r s o n n e s h y p u o l i s a b l e s 
s o n t s e n s i b l e s à l ' a i m a n t . 

S e b a s a n t s u r ces d o n n é e s , O c h o r o w i c z f i t c o n s t r u i r e un p e -

tit a i m a n t n i c k e l é et f o r g é , d e la f o r i n e d ' u n tube f e n d u d e 

3 ,4 c . d e d i a m è t r e sur S,S c . d e l o n g u e u r ( f i g . 12). P o u r se 

s e r v i r île c c l ins trument , o n e x p l o r e t o u t d ' a b o r d la s e n s i b i -

l i té d e l ' i n d e x , on i n t r o d u i t a l o r s le d o i g t d e la p e r s o n n e e n 

e x p é r i e n c e d a n s l 'a imant p r i v é d ' a r m a t u r e , d e f a ç o n q u e la 

f a c e i n t e r n e d u doigt t o u c h e les d e u x p ô l e s ; a p r è s d e u x m i -

ti) PITRES. leçons cliniques sur l'hystérie et l'hypnotisme. Paris. 1891, p. 331. 
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u u l e s , o n r e t i r e l ' a i m a n t , o n e x p l o r e la s e n s i b i l i t é , e t , d ' a p r è s 

l ' a u t e u r , 3 0 " / „ d e s p e r s o n n e s e x a m i n é e s p e r ç o i v e n t u n e d e s 

i n f l u e n c é s s u i v a n t e s : 
1 E l l es o n t d e s mouvements i n v o l o n t a i r e s d a n s le d o i g t ; 

2- Le d o i g t est insensible, s ' i l é t a i t s e n s i b l e a v a n t l ' e x p é -

r i e n c e , o u i n v e r s e m e n t ; 
3« L e d o i g t e s t paralysé; 

4" Il e s t eonlracturé ; 

a» L e d o i g t r e ssent d e la chaleur, d u froid, d e s picotements, 

d e s fourmillements, d e s d o u l e u r s , e l e . ; 
6 ° L e s u j e t a d e la t e n d a n c e au sommeil. 

« L e s m e i l l e u r s s u j e t s s o n t c e u x qu i é p r o u v e n t Vaneslhésie 

c o m p l è t e a v e c p a r a l y s i e et c o n t r a c t u r e . » 

P o u r t e r m i n e r c e q u i se r a p p o r t e à l ' a c t i on d e s a i m a n t s sui-
tes s u j e t s h y p n o t i s é s , j e d o i s p a r l e r î les r e c h e r c h e s d e L u y s 
sur la visibilité des effluves magnétiques et. électriques ( ' ) : « P a r m i 
l e s a p t i t u d e s q u e l ' o n p e u t d é v e l o p p e r d a n s l e s y s t è m e n e r -
v e u x d e s s u j e t s p l a c é s e n é ta t h y p n o t i q u e , dit L u y s , il eu 
e x i s t e une, t rès r e m a r q u a b l e : c ' e s t d e d e v e n i r s e n s i b l e a l ' a c -
t i o n d e s b a r r e a u x a i m a n t é s , d'êtré attirés cl répuisés par l e u r s 
e f f l u v e s , e l s u r t o u t d e p e r c e v o i r les d i l l é r c u c e s d e c o l o r a t i o n 
d e s e f f l u v e s , q u i é m a n e n t , s o i t d u pôle, positif [rouge), s o i t d u 
pôle négatif (lileu). » 

J'ai é l é t é m o i n d e s e x p é r i e n c e s d e L u y s , il suf f isait q u ' i l 
p r é s e n t â t le p ô l e pos i t i f ( r o u g e ) à un s u j e t p o u r q u ' a u s s i t ô t 
c e d e r n i e r m a n i f e s t e u n e p r o f o n d e t e r r e u r e l a i l l e se r é f u g i e r 

(I) Luis. De la visititi des effluves maya, el électriques. ( .In». île psyeh. et 
i'hqp.. 1892, p. 193}. 



d a n s 1111 c o i n ; s i , a u c o n t r a i r e , i . u y s l u i p r é s e n t a i t le p ô l e 
n é g a t i f ( b l e u ) , - le s u j e t s ' é l a n ç a i t e t le c a r e s s a i t a m o u r e u s e -
m e n t . Il s u f f i s a i t a l o r s d e r e t o u r n e r b r u s q u e m e n t l ' a i m a n t 
p o u r q u e d e n o u v e a u le s u j e t s o i t t e r r o r i s é . 

I . u y s fa isai t d e s s i n e r p a r s e s s u j e t s c e q u ' i l s v o y a i e n t ; c es 
d e r n i e r s r e p r é s e n t a i e n t p a r f a i t e m e n t u n b a r r e a u a i m e n t é a u x 
d e u x p ô l e s d u q u e l s ' é c h a p p a i e n t d e s e f f l u v e s b l e u s e t r o n g e s . 
C e n 'é ta i t pas s e u l e m e n t l e s p ô l e s d ' u n a i m a n t d e s q u e l s les 
s u j e t s v o y a i e n t s ' é c h a p p e r d e s e f f l u v e s , i ls v o y a i e n t auss i c e s 
d e u x fluides, b l e u e t r o u g e , a u x d e u x p ô l e s d'une machine 
électrique, q u e l c o n q u e , e t , c e q u i e s t p l u s e x t r a o r d i n a i r e e n -
c o r e , i ls v o y a i e n t a u s s i c e s m ê m e s e f f l u v e s s ' é c h a p p e r d u corps 
humain. 

« N o n s e u l e m e n t , d i t L u y s ( ' ) , l e s s u j e t s h y p n o t i s é s ont la 
p r o p r i é t é d e voir l e s e f f l u v e s é l e c t r o m a g n é t i q u e s , m a i s e n c o r e 
i ls p e u v e n t ê t r e a d a p t é s , e n r a i s o n d e ce t te c u r i e u s e p r o p r i é t é , 
à r e c o n n a î t r e d e s e f f l u v e s a n a l o g u e s q u i s e d é g a g e n t d e s ê t res 
v i v a n t s , à les d i s t i n g u e r , celles du coté droit {rouges) et celles 
du côté gauche (bleues). » 

Ces e f f l u v e s s ' é c h a p p e r a i e n t d e s o r g a n e s d e s s e n s , d u n e z , 
d e s y e u x , d e s o r e i l l e s , d e l a b o u c h e ; j ' a i vu d e n o m b r e u x 
c r o q u i s , faits p a r les s u j e t s m ê m e s , s u r l e s q u e l s i l s a v a i e n t 
peint l e u r s s e n s a t i o n s : d e s o r g a n e s d e s s e n s d u c ô t é d r o i t 
s ' é c h a p p a i e n t d e s e f f l u v e s r o u g e s , d e c e u x d u c ô t é g a u c h e , d e s 
e f f l u v e s b l e u e s . 

I . u y s a é té p l u s l o in e n c o r e , il a v o u l u m e p r o u v e r q u e le 
s u j e t é t a i t à m ê m e d e d i a g n o s t i q u e r l e s m a l a d i e s n e r v e u s e s 
s u i v a n t la c o u l e u r d e s e f f l u v e s é m a n a n t d e s y e u x : t a n d i s q u ' u n 
h o m m e n o r m a l a u r a i t nu œ i l r o u g e et u n œ i l b l e u , le n é -
v r o p a t h e a u r a i t un œ i l j a u n e o u v i o l e t ( l o u j o u r s d ' a p r è s le 
d i r e d e s s u j e t s ) . 

il) I. i s . Inc. cit., p. 321. 

É C O L E D E N A N C Y 

B r a i d , d é j à , a c o m b a t t u l e s p h é n o m è n e s p r o d u i t s p a r l e s 

a i m a n t s c h e z les h y p n o t i s é s . 
« D a n s u n e v i s i t e , d i t i l . q u e j ' e u s l e p l a i s i r d e r e n d r e , 

à L o n d r e s , à un d o c t e u r q u i fa i sa i t c o u r a m m e n t u s a g e d u 
m e s i n é r i s m e , la c o n v e r s a t i o n s ' e n g a g e a s u r l e s e f f e t s e x t r a o r -
d i n a i r e ! . q u ' i l avai t o b t e n u s ù l ' a i d e d e s a i m a n t s , e t , a v e c 
b o n t é , il s ' o f f r i t à m e d é m o n t r e r le fait s u r u n e p a t i e n t e 
a l o r s e n d o r m i e d a n s la p i è c e m ê m e o ù n o u s n o u s t r o u v i o n s 
et q u i . s e l o n m o i , n e perdait pas „„mot de notre conversât,on. 

11 m e d i t q u e l o r s q u ' i l p l a ç a i t l ' a i m a n t d a n s ses m a i n s , 
il s e p r o d u i s a i t b i e n t ô t u n e c a t a l e p s i e d e s m e m b r e s s u p é r i e u r s , 
et tel f u t le r ésu l ta t , f u i s , a y a n t fa i t c e s s e r la c a t a l e p s i e par 
le fa i t s e u l d ' a v o i r r e t i r é l ' a i m a n t d e s m a i n s d u s u j e t , il m e 
d é m o n t r a , d e la m ê m e m a n i è r e , q u e l e s i m p l e c o n t a c t d e 
l ' a i m a n t s u r u n m e m b r e q u e l c o n q u e , r e n d a i t c e l u i - c i c o m p l è -
t e m e n t i n f l e x i b l e . 

Il Je lui d i s . il m o n t o u r , q u e j e v e n a i s j u s t e m e n t d e t i rer 
d e m a p o c h e un pet i t i n s t r u m e n t l o n g d e t r o i s c e n t i m è t r e s 
e n v i r o n et s u r m o n t é d ' u n a n n e a u à l ' u n e d e s e s e x t r é m i t é s , 
l e q u e l , q u o i q u e b i e n d i f f é r e n t d u s i e n c o m m e f o r m e , et b e a u -
c o u p m o i n s i m p o r t a n t c o m m e g r o s s e u r , n ' en p o s s é d a i t pas 
m o i n s u n p o u v o i r é g a l , et j ' o f l r i s d e l ' e x p é r i m e n t e r a u s s i t ô t 
s u r la m ê m e p a t i e n t e , t o u j o u r s e n d o r m i e . La c a t a l e p s i e d e s 
m a i n s e t d e s b r a s s ' é t a n t p r o d u i t e e x a c t e m e n t c o m m e la p r e -
m i è r e f o i s , j e r e p r i s l ' i n s t r u m e n t e t le r e p l a ç a i d e n o u v e a u 
d a n s u n e a u t r e p o s i t i o n d i s a n t q u e , d e c e l l e m a n i è r e , il d e -



vait n é c e s s a i r e m e n t p r o d u i r e l ' e f fet i n v e r s e et q u e n o u s v e r -
r i o n s b i e n t ô t la patiente d e v e n i r i n c a p a b l e d e le t e n i r c l q u e 
si je f e r m a i s s e s mains s u r l ' i n s t r u m e n t , c e l l e s - c i s ' o u v r i r a i e n t 
q u a n d m ê m e et l e la i ssera ient é c h a p p e r . Ma p r é d i c t i o n s ' a c -
c o m p l i t d e p o i n t en p o i n t , a u g r a n d é t o n n e m e n t d e m o n 
h o n o r a b l e a m i q u i m ' e x p r i m a s o n vif d é s i r d e c o n n a î t r é ; au 
p lus tôt la c a u s e d e p o u v o i r s si o p p o s é s . Je m e r e f u s a i , p o u r 
le m o m e n t , à l e sat is faire , n ia is j e p r o m i s d e m ' e x é c u t e r d è s 
q u e j e lui a u r a i s donné q u e l q u e s a u t r e s p r e u v e s d e la r e m a r -
q u a b l e p u i s s a n c e de m o n i n s t r u m e n t . Je lui d i s a l o r s q u ' e n 
t oucha n i d e m o n talisman q u e l q u ' u n e d e s e x t r é m i t é s d e son 
c o r p s , c e l l e - c i s e soulèvera i t , p u i s d e v i e n d r a i t c a t a l e p t i q u e , et 
tel l'ut le r é s u l t a t ; je lui p r o u v a i d e la i n ô i n e m a n i è r e qu 'Ul l 
s e c o n d c o n t a c t s u r l;i m ô m e p a r t i e , r é d u i s a i t la r i g i d i t é et f a i -
sait r e t o m b e r le m e m b r e i n f l u e n c é . 

» A p r e s u n e variété d ' e x p é r i e n c e s auss i a f f i r m a t i v e s , la p a -
t iente f u t r é v e i l l é e : et j e p o r t a i b i e n t ô t r é t o n u e m e n t d e m o n 
a m i à s o n c o m b l e en r e n d o r m a n t et en r é v e i l l a n t t o u r à t o u r 
s o n s u j e t , p a r le seul fa i t d ' a p p l i q u e r s u c c e s s i v e m e n t m o n 
talisman e n d iverses p o s i t i o n s , s u r d i f f é r e n t e s p a r t i e s d u 
c o r p s . 

» P u i s , é tant passé d a n s u n e a u t r e c h a m b r e , j e m o n t r a i a u 
d o c t e u r la r é e l l e nature d e m o n p e t i t i n s t r u m e n t e t lui e x p l i -
q u a i les m a g i q u e s pouvo i r s q u ' e l l e para i s sa i t p o s s é d e r . Il fut 
f o r t s u r p r i s l o r s q u e je l u i p r o u v a i q u e c e n 'é ta i t q u e la c le f 
d e ma v a l i s e , e t j 'a joutai q u e ce q u i lui avai t c o m m u n i q u é 
l ' a p p a r e n c e d e pouvo i r s s i v a r i é s n ' é t a i t r i e n , q u e les s i m p l e s 
p r é d i c t i o n s q u e la patiente m ' a v a i t e n t e n d u fa i re , a g i s s a n t s u r 
e l le , d a n s l ' é ta t part i cu l ier d u s o m m e i l n e r v e u x , c o m m e d e s 
i m p u l s i o n s i rrés is t ib les d e v a n t ê t re e f f e c t u é e s c o n f o r m é m e n t 
a u x résu l ta ts q u ' e l l e m 'avai t e n t e n d u p r é d i r e . S i j ' a v a i s p r é d i t 
q u ' e l l e v e r r a i t so i t une flamme, so i t u n e c o u l e u r , te l le f o r m e 
o u b i e n e n c o r e q u e l q u e s u b s t a n c e a n i m é e o u i n a n i m é e , je 
s a i s , p a r e x p é r i e n c e , q u e , q u e l l e q u e s o i t m a p r é d i c t i o n , 
c e l l e - c i se s e r a i t réalisée et q u e la p a t i e n t e y a u r a i t e x a c t e -
m e n t r é p o n d u ; cela n e p r o v e n a n t n u l l e m e n t d ' a u c u n d é s i r 
d e sa part d ' e n i m p o s e r a u x a u t r e s , m a i s s i m p l e m e n t d e c e 

q u ' e l l e é ta i t e l l e - m ê m e e n t r a î n é e p a r la v i v a c i t é d e son i m a -
g i n a t i o n q u i , d a n s c e t é ta l , la d é t e r m i n a i t à c r o i r e c o m m e 
rée l c e q u i n ' é t a i t q u e p u r e s f i c t i o n s , s u g g é r é e s a s o u esp i l 
par les r e m a r q u e s d e s a u t r e s . I.e p o u v o i r d e s s u g g e s t i o n s d e 
c e t t e e s p è c e esl auss i v é r i t a b l e m e n t é t o n n a n t d a n s la p a r a h s i c 
o u l ' e x c i t a t i o n d u p o u v o i r m u s c u l a i r e et p e u t f o u t p r o d u i r e 
e n par fa i te b o n n e f o i . c h e z p r e s q u e t o u s l e s p a t i e n t s q u i o u i 
p a s s é d a n s le s e c o n d d e g r é d u s o m m e i l et d a n s q u e l q u e s - u n s , 
d u r a n t l e p r e m i e r m ê m e . » 

B e r n l i e i m é m e t u n e o p i n i o n a n a l o g u e : 
« J e n'ai pas r é u s s i <•), d i t - i l , à p r o v o q u e r a v e c l e s n i m a u b le 

t r a n s f e r t d ' u n c ô t é à l ' a u t r e d u c o r p s , d e s p b é n O m e n e u -
réa l i sés d a n s l ' h y p n o s e , t e l s q u e p a r a l y s i e s , c o n t r a c t u r e s ha l u 
n a t i o n s : j e n 'a i réuss i q u e p a r la s u g g e s t i o n a v e c 
Que l ' a i m a n t ait u n e a c t i o n s u r l ' o i g a n i s i n e , c e l a e s t p * . U 
q u e je n ie . c ' e s t l ' a c t i on s p é c i a l e c o n s t a t é e p a r Burnt e t 1 è r e c 
n i e l e t r a n s f e r t d e s a t t i tudes e t d e s H a l l u c i n a t i o n s a v e c la d o , 
e x a c t e m e n t l o c a l i s é e à la r é g i o n d u c r â n e s u s p e n d u e a u c e n t r e 
c o r t i c a l ( h y p o t h é t i q u e ) d u p h é n o m è n e t r a n s f è r e » 

B e r n l i e i m n i e le t r a n s i e r t o r d i n a i r e , la p o l a r i s a t i o n p s y c b n e . 
l ' a c t i on d e s c o u r o n n e s a i m a n t é e s , la v i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s m a ^ n e -

" U e n i m u f é m e t u n e o p i n i o n s e m b l a b l e : « L ' e x p é r i e n c e réuss i t 
é g a l e m e n t b i e n a v e c d e faux e t a v e c d e vra i s a i m a n t s . J a n n o n c e 
a u x a s s i s t a n t s q u e l ' a i m a n t f e r a p a s s e r l ' é c r i t u r e d e d r o i t e a a u -
c h e . E l l e é c r i t d e la m a i n d r o i t e : A q u i r é s e r v e - t - o n c e s a p p i g * 
m e u r t r i e r s V A i m a n t à d r o i t e : e m b a r r a s v i s i b l e , t r i s tesse , d é s e s -
p o i r . T o u t â c o u , , , la figure s ' i l l u m i n e : « J 'y s o n g e , j e n a , q u 
é c r i r e d e la m a i n g a u c h e . » E l l e c o n t i n u e d e la m a m g a u c h e en 

é c r i t u r e d i r e c t e . » , 
En p l a ç a n t l ' a i m a n t a l t e r n a t i v e m e n t à d r o i t e c l a g a u c h e , la 

p l u m e p a s s e s u c c e s s i v e m e n t d ' u n c ô t é à l ' a u t r e : D c l b œ u f a p u 
é g a l e m e n t b i e n t r a n s f é r e r l e s a t t i t u d e s , l e s c o n t r a c t u r e s , les p a r a -
l y s i e s . En d e h o r s d e la s u g g e s t i o n , l ' a u t e u r n ' o b t i n t a u c u n r é s u l t a t 
c o n s t a n t . 

,1) BF.KSIIEIM. Revue critique, Revue de ïBypnot., 1SSÔ-S7, p. 216. 



D e l b œ u f fil c o n f e c t i o n n e r un faux h y p n o s c o p e n o n a i m a n t é , 
il o b t i n t a b s o l u m e n t l e s m ê m e s résu l ta ts q u ' a v e c l ' i n s l r u m c n l 
a i m a n t é . 

« C o n c l u s i o n , d i t D e l b i e o i ( ' ) : l ' h y p n o s c o p e m é r i t e s o n n o m ; 
m a i s p o u r o p é r e r , il n ' i m p o r t e pas q u ' i l s o i ! vra i o u f a u x . » 

Cet te c o n c l u s i o n est a n a l o g u e à c e l l e q u e f o r m u l a i t q u e l q u e s 
m o i s a u p a r a v a n t le p r o f e s s e u r G r a s s e t , d e M o n t p e l l i e r ; 11 Les ré 
s u l l a t s , d i sa i t - i l ( ' ) , o n t é t é a b s o l u m e n t les m ê m e s a v e c l ' h y p n o s -
c o p e n o n a i m a n t é q u ' a v e c l ' h y p n o s c o p e a i m a n t é . » 

i t l l)t-i.iKii;e. Noie sur l'hypnoscope et sur les phénomènes de transfert par 
les aimants «ter . de l'hypn.. 1886-87, pi 3701 

(2)GRASSET. .Voie su r l'hypnoscoped'OchorowieziRev. de l'hyp., lSSii-S", p. 316). 

III 

DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

J 'a i p o s é la q u e s t i o n s u i v a n t e ; 
Le transfert existe l-il ï (') 

a . T r a n s f e r t o r d i n a i r e d e C h a r c o t , e t c . ? 
b. T r a n s f e r t à l ' a ide d e s c o u r o n n e s a i m a n t é e s d e L u y s ? 
c. T r a n s f e r t d e s h a l l u c i n a t i o n s ' ? 

d. T r a n s f e r t b i l a t é r a l o u p o l a r i s a t i o n d e B i n c t e t d e F é r e ? 
e. H y p n o s c o p e d ' O c h o r o w i o z V 

f. V i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s m a g n é t i q u e s et é l e c t r i q u e s d e L u y s . 

V o i c i l e s r é p o n s e s -, DUMONTPALI.MIL (de P a r i s ) , « C e r t a i n e m e n t . » 
e . « Je n ' a i j a m a i s r i e n c o n s t a t é p e r s o n n e l l e m e n t , o 
f. « Idem. n 

MAROT ( d e P a r i s ) u ? » 
PITRES ( d e B o r d e a u x ) , o Ou i , » 
«.. « Ou i . » 
b. e. d. e. f. o '! » 

L u v s (île P a r i s ) . 
a , b . c . u A s s u r é m e n t o u i . » 
d. « Xesciu. u 
e. Il R i e n d e b o n . » 
f . A s s u r é m e n t . » 
JOIRE (de L i l l e ) . 
a . « Ou i . n 
b . u Ou i . » . . , . 

« J e ne l 'a i j a m a i s c o n s t a t é , m a i s par d é d u c t i o n , j e le c r o i s 

p o s s i b l e . » 

(1) Réponses à mon questionnaire. 
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d . il J a m a i s c o n s t a t é . » 
e. « J a m a i s c o n s t a t é . » 
f. a J a m a i s c o n s t a t é . » 

DAVI» ( 'te NarbOnne|. « Le transfert est i n d é n i a b l e . » 
a . a Le t rans fer t o r d i n a i r e se r e n c o n t r e g é n é r a l e m e n t c h e z tous 

les s u j e t s h y p n o t i s é s . 11 

b. « LE t r a n s f e r t à l ' a i d e des c o u r o n n e s a i m a n t é e s d e L u y s s e 
m o n t r e f r é q u e m m e n t . » 

c. « L e t r a n s f e r t î les ha l luc inat ions n 'est pas r a r e . » 
d . ii Le t rans fer t b i la téra l se r e n c o n t r e c h e z les s u j e t s p r é p a r é s à 

c e t e l f e i . » 
c . « L ' h y p n o s c o p e d ' O c b o r o w i c z r é u s s i t s u r t o u t c h e z l e s s u j e t s 

p r é p a r é s . » 
/'. ii La v i s i b i l i t é d e s e f f luves m a g n é t i q u e s et é l e c t r i q u e s d e L u y s 

est i n c o n t e s t a b l e , m a i s il faut des s u j e t s e x c e p t i o n n e l s . » 

BUROT ( d e R o c h e f o r l ) . Le transfert e x i s t e d a n s les g r a n d s états 
h y p n o t i q u e s . m a i s il faut une cer ta ine m o b i l i t é d a n s l e s v i b r a t i o n s 
n e r v e u s e s . 11 p e u t s e fa i re par d i f f é r e n t s m o y e n s . 

« La v i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s n'est p a s i m p o s s i b l e . » 
OCHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « C e r t a i n e m e n t , a v e c o u s a n s s u g g e s -

t i o n , d a n s t outes ses f o r m e s . L ' h y p n o s c o p e agit, p r i n c i p a l e m e n t .par 
intention expecÏQMe, m a i s l 'action p h y s i q u e d e l ' a i m a n t p e u t ê t re 
p r o u v é e q u e l q u e f o i s , q u o i q u e r a r e m e n t , d a n s d e b o n n e s c o n i l i - . 
l i o n s . 11 n e faut pas tenir compte d e s s e n s a t i o n s , m a i s d e l ' a n e s -
t h é s i c q u ' i l p r o v o q u e . Je n'ai j a m a i s v u u n e p e r s o n n e é m i n e m -
m e n t h y p u o t i s a b l e et insensible il l ' h y p n o s c o p e , e t r é c i p r o q u e -
m e n t . La s u g g e s t i o n peut anéantir l ' a c t i o n d e l ' h y p n o s c o p e : e l l e 
p e u t s i m u l e r l ' a c t i on avec un h y p n o s c o p c faux ( e n b o i s , e t c . ) . 
M a i s la r é u s s i t e s e u l e d 'une e x p é r i e n c e h y p n o s c o p i q u e ( s u r le 
d o i g t i n d i c a t e u r ! , par n ' i m p o r t é q u e l m o y e n , prouve , t o u j o u r s une 
s e n s i b i l i t é h y p n o t i q u e p r o p o r t i o n n e l l e au d e g r é d e r a n e S t h é s i e 
o b t e n u e . C 'est u u m o y e n préc ieux d e diagnostic, u o u s e u l e m e n t au 
p o i n t é e v u e d e l ' h y p n o t i s m e , m a i s c o m m e s i g n e d e l ' é tat p a r t i c u -
l i e r d u s y s t è m e n e r v e u x en g é n é r a l , p h y s i o l o g i e o u p a t h o l o g i e , 
s u r t o u t l o r q u ' o n e x p é r i m e n t e d e s d e u x c ô t é s e t s u r d i f f é r e n t s 
m e m b r e s d e la m ê m e fami l le . Je n 'a i pas pu v é r i f i e r la v i s i b i l i t é 
d e s e f f l u v e s m a g n é t i q u e s d e R e i c h e n b a c h (LUYS). » 

A C T I O N R E S A I M A N T S S U R L E S S U J E T S H Y P N O T I S É S 1 7 3 

G , BALLET ( d e P a r i s ) . « O u i . » 
a . H O u i . » 
h. « R i e n d e m o i n s p r o u v é , o 
c , « O u i , » 
BK.UJNIS ( d e P a r i s ) . 
il. u N o n . » 

b. a J e n e l e c r o i s p a s . I 
c . d. e. / '- " J e n ' a i pas d ' e x p é r i e n c e s s u r c e s u j e t . » 
LAJOIE(de N a s h u a - N e w - H a i n s p i r e ) . « L e t r a n s f e r t p e u t se f a i r e 

o u d ' u n e p a r t i e d u c o r p s à u n e a u t r e , o u à 1111 o b j e t i n a n i m é . 
, V o i c i u n e e x p é r i e n c e f a i t e le 8 m a i 181)2. U n e d a m e M . . . . â g é e 

d e 2 6 a n s , s a n t é e x c e l l e n t e , m a i s s o u f f r a n t d e p u i s d e s s e m a i n e s 
d ' u n e s c i a t i q u e g a u c h e ; j e lui s u g g é r a i , à la t r o i s i è m e s é a n c e 
( l ' h y p n o s e , d e b r i s e r le p ied d ' u n e v i e i l l e c h a i s e et d e t o u l j e ter 
d a n s sa c a v e et q u ' e l l e s é r a i l g u é r i e ; pas d ' a m n é s i e a u r é v e i l , et 
M» . M . . . m e d e m a n d e si j ' e s p è r e la g u é r i r p a r un m o y e n auss i 
s i n g u l i e r . Je la r e n v o i e , e l l e e x é c u t e m e s o r d r e s et fu t g u é r i e . 
J ' a v a i s aver t i s on m a r i île f a i r e r é p a r e r la c h a i s e au b o u t d ' u n e 
d i z a i n e d e j o u r s . M - M..M q u a t o r z e j o u r s a p r è s a v o i r b r i s é la 
c h a i s e , e s t r e v e n u e à m o n c a b i n e t et s o u f f r a i t d e n o u v e a u d e sa 
s c i a t i q u e d e p u i s la v e i l l e , c ' e s t à - d i r e d e p u i s q u ' e l l e a v a i t vu la 
c h a i s e À - c e . A l o r s , s a n s l ' e n d o r m i r , j e lui d i s d e b r i s e r le p ied 
u n e s e c o n d e f o i s e t d e t o u t b r û l e r . 11 y a p l u s d e d e u x a n s d e c e l a 
c l la s c i a t i q u e n ' e s t pas r e v e n u e . » 

b. u J e n 'a i p u l ' o b t e n i r . » 
c . d . e. « ? » 
/ ' .11 O u i . » 
DE JONG ( d e la H a y e ) . « Le t r a n s f e r t est un p r o d u i t d e s n g g c s l i o n 

et s e m a n i f e s t e s e u l e m e n t si le su jet c o m p r e n d la s i g n i f i c a t i o n 
d e l ' e x p é r i e n c e : u n g r a n d n o m b r e d ' e x p é r i e n c e s m ' o n t d e m o n -

' " l i î u b i l u D (de Brest ) . « O n o b t i e n t t o u l c e l a p a r s u g g e s t i o n . F.11 
d e h o r s d e la s u g g e s t i o n l ' é l e c t r i c i t é , l ' a i m a n t , o n t - i l s u n e a c t i o n 
q u e l c o n q u e ? J 'ai e s s a y é et n 'a i o b t e n u a u c u n résul tat . 

,1 Une f e u i l l e d e p a p i e r q u ' o n d i t m a g n é t i s é e peut f a i r e uu e x -

c e l l e n t h y p n o s c o p e . 
» Des h y s t é r i q u e s h y p n o t i s é s p e u v e n t v o i r t o u t ce q u o n l e u r 



o r d o n n e d e v o i r . D e s h y p n o t i s é s q u i u e v o y a i e n t a u c u n e e f f l u v e et 
a f f i r m a i e n t n e r i e n v o i r , e n v o y a i e n t d e t o u l e s l e s c o u l e u r s q u a n d 
o n l e s a v a i t s u f f i s a m m e n t d i r i g é s d a n s c e t t e v o i e . P r é s e n t é e par 
un c o n f r è r e n o n p r é v e n u , c e l u i - c i p o u r r a i t p r e n d r e ce t te v i s i b i l i t é 
c o m m e s i n c è r e . 11 e s t , j e c r o i s , t r è s f a c i l e d e m y s t i f i e r un h o m m e 
d e b o n n e f o i . J e n e c r o i s q u ' a u x p r e m i è r e s e x p é r i e n c e s s u r d e s 
s u j e t s v i e r g e s . » 

IFEXNIK PETERSEN ( d e B o s t o n ) , ci A u t r e m e n t q u e p a r l a s u g g e s -
t i o n , j e n e c r o i s p a s ; m a c o n v i c t i o n est. q u e l ' a i m a n t n ' e x e r c e 
a u c u n e i n f l u e n c e s u r l e s y s t è m e n e r v e u x e t l ' é ta t p s y c h i q u e . » 

a . h. c. d. e. « N o n . » 

f. « O u i , c o m m e l u m i è r e o u c l a r t é , s a n s p o u v o i r l e s c l a s s e r m a -
g n é t i q u e s o u é l e c t r i q u e s . » 

DÉJERINE ( d e P a r i s ) . « L e t r a n s f e r t s o u s t o u l e s s e s f o r m e s est 
p o u r m o i u n i q u e m e n t d û à la s u g g e s t i o n . » 

BARON VON S c a n EN K NOTZINO (de M u n i c h ) . « Je n e p u i s le c o n s i -
d é r e r q u e c o m m e u n p r o d u i t d e s u g g e s t i o n . » 

« E g a l e m e n t J ' h y p u o s c o p e a v e c l e q u e l j ' a i c o n s t a t é d e n o m b r e u -
ses e x p é r i e n c e s d e c o n t r ô l e , n ' a g i t d ' a p r è s m o i q u e p a r s u g g e s -
t i o n . » 

D o n c , p o u r D u m o n t p a l l i e r , P i t r e s , L u y s , D a v i d , G. B a l l e t , B u r o t , 
L a j o i e , J o i r e et O c h o r o w i c z , le t r a n s f e r t o r d i n a i r e e x i s t e ; p o u r 
B e a u n i s , d e . l o n g , B r è m a u d , H e n r i k P e t e r s e n , D é j e r i n e et v o n 
S c h r e n c k , il n ' e s t q u ' u n e l f e t d e la s u g g e s t i o n . P o u r I lu m o n t pa l l i e r . 
L u y s . D a v i d , B u r o t , J o i r e et O c h o r o w i c z , l e t r a n s f e r t à l ' a i d e d e 
c o u r o n n e s a i m a n t é e s est r é e l , P i t r e s e n d o u t e , L a j o i e , B e a u n i s , 
d e J o n g , B r é m a u d , l l e u r i k P e t e r s e n , D é j e r i n e e t v o n S c h r e n c k 
e n n ient l ' e x i s t e n c e . 

D u m o n t p a l l i e r , L u y s . D a v i d , B u r o t , G. Ba l l e t , J o i r e et O c h o r o -
w i c z c r o i e n t a u t r a n s f e r t d e s h a l l u c i n a t i o n s , P i t res et Lajoie . e n 
d o u t e n t ; De J o u g , B r é m a u d , l l e u r i k P e t e r s e n , D é j e r i u e e l v o n 
S c h r e n c k n ' y c r o i e n t p a s . 

Le t r a n s f e r t b i l a t é r a l e x i s t e p o u r D u m o n t p a l l i e r , D a v i d , B u r o t 
et O c h o r o w i c z ; il e s t d o u t e u x p o u r P i t r e s , L u y s , J o i r e e t L a j o i e , 
e t n ' e x i s t e pas p o u r l ) e J o n g , B r é m a u d , l l e u r i k P e t e r s e n , D é j e r i u e 
e l v o n S c h r e n c k . 

L ' h v p n o s c o p e p o s s è d e u n e rée l l e v a l e u r s e l o n D a v i d et B u r o t ; 
s o n a c t i o n est p r o b l é m a t i q u e p o u r P i t r e s , J o i r e et L a j o i e ; e l l e esl 
n u l l e p o u r D u m o n t p a l l i e r , L u y s , D e J o n g , B r é m a u d . l l e u r i k P e t e r -
s e n , D é j e r i n e et v o n S c h r e n c k . 

E n f i n , la v i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s m a g n é t i q u e s e t é l e c t r i q u e s e s t 
a d m i s e par L u y s , D a v i d , B u r o t , L a j o i e e t H e n r i k P e t e r s e n ; e l l e 
est d o u t e u s e p o u r P i t r e s et J o i r e et e l l e n ' e x i s t e pas p o u r D u m o n t -
p a l l i e r , D e J o n g , B r é m a u d , D é j e r i n e et v o n S c h r e n c k . 

J e n e p u i s m i e u x f a i r e , pour, e x p o s e r m a m a n i è r e d e v o i r à 
p r o p o s d e c e s q u e s t i o n s , q u e d e r e p r o d u i r e u n e x t r a i t d e la c o m -
m u n i c a t i o n q u e j e lis ci i j u i n 1 8 9 4 , à la S o c i é t é d e s S c i e n c e s m é d i -
c a l e s d e B r u x e l l e s ( ' ) . 
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L E T R A N S F E R T . - L E S C O U R O N N E S A I M A N T É E S . — L E S E F F L U V E S 

M A G N É T I Q U E S 

« Le t rans fer t lut d é c o u v e r t e u 1879, par C h a r c o t , L u y s et D u 
m o n t p a l l i e r ( ' ) q u i ava i ent été c h a r g é s p a r la S o c i é t é d e B i o l o g i e 
d ' e x a m i n e r l e s d o n n é e s d e B u r c q s u r la m é t a l l o s c o p i e . Ces a u t e u r s 
c r u r e n t r e m a r q u e r q u e l e s m é t a u x , e l s u r t o u t les a i m a u t s , s o n t 
c a p a b l e s , p a r la s i m p l e a p p l i c a t i o n s u r la peau , d e f a i r e p a s s e r 
d ' u n c ô t é d u c o r p s à l ' a u t r e d e s a n e s t h é s i e s , d e s c o n t r a c t u r e s , d e s 
p a r a l y s i e s , e t c . 

B a b i n s k i (*) r e p r i t c e t t e é t u d e e n 1886 et d é c l a r a q u e c e s 
t r a n s f e r t s p e u v e n t m ê m e s e p r o d u i r e d ' u n s u j e t à un a u t r e . 

E n 1891). L u y s ( ' ) c o m m u n i q u a à la S o c i é t é d e B i o l o g i e u n e 
n o t e i n t i t u l é e : « Ou transfert à distance, à l'aide d'une cou-
ronne aimantée, d'états nécropathiqncs cariés d'un sujet à l'état 

,1, C o c o lits. Expériences de >««'.«» •'own. de Md. de 'Bruxelles, août 

LUYS 4 DI-MONTeALUF.il. {Communication à la Société de Biolo-

" 3 1 ( «M. de psyclxol. physiot. Octobre 1850 et Soc. de H M t M " . 

1 Le vs. |Société de Biologie. Nov. 1S90i. 



de veille, A un autre à l'état liy¡molitiue. D ' a p r è s l ' a u t e u r , 011 

p o u r r a i t a i n s i t r a n s p o r t e r sur l ' a i m a n t u n état p s y c h i q u e d ' u n 
sujet à un a u t r e ; e n p laçant , par e x e m p l e , la c o u r o n n e p e n d a n t 
c i n q m i n u t e s s u r la lète d ' u n m é l a n c o l i q u e , ce t te c o u r o n n e 
s e c h a r g e r a i t d ' u n e part ie île la m é l a n c o l i e d u m a l a d e ; si a l o r s 
o n la p l a c e s u r la téte d ' u n sujet sa in e n d o r m i , c e d e r n i e r m a -
n i f e s t e r a i t b i e n t ô t t o u s les s y m p t ô m e s d e m é l a n c o l i e p r é s e n t é s 
p a r le m a l a d e . La mé lanco l i e d é v e l o p p é e a r t i f i c i e l l e m e n t se 
d i s s i p e r a i t , d u r e s t e , fort f a c i l e m e n t . 

L e t rans fer t d e C h a r c o ! , de B a b i n s k i , est u n i l a t é r a l ; c e l u i 
i p i e L u y s p r o d u i t a v e c ses c o u r o n n e s a i m a n t é e s p e u t ê t re c o u -
s i d é r é c o m m e b i latéra l . 

C ' e s t a u s s i uu transfert b i latéral q u e Binet. et F é r é ( ' ) o n t 
a p p e l é polarisation humaine et q u i c o n s i s t e d a n s la d i s p a r i t i o n 
m o m e n t a n é e d ' u n e hal luc inat ion v i s u e l l e o u d e la v i s i on r é e l l e 
d ' u n o b j e t s o u s l ' i u ü u e n c e de l ' a i m a n t ; o n p r i e u n s u j e t 
é v e i l l é d e r e g a r d e r attent ivement un g o n g , o n a p p r o c h e , l ' a i -
i u a n l d e sa tête , le g o n g disparaît à sa v u e . 

La p o l a r i s a t i o n serait encore c a p a b l e d e p r o d u i r e d e s p h é -
n o m è n e s c o m p l é i n e u l a i r e s ; on s u g g è r e à un s u j e t l ' h a l l u c i n a -
t i o n d ' u n e c r o i x r o u g e ; o u a p p r o c h e , à s o n i n s u , un a i m a n t 
d e sa tê te ; l e su jet vo i t a p p a r a î t r e d e s r a y o n s ver ts e n t r e 
les b r a s d e la c r o i x ; peu à p e u , c e s r a y o n s v e r t s s ' a l l o n -
g e n t , la c r o i x d e v i e n t rose, p u i s v e r t e , e t e n f i n l e s u j e t 
vo i t u n e c r o i x v i d e , uu trou e n l o r m e d e c r o i x , e n t o u r é d e 
r a y o n s v e r t s . 

Poní- t e r m i n e r ce q u i se r a p p o r t e à l ' a c t i o n d e s a i m a n t s s u r 
les s u j e t s h y p n o t i s é s , j e dois v o u s p a r l e r d e s r e c h e r c h e s d e 
L u v s (") s u r la v is ib i l i té îles e f f l u v e s m a g n é t i q u e s et é l e c t r i q u e s 
c h e z l e s s u j e t s p lacés e n étal h y p n o t i q u e . « P a r m i l e s a p t i t u d e s 
d e s s u j e t s p l a c é s en état h y p n o t i q u e , d i t L u y s , il e n e x i s t e 
u n e très r e m a r q u a b l e : c 'est d e d e v e n i r s e n s i b l e s à l ' a c t i on 
d e s e f f l u v e s a i m a n t é s , d ' ê tre attirés et r e p o u s s é s p a r c e s e f f l u v e s , 

ITI BINET et raie. l e Haqnélismeanimal. Paris, !8S7. p. 199, et « « ' 1 « philos. 
i ss i , p. ;îii9. 

:< LUYS. De la vlsil'ililê des effilais magnétiques et électriques chez les sujets 
«1 état hypnotique Unii, de psych.-l d'hypn., 1892, p. 193). 

qu i é m a n e n t s o i t d u p ô l e pos i t i f ( r o u g e ) , so i t d u p ô l e n é g a -
tif ( b l e u ) . » 

Ces p h é n o m è n e s , q u e l ' on p o u r r a i t q u a l i f i e r d e m e r v e i l l e u x , 
ont é t é d i v e r s e m e n t i n t e r p r é t é s ; c e r t a i n s a u t e u r s s ' e n sont 
d é c l a r é s p a r t i s a n s , d ' a u t r e s les o u i n i é s . 

Je v o u d r a i s a u j o u r d ' h u i . M e s s i e u r s , v o u s d é m o n t r e r q u e 
tous ces phénomènes existent réellement, mais qu'il» sont tous 
d'ordre suggestif. 

F a i s o n s r e n t r e r L é o n , q u e n o u s a v o n s e u s o i n d e f a i r e s o r t i r 
p e n d a n t c e s p r é l i m i n a i r e s , e n d o r m o n s - l e et v o y o n s c e q u i v a 
s e p r o d u i r e . 

J e l è v e le b r a s d r o i t d u s u j e t : c e b r a s res te i m m o b i l e , d a n s 
la p o s i t i o n q u e j e lui ai d o n n é e - , j ' a p p r o c h e u n a i m a n t , sans 
rien dire, d e s o n b r a s g a u c h e ; a u b o u t d e q u e l q u e s s e c o n d e s , 
l e b r a s d r o i t s ' a b a i s s e i n s e n s i b l e m e n t , le g a u c h e s ' é l è v e et 
p r e n d la p o s i t i o n île l ' au t re . Je r e c o m m e n c e ce t te e x p é r i e n c e , 
e l l e r é u s s i t t o u j o u r s ; je la f a i s a u x m e m b r e s i n f é r i e u r s , m ê m e 
r é s u l t a t ; j e p l a c e l ' a i m a n l d e r r i è r e la tê te d u s u j e t : s e s b r a s 
s ' é l è v e n t , d ' a b o r d l e d r o i t , p u i s le g a u c h e . O n p o u r r a i t c r o i r e 
q u e l e s u j e t se g u i d e s u r m a p r é s e n c e d ' u n c ô t é o u d e l ' autre 
d e s o n c o r p s e l q u ' i l sa i t , a i n s i d e q u e l c ô t é j ' a p p r o c h e l 'a i -
m a n t , b i e n q u e s e s y e u x s o i e u t b a n d é s . Il n ' en esl r i e n . V o u s 
v o y e z , M e s s i e u r s , q u e j e v i e n s d e p r i e r , p a r s i g n e s , M . l î . V e r -
h o o g e n d ' a p p r o c h e r l ' a i m a n t p e n d a n t q u e j e p a r l a i s à d e s s e i n 
d e c ô t é o p p o s é ; le t r a n s f e r t s ' es t p r o d u i t . M. Grat ia p e n s e 
q u ' i l p o u r r a i t y a v o i r s u g g e s t i o n m e n t a l e ; j e m e p l a c e l o i n d u 
s u j e t , j e lui l ourue- le d o s , j e n e s a i s c e q u ' i l d o i t l a i r c , e t le 
t rans fer t r éuss i t e n c o r e . T o u t c e c i s e m b l e r a i t i n d i q u e r l ' e x i s -
t e n c e r é e l l e (1e l ' a c t i o n d e l ' a i m a n t s u r l e s s u j e t s e n d o r m i s ; 
m a i s si j ' a p p r o c h e m e s p o i n g s a u l i eu d ' a p p r o c h e r l ' a i m a n t , 
l e s m ê m e s p h é n o m è n e s s e r e p r o d u i s e n t d e r e c h e f ! 

O n p o u r r a i t m ' o b j e c t e r q u e si C h a r c o t , L u y s , e t c . , a t t r i b u e n t 
au fluide m a g n é t i q u e c e r t a i n e s a c t i o n s s u r les s o m n a m b u l e s , 
L u y s , d e R o c h a s , e t c . , c r o i c n l q u e l ' h o m m e e s t c h a r g é d ' u n 
fluide a n a l o g u e e t q u e , p a r c o n s é q u e n t , q u a n d j ' a p p r o c h e m e s 
p o i n g s , l e fluide q u i s ' e n d é g a g e peut a g i r s e m b l a b l e m e n t s u r 
l e s o m n a m b u l e . 



M a l h e u r e u s e m e n t , s i j ' a p p r o c h e m a c a n n e a u l ieu d ' a p p r o c h e r 
l ' a i m a n t o u m e s p o i n g s , l e t r a n s f e r t se fait e n c o r e ; j e pu is 
a p p r o c h e r un o b j e t q u e l c o n q u e , t o u j o u r s le p h é n o m è n e se 
r é a l i s e . Il f a u d r a i t d o n c a d m e t t r e q u e t o u s l e s c o r p s s o n t b o n s 
c o n d u c t e u r s d u t lu ide h u m a i n e t q u e ce fluide h u m a i n est 
a n o l o g u e a u fluide d e l ' a i m a n t . 

,1e n e c r o i s pas p o u v o i r a c c e p t e r u n e te l l e t h é o r i e e t j e 
p r é f è r e c o n c l u r e d e c e s e x p é r i e n c e s u n e c h o s e b ien s i m p l e : 
c ' e s t q u e m o n s u j e t sent l o r s q u ' o n a p p r o c h e u n o b j e t q u e l -
c o n q u e d e s o n c o r p s , q u ' i l e s t h y p e r e s l h é s i é , q u ' i l p o s s è d e en 
s o m m e u n e s e n s i b i l i t é très g r a n d e , u n e e s p è c e d e p s e i i d o -
e x t é r l o r i s a l i o n d e la s e n s i b i l i t é . 

O n p o u r r a i t o b j e c t e r à c e t t e m a n i è r e d e v o i r q u e L é o n e s t 
a n e s t h e s i q u e , p u i s q u ' o n p e u t , c o m m e j e l 'ai fa i t t a n t ô t , le 
p i q u e r , le b r û l e r , s a n s p r o d u i r e d e r é a c t i o n , ,1e r é p o n d r a i il 
c e l a q u e m o n sujet p e u t p a r f a i t e m e n t ê t re e n m ê m e t e m p s 
a n e s t h e s i q u e et h y p e r e s t h é s i q u e p o u r c e r t a i n e s s e n s a t i o n s , 
q u ' i l p e u t p r é s e n t e r u n e dissociation s e n s o r i e l l e a n a l o g u e à 
c e l l e d e s n o c t a m b u l e s q u i ne v o i e n t , q u i n e s e n t e n t , n ' e n t e n d e n t 
q u e c e q u i f a i t par t ie d e leur' r ê v e . U n n o c t a m b u l e se l è v e , il 
a l l u m e sa b o u g i e , il t rava i l l e ; p l u s i e u r s p e r s o n n e s e n t r e n t , 
il n e l e s v o i t p a s ; e l l e s a l l u m e n t d ' a u t r e s b o u g i e s , il 1 1e s ' a p e r -
ç o i t d e r i e n e t c o n t i n u e il t r a v a i l l e r ; q u e l q u ' u n é te iu l la b o u g i e 
a l l u m é e p a r le n o c t a m b u l e , a u s s i t ô t c e d e r n i e r n e vo i t p l u s , 
il t â t o n n e , c h e r c h e d e s a l l u m e t t e s , se h e u r t e a u x m e u b l e s : il 
n e v o i t q u e l o r s q u e sa b o u g i e e s t a l l u m é e ; l e s a u t r e s l u m i è r e s 
n e i ' é c l a i r e n t p a s , il n e l e s v o i t p a s . 

Eh b i e n , M e s s i e u r s , j e c r o i s q u e L é o n p r é s e n t e u n e d i s s o -
c i a t i o n a n a l o g u e ; son r ê v e , à l u i , c ' e s t c e q u e j e v e u x lui f a i r e 
fa i re , c ' e s t la s u g g e s t i o n . J e n e lui ai j a m a i s dit d e p r é s e n t e r 
c e s p h é n o m è n e s , m a i s c e r t a i n e s p h r a s e s p e u v e n t m ' a v o i r 
é c h a p p é et a v o i r p r o d u i t c h e z lui u n e v é r i t a b l e s u g g e s t i o n ; j e 
d i ra i a v e c B e r n h e i m ('•), « q u ' o n n e s a u r a i t c r o i r e a v e c q u e l l e 
f inesse c e r t a i n s h y p n o t i s é s flairent, s i je p u i s d i r e a i n s i , l ' i d é e 

|l) taon. De l'action médicamenteuse à distance ¡flerue de. l'hypnotisme, 
•1888, p. Mil). 

q u ' i l s d o i v e n t r é a l i s e r ; 1111 m o t , un g e s t e , u n e i n t o n a t i o n l e s 

m e t t e n t s u r la v o i e . » 

P o u r m o i , t o u s c e s p h é n o m è n e s s o n t d u s à d e l a s u g g e s t i o n 

i n c o n s c i e n t e , i n v o l o n t a i r e . 
Q u a n t au t r a n s f e r t d e B a b i n s k i , d ' u n s u j e t à un aut re , j ' e n ai 

v u * d e n o m b r e u x e x e m p l e s à la C h a r i t é , d a n s l e s e r v i c e d e 
L u y s . Je s u p p o s e un i n d i v i d u a t t e i n t d e c o n t r a c t u r e s h y s t é -
r i q u e s ; o n l e - l a i t a s s e o i r , o n lui p l a c e l e s m a i n s d a n s c e l l e s 
d ' u n s u j e t e n d o r m i , a s s i s e n f a c e d e l u i , l e s g e n o u x d e l ' u n 
l o u c h a n t c e u x d e l ' au t re . O n p r o m è n e u n a i m a n t t o u t l e l o n g 
d e s b r a s d e s d e u x i n d i v i d u s e n p a s s a n t par l e u r p o i t r i n e ; 
b i e n t ô t la c o n t r a c t u r e se m a n i f e s t e c h e z le s u j e t e n d o r m i , e n 
tout s e m b l a b l e à c e q u ' e l l e était c h e z l ' h y s t é r i q u e é v e i l l é . 

On p e u t r e p r o d u i r e c e s e x p é r i e n c e s , m a i s e l l e s n e r é u s s i s s e n t 
q u e q u a n d l e s u j e t e n d o r m i sa i t q u e l l e m a l a d i e il d o i l p r e 
s c u t e r ; si 011 lui b a n d e f o r t e m e n t les y e u x , si 011 l ' a m è n e 
e n s u i t e a u p r è s d ' u n m a l a d e q u ' i l n ' a j a m a i s vu , s i l ' on a 
s u r t o u t s o i n d e n e l a i s s e r é c h a p p e r a u c u n e p a r o l e , d e n e fa i re 
a u c u n g e s t e , l e s u j e t p r é s e n t e d e s p h é n o m è n e s q u i p e u v e n t 
e n c o r e , par h a s a r d , ê t re e x a c t s , m a i s q u i , le p l u s s o u v e n t , s o n t 
i n e x a c t s . 

P o u r p r o u v e r d ' u n e m a n i è r e i r r é f u t a b l e la n a t u r e s u g g e s t i v e 
d u t r a n s f e r t d e B a b i n s k i , j e p u i s p r o c é d e r c o m m e j e l 'a i f a i t 
p o u r le t r a n s f e r t o r d i n a i r e : a u l i eu d e m e s e r v i r d e l ' a i m a n t , 
j e p r o m è n e m e s p o i n g s o u u n e c a n n e s u r l e s b r a s d e s d e u x 
i n d i v i d u s e n e x p é r i e n c e , e t le t r a n s f e r t se r e p r o d u i t t o u t a u s s i 
b i e n q u ' a v e c l ' a i m a n t . 

Cela d i m i n u e t - i l la v a l e u r t h é r a p e u t i q u e d u t r a n s f e r t d e 
B a b i n s k i , tel q u e L u y s l ' e m p l o y a i t à la C h a r i t é ! N u l l e m e n t , 
c a r si t o u t , d a n s l e t r a n s f e r t , e s t s u g g e s t i f , c e t rans fer t f r a p p e 
f o r t e m e n t l ' i m a g i n a t i o n d u m a l a d e q u i voit s o n m a l p a s s e r 
à un a u t r e i n d i v i d u e t q u i s ' e n t r o u v e v é r i t a b l e m e n t s o u l a g é . 
Le t r a n s f e r t p e u t ê t re u n p u i s s a n t i n o y e n c u r a t i ! p a r s u g g e s -
t i o n . b i e n q u ' i l n ' a i t , à 111011 a v i s , a u c u n e v a l e u r s c i e n t i -

' " E S M I n é c e s s a i r e d e d i r e q u e le t r a n s f e r t à d i s t a n c e d ' é t a t s 
i i é v r o p a t h i q u e s v a r i é s ii l ' a ide d ' u n e c o u r o n n e a i m a n t é e , 



p r o c é d é r e c o m m a n d é par L u y s , n ' e s t auss i q u ' u n e m a n i è r e de 
s u g g e s t i o n ? 

i c i e n c o r e , c o m m e p o u r le t r a n s f e r t o r d i n a i r e et te t ransfert 
d e B a b i n s k i , o n p e u t o b t e n i r d e s e x p é r i e n c e s t rès b e l l e s et t rès 
c o n c l u a n t e s ; m a i s c ' e s t t o u j o u r s q u e le s u j e t e n d o r m i , c h e z 
l e q u e l d o i v e n t se m a n i f e s t e r les s y m p t ô m e s n é v r o p a l h i q u e s , a 
flairé, d e v i n é par un i n d i c e q u e l c o n q u e , c e q u ' i l d o i t p r é s e n t e r ; 
ce t te s e n s i b i l i t é e x q u i s e q u e v o u s a v e z r e m a r q u é e , M e s s i e u r s , 
d a n s les e x p é r i e n c e s d e t r a n s f e r t , le s u j e t la m e t à s o n s e r v i c e 
p o u r r e c u e i l l i r l e s m o i n d r e s i m p r e s s i o n s p o u v a n t lui fa i re 
d e v i n e r c e q u ' i l d o i t f a i r e . Ici e n c o r e , si l ' o n fait l ' e x p é r i e n c e 
a v e c u n m a l a d e q u e l e s u j e t n e c o n n a î t p a s , si l ' on a s o i n d e 
n e lui d o n n e r a u c u n i n d i c e , les r é s u l t a t s s o n l v a g u e s , i n c o n s -
tants ; s i l ' o n se sert d ' u n e f a u s s e c o u r o n n e a i m a n t é e , e u fer 
o u en b o i s , l ' e x p é r i e n c e r é u s s i t t o u t auss i b i e n q u ' a v e c la 
c o u r o n n e a i m a n t é e v é r i t a b l e . 

,1e c r o i s d o u e q u e la v a l e u r s c i e n t i f i q u e d e c e s c o u r o n n e s 
a i m a n t é e s est d o u t e u s e , m a i s , j e c r o i s q u e l e u r v a l e u r t h é r a p e u -
t i q u e est, a u c o n t r a i r e , t rès g r a n d e - , j ' a i été t é m o i n . ï> la 
Char i té , d ' a i n é l i o r a t i o u s e t m ê m e d e g u é r i s o n s par l ' a p p l i c a t i o n 
j o u r n a l i è r e d e c e s c o u r o n n e s . C ' e s t q u e , d e m ê m e q u e le 
t rans fe r t , l ' a p p l i c a t i o n d e c e s c o u r o n n e s est un m o y e n puissant 
d e s u g g e s t i o n : l e m é l a n c o l i q u e , l e n e u r a s t h é n i q u e , le n é v r o -
pathe q u e l c o n q u e q u i v o i t la m a l a d i e q u i l ' o b s è d e p a s s e r a ins i 
d e . s on c e r v e a u à c e l u i d ' u n a u t r e i n d i v i d u , c ro i t r é e l l e i n e u i 
ê t re d é b a r r a s s é d ' u n e p a r t i e d e s o n mal et g u é r i , o n e s t s o u -
l a g é par s u g g e s t i o n . 

l .a polarisation psychique d e B i n c t e l F é r é se r éa l i se d a n s l e s 
m ê m e s c i r c o n s t a n c e s . S i j e d o n n e a L é o n l ' h a l l u c i n a t i o n d ' u n 
s i n g e , o u si j e lui f a i s r e g a r d e r p e n d a n t s o n s o m m e i l ( les 
y e u x o u v e r t s ) un b a n c o u un o b j e t q u e l c o n q u e , l ' h a l l u c i n a t i o n 
d u s i n g e o u la v i s i o n r é e l l e d u b a n c d i s p a r a i s s e n t au m o m e n t 
o ù j ' a p p r o c h e l ' a i m a n t ; c ' e s t e n c o r e q u e m o n s u j e t sa i t c e qu ' i l 
d o i t f a i re , c ' e s t q u ' i l p o s s è d e l ' h y p e r e s t h é s i e s p é c i a l e q u i lui 
i n d i q u e l ' a p p r o c h e d ' u n c o r p s q u e l c o n q u e d e s o n t é g u m e n t 
c u t a n é . 

D ' a i l l e u r s , s i , a u l i eu d ' a p p r o c h e r l ' a i m a n t , j ' a p p r o c h e m e s 

p o i u g s , ma c a n n e , e t c . , la p o l a r i s a t i o n s ' e f f e c t u e t o u t auss i b i e n . 
Ces r e m a r q u e s s o n t a p p l i c a b l e s a u x p h é n o m è n e s complé-

mentaires d é c r i t s t>ar Biuet e l F é r é : la c r o i x , r o u g e d e v i e n t 
r o s e , v e r t e , e t c . , auss i b i e n a v e c m e s p o i n g s et m a c a n n e 
q u ' a v e c l ' a i m a n t . 

Q u a n t à la v i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s m a g n é t i q u e s , bleus a u p ô l e 
n é g a t i f , rouges a u p ô l e p o s i t i f , les p r e m i e r s a t t i r a n t le m a l a d e , 
l e s s e c o n d s d o n n a n t , au c o n t r a i r e , u n e s e n s a t i o n d e r é p u l s i o n , 
j e d o i s d i r e q u e l e s u j e t q u e j 'ai v u à la C h a r i t é p r é s e n t a i t c e s 
p h é n o m è n e s d ' u n e m a n i è r e f r a p p a n t e ; p o u r réa l i se r c e s e x p é -
r i e n c e s , o n se s e r v a i t o r d i n a i r e m e n t d ' u n b a r r e a u a i m a n t é d r o i t ; 
i l su f f i sa i t d e p r é s e n t e r s u b i t e m e n t , a p r è s l ' avo i r c a c h é d e r r i è r e 
le d o s . le p ô l e n é g a t i f d e l ' a i m a n t p o u r v o i r a u s s i t ô t , s a n s un 
m o m e n t d e r é f l e x i o n , le s u j e t f a s c i n é s ' é l a n c e r s u r c e p ô l e , le 
c a r e s s e r et l e r e g a r d e r a v e c d é l i c e s . S i , au c o n t r a i r e , o n p r é -
s e n t a i t l e p ô l e p o s i t i f , le s u j e t é t a i t s u b i t e m e n t p r i s d ' h o r r e u r , 
il a l la i t se c a c h e r pour n e p l u s v o i r les e f f l u v e s r o u g e s . 
M . L u y s réuss i s sa i t toujours c e s e x p é r i e n c e s . J 'ai v o u l u m e 
c o n v a i n c r e d e la réa l i t é d e c e s p h é n o m è n e s , c l j e d o i s d i r e 
q u ' a u d é b u t d e m e s essa i s a v e c l e s u j e t d e M. L u y s , j ' a i 
p a r f a i t e m e n t r é u s s i : j e c a c h a i s l ' a i m a u l e l b r u s q u e m e n t j e lui 
p r é s e n t a i s un p ô l e q u e l c o n q u e ; j ' e n r e g i s t r a i s les p h é n o m è n e s , 
p u i s j e r e g a r d a i s à q u e l p ô l e j ' a v a i s a f f a i r e e t l o u j o u r s j e 
r é u s s i s s a i s . 

L e b a r r e a u a i m a n t é était c o m p o s é d e t r o i s par t ies m é t a l 
t i q u e s , r e t e n u e s e n c o n t a c t par u n r u b a n b l e u ; j e c r u s r e m a r -
q u e r u n j o u r q u e c e r u b a n a v a n ç a i t un peu p l u s d ' u n c ô t é q u e 
d e l ' a u t r e ; j e l e r e m i s b i e u au m i l i e u e t s u b i t e m e n t j e p r é -
senta i le p ô l e négatif a u s u j c l ; il m a n i f e s t a u n e p r o f o n d e 
h o r r e u r et s ' e n f u i t : il a v a i t d o n c vu d e s e f f l u v e s rouges ; o r il 
a u r a i ! d û v o i r d e s e f f l u v e s bleus, il aura i t d û ê l r e a t t i r é . M a 
c o n v i c t i o n f u t d è s l o r s f o r t e m e n t é b r a n l é e , e t d e r e t o u r à 
B r u x e l l e s , j e m ' e m p r e s s a i d e r é p é t e r c e s e x p é r i e n c e s . N ' a y a n t 
p u t r o u v e r un s u j e t q u i p r é s e n t â t la v i s i b i l i t é s p o n t a n é e d e s 
e f f l u v e s m a g n é t i q u e s , j ' i m a g i n a i d ' e u c r é e r un : j e s u g g é r a i à 
J o s é p h i n e q u ' e l l e ver ra i t d ' u n c ô t é d e l ' a i m a n t d e s e f f l u v e s 
r o u g e s , d e l ' autre d e s e f f l u v e s b l e u s . 



Celte J o s é p h i n e éta i t u n s u j e t h y s t é r i q u e 1res s e n s i b l e , q u i p r é -
senta i t u n e h y p é r e s t h é s i e s e n s o r i e l l e a n a l o g u e à c e l l e d e L é o n : 
ce t te m a l a d e , q u e j ' a i d u res te e u l ' h o n n e u r d e m o n t r e r à la 
S o c i é t é , p r é s e n t a i t u n e p s e u d o - e x t é r i o r i s a t i o n artificielle d e la s e n -
s i b i l i t é ; e l l e s e n t a i t , c o m m e L é o n , l ' a p p r o c h e d ' u n c o r p s q u e l c o n -
q u e à u n e d i s t a n c e d e q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d e la p e a u . Eh b i e n , 
M e s s i e u r s , J o s é p h i n e r é a l i s a t rès b i e n la v i s i b i l i t é î l es e f f l u v e s 
m a g n é t i q u e s ; j e lui p r é s e n t a i s s u b i t e m e n t u n p ô l e q u e l c o n q u e de 
l ' a i m a n t : e l l e d e v i n a i t s o u v e n t j u s t e ; q u e l q u e f o i s c e p e n d a n t e l l e 
s e t r o m p a i t , p l u s s o u v e n t c e r t a i n e m e n t q u e le s u j e t d e L u y s , m a i s 
j e n e l ' a v a i s d r e s s é e q u e p e n d a n t u n e q u i n z a i n e d e j o u r s ; L u y s 
c o n n a i s s a i t s o n s u j e t d e p u i s d e s a n n é e s . 

C o m m e n t J o s é p h i n e s ' y p r e n a i t - e l l e p o u r s e t r o m p e r s i r a r e -
m e n t ? J e c r o i s q u ' o n p e u t e n c o r e e x p l i q u e r c e p h é n o m è n e pat-
c e l t e e s p è c e d ' h y p é r e s l h é s i c q u e m a n i f e s t e n t c e r t a i n s s u j e t s h y p -
n o t i s é s ; l e s b a r r e a u x a i m a n t é s p r é s e n t e n t g é n é r a l e m e n t d e pe t i t es 
t a c h e s , la c o u l e u r q u i r e c o u v r e le m i l i e u d u b a r r e a u o f f r e c e r t a i -
n e s é r a i l l u r e s , les d e u x b o u t s d e l ' a i m a n t p e u v e n t a v o i r d e s f o r m e s 
d i f f é r e n t e s , e t c . ; n o u s d i s t i n g u o n s ;i p e i n e c e s p a r t i c u l a r i t é s qu i 
s o n t d e s i n d i c e s c e r t a i n s p o u r d e s s u j e t s b y p é r e s l h é s i é s . 

« C'est liane toujours cette espèce de flair que possèdent certains 
sujets, qui les met à mime de réaliser ces expériences merceilleuses 
q u e l ' on p e u t , j e c r o i s , q u a l i f i e r t outes d e s u g g e s t i v e s . » 

Q u a n t à l ' h y p n o s c o p e d ' O c h o r o w i c z , j e n 'a i j a m a i s o b s e r v é d'ac-
t i o n b i e n c o n s t a n t e ; t o u t a t o u j o u r s d é p e n d u d e l ' a u t o - s u g g e s t i o n : 
l e s m a l a d e s q u i s ' i m a g i n a i e n t d e v o i r r e s s e n t i r q u e l q u e c h o s e , r é a -
g i s s a i e n t p a r f a i t e m e n t , l e s a u t r e s n e p r é s e n t a i e n t a u c u n p h é n o -
m è n e . 

CHAPITRE XI 

DE L'EXTÉRIORISATION l)H I..V SENSIBILITÉ 

1 

É C O L E D E P A R I S 

« D è s q u ' o n m a g n é t i s e u n s u j e t , d i t le c o l o n e l A l b e r t d e Ho-
c h a s ) ' ) , la s e n s i b i l i t é d i s p a r a î t c h e z c e l u i c i & la s u r f a c e d e la p e a u . 
C 'est là un fa i t é t a b l i d e p u i s l o n g t e m p s ; m a i s c e q u e l 'on i gnora i t , 
c ' e s t q u e ce t te s e n s i b i l i t é s ' e x t é r i o r i s e : il se f o r m e , d è s l 'état d e 
r a p p o r t , a u t o u r d e s o n c o r p s , u n e c o u c h e s e n s i b l e , s é p a r é e d e la 
peau par q u e l q u e s c e n t i m è t r e s . S i le m a g n é t i s e u r o u u n e p e r s o n n e 
q u e l c o n q u e p i n c e , p i q u e o u c a r e s s e la p e a u d u s u j e t , c e l u i - c i n e 
sent r i e n ; si l e m a g n é t i s e u r fa i t les m ê m e s o p é r a t i o n s s u r la c o u -
c h e s e n s i b l e , le s u j e t é p r o u v e les s e n s a t i o n s c o r r e s p o n d a n t e s . 

|TL DE ROCHAS, tes états profonds de l'hypnose. Paris, 1892, p. H7. 



Celte J o s é p h i n e étai l u n sujet h y s t é r i q u e 1res s e n s i b l e , q u i p r é -
s e n t a i ! u n e h y p é r e s l h é s i e s e n s o r i e l l e a n a l o g u e à c e l l e (le L é o n : 
ce t te m a l a d e , q u e j ' a i d u res te e u l ' h o n n e u r d e m o n t r e r à la 
S o c i é t é , p r é s e n t a i t u n e p s e u d o - e x t é r i o r i s a t i o n artificielle d e la s e n -
s i b i l i t é ; e l l e s e n t a i t , c o m m e L é o n , l ' a p p r o c h e d ' u n c o r p s Q u e l c o n -
q u e à u n e d i s t a n c e d e q u e l q u e s c e n t i m è t r e s d e la p e a u . Eh b i e n , 
M e s s i e u r s . J o s é p h i n e r é a l i s a t rès b i e n la v i s i b i l i t é î l es e f f l u v e s 
m a g n é t i q u e s ; j e lui p r é s e n t a i s s u b i t e m e n t u n p ô l e q u e l c o n q u e (le 
l ' a i m a n t : e l l e d e v i n a i t s o u v e n t j u s t e ; q u e l q u e f o i s c e p e n d a n t e l l e 
s e t r o m p a i t , p l u s s o u v e n t c e r t a i n e m e n t q u e le s u j e t d e L u y s , m a i s 
j e n e l ' a v a i s d r e s s é e q u e p e n d a n t u n e q u i n z a i n e d e j o u r s ; L u y s 
c o n n a i s s a i t s o n s u j e t d e p u i s d e s a n n é e s . 

C o m m e n t J o s é p h i n e s ' y p r e n a i t - e l l e p o u r s e t r o m p e r s i r a r e -
m e n t ? J e c r o i s q u ' o n p e u t e n c o r e e x p l i q u e r c e p h é n o m è n e p a r 
c e l t e e s p è c e d ' h y p é r e s l h é s i c q u e m a n i f e s t e n t c e r t a i n s s u j e t s h y p -
n o t i s é s ; l e s b a r r e a u x a i m a n t é s p r é s e n t e n t g é n é r a l e m e n t d e p e t i t e s 
t a c h e s , la c o u l e u r q u i r e c o u v r e le m i l i e u d u b a r r e a u o l f r e c e r t a i -
n e s é r a i l l u r e s , les d e u x b o u t s d e l ' a i m a n t p e u v e n t a v o i r d e s f o r m e s 
d i l t ê r e n l e s , e t c . ; n o u s d i s t i n g u o n s à p e i n e c e s p a r t i c u l a r i t é s qu i 
s o n t d e s i n d i c e s c e r t a i n s p o u r d e s s u j e t s h y p é r e s l h é s i é s . 

« C'est liane toujours cette espèce de flair que possèdent certains 
sujets, qui les met à mime de réaliser ces expériences merceilleuses 
q u e l ' o n p e u t , j e c r o i s , q u a l i f i e r t o u t e s d e s u g g e s t i v e s . » 

Q u a n t à l ' h y p n o s c o p e d ' O c b o r o w i c z , j e n 'a i j a m a i s o b s e r v é d'ac-
t i o n b i e n c o n s t a n t e ; t o u t a t o u j o u r s d é p e n d u d e l ' a u t o - s u g g e s t i o n : 
l e s m a l a d e s q u i s ' i m a g i n a i e n t , d e v o i r r e s s e n t i r q u e l q u e c h o s e , r é a -
g i s s a i e n t p a r f a i t e m e n t , l e s a u t r e s n e p r é s e n t a i e n t a u c u n p h é n o -
m è n e . 

CHAPITRE XI 

DE L'EXTÉRIORISATION DE LA SENSIBILITÉ 

1 

É C O L E D E P A R I S 

« D è s q u ' o n m a g n é t i s e u u s u j e t , d i t le c o l o n e l A l b e r t d e Ho-
c h a s ) ' ) , la s e n s i b i l i t é d i s p a r a î t c h e z c e l u i c i à la s u r l a c e d e la p e a u . 
C 'est là un fa i t é t a b l i d e p u i s l o n g t e m p s ; m a i s c e q u e l 'on i gnora i t , 
c ' e s t q u e c e l l e s e n s i b i l i t é s ' e x t é r i o r i s e : il se f o r m e , d è s l 'état d e 
r a p p o r t , a u t o u r d e s o n c o r p s , u n e c o u c h e s e n s i b l e , s é p a r é e d e la 
peau par q u e l q u e s c e n t i m è t r e s . S i le m a g n é t i s e u r o u u n e p e r s o n n e 
q u e l c o n q u e p i n c e , p i q u e o u c a r e s s e la p e a u d u s u j e t , c e l u i - c i n e 
sent r i e n ; si l e m a g n é t i s e u r fa i t les m ê m e s o p é r a t i o n s s u r la c o u -
c h e s e n s i b l e , le s u j e t é p r o u v e les s e n s a t i o n s c o r r e s p o n d a n t e s . 

|LL DE ROCHAS, tes états profonds de l'hypnose. Paris, 1892, p. H7. 



» D é p l u s , o u c o u s t a l e q u ' à m e s u r e q u e l ' h y p n o s e s ' a p p r o f o n d i t , 
il se f o r m e u n e s é r i e d e c o u c h e s a n a l o g u e s à peu p r è s é q u i i l é t a n -
tes, d o n t la s e n s i b i l i t é d é c r o i t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à l e u r é l o i g n e 
m e n t d u c o r p s . » 

Les e x p é r i e n c e s d u c o l o n e l d e R o c h a s , a u x q u e l l e s j ' a i assisté 
f r é q u e m m e n t , à l ' h ô p i t a l d e la C h a r i t é , cl il i l s l e s e r v i c e J e M . L u y s , 
s o n ! f o r t i n t é r e s s a n t e s : l o r s q u ' i l p i q u a i t a v e c u n e a i g u i l l e l ' a t m o s -
p h è r e e n t o u r a n t un s u j e t , c e l u i - c i r e ssenta i t u n e d o u l e u r , a l o r s q u e 
l ' on p o u v a i t t r a v e r s e r sa p e a u d e p a r t e n part s a n s q u ' i l m a n i f e s t â t 
r i en . 

S i l 'on p l a ç a i t un verre d'eau d a n s les m a i n s d u sujet et q u e l 'on 
p l o n g e a i t u n e pointe d a n s le l i q u i d e , la d o u l e u r éta i t auss i tô t r e s -
s e n t i e . C e p h é n o m è n e s e p r o d u i s a i t m ê m e si l ' o n é l o i g n a i t le v e r r e 
d e la p e r s o u n e e n e x p é r i e n c e : il (al lait d o n c q u e l 'eau se s o i t c h a r -
g é e d e la s e n s i b i l i t é e x t é r i o r i s é e . C e l t e s e n s i b i l i t é p o u v a i t p e r s i s t e r 
a s s e z l o u g t e m p s d a n s l e s c o r p s q u i en é t a i e n t c h a r g é s : « J ' a i s e n s i b i -
l isé . d i t M . d e H o c h a s , u n e d i s s o l u t i o n s a t u r é e d ' h y p o s u l f i t e d e s o u d e 
e n la p l a ç a n t à la p o r t é e d u b r a s d e L . . . e n d o r m i e et e x t é r i o r i s é e . Le 
s u j e t é t a n t r é v e i l l é , un a i d e a d é t e r m i n é , à s o n i n s u , la Cr is ta l l i sa -
l i o n , et a u m ê m e i n s t a n t , le b r a s d e L . . . s ' e s t c o n t r a c t u r é . lui fai-
sant é p r o u v e r d e v i o l e n t e s d o u l e u r s . C 'é ta i t p révu ; m a i s c e q u i 
l 'était m o i n s , c ' e s t q u ' u n e d o u z a i n e d e j o u r s a p r è s , q u a n d j ' e n f o n -
ç a i la p o i n t e d ' u n p o i g n a r d d a n s l e b a l l o n qu i c o n t e n a i t l ' h y p o s u l -
file c r i s t a l l i s é , un cr i r e t e n t i t d a n s la p i è c e v o i s i n e , o ù L . . . , i g n o -
r a n t c e q u e j e f a i s a i s , c a u s a i t a v e c d ' a u t r e s p e r s o n n e s : e l l e a v a i t 
ressent i le c o u p , p r o b a b l e m e n t a u b r a s : m a i s n e m ' o c c u p a n t pas 
a l o r s d u p h é n o m è n e d e la l o c a l i s a t i o n d e s s e n s a t i o n s , j e n e pensai 
p a s à le lui d e m a n d e r . » 

« J ' e s s a y a i , d i t e n c o r e M , d e R o c h a s , s i la c i r e n e j o u i r a i t p a s , 
c o m m e l ' e a u , d e la p r o p r i é t é d ' e m m a g a s i n e r la s e n s i b i l i t é e l je 
r e c o n n u s q u ' e l l e la p o s s é d a i t a u p lus h a u t d e g r é , a i n s i q u e d ' a u t r e s 
s u b s t a n c e s , c o m m e le c o l d - c r e a m el le v e l o u r s . 

n l i n e pe t i t e s tatuet te , c o n f e c t i o n n é e a v e c d e la c i r e à m o d e l e r et 
s e n s i b i l i s é e p a r un s é j o u r d e q u e l q u e s i n s t a n t s e u f a c e e t à u n e 
pe t i t e d i s t a n c e d u s u j e t e x t é r i o s i s é , t r a n s m e t t a i t à c e s u j e t la s e n -
s a t i o n d e s p i q û r e s d o n t j e la p e r ç a i s , v e r s l e haut d u c o r p s si j e 
p i q u a i s la s ta tue t te à la t ê te , ve rs le b a s si j e la p i q u a i s a u x p i e d s . 

il C e p e n d a n t , j e p a r v i n s à l o c a l i s e r e x a c t e m e n t la s e n s a t i o n , e n 
i m p l a n t a n t d a n s la tète d e la figurine, u n e m è c h e d e c h e v e u x c o u 
p é e à la n u q u e d u sujet p e n d a n t s o n s o m m e i l . 

» M. X . . . a y a n t a l o r s e m p o r t é la s tatuet te a ins i p r é p a r é e , d e r -
r i è r e uu b u r e a u o ù n o u s n e p o u v i o n s la v o i r , ni l e s u j e t , ni m o i , je 
r éve i l l a i l e su jet q u i , s a n s q u i t t e r sa p l a c e , s e mi t à c a u s e r j u s q u ' a u 
m o m e n t o ù , se r e t o u r n a n t b r u s q u e m e n t et por tant la m a i n d e r -
r i è r e sa t è te , il d e m a n d a e n r i a n t qu i lui tirait les c h e v e u x , a u 
m o m e n t p r é c i s o ù M . X . . . ava i t , à s o n i n s u , a r r a c h é les c h e v e u x d e 
la s tatuet te . » 

Si l ' on r e m p l a c e la s tatuet te p a r u n e p l a q u e p h o t o g r a p h i q u e s u r 
l a q u e l l e o n r e p r o d u i t e n s u i t e l ' i m a g e d u s u j e t , c e d e r n i e r s e n t c h a 
q u e f o i s q u ' o n t o u c h e la p h o t o g r a p h i e . 

V o i c i u n fait d e c e t t e n a t u r e r a c o n t é par S i c a r d d e P l a u z o l l e s ( ' ) . 
« r n c t r o i s i è m e p l a q u e q u i , a v a n t d ' ê t r e p l a c é e d a n s l ' a p p a r e i l 
p h o t o g r a p h i q u e , avai t é t é f o r t e m e n t c h a r g é e d e la s e n s i b i l i t é d u 
s u j e t e n d o r m i et e x t é r i o r i s é , a d o n n é u n e p h o t o g r a p h i e p r é s e n t a n t 
un r a p p o r t c o m p l e t d e s e n s i b i l i t é a v e c l u i . C h a q u e fo i s q u e M. d e 
R o c h a s t o u c h a i t ii l ' i m a g e , l e s u j e t e n d o r m i senta i t l e c o n t a c t 
p r é c i s é m e n t a u p o i n t d u c o r p s c o r r e s p o n d a n t au p o i n t t o u c h é d e 
la p h o t o g r a p h i e . M . d e H o c h a s pr i t u n e é p i n g l e el é g r a l i g n a d e u x 
f o i s la p l a q u e s u r l ' i m a g e d e la m a i n du s u j e t : c e l u i - c i s ' é v a -
n o u i t ; q u a n d il fu t r é v e i l l é , la m a i n p r é s e n t a i t d e u x s t i g m a t e s 
r o u g e s . » 

i 11 Sic«»., ne P B f f w a . le, expériences du II' l«.,s el dé M. de Hochas 
SKI- l'extériorisation de ta sensibilité MiM. de l-sychiâtrie. « 0 3 , n" s,. 



Il 

É C O L E D E N A N C Y 

Ici e n c o r e , p o u r T H e o l e d e N a n c y , t o u t est d ' o r d r e s u g g e s t i f : 
s i l e s u j e t s e n t la p i q û r e , le p i n c e m e n t à d i s t a n c e , c ' e s t q u ' i l sai l 
q u ' i l d o i t p r é s e n t e r c e s p h é n o m è n e s ; c ' e s t q u ' i l flaire c e q u e v e u t 
s o n h y p n o t i s e u r . 

I I I 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

A la q u e s t i o n s u i v a n t e : 

« L'extifiorisation de la sensibilité existe l-elle t i l a é t é r e p o n d u 

p a r ( ' ) : 

SANCHEZ IIRRRBUO Idc M a d r i d ) . « J e c r o i s q u e o u i . » 
BUNOT ( d e K O c h e l o r t ) . « L ' e x t é r i o r i s a t i o n d e l ' i n f l u x n e r v e u x est 

t r è s p r o b a b l e ; e l l e d o i t se d é v e l o p p e r d a n s d e c e r t a i n e s c o n d i -
t i o n s . i) 

DAVID ( d e X a r b o n n e ) . « J ' a i c o n s t a t é d ' u n e f a ç o n i r r é f u t a b l e , 
l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é , m ê m e à l ' é ta l d e v e i l l e , c h e z d e s 
s u j e t s n ' a y a u l j a m a i s é té h y p n o t i s é s . » 

I.UYS Ide P a r i s ) , ci O u i . » 
PITKKS Idc B o r d e a u x ) . « ' ! » 
MAROT ( d e P a r i s ) . « J 'ai r e f a i t e t r é u s s i q u e l q u e s - u n e s d e s e x p é -

r i e n c e s d è Baretv ; e n p a r t i c u l i e r , u n o b j e t o u u n e p e r s o n n e étant 
v u s par l ' h y p n o t i s é l o r s q u ' i l s é t a i e n t t o u c h é s d u d o i g t p a r l ' h y p n o -
t i s e u r , e l d i s p a r a i s s a n t p o u r l ' h y p n o t i s é , d è s q u e l e d o i g t ne l e s 
t o u c h a i t p lus . B ien e n t e n d u , t outes les p r é c a u t i o n s a y a n t é té p r i -
ses p o u r é v i t e r l e s s u g g e s t i o n s , l ' h y p n o t i s é n e p o u v a n t s ' a p e r c e -
v o i r en r i e n d e c e q u e l ' o n f a i s a i t , et par lant , s a n s ê t re q u e s -
t i o n n é . » , . 

OCUOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « P r o b a b l e m e n t , m a i s j e NAI pas e u 
d e p r e u v e s s u f f i s a n t e s . S e m é f i e r d e la s u g g e s t i o n m e n t a l e e t a u t r e s 
s u g g e s t i o n s i n v o l o n t a i r e s . » 

DtiMONTPALLtKR ( d e Par i s ) . « Je n e s a i s . » 

(11 Réponses k mon questionnaire. 



LE MENANT DES CHESXAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . Les q u e l q u e s e x p é -
r i e n c e s q u e j ' a i fa i tes d ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é , o n t é té 
n é g a t i v e s . Je n ' a i pas e n c o r e d ' o p i n i o n p e r s o n n e l l e s u r c e p o i n t , 
pas p l u s q u e s u r la q u e s t i o n d u t r a n s f e r t . » 

HENRI PETERSEN ( d e B o s t o n ) . « J u s q u ' à p r é s e n t m e s e x p é -
r i e n c e s res tent s a n s r é s u l t a t d é f i n i t i f . » 

BBAUNIS ( d e P a r i s ) . « J e n ' a i j a m a i s pu la c o n s t a t e r . » 
JOIRE ¡ d e L i l l e ) . « Je n ' a d m e t s pas l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la 

s e n s i b i l i t é , m a i s j ' e x p l i q u e l e s e x p é r i e n c e s d e R o c h a s p a r le 
p h é n o m è n e d e s e n s i b i l i t é ;t d i s t a n c e q u e j ' a i p r o u v é (Nètiro-
hypnologie), p . 119 . — V o i r l a d i s c u s s i o n et l ' a p p l i c a t i o n d e ce 
fait a u x e x p é r i e n c e s d e d e B o c l i a s , Revw de l'Hypnotisme, 
d é c , 1893, p . 172. » 

BRÉMABD (de B r e s t ) . « . l e s e r a i s t rès d é s i r e u x d e v o i r d e s 
e x p é r i e n c e s s i n c è r e s , j ' a i r e c h e r c h é , j e n 'a i r i e n t r o u v é . Q u a n d 
j ' a i VOULU e x t é r i o r i s e r l a s e n s i b i l i t é , c h e z un c e r t a i n n o m b r e 
j ' a i r é u s s i en q u e l q u e s m i n u t e s ; un h y s t é r i q u e h y p n o t i s é est 
s u g g e s t i b l e à l ' in f in i ; u n pres te , un f r o n c e m e n t d e s o u r c i l lui 
i n d i q u e n t ce q u ' i l i a u t q u ' i l f a s s e o u q u ' i l d i s e . » 

DE JONG ( d e la H a y e ) . « J e n ' a i p u c o n s t a t e r l ' e x t é r i o r i s a t i o n 
d e la s e n s i b i l i t é . » 

LAJOIE (de N a s h u a - X e w - I L A i n s p i r e ) . « ? » 
DÉJERINE ( d e P a r i s ) . « L ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é est 

u n i q u e m e n t d u e à la s u g g e s t i o n . » 

G . BALLET ( d e P a r i s ; , u R i e n n e l ' é t a b l i t . L e s e x p é r i e n c e s d e 
d e R o c h a s s o n t d e s p l u s d é f e c t u e u s e s . » 

V o i c i c e q u e j ' a i d i t . o u J u i l l e t 1 8 9 3 , d a n s la Itemie île l'hyp-
notisme (p . 3 6 à 38 ) . 

« 1" Pséndo-extëriorisation spontanée. - Co l l e t t e 11.. . p r é s e n -
tait, dès la première séance. l e s p h é n o m è n e s s u i v a n t s ; la s e n -
s ib i l i t é é t a i t c o m p l è t e m e n t a b s e n t e ; si au l i e u d e p i q u e r d a n s 
la p e a u , o n p i q u a i t à p l u s i e u r s r e p r i s e s d a n s l ' a t m o s p h è r e , 
à une d i s t a n c e d e un à d e u x c e n t i m è t r e s , la m a l a d e , in ter -
r o g é e , i n d i q u a i t p a r f a i t e m e n t l ' e n d r o i t e x a c t o ù l ' o n o p é r a i t ; 
s i l ' on p i q u a i t à u u e d i s t a n c e p l u s g r a n d e , e l l e n e ressenta i t 
r i e n . 

A y a n t c o n s t a t é c e p r e m i e r p o i n t , j ' a i v o u l u e s s a y e r d e c h a r -
g e r u n e s tatuet te d e c i r e o u un v e r r e d ' e a u d e c e l t e s e n s i b i l i t é : 
u n e stal nette d e c i r e étant p l a c é e d a n s la m a i n d e C o l l e t t e , 
j e p i q u e c e t t e s tatuet te à l ' a ide d ' u n e é p i n g l e , la m a l a d e 
n e ressent, r i e n ; si j e p r a t i q u e la m ê m e e x p é r i e n c e eu p l a -
çant la p o u p é e s u r l a p o i t r i n e d e la m a l a d e , e l l e n e r e s s e n t 
pas d a v a n t a g e la p i q û r e ; s i j e p i q u e la figurine a p r è s l ' a v o i r 
e n l e v é e d u c o n t a c t d e C o l l c l l e , a u c u n e s e n s a t i o n n ' e s t n o n 
p l u s p e r ç u e . 

Avec , d e s p l a q u e s p h o t o g r a p h i q u e s , j e n 'a i r i e n o b t e n u ; c e l l e s -
c i é t a n t a p p l i q u é e s au c o n t a c t d u s u j e t e x t é r i o r i s é , e l r e p r o -
d u i s a n t e n s u i t e l ' i m a g e d e c e d e r n i e r , n ' o n t pas p r é s e n t é l e s 
p a r t i c u l a r i t é s q u ' o u i o b s e r v é e s d e H o c h a s el L u y s . 

Ces e x p é r i e n c e s , l a i t e s s a n s par t i p r i s , c a r j ' a v o u e n ' a v o i r 
pas c r u j u s q u ' i c i à c e s p h é n o m è n e s , p r o u v e n t q u e , chez 
certains sujets spéciaux, il y a un semblant d ' e x t é r i o r i s a t i o n d e 
la s e n s i b i l i t é , e x i s t a n t spontanément p e n d a n t le s o m m e i l h y p -
n o t i q u e . 

Je n e pu is être a u s s i aUirmat i f q u e d e R o c h a s , q u i s e m b l e 
d i r e q u e l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é e s t la r è g l e c h e z l e s 
s u j e t s e u é ta t s o m n a m b u l i q u e . Q u a n t à la p o s s i b i l i t é d e c h a r g e r 
un c o r p s d e la s e n s i b i l i t é d e la p e r s o n n e e x t é r i o r i s é e , j e n e 
p o u r r a i l ' a d m e t t r e q u e l o r s q u e j e se ra i p a r v e n u à le r e p r o -
d u i r e chez un sujet non habitué aux m'tncem-rehypnotiques. L e 
d o u t e pers i s t e e n m o n e s p r i t à cet é g a r d , m a i s j ' e s p è r e , s i le 
fa i t e x i s t e r é e l l e m e n t , p o u v o i r b i e n t ô t m ' e n a s s u r e r d ' u n e m a -
n i è r e i n d é n i a b l e . 

•>° Pseudo-extériorisation artificielle. — J 'ai a p p e l é p s e u d o -
e x t é r i o r i s a t i o n s p o n t a n é e , c e l l e q u i s e m a n i f e s t e d ' e l l e - m ê m e , 
s a n s s u g g e s t i o n a u c u n e : p o u r m e t t r e les e x p é r i m e n t a t e u r s a 
l ' abr i d e t o u t e c a u s e d ' e r r e u r , j e v a i s m o n t r e r q u e l ' on p e u t 
p r o d u i r e p a r s u g g e s t i o n u n e p s e u d o - e x t é r i o s i t i o n a r t i f i c i e l l e 
a b s o l u m e n t s e m b l a b l e à la p r é c é d e n t e . 

La première fois que j'ai hypnotisé Joséphine, elle ne pré-
sentait aucun phénomène d'extériorisation de la senstbduc : 
c o m m e el le est t rès i n t e l l i g e n t e , j e l u i d i s : c< E c o u l e z b i e n : 
v o t r e s e n s i b i l i t é , a u l ieu d ' ê t r e s u r v o t r e peau , sera m a , m e n a n t 



au d e s s u s d e v o t r e p e a u , d e telle s o r t e q u e . q u a n d j e p i q u e r a i 
la p e a u , v o u s c o n t i n u e r e z à ne r ien s e n t i r , et q u a n d , au c o n -
t ra i r e , j e p i q u e r a i d a n s l ' a i r qui se t r o u v e a u - d e s s u s d e la 
p e a u , v o u s s e n t i r e z . E s t - c e b ien c o m p r i s » ? La m a l a d e r é p o n d 
a f f i r m a t i v e m e n t et a u s s i t ô t d i e p r é s e n t e u n e e x t é r i o r i s a -
t ion d e la s e n s i b i l i t é auss i d é v e l o p p é e q u e c e l l e d e Colet te . 

Si j e lui p l a c e la f i g u r i n e d e rire eu m a i n s , e l l e n e s e n t pas 
q u a n d j e p i q u e d a n s la c i r e ; à la p o i t r i n e , les r é s u l t a t s s o n t 
les m ê m e s ; a v e c un v e r r e d'eau, l e s p h é n o m è n e s s o n t s e m -
b l a b l e s . C o m m e p r é c é d e m m e n t auss i , s i j ' e n l è v e l ' o b j e t d e la 
z o n e s e n s i b l e , l e s u j e t n e ressent pas les p i q û r e s . 

A v e c d e s p l a q u e s p h o t o g r a p h i q u e s s e n s i b i l i s é e s , les r é s u l t a t s 
o n t é té a u s s i n é g a t i f s . 

Ces p h é n o m è n e s s e s o u t reproduits c h a q u e f o i s q u e j 'ai 
h y p n o t i s é la m a l a d e sons m,"elle suggestion. C e l l e p s e u d o -
e x t é r i o r i s a t i o n a r t i f i c i e l l e d e la s e n s i b i l i t é n ' a p u ê t re r e p r o -
d u i t e c h e z a u c u n a u t r e s u j e t ; il faut d o n c a d m e t t r e u n e p a r t i -
c u l a r i t é i n d i v i d u e l l e , c o m m e p o u r la p s e u d o - e x t é r i o r i s a t i o n 
s p o n t a n é e . 

Je c o n c l u e r a i d o n c q u e chez "nains sujets spéciaux, on peut 
produire pur suggestion une pseudo-extériorisation artificielle de 
la sensibilité, en tout semblable à k pseudo-extériorisation spontanée. 

J'ai a p p e l é à d e s s e i n pseudo-extériorisation c e q u e d e R o c h a s 
a p p e l l e e x t é r i o r i s a t i o n , p a r c e qo f je c r o i s q u e c e s p h é n o m è n e s 
d o i v e n t ê t re e x p l i q u é s tout autrement q u ' o n n e l 'a f a i t j u s q u ' à 
p r é s e n t . C e q u i para i t surnaturel p o u r r a i t b i e n n ' ê t r e q u ' u n 
p h é n o m è n e p h y s i q u e très s imple tel q u e : v i b r a t i o n d e l ' a i r , 
t e m p é r a t u r e d e l ' o b j e t a p p r o c h é du c o r p s , e t c . C e c i n e p e u t 
e n c o r e ê t re e x p l i q u é s c i e n t i f i q u e m e n t , c e n 'est pas u n e r a i s o n 
p o u r c r o i r e a u s s i t ô t a u surnaturel ( ' ) . 

Cette p r e m i è r e p u b l i c a t i o n fut mal c o m p r i s e p a r M a v r o n k a k i s , 
q u i rue prit p o u r u n c h a u d parti-an d e la t h é o r i e d e d e R o c h a s ! 
V o i c i Ce q u e j e r é p o n d i s ( ! ) : 

(1.1 GHOCQ Dis. De la pseudo-extériorisilion ,le ta sensibilité ¡Cumin, à la Soc. 
îles sciences m éd., et Revue de l'Ilypn., :SB3, p. 3C2i 

ISÇ>Mt fils. , 1 propos Ile la pseuiu-estériorisation de la sensibiliti ¡Revue 
de l Hypnotisme, 18111, p. 217). 

n D a n s u n e c o m m u n i c a t i o n à la S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e , 
M . M a v r o n k a k i s a r a p p o r t é q u e l q u e s e x p é r i e n c e s fa i tes d a n s 
le b u t d e s ' a s s u r e r d e la réa l i t é d e l ' e x t é r i o r i s a t i o n de. la s e n -
s ib i l i t é : « En c h e r c h a n t à vér i f i e r c e p h é n o m è n e , a - t - i l d i t , 
j ' a i r e m a r q u é q u e ce t te s e n s i b i l i t é e x t é r i o r i s é e é t a i t un p h é n o -
m è n e p r o d u i t p a r la s u g g e s t i o n . . . J 'ai c o n c l u q u e c e n 'é ta i t 
pas le fluide m a g n é t i q u e qu i p r o v o q u a i t ce t te p r é t e n d u e e x t é -
r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é , m a i s q u e c ' é ta i t t o u t s i m p l e m e n t 
la s u g g e s t i o n . » 

P o u r p r o u v e r c e fait , l ' a u t e u r se p l a c e à q u a t r e m è t r e s d ' u n e 
s o m n a m b u l e , il lui d i t : « M a d a m e , j e v a i s v o u s p i q u e r à la 
m a i n g a u c h e o ù v o u s r e s s e n t i r e z u n e très f o r t e d o u l e u r ; n 
d a n s u n e a u t r e e x p é r i e n c e , l ' a u t e u r p lace un v e r r e d ' e a u d a n s 
la m a i n d u s u j e t , il lui d i t : « U n e part ie d e v o t r e s e n s i b i l i t é 
va p a s s e r d a n s l e v e r r e ; c h a q u e f o i s q u e j e l e p i q u e r a i , c ' e s t 
v o u s q u i s e n t i r e z la d o u l e u r ; » s ' i l p i q u a i t le v e r r e s a n s b r u i t , 
il n ' y a v a i t a u c u n e s e n s a t i o n ; s ' i l t o u c h a i t l e v e r r e e n p r o d u i -
sant un s o n , l e su jet ressenta i t la p i q û r e . 

Les e x p é r i e n c e s r a p p o r t é e s p a r M. M a v r o n k a k i s s o n t p r o b a -
b l e m e n t r é a l i s a b l e s c h e z t outes l e s s o m n a m b u l e s : e l l e s sont 
d ' u n e s i m p l i c i t é e x t r a o r d i n a i r e et l ' o n s ' é t o n n e r é e l l e m e n t d e 
v o i r c i l e r d e s e x p é r i e n c e s d e s u g g e s t i o n a u s s i é l é m e n t a i r e s 
p o u r a r r i v e r à c o n c l u r e q u e l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é 
n'est, q u e d e la s u g g e s t i o n . 

M. M a v r o n k a k i s c i t e « C r o c q ( d e B r u x e l l e s ) et d e R o c h a s i, 
c o m m e s ' é l a n t o c c u p é s d e l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é : il 
a j o u t e • Ces e x p é r i e n c e s m ' o n t c o n v a i n c u q u e ce n 'est pas le 
fluide m a g n é t i q u e q u i a g i t d a n s c e s c a s , m a i s t o u t s i m p l e m e n t 
h, s u g g e s t i o n , e t q u e , p r o b a b l e m e n t , l e s a u t e u r s d e la p s e u d o -
exté i ¡ p r i s a t i o u d e la s e n s i b i l i t é o n t é té t r o m p é s p a r les 

' " l ' r r e s s o r t c l a i r e m e n t d e la c o m m u n i c a t i o n d e M. M a v r o n k a k i s 
q u ' i l m e c o n s i d è r e c o m m e par t i san d e l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la 
s e n s i b i l i t é , te l le q u e d e H o c h a s l 'a d é c r i t e et q u e , p a r c o n s é -
q u e n t , il a m a l c o m p r i s m o n r é c e n t a r t i c l e s u r la p s e u d o -
e x t é r i o r i s a t i o n d e la sens ib i l i t é . 

Je d o i s d ' a b o r d f a i r e r e m a r q u e r q u e j ' a i é t é le p r e m i e r a 
13 



a p p e l e r pseudo-extériorisation d e la s e n s i b i l i t é , l e p h é n o m è n e 
d é c r i t par R o c h a s et L u v s s o u s l e n o m d ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la 
sens ib i l i t é . Je v o u l a i s , par c e t t e d é n o m i n a t i o n , i n d i q u e r ne t te 
m e n t q u e le p h é n o m è n e c o n s i d é r é p a r s o n i n v e n t e u r c o m m e 
u n e m a n i f e s t a t i o n f l u i d i q u e e t s u r n a t u r e l l e , j e le c o n s i d é r a i s 
au c o n t r a i r e c o m m e p u r e m e n t p h y s i q u e . 

11 y a s ix m o i s d é j à , j ' a i p u p r o d u i r e u n e p s e u d o - e x t é r i o r i -
sa t i on a r t i f i c i e l l e b ien p l u s c a r a c t é r i s t i q u e q u e c e l l e q u e rap-
p o r t e M . M a v r o u k a k i s , je n 'a i c e p e n d a n t p a s c o n c l u à la n o u -
e x i s t c n c e d e la p s e u d o - e x t é r i o r i s a t i o n s p o n t a n é e d e la s e n s i b i -
l i t é . J e le r é p è t e , m e s v u e s d i l l è r e n t t o t a l e m e n t d e c e l l e s d e 
M . d e R o c h a s ; t a n d i s q u e c e d e r n i e r a u t e u r c o n s i d è r e le p h é -
n o m è n e qu i n o u s o c c u p e c o m m e f r é q u e n t , j e l e c r o i s d ' u n e 
rare té e x c e p t i o n n e l l e ; an Heu de considérer cette extériorisation 
comme due à des émanations fluidiques, je crois qu'elle dépend 
tout simplement de phénomènes physiques cuhjaires ; e n f i n j e 
n ' a i pu r é a l i s e r la p s e u d o - e x t é r i o r i s a t i o n q u ' e n e x p é r i m e n t a n t 
à u n e d i s t a n c e d e u n c e n l i m è t r e d e la p e a u d u s u j e t ; t outes 
l e s autres e x p é r i e n c e s r a p p o r t é e s p a r d e R o c h a s , n ' o n t pu ê t re 
r é a l i s é e s ; j a m a i s le v e r r e d ' e a u o u la s t a t u e t t e d e c i r e , ni l e s 
p l a q u e s p h o t o g r a p h i q u e s n e se s o n t c h a r g é e s d e la s e n s i b i l i t é 
d u s u j e t , c e q u i t e n d à p r o u v e r q u ' i l s ' a g i t s i m p l e m e n t d e 
p h é n o m è n e s p h y s i q u e s r e s s e n t i s p a r u u s u j e t h y p n o t i s é . » 

CHAPITRE XII 

ACTION A DISTANCE DES SUBSTANCES TOXIQUES 
ET MÉDICAMENTEUSES 

i 

ÉCOLE DE PARIS 

C o m m e n o u s l e v e r r o n s à p r o p o s d e s i d é e s d e l ' E c o l e d e N a n c y 
c o n c e r n a n t l ' a c t i o n d o s m é d i c a m e n t s A d i s t a n c e , c e t t e p r o p r i é t é 
m e r v e i l l e u s e éta i t c o n n u e et d é c r i t e d é j à à l ' é p o q u e d e Bra id . Ces 
r e c h e r c h e s t o m b è r e n t d a n s l ' o u b l i e t il f a u t a r r i v e r e n 188o, pour-
v o i r MM. B o u r r u e t B u r o t , p r o f e s s e u r s à l ' E c o l e d e m é d e c i n e d e 
R o c h e i o r t , d é c o u v r i r à n o u v e a u l ' a c t i o n à d i s l a n c e d e s s u b s t a n c e s 
t o x i q u e s e t m é d i c a m e n t e u s e s . 

Ces a u t e u r s , v o u l a n t é t u d i e r les p h é n o m è n e s p r o d u i t s p a r le 
c o n t a c t d e s m é t a u x cl ic / , l e s h y p n o t i s é s , i m a g i n è r e n t , p o u r c o n t r ô l e r 



l eurs p r e m i e r s résultais , d 'avo i r recours à des so lut ions sal ines. 
Ils v i rent , à l eur g r a n d e surpr ise , ces so lut ions agir , par le s imple 
contact sur la peau, c o m m e si on les avail lait ingérer aux sujets. 

Ils e x p é r i m e n t è r e n t alors avec les a l ca lo ïdes et i ls v irent q u ' u n 
f r a g m e n t b r u t d ' o p i u m , e n v e l o p p é dans un morceau de papier el 
p lacé s u r la tête d ' u n sujet, p rovoqua i t rap idement un s o m m e i l 
p r o f o n d ; a v e c l 'a tropine , i ls obt inrent la di latat ion de la p u p i l l e ; 
avec le ch l o ra l , un s o m m e i l a c c o m p a g n é d e r o n f l e m e n t ; avec la 
d ig i ta l ine , d e s v o m i s s e m e n t s ; avec le j a b o r a n d i , une salivation 
abondante el d e la s u d a t i o n ; avec l 'eau d e laur ier - cer i se , une ex 
tase re l ig ieuse , d e s vis ions, etc. 

Ces résul lats furent c o m m u n i q u é s au Congrès de Grenob le , en 
1883, pu i s à la Soc i é té de Psycho log ie p h y s i o l o g i q u e , en 1SS7 ; ils 
furent enfin pub l iés en un v o l u m e de 300 pages. 

Les auteurs se servaient de tubes non hermét iquement f ermés ; 
ces tubes qui étaient d 'abord appl iqués contre la peau, do ivent 
p lutôt être p lacés à 0 cent imètres de cette dernière , d e crainte 
d ' ob ten i r d e s résul ta is trop forts. Il est nécessaire q u e les so lut ions 
c o n t e n u e s dans les tubes so ient d i luées alin d 'éviter les act ions 
brutales , t ox iques d e s substances ; la d u r é e de l 'appl icat ion variait 
de deux à c i n q m i n u t e s ; c h e z certains sujets , il fal lait m ê m e b e a u -
c o u p p lus l o n g t e m p s pour obten ir un résultat . 

Ces r e cher ches f u r e n t repr ises par Luys. Dècle, Chazarain. Du-
f o u r et de R o c h a s . 

Luys r e n d i t c o m p t e d e ses résultats à la Soc iété d e Bio log ie et 
A l ' A c a d é m i e de m é d e c i n e d e Paris , il produisit l ' ivresse avec l 'al-
c oo l , la purgat i on a v e c l 'hui le de ric in et l ' exorb i t i s avec l 'essence 
d e thym. 

L ' A c a d é m i e de m é d e c i n e n o m m a une C o m m i s s i o n chargée d 'exa-
m i n e r l e s faits s i g n a l é s par L u y s ; Dujardin-Reaumetz . r a p p o r 
leur , é m i t un avis dé favorab le . La C o m m i s s i o n fil p lacer d iverses 
substances d a n s d e s tubes semblab les ; ces substances , préparées 
par une t ierce p e r s o n n e , n 'étaient pas c onnues d e s e x p é r i m e n t a -
teurs. Les p h é n o m è n e s furent tou jours A peu p r i s ideu l iques , q u e 

l ' on a p p r o c h e d e s substances actives ou des c o r p s inertes : le sujet 
q u i , de l 'avis de Brouardel , était un s imulateur , a dit et agi au 
hasard. Dans ces condi t ions , la C o m m i s s i o n a pensé q u e les faits 
a n n o n c é s par. M. Luys n'étaient, pas démontrés et qu ' i l n ' y avait 
pas lieu d ' en tenir c o m p t e . 
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II 

É C O L E D E N A N C Y 

Rrai i la , l e p r e m i e r , a d é m o n t r é la n a t u r e s u g g e s t i v e d e l ' a c t i on 
d e s m é d i c a m e n t s à d i s tance . 

B e r n h e i m s ' e s t d e m a n d é si l ' a c t i o n m é d i c a m e n t e u s e à d i s t a n c e 
est r é e l l e ; il d é c l a r e n ' avo i r j a m a i s r é u s s i . 

C e p e n d a n t , à la suite d ' e x p é r i e n c e s a f f i r m a t i v e s o b t e n u e s par 
F o c a c h o n , B e r n h e i m et I . iébault r é s o l u r e n t d e t e n t e r d e s e x p é r i e n -
ces r i g o u r e u s e s a v e c le su j e l de F o c a c h o n . A cet e l îet , B e r n h e i m 
lit p r é p a r e r p a r un p h a r m a c i e n d e N a n c y h u i t s u b s t a n c e s c o n t e -
n u e s d a n s d e s t u b e s f e r m é s par d e s i m p l e s b o u c h o n s d e l i è g e . 
C 'était d e l ' é m é t i q u c , de l ' eau d e l a u r i e r - c e r i s e , d u s u l f a t e d e s t ry -
c h n i n e , d u c h l o r y d r a t e d e p i l o c a r p i n e , d e la v é r a t r i n e , d u n i t r i t e 
d ' a m y l e . d e l ' a l c o o l el d e la s c a m m o m é e . C h a q u e t u b e éta i t revêtu 
d ' u n e é t i q u e t t e i d e n t i q u e , p o r t a n t i n i n u m é r o : le p h a r m a c i e n seul 
c o n n a i s s a i t à q u e l l e s u b s t a n c e c o r r e s p o n d a i t c h a q u e n u m é r o . L e s 
résu l ta ts f u r e n t c o n s i g n é s et les e x p é r i m e n t a t e u r s n e c o n n u -
rent la n a t u r e d e s s u b s t a n c e s e m p l o y é e s q u ' a p r è s l e s e x p é -
r i e n c e s . 

« S u r sep t s u b s t a n c e s e x p é r i m e n t é e s , d i t B e r n h e i m ( ' } , l e s u j e t 
a a c c u s é d e s t r o u b l e s d i v e r s ; u n e f o i s s e u l e m e n t e t n o u s p e n s o n s 
q u e c ' e s t c o ï n c i d e n c e f o r tu i t e , c e t r o u b l e c o r r e s p o n d a i t ii l ' a c t i o n 
rée l l e d u m é d i c a m e n t . » 

Mais c o m m e n t e x p l i q u e r a l o r s l e s résu l ta ts p r e m i e r s d e F o c a -
c h o n ? Y a - t - i l e u c o ï n c i d e n c e e n t r e l ' a u t o s u g g e s t i o n d u s u j e t et 
l ' a c t i on r é e l l e d u m é d i c a m e n t ? Y a - t - i l e u d e la p a r t d e l ' e x p é r i -

til BeRNiiEiM. De t'acliun médicamenteuse à distance [liei, dé iih/pii., 1887-iiii, 
p. 164). 

m e n t a t e u r , t r a h i s o n d e la p e n s é e . « O n n e s a u r a i t c r o i r e , d i t Bern -
h e i m , a v e c q u e l l e l inesse c e r t a i n s h y p n o t i s é s J a i r e n t , s i j e pu is 
d i r e a i n s i , l ' i d é e . q u ' i l s d o i v e n t r é a l i s e r . Un m o t , u n g e s t e , u n e 
i n t o n a t i o n l e s m e t t e n t s u r la v o i e . » 

B e r n h e i m n e p r é t e n d pas q u e tous fa i t s o b s e r v é s p u i s s e n t s ' i n 
t e r p r é t e r p a r la s u g g e s t i o n , il d e m a n d e s e u l e m e n t q u e les e x p é -
r i e n c e s s o i e n t f a i t e s e u o b s e r v a n t l e s r è g l e s s u i v a n t e s •. 

1" F a i r e p r é p a r e r , par u n e t i e r c e p e r s o n n e , q u i n ' a s s i s t e ra pas a 
l ' e x p é r i e n c e , u n e s é r i e de. s u b s t a n c e s n e t t e m e n t d é f i n i e s , d a n s d e s 
flacons p o r t a n t d e s n u m é r o s . 

2» Met tre s o u s e n v e l o p p e c a c h e t é e l e s n o m s d e s s u b s t a n c e s c o r -

r e s p o n d a n t à c h a q u e n u m é r o . 
3« C h e z les s u j e t s s o u m i s à ce t te e x p é r i e n c e , e m p l o y e r autant 

q u e p o s s i b l e d e s s o l u t i o n s n ' ayant pas été e x p é r i m e n t é e s c h e z e u x , 
p o u r é v i t e r les c o ï n c i d e n c e s p a r r a p p e l d ' u n e s e n s a t i o n . 

4 " I n s c r i r e l o u s les p h é n o m è n e s à m e s u r e q u ' i l s s e m a n i f e s t e n t , 
p e n d a n t les e x p é r i e n c e s . 

5» N ' o u v r i r l ' e n v e l o p p e q u e l o r s q u e les e x p é r i e n c e s s e r o n t t o u l e s 

t e r m i n é e s et q u e l e sujet, sera p a r t i . 
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D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

Que penscz-ams lie l'action des médicaments à distance ? (') 
LOTS (de Par i s ) . « C 'esl i n d i s c u t a b l e . » 
BLIROT (de R o c h e l o r l ) . « Ce n 'esl . pas s e u l e m e n t u n ef fet d e s u g -

g e s t i o n . » 

DAVIII ( d e N a r b o n n e ) . « E l l e e s t l e résu l ta t d e la t r a n s m i s s i o n d e 
la p e n s é e d e l ' o p é r a t e u r . » 

OCBOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . i< 11 y a q u e l q u e c h o s e là d e d a n s , m a i s 
rien d e pos i t i f p o u r le m o m e n t . En t o u t c a s , c e s o n t p l u t ô t d e s 
i d i o s v n e r a s i e s s a n s r è g l e g é n é r a l e . » 

PrrRies (de B o r d e a u x ) . « ? » . 
M . v u o r ( d e P a r i s ) . « ? » . 

SANCHEZ HBRRERO (île M a d r i d ) . « J e n 'a i o b t e n u q u ' i n s u c c è s . » 
A VOISIN ( d e Par i s ) . « L e s m é d i c a m e n t s n ' o p è r e n t pas à d i s -

t a n c e . » 

DUMO.XTPALLIER (<lc Paris) , ci M e s e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s o n t 
t o u j o u r s é té négat ives . » 

REAUNIS ( d e Paris ) . « Je n ' y c r o i s pas , c e p e n d a n t j e n 'a i p a s fa i t 
d ' e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s à c e t é g a r d . » 

JOIRE ( d e Li l le ) . « Je c r o i s q u e c e t t e a c t i o n d o i t ê t r e a t t r i b u é e à 
la s u g g e s t i o n et a u contact . » 

BREMAUD ( d e Brest ) . " J e n'ai rien o b t e n u ; r ien q u e p a r m o n 
a t t i t u d e , m o n a ir d 'attente , d e c r a i n t e , d e s a t i s f a c t i o n , d e m é c o n -
t e n t e m e n t , sans p r o n o n c e r uu m o t , j 'ai p u e m p o i s o n n e r d e s s u j e t s 

(I) Réponses il mon qucsllonuaire. 
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e n d o r m i s , a v e c d e l 'eaiû c l a i r e . e t c o n s t a t e r q n e i a s l r y c h n i n e , l ' i péca 

r es ta i en t s a n s e f f e t . » 

1)E JONC ( d e la H a y e ) . « L ' a c t i o n d e s m é d i c a m e n t s à d i s t a n c e 

n ' e x i s t e p a s , s e l o n m e s e s p é r i e n c e s ; l e s e f fets s o n t d e s p r o d u i t s d e 

s u g g e s t i o n . » 
LAJOIF. ( d e X a s b u a - N e w - A i n s p i r e ) . « J e c r o i s q u e c ' e s t d e la s u g -

g e s t i o n p lus o u m o i n s o u v e r t e . » 
DÉIERINE ( d e P a r i s ) , IL C'est d e la s u g g e s t i o n . » 
G. BALLET ( d e P a r i s ) . « B i e n n e l e p r o u v e , p a s u n e e x p é r i e n c e 

v a l a b l e . » 
B a r o t et L u y s s o n t l e s i n v e n t e u r s d e l ' a c t i o n d e s m é d i c a m e n t s 

à d i s t a n c e , il n ' y a d o n c q u e Dav id e t O c h o r o w i c z q u i s ' e n d é c l a -
rent p a r t i s a n s , t o u s l e s a u t r e s a u t e u r s o n t r é p o n d u n é g a t i v e m e n t , 
e x c e p t é P i t res et M a r o t q u i d o u t e n t . 

Je n e p u i s m i e u x e x p o s e r ma m a n i è r e d e v o i r à ce s u j e t q u e n 
r e p r o d u i s a n t c e q u e j ' a i d i t à la S o c i é t é d e s S c i e n c e s m é d i c a l e s , e n 
j u i n 1894 ( ' ) . . . . , „ „ „ „ 

« Action à distance des substances toxiques et médicamenteuses. 
M M . B o u r r u c l B u r o t ( ' ) , p r o f e s s e u r s à l ' E c o l e de m é d e c i n e d e 
R o c h e t o r t , v o u l a n t é t u d i e r les p h é n o m è n e s pro . l i . i t s par l e c o n t a c t 
d e s m é t a u x c h e z l e s h y p n o t i s é s , i m a g i n è r e n t , p o u r c o n t r ô l e r l e u r s 
résu l ta ts p r e m i e r s , d ' a v o i r r e c o u r s à d e s s o l u t i o n s sa m e s . I l s 
v i r e n t , à l e u r g r a n d e s u r p r i s e , c e s s o l u t i o n s a g i r , p a r le s i m p l e 
c o n t a c t s u r la p e a u , c o m m e si o n l e s a v a i t fa i t i n g é r e r a u x s u j e t s ; 
avec, l ' i o d u r e d e p o t a s s i u m ils p r o d u i s i r e n t d e s b â i l l e m e n t s et d e » 

~ : S m e n t è r e n t a l o r s a v e c les a l c a l o ï d e s - i l s v i r e n t q u e 
l ' o p i u m p r o d u i t l e s o m m e i l : l ' a t r o p i n e , la d i l a t a t i o n d e la p u p i l l e 
le c h l o r a L u n s o m m e i l a v e c r o n f l e m e n t ; la d i g i t a l i n e , desi v 
s e m e n t s ; l e j a b o r a n d i , u n e s a l i v a t i o n a b o n d a n t e et d e l a s u d a 

' ' i f t e s a u i a t i r s s e « e r v e u t d e t u b e s q u i d o i v e n t , a u t a n t q u e p o s s i -
b l e H e r m é t i q u e m e n t ; c e s t u b e s , q u e l e s a u t e u r s 

ne e. ic i m { ^ & „ 

a p p l i q u a i e n t d ' a b o r d c o n t r e ta pc .au, 

¡¿' philosophique, décembre , « « . « « « 

philos, mars IS86j. 



5 c e n t i m è t r e s d e c e l t e d e r n i è r e , d é c r a i n t e d ' o b t e n i r d e s r é s u l t a i s 
t r o p t o r t s ; l e s s o l u t i o n s c o n t e n u e s d a n s l e s t u b e s d o i v e n t ê t re 
d i l u é e s a f in d ' é v i t e r l e s a c t i o n s b r u t a l e s , t o x i q u e s d e s s u b s t a n c e s ; 
la d u r é e d e l ' a p p l i c a t i o n d o i t v a r i e r d e d e u x à c i n q m i n u t e s el 
q u e l q u e f o i s m ê m e b e a u c o u p p l u s l o n g t e m p s . 

» L u y s r e p r i t c e s r e c h e r c h e s . , il f u t c o n v a i n c u d e la réa l i t é d e s 
t h é o r i e s d e B o u r r u et B n r o l e t il n 'hés i ta p a s à c o m m u n i q u e r 
ses r é s u l t a t s à l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e et à la S o c i é t é d e B i o l o g i e 
(1888 ) . 

" L ' A c a d é m i e n o m m a u u e C o m m i s s i o n p o u r v é r i f i e r c e s p h é n o -
m è n e s , et D u j a r d i n - B e a u m e l z C ) , r a p p o r t e u r , c o n c l u t à l e u r n o n -
e x i s t e n c e . 

)) V o i s i n ( ' ) et B e r n h e i m (*) r e p r i r e n t l e s e x p é r i e n c e s d e B o u r r u . 
B u r o t e l L u y s , e l i l s c o n c l u r e n t q u e l o u s c e s p h é n o m è n e s s o n t d u s 
à la s u g g e s t i o n . 

» M o n s u j e t , L é o n , r é a l i s e p a r f a i t e m e n t l ' a c t i on d e s m é d i c a m e n t s 
à d i s t a n c e : v o i c i q u a t r e t u b e s c o n t e n a n t d e s s u b s t a n c e s d i v e r s e s ; 
j ' e n ai p r i s un a u h a s a r d , j e l'ai p l a c é d a n s le c o u d e m o n sujet el 
v o u s a v e z vu q u ' i l a m a n i f e s t é u n e a g i t a t i o n e x t r ê m e s a n s q u e j ' a i e 
p r o n o n c é u u e p a r o l e : c ' e s t d e l ' a m m o n i a q u e . 

» A v e c c e t a u t r e tube , j ' a i o b t e n u e n c o r e u n e a g i t a t i o n t r è s 
g r a n d e : c ' e s t d u c h l o r o f o r m e , 

» A v e c c e l u i - c i , j ' a i o b t e n u le c a l m e et l e s o m m e i l : c ' e s t d e l ' é -
t h e r . 

» A v e c l e d e r n i e r , j ' a i o b t e n u d u m a l a i s e , d e s m a u x d e tète : 
c ' e s t u n e s o l u t i o n d e m o r p h i n e . 

» R e c o m m e n ç o n s c e l l e s é r i e d ' e x p é r i e n c e s . 
» Je p r e n d s u n t u b e q u e l c o n q u e , il y a e u s o m m e i l p r o f o n d : c ' e s t 

d u c h l o r o f o r m e . 

» A v e c u n s e c o n d tube j ' o b t i e n s d e l ' a g i t a t i o n : c ' e s t l ' a m m o n i a 
q u e . 

t> A v e c u n t r o i s i è m e t u b e , il se m a n i f e s t e d e l ' a g i t a t i o n e n c o r e : 
c ' e s t l ' é t b e r . 

III DCJARUIN-BEAUMETZ. Comptes rendit!¡, Acad. nxéd.. aoill 18S8. 
<1\ Voisix. Action des médic, à distance (Soc. mèiL-psych-, octobre 1887). 

B «MiMM. De l'action médicamenteuse a distance (Rev. de iHypnot.-1888, 
p. 161,. 

» E n f i n , a v e c le q u a t r i è m e l u b e se m o n t r e le s o m m e i l . 

„ V o u s v o y e z , M e s s i e u r s , q u e m o n s u j e t e s s a i e i n c o n s c i e m m e n t 
d e m e c o n t e n t e r ; il m a n i f e s t e c e r t a i n s s y m p t ô m e s p a r t i c u l i e r s 
l o r s q u e l ' a p p r o c h e u n t u b e , m a i s ces s y m p t ô m e s n e s o n t n u l l e -
m e n t c o n s t a n t s , i l s v a r i e n t p o u r u n e m ê m e s u b s t a n c e , d ' u n e e x p é 
rience à l ' a u t r e . . 

» Q u e l q u e f o i s le s u j e t d e v i n e j u s l e ; s i o n a n n o n c e c e q u i d o i t 
S e P r o d u i r e , il r éuss i t t o u j o u r s . J'ai e s s a y é a v e c d ' a u t r e s s u b s t a n 
c e s a v e c d e l ' e a u , a v e c un l u b e v i d e , e t t o u j o u r s il a m a n i f e s t é c e r -
ta ins p h é n o m è n e s v a g u e s p o u v a n t ê t re i n t e r p r é t é s d i f f é r e m m e n t , 
s u i v a u l l ' i d é e p r é c o n ç u e d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r . 

„ Ici e n c o r e j e c r o i s q u ' i l s ' a g i t d e s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e ; j e 
c r o i s q u e l e su jet tâche d e s e g u i d e r p a r c e flair si c a r a c t é r i s t i q u e 
q u e p r é s e n t e n t l e s s o m n a m b u l e s h y p e r e s t h é s i q u e s » 

Ma c o n c l u s i o n e s t d o n c s e m b l a b l e à c e l l e d e B r a i d , d e B e r n h e i m , 

e t c . 



CHAPITRE XIII 

LES SUGGESTIBILl ïËS 

A v a n t d ' a b o r d e r l ' é t u d e d e s s u g g e s t i o n s h y p n o t i q u e s , n o u s 
d e v o n s d i r e u n m o t d e s s u g g e s t i b i l i t é s . 

C o m m e n o u s le v e r r o n s p i n s l o i n , la s u g g e s t i o n e s t , d ' a p r è s 
B e r a h e i m . l ' ac te p a r l e q u e l u n e i d é e est i n t r o d u i t e d a n s le 
c e r v e a u e t a c c e p t é e par lui ; e l l e i m p l i q u e d e u x f a c t e u r s : 
l ' i m p r e s s i o n p r e m i è r e , le germe, et l ' é l a b o r a t i o n d e c e l t e i m 
p r e s s i o n l e terrain psychique. 

Cet te d é f i n i t i o n est la m e i l l e u r e q u i ait. é t é d o n n é e j u s q u .1 
p r é s e n t e l l e m o n t r e c l a i r e m e n t l ' é t e n d u e p r e s q u e i n f i n i e d u 
d o m a i n e d e la s u g g e s t i o n ; il y a s u g g e s t i o n c h a q u e f o i s 
q u ' u n e i d é e est i n t r o d u i t e d a n s le c e r v e a u et a c c e p t é e p a r l u i , 
q u e c e t t e i d é e so i t é m i s e p a r un ê t re h u m a i n o u q u e l l e 
r é s u l t e d ' u n e i m p r e s s i o n e x t é r i e u r e q u e l c o n q u e . L ' e n f a n t q u i 
o b é i t à s e s p a r e n t s , l ' é lève q u i é c o u t e sa l e ç o n , l ' a m i q u i 
su i t u n c o n s e i l , se l a i s s e n t s u g g é r e r ; l e m a l a d e q u i s i m a -
g i n e q u ' u n g r a n d a p p a r e i l é l e c t r i q u e d o i t l u i faire, p l u s d e 

(1| BERNHKI.U. Hypnotisme, suggestion, psychothérapie ( M * . 18S.1). 
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g i n e q u ' u n g r a n d a p p a r e i l é l e c t r i q u e d o i t l u i faire, p l u s d e 

(T| BERNHHIM. Hypnotisme, smeslion, psychothérapie (l'ari». « H ) . 



bien q u ' u n e mach ine plus s i m p l e q u o i q u e b ien constru i te , ce-
lui qui guér i t par le transfert à l ' a ide d e s a imants , ce lui qui, 
à la suite d ' u n e c o n t u s i o n , est a t te int d e paralysie p s y c h i q u e 
du m e m b r e atteint, sout e n c o r e e n état de suggest ion . 

Ains i c o m p r i s e , la suggest ion fa i t partie de notre v i e j our 
nalière, c 'est el le qui d o n n e l ieu à la plupart d e nos actes 
et de nos sensat ions . 

Mais la suggest ion u e se r éa l i s e pas aussi fac i l ement ni 
dans les m ê m e s c o n d i t i o n s c h e z les di f férents i n d i v i d u s ; de 
m ê m e que d i x i n d i v i d u s e x p o s é s à un m ê m e re f ro id i ssement 
réagiront d i f f é r e m m e n t en c e s e n s q u e l 'un aura une pneu-
monie . un autre une a m y g d a l i t e , un trois ième une bronchi te , 
un quatr i ème uue po lynévr i t e , e t c . , suivant l eur tempéra-
ment et leur prédispos i t ion et q u e d 'autres n ' a u r o n t r ien ; 
de même dix i n d i v i d u s , s o u m i s à une m ê m e suggest ion, 
présenteront des p h é n o m è n e s d i f f é rents : l 'un l 'acceptera c o m -
plètement , un autre en partie , un tro is ième la transformera, 
un quatr ième la re fusera , e t c . , s u i v a n t leur état p s y c h i q u e . 

De m ê m e q u ' e n médec ine , à c ô t é de la cause oc cas ionne l l e 
o n d u microbe , il y a l 'état o r g a n i q u e et qu ' i l f aut , pour 
d o n n e r lieu à l ' éc los ion d e s m a l a d i e s , un certain état de rap 
port, entre ces deux é l é m e n t s , d e m ê m e e n psycho log i e , il 
côté de l ' idée et d e l ' impress ion introduites dans le cerveau , 
il y a l 'état psych ique , et il faut , p o u r q u e la suggest ion se 
produise , un état d e r a p p o r t a n a l o g u e entre ces d e u x élé-
ments . 

Dans les deux cas , à côté du germe, i l y a le terrain. La sug-
gestibilité qui n'est en s o m m e q u e la faculté d e se laisser s u g -
gest ionner, var iera d o n c c o n s i d é r a b l e m e n t su ivant la nature du 
terrain p s y c h i q u e , a b s o l u m e n t c o m m e la m o r b i d i t é var ie e x -
trêmement suivant, la nature d u terrain o r g a n i q u e . 

Eu médec ine c o m m e en p s y c h o l o g i e , o n a d 'abord ac cordé 
trop d ' i m p o r t a n c e au g e r m e : e u médec ine , 011 a étudié à 
fond la cause d e s maladies et par t i cu l i èrement les agents 
é c o l o g i q u e s in fe c t i eux , on en es t ar r ivé à dé terminer les 
m o i n d r e s détai ls c o u c e r u a u t la v i e et le m o d e d e propaga-
tion des m i c r o b e s , o n a re t rouvé d e s agents pathogènes dans 

l 'a ir q u e nous resp i rons dans d e s a l iments et des bo issons 
q u e n o u s i n g é r o n s , à tel point que l 'on aurait pu être pour -
suivi par une véritable m i c r o p h o b i e ; et c e n'est q u e plus 
lard q u e l ' on a rendu au terrain o r g a n i q u e toute l ' impor tance 
qui lui revient et q u e l 'on s'est aperçu q u e le mi c robe n'est 
r ien, si l ' o rgan isme dans lequel il est introduit n'est pas pré -
d i s p o s é à le recevo ir . 

De m ê m e , eu psycho log ie , sous l ' inf luence des travaux de 
Liébault , Bernhe im, e t c . , la quest ion de la suggest ion a été 
envisagée surtoul en c e qui c o n c e r n e son g e r m e ; on a re 
c h e r c h é avec so in les c o n d i t i o n s d a n s lesquel les il est poss i -
b l e de suggest ionner le sujet , on a décrit avec so in les d i -
verses manières de l 'automatiser , ou a classé les suggest ions , 
011 en a fait des t ipes, et c e n 'est q u e très r é c e m m e n t q u e l ' on 
a attr ibué au terrain p s y c h i q u e un rôle capital et q u e l 'on 
a insisté s u r c e (ait q u e la suggestion en e l l e - m ê m e n'est r ien, 
si l ' o rgan isme dans lequel el le est introduite n'est pas prédis-
p o s é à le recevo ir . 

Un des grands mérites des travaux inspirés par les savants 
de Nancy , et part icul ièrement p a r m o n maî t re B e r n h e i m , 
c 'est d 'avo i r appe lé l 'attention s u r le terrain p s y c h i q u e sans 
l eque l la suggest ib i l i té est i n c o m p r é h e n s i b l e et vague . 

C o m m e je l'ai dil p lus haut, la suggest ibi l i té o u facilité 
plus on m o i n s g r a n d e d e se laisser suggest ionner , p r é d i s p o -
sition plus o u m o i n s m a r q u é e à faire éo lore le g e r m e const i -
tué par l ' impress ion , d é p e n d avant tout d u terrain psychi 

" a - terrain p s y c h i q u e var ie c o n s i d é r a b l e m e n t , suivant les i n -
d iv idus - et c e n'est m ê m e pas assez q u e de le c o m p a r e r au 
terrain o r g a n i q u e , car les variations intel lectuel les des i n d i v i -
dus sont b ien plus g r a n d e s q u e les var iat ions o rgan iques . 

La suggest ion étant l 'acte par lequel une idée est intro -
duite dans le cerveau et accepté* par lai, toute l ' impor tance du 
terrain psych ique consistera , au point d e vue qui n o u s o c 
c u p e , en une plus o u moins grande rmpre,uonnalnltte. et e n 
une Plus ou moins g r a n d e [orée d e résistance, à a c cep ter 1 idée 
i m p o s é e . 



L ' i n d i v i d u n o r m a l , qui n 'est peut -être q u ' u n idéal au point 
de vue intel lectuel aussi b ien qu 'au point de vue o r g a n i q u e , 
possédera t ou jours une f o r c e de résistance supér ieure à sou 
impress ionnal i i l i té : s o n i n t e l l i g e n c e d o m i n e r a ses sens et il 
n 'acceptera l ' idée suggérée q u e si son intellectiialité, après 
nuire ré f lex ion , lui conse i l l e de l 'accepter. 11 e x a m i n e r a f ro i -
d e m e n t et impar t ia l ement l ' idée q u ' o n veut lui i m p o s e r et 
ce lui qui agit c o m m e suggest ionneur n'a aucun p o u v o i r direct 
s u r lui ; son seul g u i d e sera sou j u g e m e u l . 

Si d o n c n o u s représentons par I son impress iounabi l i té , par 
R sa pu issance d e rés istance aux suggest ions , u o u s p o u r -
r o n s d ire que chez, lui : 

1 : R = 2 : 4 

Mais c e t être idéal est rare ; le plus souvent o n r e n c o n -
trera des sujets d o n t l ' inte l lec lual i té d o m i n e r a m o i n s f o r te -
ment l ' impress i onuab i l i t é et cliez lesquels la sugges l ib i l i l é sera 
plus p r o n o n c é e : l eur f o rmule sera a lors : 

I : R = 2 : 3 
o u bien encore : 

1 : R = 2 : 2 

Dans ces d e u x cas encore , la f o r ce d e résistance est suf f i -
sante pour e m p ê c h e r l 'acceptat ion de suggest ions d o n t les c o n 
séquences pourra i en t être graves ; m a i s la d iminut i on de la 
f o r ce d e résistance, et par sui le la p r é p o n d é r a n c e plus mar-
quée d e la sugges l i b i l i l é , permetteut les sugges t i ons m o i n s 
sérieuses ; ces i n d i v i d u s n 'accepteront pas les suggest ions qui 
pourra ient porter atteinte à leur pos i t i on , à l eur h o n n e u r , à 
l eur Santé, à leur avenir , aux personnes qui leur sont chères , 
mais ils accepteront ce l les q u i , sans m e n a c e r l o r l ement leur 
personna l i t é ou l eur fami l le , constituent cependant des fautes 
qu ' i l s n 'auraient sans doute pas c o m m i s e s sans une inf luence 
étrangère . 

J 'ai c o n n u le cas d ' u n soldat, q u i , en rappor t avec d e s ca -
marades peu r e c o m m a u d a b l e s , refusa énerg iquement et !\ d i f -
férentes repr ises , de déserter et d e voler ma lgré les instances 

de ses amis , et c ependant c e so ldat se laissait souvent e n -
traîner à bo i re et à rentrer après l 'heure rég lementaire , qui t te 
à regretter et à exp ier sa faute ensuite . 11 résistait, parfaite-
ment aux sugges t i ons dont les c o n s é q u e n c e s p o u v a i e n t être 
graves , m a i s il ne possédai! pas une l o r ce de résistance s u f -
fisante pour t r i o m p h e r des suggestions m o i n s sér ieuses . 

De m ê m e que nous devons cons idérer c o m m e appartenant 
<\ l 'état normal les cas o ù la force de rés istance est d i m i -
nuée dans des proport ions restreintes, de même uous p o u -
vons rattacher à l'état phys io l og ique les cas dans lesquels 
l ' impress ionuabi l i té est légèrement augmentée : 

1 : R = 3 : 4 
I : R = 4 : 4 

Ces d e u x formules , qui indiquent une augmentat ion nota-
ble de l ' impress ionuabi l i té , donneront lieu à une sugges l ib i l i l é 
plus intense ; ma i s , tandis que dans les deux cas p r é c é -
dents, l ' indiv idu accepte les suggest ions par m a n q u e de résis-
tance, par mol lesse , sans qu ' i l soit nécessaire d e l'aire v ibrer 
chez lui une co rde sensib le ; dans des cas actuels , Ils ne s e -
ront succep l ih les de se laisser in f luencer q u e si leur émot i -
v i té est e n jeu . Le soldat qui refusait d e déserter et qui ce-
pendant se laissait entraîner à l ' ivrogner ie et à la débauche 
par m a n q u e d e résistance, par indi f férence , n 'ex igeai t pas 
pour cela q u e ses camarades agissent sur son émot iv i té , sur 
sa sensual i té ; i l pouvait n 'être, par l u i - m ê m e , n i i v rogne , ni 
débauché . Dans le cas présent, si, au lieu d ' u n e d i m i n u t i o n 
de R , il présente une augmentat ion de 1. ses c a m a r a d e s de-
vront . pour l ' entraîner , faire v ibrer sa c o r d e sens ib le , lui re 
présenter les plaisirs du cabarel et des mauvais l ieux et réveil-
ler en lui ses inst incts sensuels . 

Mais ces c inq f ormules , e t M m m e n i uMmaUqua, ne suffisent 
pas à caractér iser les divers types de suggest ibi l i té q u e nous 
observons j o u r n e l l e m e n t , tin grand n o m b r e d ' i n d i v i d u s p r é -
sentent une suggestibi l ité beaucoup plus prononcée , soit que 
leur f o r ce d e résistance R soit encore plus fa ib le , so it q u e 
leur impress i onnab i l i t é soit plus forte . Et si notre première 

u 



f o rmule peut CU-e c o n s i d é r é e c o m m e e x c e p t i o n n e l l e , et q u e , 
par suite, les quatre aut res peuvent e n c o r e être cons idérées 
c o m m e phys i o l og iques s o u s peine d e d e v o i r admet t re , ce 
q u i n'est peut -être pas une erreur, q u e , presque tous, nous 
appartenons à des t y p e s patho log iques , je cro is cependant 
p o u v o i r d i r e q u e les f o r m u l e s q u i vont su ivre sont b i e n rée l -
lement du ressort de la pa tho log i e . 

Ici la f o r m u l e pourra varier suivant q u e le f a c teur H sera 
d i m i n u é o u q u e le f a c t e u r I sera augmenté . 

Lorsque la f o r ce de rés i s tance aux suggest ions R est simple-
m e n t d i m i n u é e , . s a n s p o u r cela q u e l ' impress ionnab i l i t é soit 
augmentée , c e qui se r e n c o n t r e chez certains espri ts faibles , 
qui ne sont pas pour c e l a d e s é m o t i o n n e l s , la f o r m u l e sera : 

1 : H = S : 1 
1 : R = 2 : 0 

Ce sont ces pâtes m o l l e s , ces indi f férents , ces espri ts flasques, 
indéc i s , q u e l ' o n c o n d u i t n par le bout d u nez » , selon l 'expres-
sion populaire . Ils ne s e d o n n e n t p o u r ainsi d ire pas la peine 
de contrô ler les s u g g e s t i o n s q u ' o n leur fait , i ls les exécutent 
presque a u t o m a t i q u e m e n t , i n c o n s c i e m m e n t , l eur i r responsab i -
lité est mani feste . 

Ils se feront c o m p l i c e s d ' u n c r i m e pour contenter u n camarade , 
ils c o m p r o m e t t r o n t l e u r h o n n e u r et ce lui d e l eur fami l le sans 
s ' é m o u v o i r , sans en c o m p r e n d r e m o m e n t a n é m e n t la por-
tée. 

Tel le Galirielle F e n a y r o u , j e u n e f e m m e b o n n e et d o u c e qui, 
s u r les conse i l s de s o n m a r i , d o n n e rendez-vous à son amant 
dans le but d e le fa i re assassiner. 

El le y v a , chemin faisanI elle entre prier à la Madeleine, puis, 
froidement, el le c o n d u i t l ' h o m m e qu ' e l l e a a i m é à son m a r i qui 
l 'assassine ! 

Lorsque l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é 1 augmente , bien q u e la force 
de résistance R reste, normale , c e qui existe souvent dans 
les états névros iques et psychiques , la f o rmule pourra être 
(en prenant c o m m e idéat la f o r m u l e de f ' h o m m e nor-
mal 1 : R = 2 : 4) : 

I : R = S ou 6 : 4 
1 : R = 7 o u 8 : 4 

Ce ne sont plus ici ces pâtes molles qui obéissent par indiffé-
rence , par indéc i s i on : ce sont d e s êtres n e r v e u x , impress ion -
nables , q u i sont v i c t imes de leur émot iv i té , de leur i m p r e s -
s ionnabi l i té . Ce n'est plus sans contrô l e qu ' i ls obé issent a u x 
suggest ions , l eur résistance existe , i ls peuvent lutter, m a i s 
le c o m b a t est généra lement de cour te durée , bientôt leur rai-
son est é touf fée par leur émot iv i té , et, bien q u e le m é c a n i s m e 
d e leur suggest ib i l i té exagérée soit tout di f férent de celui 
que nous' v e n o n s d ' examiner , le résultat est le m ê m e : les s u g -
gest ions s 'exécutent et l eur i rresponsabi l i té est i n d é -
n iab l e . 

Ils commettront , un acte p r o f o n d é m e n t repréhens ib le non 
plus par indi f férence , mais parce ^qu'ils le c ro i ent nécessaire et 
ut i le , c o m m e on le leur a al l irmé. Tels ces anarchistes violents 
qui s ' imaginent qu 'en provoquant une catastrophe, i ls c o m -
mettent un acte moral . 

Ils seraient, incapables de c o m m e t t r e un c r i m e vulgaire 
qu 'on leur aurait suggéré sans agir sur leur impressionnai ) ! -
lité : i ls y résisteraient, le contrô le , la rés istance ex istent chez 
eux . Mais i ls c è d e n t aussitôt que leur impress ionnabl l i té entre 
en jeu , i ls sont v ivement frappés par les d i s cours et les théories 
anarchistes et ils finissent par c ro i re qu 'en accompl issant l eurs 
forfaits , i ls se sacrifient c o m m e îles martyrs dans l ' intérêt d e 
l ' humani té . 

Entre ces d e u x types de suggestibles patho log iques , il y a 
é v i d e m m e n t des transitions et des c o m b i n a i s o n s i n f i n i e s ; un 
grand n o m b r e de sujets présentent e n m ê m e t e m p s une a l té -
rat ion d e s d e u x facteurs I et R . 

C'est ainsi q u e l ' on pourra observer f r équemment les f o r -
mules suivantes : 



I : R = 6 : 0 
t : R — 8 : 3 
I : R = 8 : 2 
1 : R = 8 : 1 
1 : R = 8 : 0 

etc . , e tc . 

Plus l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é I augmente , plus la résistance aux 
suggest ions R d i m i n u e , plus aussi la suggest ibi l i té sera grande ; 
la f o r m u l e , si var iab le daus ces cas , peut m ê m e atteindre 
l ' ex t rême I : l i = 8 : S, c 'est -à-dire q u e l ' impress ionnabi l i té 
étant quatre (ois plus forte , fa résistance annihi lée , le sujet 
obéira aveug lément aux suggestions et représentera le type 
de l ' automate par la i t . 

Cet état a u t o m a t i q u e complet peut se rencontrer dans c e r -
taines malad ies o r g a n i q u e s ou fonct ionne l les du cerveau et 
faire d u malade une véritable machine . 

Tout ce q u e n o u s v e n o n s de d ire se rapporte à l 'étude de la 
sugges t ib i l i l é à l 'état d e veille : bien qu ' i l so it très dif f ic i le de 
d i f f érenc ier la part q u i revient à la phys io log ie de ce l le qui 
appart ient à la patho log ie , des transit ions insensib les existant 
entre ces d e u x états, n o u s avons schématisé les suggestibi l i tés 
et nous nous s o m m e s efforcés d 'établ ir qu ' i l y a d e u x grandes 
c lasses de suggest ib i l i tés donl les formules sont, très d i f f é r e n t e s : 
les suggest ib i l i tés physio logiques et les suggest ib i l i l és patho-
log iques . 

Si ma intenant n o u s envisageons la suggest ib i l i l é h y p n o -
t ique , en d o n n a n t au terme hypnose son ¡ sens le plus large et 
eu g roupant s u r c e nom tous ces états variables en intensité , 
depuis la s i m p l e somno lence jusqu 'au s o m n a m b u l i s m e le plus 
p r o f o n d , n o u s v o y o n s q u e cette suggest ibi l i té var ie dans des 
p r o p o r l i o n s auss i g randes que la suggest ibi l i té à l'étal de 
vei l le . 

Tout le m o n d e a d m e t aujourd 'hui , et je déve loppera i c e sujet 
plus loin, q u e Brouarde l , l.iébault et Liégeois o n t tous trois 
raison l o rsqu ' i l s af f irment : le p r e m i e r que les somnambules 
n'exécutent que les suggestions qui leur sont agréables ; le s e c o n d , 

qu ' i l s mit à leur but comme lit pierre qui roule ; le t ro is ième, 
qu ' i ls sont comme le bâton dans la main du voyageur. 

Nous savons tous que grâce â l ' h y p n o s e , nous p o u v o n s trans-
former certains sujets eu de véritables automates et q u e 
d 'autres o f frent une résistance inv inc ib le aux sugges t i ons les 
plus s i m p l e s ; nous savons aussi qu ' entre ces deux extrêmes , 
il ex iste une infinité de suggestibi l ités in termédia i res f o r m a n t 
une chaîne in interrompue . 

D'autre pari, il est incontestable q u e la suggest ib i l i té h y p n o 
t ique n'est pas toujours en rappor t avec la sugges t ib i l i t é à 
l'état de v e i l l e ; et s ' il est vrai, dans la plupart d e s cas, q u e l e s 
indiv idus très suggcst ibles à l 'élat de vei l le d e v î c u u e u t plus 
sugges l ib l es e n c o r e en état d 'hypnose , il n'en est pas m o i n s 
certa in qu 'un grand n o m b r e de sujets, d o n t la suggesl ib i l i té 
à l 'étal d e vei l le est n o r m a l e et répond aux f o r m u l e s m e n -
t ionnées plus haut, présentent, pendant le s o m m e i l p rovoqué , 
une exagérat ion de suggest ibi l i té pouvant al ler jusqu 'à l 'auto-
mat i sme c o m p l e t . 

Ce sont là des faits indubitables que j 'ai maintes f o i s véri-
fiés. 

Par que l m é c a n i s m e cette hyper-suggest ib i l i té se produit -
e l l e ? 

Il parait vraisemblable q u e le pouvo i r de résis lanee aux sug-
gest ions appartient au centre psychique supér ieur et q u e plus 
c e centre est paralysé , plus cette résistance s 'affaiblit . D'autre 
part, il s e m b l e l o g i q u e d 'admettre q u e l ' impress iounab i l i t ê es l 
avant tout , une fonct ion des centres inférieurs, dont le 
centre psych ique supér ieur est chargé d e m o d é r e r le retentis 
Sèment. 

Or, l 'hypnose consiste , d 'après nous , e u une annih i la t ion 
plus o u inôius pro fonde du centre p s y c h i q u e supér i eur ; il en 
résulte d o n c q d e cet état augmente d o u b l e m e n t la suggest ib i 
lilé e u d i m i n u a n t la résistance et en augmentant l ' impress ion -
nabil i té . 

On c o m p r e n d a ins i p o u r q u o i la suggest ib i l i té c ro i t , en 
général, avec le degré d e pro fondeur du s o m m e i l , et p o u r q u o i , 
dans les états superfic iels d e l 'hypnose , ceux q u e j 'ai appelés 



somnambulàides ( ' ) e l q u i s e c a r a c t é r i s e n t par la c o n s e r v a -
t i o n d e la c o n s c i e n c e et d e la s e n s i b i l i t é , a i n s i q u e par l e 
s o u v e n i r au réve i l , o n n e peut , le p l u s s o u v e n t réa l i se r q u e d e s 
s u g g e s t i o n s é l é m e n t a i r e s peu c o n s é q u e n t e s , t a n d i s q u ' a u 
c o n t r a i r e , d a n s l e s états somnambulitiues v é r i t a b l e s , q u i s e c a -
r a c t é r i s e n t par la p e r t e d e la c o n s c i e n c e e t d e la s e n s i b i l i t é , 
o n peut s o u v e n t p r o d u i r e l e s s u g g e s t i o n s les p l u s c o m p l e x e s 
et l e s p l u s c r i m i n e l l e s . 

En c o n s i d é r a n t c o m m e n o r m a l e s les f o r m u l e s l e s p l u s v o i -
s i n e s d e l ' idéa le , t : R = 2 : 4 , n o u s a u r o n s , p o u r l e s c a s d e 
s u g g e s t i b i l i t é h y p n o t i q u e , d a n s l e s q u e l s les d e u x é l é m e n t s 
1 e l R s o n t s i m u l t a n é m e n t a t te ints , t o u t e s les v a r i é t é s m e n -
t i o n n é e s p l u s h a u t . d a n s l e s q u e l l e s l ' é l é m e n t 1 o s c i l l e d e 4 à S e t 
l ' é l é m e n t R d e 4 à 8 . 

L e s f o r m u l e s m o y e n n e s s i g n a l é e s tantô t se r e t r o u v e r o n t i c i 
et l ' on p o u r r a a v o i r : 

I : R = 6 : 3 
1 : R = 6 : 2 
I : R — 6 : I 
I : R — G : 0 
f : R = S : 3 
1 : R = S : 2 
I : R = 8 : I 
1 : R = 8 : 0 

D a n s c e q u e n o u s v e n o n s d e d i r e c o n c e r n a n t la s u g g e s t i b i -
l i té h y p n o t i q u e , n o u s a v o n s , à d i f f é r e n t e s r e p r i s e s , i n t e r c a l é 
les m o t s : e n g é n é r a l , le p l u s s o u v e n t , g é n é r a l e m e n t , e t c . Ces 
r e s t r i c t i o n s s ' i m p o s e n t , c a r t ous l e s s u j e t s ne r é p o n d e n t pas 
a u x f o r m u l e s q u e n o u s v e n o n s d e m e n t i o n n e r . Il e n e s t q u i 
s o n t , il est vrai , l ' e x c e p t i o n , m a i s q u i n ' en e x i s t e n t pas m o i n s , 
chez, l e s q u e l s la s u g g e s t i b i l i t é n e c r o i t pas e n r a i s o n d e la p r o -
f o n d e u r d e l ' h y p n o s e , c ' e s t à - d i r e e u r a i s o n d e l ' a n n i h i l a t i o n 
d u c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r . Ces i n d i v i d u s a p p a r t i e n n e n t à 
d e u x c a t é g o r i e s : o u b i e n l e u r s u g g e s t i b i l i t é e s t b e a u c o u p plus 

(!) Voir CROCO (ils, l'Hypnotisme scientifique (Paris. 1893. p. 253). 

f o r t e q u ' e l l e n e d e v r a i t l ' ê t r e , e n r a i s o n d e l 'état s u p e r f i c i e l 
d ' h y p n o s e q u ' i l s présentent , o u b i e n l e u r s u g g e s t i b i l i t é e s t 
b e a u c o u p moins a c c e n t u é e q u ' o n n e serait e n d r o i t d e l e c r o i r e 
en s e b a s a n t s u r la p r o f o n d e u r d e l e u r s o m m e i l . C h e z les p r e -
m i e r s , o n c o n s t a t e un état sommmbulo'idc m a n i f e s t e , a v e c c o n -
s e r v a t i o n d e la c o n s c i e n c e , d e la s e n s i b i l i t é et s o u v e n i r o u 
r é v e i l e t c e p e n d a n t o n les voit o b é i r a u t o m a t i q u e m e n t o u à 
p e u p r é s ; c h e z l e s s e c o n d s , o n o b s e r v e un é ta t somuiimbulique 
v é r i t a b l e , a v e c p e r t e d e la c o n s c i e n c e , d e la s e n s i b i l i t é , a m n é s i e 
au r é v e i l , et p o u r t a n t i ls r e f u s e n t d ' e x é c u t e r les s u g g e s t i o n s 
q u i l e u r d é p l a i s e n t ! 

Ces fa i t s , q u i s e m b l e n t i n e x p l i c a b l e s à priori, s o n t c e p e n d a n t 
b ien fa c i l e s à c o m p r e n d r e et i l s n ' i n l i r m e n t n u l l e m e n t n o t r e 
s c h é m a t i s a t i o n p r e m i è r e . D a n s l e s c a s o ù o n o b s e r v e u n e l i v p e r -
s u g g e s t i h i l i t é n o n eu r a p p o r t a v e c le d e g r é d ' a n n i h i l a t i o n d u 
c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r , c ' e s t q u e la f o r m u l e o r d i n a i r e , d e 
l 'état de. v e i l l e n ' é t a i t pas n o r m a l e . S i , p a r e x e m p l e , n o u s p r e -
n o n s , u n i n d i v i d u d o n t la s u g g e s t i b i l i t é à l ' é tat d e v e i l l e e s t 
m o d i f i é e p a r u n e h y p e r - i m p r e s s i o n n a b i l i t é , par u n e h y p o - r ê s i s 
t a n c e , o u p a r u n e c o m b i n a i s o n d e c e s d e u x f a c t e u r s , il est é v i -
d e n t q u e l ' h y p n o s e , q u i , c o m m e n o u s t ' a v o n s v u , p r o v o q u e u n e 
a l t é r a t i o n s i m u l t a n é e d e I et d e R , d o n n e r a l i eu à u n e s u g g e s -
t ib i l i t é d e b e a u c o u p p lus a c c e n t u é e q u e c e l l e q u e l ' o n a u r a i t 
pu p r é v o i r e n se b a s a n t s u r la d i s s o c i a t i o n d e s c e n l r e s n e r v e u x 
q u e p r o v o q u e h a b i t u e l l e m e n t un état d o n n é d ' h y p n o s e . 

S i u n i n d i v i d u d o n t la f o r m u l e h a b i t u e l l e est 1 : R - li : 2 , 
est m i s e u étal s o m n a m b u l i q u e l é g e r , sa f o r m u l e p o u r r a a n s 
s i t ô t t o m b e r à I : R — 8 : 0 et le t r a n s f o r m e r e n un a u t o m a t e 
p a r f a i t . 

L o r s q u e l ' o n r e n c o n t r e u n e h y p e r - s u g g e s t i b i l i t é , c o n t r a s t a n t 
a v e c u n état s o m n a m b u l i q u e p r o f o n d , l ' e x p l i c a t i o n n ' e s t pas 

p l u s d i f f i c i l e . . 
S i , e n e f fe t , l e s c e n t r e s p s y c h i q u e s i n f é r i e u r s ag i s sent a u t o -

m a t i q u e m e n t , et m ê m e i n t e l l i g e m m e n t , c ' e s t n o n s e u l e m e n t 
p a r c e q u ' i l s sont, r é f l e x e s , m a i s e n c o r e p a r c e q u ' i l s o n t c l é 
p r i m i t i v e m e n t é d u q u é s par l e c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r . 
C e l u i - c i d o n t le r ô l e e s t d e c o n t r ô l e r les p r e m i e r s , p e u t , a la 



l ongue . hab i tuer c e u x - c i à résister ii certaines i m p r e s s i o n s ; il 
peut ainsi c r é e r vér i tablement dans les centres automat iques 
un centre s e c o n d a i r e de contrô l e et de rés istance et même à 
e m p ê c h e r une hvper - i inpress ionnabi l i té t rop m a r q u é e . Certes, 
ce lui qui est (à m ê m e de%i? faire cette a u t o - é d u c a t i o n , possède 
une f o rmule o r d i n a i r e se r a p p r o c h a n t fort .le la f o r m u l e idéa l e ; 
sa sugges l ib i l i té sera, par e x e m p t e , représentée p a r t ; K : 2 : 3 
o u - 3 : 4. S o u s l ' i n l l u o n e e d u sannianlbul i sme p r o f o n d , cette 
f o r m u l e qui e s t un centre , se t rans formera i t p r o f o n d é m e n t et 
donnera i t lieu à une sugges l ib i l i té Irès m a r q u é e , se modifiera 
à peine, g râce à l ' ex is tence do la résistance d e v e n u e a u t o m a t i q u e ; 
el le deviendra p a r e x e m p l e I : R = 3 : 3 o u — 4 : 4 et le.sujet res -
tera p a r f a i l e m e u l l ibre de n ' exécuter q u e les suggest ions qui lui 
c onv i ennent , g r â c e à sa résis laucc éducat ive el automat ique , et 
ma lgré l ' ann ih i la t i on c o m p l è t e du cont rô l eur pr inc ipa l , le c e n -
tre p s y c h i q u e supér i eur . Et il n'est pas di f f i c i le de mettre en 
lumière la n a t u r e automat ique de cette résistance aux sugges -
t i ons ; j'ai r a p p o r t é le cas d ' u n e jeune fil le h o n n ê t e qui , en s o m -
n a m b u l i s m e p r o f o n d , refusait obs t inément , ma lgré les suggest ions 
les p lus é n e r g i q u e s , d e lâcher son j u p o n qu 'e l le tenait des deux 
mains au n iveau de la taille, p o u r ne pas être en c h e m i s e ; 
mais si , au l ieu d e lui d ire .. sortez votre j u p o n », . o n lui disait 
Il ouvrez les m a i n s » , elle obéissait et le j u p o n t o m b a i t » . 

Une autre , é g a l e m e n t en état d ' h y p u o s e p r o f o n d e , refusait 
é n e r g i q u e m e n t d e s igner un b o n de 500 francs l o r s q u ' o n lui 
d i s a i t . . s ignez c e bon de oOft francs » , mais el le obéissait aussitôt 
lorsqu 'on lui ordonnait , tout s i m p l e m e n t de s igner sans lui d ire 
c e qu 'e l le deva i t a p p r o u v e r . 

Celle rés i s tance est mani festement automat ique , el le n'est pas 
ra isonnée et c e s sujets exécutent les suggest ions dans l'ordre 
verbal desquelles rien ne blesse leurs sentiments habituels, tandis 
qu ' i l s refusent d ' a c c e p t e r ce l les qui sont e n c o n t r a d i c t i o n avec 
l eur manière de réag i r dans les cond i t i ons ord inaires d e la vie. 

C e s t ici q u e v i ent se p lacer toute cette catégor ie d ' ind iv idus , 
s igna lés par B e r n h e i m , auxque l s la suggest ion hypnot ique n e 
peut faire a c c e p t e r d e s suggest ions c r imine l les . . 

N o u s avons a insi parcouru success ivement les dif férentes 

variétés de suggest ib i l i lés que nous avons classées e n : normales , 
pa tho log iques et. hypnot iques . N o u s avons vu q u e la suggest i -
bilité h y p n o t i q u e dif fère de chacune d e s deux autres, mais q u e 
cependant el le lient de l 'une el de l 'autre : dans les états h y p n o 
t iques, en effet, on rencontre une suggesl ib i l i té excess ivement 
variable q u i peut n 'être pas plus accentuée qu 'à l 'état normal 
et qui peut, d 'autre part, être aussi forte que dans les étals 
patho log iques les p lus caractérisés. Nous ' avons vu des sujets 
n 'obé issant pas aux suggestions qui leur c onv iennent (1: 11 = 2 : 3 
011=3" : 4|, et des sujets dont l 'automatisme est abso lu (1 : R — 8 : 0 ) ; 
entre c e s deux extrêmes , nous avons trouvé toute une série 
i n i n t e r r o m p u e d'états de suggest ib i l i lés exp l iquant les d iverses 
manières de réagir des hypnot i sés . 

11 ressort de là q u e , si , ainsi q u e le veulent De lbœuf el 
Bernhe im, il n 'y a pas d 'hypnot i sme , des états var iables d e sug-
gest ibi l i lés existant seuls , nous ne pouvons c o m p r e n d r e c o m m e n t 
un ind iv idu , d o n t la f o rmule habituelle esl 1 : R — 2 : 3, puisse 
sub i t ement se t rans former en un automate c o m p l e t et v o i r sa 
f o rmule deven ir I : R = 8 : 0 . par e x e m p l e . 

Or, ces cas existent indubitablement : o n r e n c o n t r e assez sou-
vent d e s sujets dont la suggestibi l ité à l 'état de vei l le esl très 
m i n i m e et q u e l ' on peut transformer, par le s o m n a m b u l i s m e 
p r o f o n d , en de véritables machines . 

En niant l 'hypnose et en la remplaçant par l 'unique, sugges-
l ib i l i té , o n do i t fatalement arriver à cette c o n c l u s i o n q u e l 'au-
tomat i sme so imiambul iqne sera toujours en rapport avec la 
suggest ibi l i té à l 'étal de vei l le ; l 'hypnose ne d é p e n d a n t e l l e -même 
que de la suggesl ibi l i té d u sujet , non seulement le s o m m e i l 
p r o v o q u é devra être en rapport avec la f o r m u l e habituel le d e 
c e su jet , m a i s e n c o r e la suggestibi l ité h y p n o t i q u e de c e dernier 
n e pourra varier qu 'en raison de cette m ê m e f o r m u l e . 

Un ind iv idu , par exemple , dont la f o r m u l e ordinaire est 
1 : R = 2 : 4 . n e pourra présenter q u ' u n e h y p n o s e légère et ne 
pourra réaliser q u e les suggesl ions qui lui s o n ! agréables , t a u -
d i s que celui d o n . la f o rmule est I : 1 1 - 0 : O, pourra deven ir 
un vrai s o m n a m b u l e et obéira aux suggest ions les plus c r in . . -
nfilles. 



Or, il arr ive , au contra ire , q u e cel ind iv idu , d o n t la f o r m u l e 
habituel le est très vois ine de la f o r m u l e idéale , présente , en 
état d e s o m n a m b u l i s m e p r o f o n d , une suggest ib i l i té représentée 
p a r i : R = S : 0 . D'ai l leurs , si l ' o n admet q u e l 'hypnose n'est 
el le m ê m e q u ' u n e numifesmio» d e la suggest ibi l i té , il faut c ro i re 
q u e c e u x seuls q u i possédaient à l 'état de vei l le une hyper-
suggest ib i l i té très accentuée , sont suscept ibles de présenter un 
état pro fond d ' h y p n o s e . Or, n o u s avons vu que ce l te hyper -
suggesl ib i l i té , dépendant d ' u n e altération d u rapport physio lo-
g i q u e existant entre I et U , appartient à la pathologie ; il fau-
dra i t d o n c e n c o n c l u r e q u e la sensibi l i té à l ' hypnot i sme , peu 
m a r q u é e chez, les ind iv idus n o r m a u x , g r a n d i t au cont ra i re avec 
le degré p l u s ou m o i n s a c centué d e nervos i sme et de maladie . 
Celle hypothèse n o u s ramènera i t aux vieil les théories d e la Sal-
pétrière, el le n o u s ferait c o n s i d é r e r le s o m m e i l hypnot ique 
c o m m e un état patho log ique ne pouvant se m o n t r e r q u e c h e z 
les névrosés . Qui osera i t e n c o r e actue l lement soutenir une telle 
assert ion, a l o r s q u e l ' on constate j ourne l l ement q u e les névrosés 
sont le plus souvent m o i n s faciles à hypnot i ser q u e les ind iv i -
dus o r d i n a i r e s ? 

Kl cependant leur suggest ibi l i té est le p lus souvent exaltéeI 
Si d o n c le sujet hypnot i sé n'a q u e « l ' i l lus ion d u s o m m e i l » par 
sugges t i on , c o m m e le dit Bernhe im, p o u r q u o i le névrosé é m i -
n e m m e n t suggest ib le à l 'élal de vei l le , refuse-t- i l la suggest ion 
du s o m m e i l , a lors qu ' i l a c cepte d 'autres suggest ions autrement 
c o m p l e x e s et autrement sér ieuses au p o i n t de vue m o r a l ? 

P o u r q u o i ? C'ost bien s i m p l e : parce q u e l ' h y p n o s e consiste 
essent ie l lement , a iusi que n o u s l ' avons déjà d i t , en une disso-
c iat ion f onc t i onne l l e d o s centres nerveux aboutissant à une an-
nihilation plus o u m o i n s forte d u centre psych ique supér ieur 
et consc ient . Cette act ion i n h i b i t o i r c se produi t grâce à une 
véritable distraction de c e centre ; pour p r o v o q u e r l ' h y p n o s e , il 
faut fixer l'attention du sujet s u r une idée, a b s o l u m e n t c o m m e 
p o u r se mettre dans l 'état d ' au to -hvpnose , nécessaire à la réus-
site d e s séances sp i r i t e s . i l faut concentrer toute sou attention 
et n e penser q u ' a u x p h é n o m è n e s qui do ivent se produ i re , a b s o -
lument e n c o r e c o m m e le c u m b e r l a u d i s m e n e peut réussir qu 'à 

condi t ion q u e le sujet s o i ! c omplè tement absorbé par l ' idée 
de l 'acte q u e do i t exécuter le soi disant d iv inateur d e pensée. 

Dans toutes c e s c i rconstances , o n doit p rodu i re la d i s soc ia -
tion des centres n e r v e u x , annihi ler l 'acl ion du centre supér i eur 
et consc ient , et laisser le c h a m p libre au f onc t i onnement cé ré -
bral automat ique . C'est p o u r q u o i les sujets les p lus sens ib les à 
l ' hypnot i sme sont aussi c e u x qui réalisent le m i e u x les e x p é -
r iences spirit.es el qui conduisent le mieux Cutnherland et ses 
imitateurs . 

Toutes les méthodes préconisées pour p r o v o q u e r le s o m m e i l 
hypnot ique ont pour but de fixer l'attention du sujet , de frapper 
son imagination et do distraire, le centre p s y c h i q u e supér ieur . 

Or, c h e z les névrosés , l 'attention ne peut le plus souvent 
être ' f i xée l ongtemps ou fortement , d e s idées contrad ic to i res 
traversent cont inue l l ement leur esprit, l eur imaginat ion voyage 
cont inue l lement , o n ne peut suff isamment fixer leur attention 
pour distraire le centre psych ique supérieur , p o u r le séparer 
des centres automat iques et pour permettre à l ' hypnose de se 
p r o d u i r e . Vo i là c o m m e n t ce fait, en apparence paradoxa l , q u e 
les névrosés très s u g g e s t i v e s à l'étal de vei l le sont souvent tres 
dif f ic i les à hypnot i ser , peut s ' exp l iquer l og iquement . 

11 n'en est pas moins vrai que c e fait est en oppos i t i on avec 
la doc t r ine de Bernheim qui c o n s i d è r e l ' h y p n o t i s m e c o m m e un 
pur fantôme résultant, tout c o m m e la catalepsie , la léthargie 
etc. , u n i q u e m e n t de la suggest ion. 



CHAPITRE IV 

DES SUGGESTIONS HYPNOTIQUES 

i 

É C O L E D E P A R I S 

. 4 . — L E S S U G G E S T I O N S V U L G A I R E S 

Que faut- i l entendre par suggest ion h y p n o t i q u e ? « C ' e s t , .lit 
M. Paul Jauet, l ' opérat ion par laquel le , dans le cas d ' h y p n o t i s m e , 
ou peut-être d a n s certains états de vei l le à dé f in i r , o u peut , a 
l 'a ide d e certaines sensations, surtout à l 'a ide de la parole , p r o v o -
q u e r , chez uu sujet nerveux b ien d isposé , une série de p h é n o m è n e s 
plus ou m o i n s automat iques , le faire parler , agir , penser , sent . r , 
c o m m e o n le veut, on un mol le t rans former en mach ine . » 

« Elle consiste en ce. fait, dit Gilles de la Tourette , q u e , pendant 
les états hypnot iques , l ' expér imentateur peut, dans certa ines c o n -
dit ions . faire accepter au sujet d ' expér ience des idées capab les d e 
se traduire par des actes, qui non seulement pourront être eftcc-



tués p e n d a n t l e s o m m e i l , m a i s e n c o r e s ' a c c o m p l i r o n t f a t a l e m e n t 
au r é v e i l . » 

P o u r Ri net et. F é r é ( ' ) , la s u g g e s t i o n , d a n s s o n a c c e p t i o n r i g o u -
r e u s e , a e s t u n e o p é r a t i o n q u i p r o d u i t un elfet q u e l c o n q u e s u r un 
s u j e t e u p a s s a n t par s o n i n t e l l i g e n c e » . P l u s l o i n , l e s a u t e u r s p r é -
c i s e n t d a v a n t a g e , i ls d i s e n t q u e la s u g g e s t i o n c o n s i s t e à i n t r o 
d u i r e , c u l t i v e r e t r e n f o r c e r d a n s l ' e s p r i t d u s u j e t e n e x p é r i e n c e 
u n e i d é e . L ' i d é e s e r é s o u t e n i m a g e , l ' i m a g e se r é s o u t e u sensa-
t i o n s r a p p e l é e s : la s u g g e s t i o n agit d o n c c o m m e u n r a p p e l d e sen-
s a t i o n s , e l l e c o n s i s t e d a n s le r e n o u v e l l e m e n t p s y c h i q u e d ' u n e e x -
c i ta t i on p é r i p h é r i q u e q u e le s u j e t a d é j à é p r o u v é e . 

B i n e t et F é r é a d m e t t e n t d e u x e s p è c e s f o n d a m e n t a l e s d e s u g g e s -
t i o n s : f ' u n e a p o u r e f f e t d e p r o d u i r e u n p h é n o m è n e a c t i f , une s e n -
s a t i o n , u n e d o u l e u r , u n a c t e , u n e h a l l u c i n a t i o n : l ' a u t r e a p o u r 
e f f e t d e p r o d u i r e un p h é n o m è n e p a r a l y t i q u e , u n e a m n é s i e , u n e 
a n e s t h é s i e . L a p r e m i è r e , q u e l e s a u t e u r s a p p e l l e n t Forme /milice. 
n ' e s t a u t r e c h o s e q u e la m i s e e n œ u v r e d ' u n e a s s o c i a t i o n m e n t a l e 
p r é e x i s t a n t d a n s l ' e s p r i t d e l ' h y p n o t i q u e . La s e c o n d e s e c o m p r e n d 
p l u s d i f f i c i l e m e n t ; peut ê t re e s t - e l l e d u o à u n e i m p r e s s i o n m e n -
tale q u i e x e r c e r a i t u n e i n h i b i t i o n s u r u n e d e s f o n c t i o n s s e n s o -
r i e l l e s o u m o t r i c e s , d é s i g n é e p a r la s u g g e s t i o n . 

La s i m u l a t i o n e t la s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e s o n t l e s d e u x pr in -
c i p a u x é c u e i l s à é v i t e r ; il faut e x p é r i m e n t e r p o u r d é j o u e r la s i m u -
l a t i o n , il f a u t d é m o n t r e r la r é a l i l é d e l ' h a l l u c i n a l i o n s u g g é r é e , il 
faut p r o u v e r q u e ce t te h a l l u c i n a t i o n est m o d i f i é e p a r l e s i n s t r u -
m e n t s d ' o p t i q u e s u i v a n t l e s p r o c é d é s q u e R i n e t e t F é r é o n t i n d i -
q u é s e t q u i s e r o n t d é c r i t s p l u s l o i u ; il faut s ' e f f o r c e r d 'ob j e c t i ver 
les troubles subjectifs. M a i s la s i m u l a t i o n d ' u n s u j e t s u g g e s l i b l e n e 
p e u t - e l l e pas f a i r e t o u t c e q u e f a i t ta s u g g e s t i o n ? D a n s c e r t a i n s 
c a s , o u i ; m a i s c'est, la r a r e e x c e p t i o n . 

La s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e t r o m p e s o u v e n t auss i l ' o p é r a t e u r : 
le s u j e t h y p n o t i s é est d ' u n e s e n s i b i l i t é e x c e s s i v e , un m o t . u n ges te 
s o n t i n t e r p r é t é s par l u i . L e s p r e u v e s m o r a l e s t i r é e s d e l ' h o n o r a b i -
l i té d u sujet n e s e r v e n t à r i en , p u i s q u ' i l n ' y a pas d e s i m u l a t i o n . 
P o u r se m e t t r e à l ' abr i d e la s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e , il faut o p é r e r 

(1 ) BINET e t FÊHB. toc. cit., p . 1 2 8 . 

D'après PAIE t h o n » . ÉWies cliniques sur lu grande nystérie 
(1885, nrlahayr. et Lecrosnicr, Érlileurs). 
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en s i lence , devant un petit n o m b r e d 'audi teurs , et n e se servir 
d ' u n sujet q u ' u n e o u d e u x fo is . 

La suggest ion peut-el le se réal ises aussi fac i lement dans tous 
les états hypnot iques ? 

Pendant lu létMr'jiOt la suggestion est presque imposs ib l e , le 
sujet est p l o n g é d a n s un couia pro fond d ' o ù aucune exc i tat ion ne 
peut le l i rer . Cependant R i cher s ignale certains cas o ù l 'appel 
réitéré d u nom fait sort ir le sujet de sa t o r p e u r ; si o n le tire par 
la manche , il se lève. 

pendant la catalepsie, 11 y a réveil partiel d e l 'activité sensor ie l le 
qui permet de faire naître d e s suggest ions . 

Enfin, pendant le stmmmnMistme, la suggesl ib i l i té existe au plus 
haut point . 

Pour e x p o s e r l 'étude des suggest ions hypnot iques d 'après les 
données de l 'Kcole de Paris , je décrirai d 'abord les recherches de 
P. R i c h e r qui envisage success ivement : les suggest ions par le sens 
muscula i re , par le sens de la vue , p a r l e sens de l ' ouïe , par plu 
sieurs sens à la fo is et les suggest ions verbales . 

1 . S U G G E S T I O N S P A R L E S E N S M U S C U L A I R E . 

a. L inf luence de l 'alt itude c o m m u n i q u é e sur le geste est un d e s 
phénomènes caractér ist iques d e ia catalepsie : si l 'on d o n n e à un 
cataleptique une attitude tragique, sa p h y s i o n o m i e preud un air 
dur , ses sourc i l s se c ont rac tent ; si l 'on a p p r o c h e ses deux mains 
•lesa bouche , c o m m e pour envoyer un baiser, le sour ire apparaît 
s u r s c s lèvres. On peut ainsi produire l ' ex lase , l ' e f fro i , fa co l è re , etc. 

Ii. Inversement , en donnant ii la p h y s i o n o m i e une express ion 
q u e l c o n q u e , toujours ' pendant la catalepsie , le ges le c o r respond 
i m m é d i a t e m e n t à cette express ion . Pour p r o d u i r e d e s express ions 
de p h y s i o n o m i e variées, Charcot et Riclier o n t eu recours au p r o -
cédé de Duchesne (de Boulogne ) , ils ont é lectr isé certa ins musc les 
de la face . 

Si l 'on é lectr isé faradiqueinent les deux musc les f r o n t a u x , la 
p h y s i o n o m i e prend l ' express ion de l ' é tonuement (f ig. 13 et 14) ; 



cette att itude persiste jusqu 'à c e q u ' o n e n i m p r i m e une autre :iu 
sujet , il suffit d ' aba i sser les bras le l ong du c o r p s pour q u e la phy-
s i o n o m i e perde s o n e x p r e s s i o n . 

L 'exc i tat ion d u musele. nrbiculaim falpébral d o n n e , si le courant 
est fa ible , l ' express ion d e la réf lexion ( f i g « l o ) ; si le c o u r a n t est 
f or t , la p h y s i o n o m i e resp i re la c o l è r e ( l i g . 16). 

L 'excitat ion d u m u s c l e sourcilier a m è n e l ' express ion de la d o u -
leur (fig. 17 et 18). 

L c l e c t r i s a t i o n d u grand z y g o m a t i q u e produi t le r ire (l ig. 19 et 
20) ; ce l le de l'élécaieur commun île l'aile du nez et d e la Itomsupé-
rieure p r o v o q u e le déda in et le m é p r i s (lig. 2 1 et 22) ; enfin celle 
d u triangulaire des lèvres a m è n e l 'abattement (lig. 23). La f ig . 24 
représente l ' express ion ob tenue par l 'excitat ion s imul tanée du 
frontal et du peauc ier . 

D'après K i cber , cette express ion d e s passions est plus superft 
c ie l le que* p r o f o n d e , car il ne se produi t aucune modi f i cat ion cor -
respondante de la respiration ni de la c i r cu la t i on , modi f i cat ions 
q u i se montrent par la suggestion verbale d a n s le s o m n a m b u -
l i s m e . 

D'après Pitres, o n peut p r o v o q u e r d e s suggest ions par des sen-
sations m u s c u l a i r e s , non seu lement pendant la catalepsie , en fara-
disant les m u s c l e s d u visage, m a i s e n c o r e pendant la léthargie et 
pendant le s o m n a m b u l i s m e , s i m p l e m e n t e n exc i tan ! mécanique-
m e n t ces musc les avec le d o i g t o u avec un c o r p s d u r . U suffit, pour 
obten ir ces résultats, q u e les musc les d u sujet soit hyperexc i ta -
bles. 

Pitres place Marie Louise F. en état cata lepto ïdc les yeux ou-
v e r t s ; il t ouche a v e c d e u x baguettes d e verre les b o r d s externes 
de sa lèvre in fér i eure , en d e h o r s et en dessous d e s angles d e l à 
b o u c h e : le v i sage dev ient sour iant et une idée r is ible naît dans 
son espr i t : « A h que c 'est d r ô l e , q u e c 'est drô le ! » 

Il porte une baguette sur la j o u e gauche , immédia tement eu 
avant d e l ' oper cu l e de l 'orei l le , la malade devient attentive, el le 
é lève la main dro i te en d i s a n t ; « Chut ! é coutez d o n c » . 

11 app l ique les baguettes s u r les cô tés du f ront , la m a l a d e prend 
un air é tonné et dit en soulevant les épaules : « A p r è s tout, elle 
a peut-être raison ! » . 

Il a p p u i e une baguette s u r la j oue gauche , au vo is inage du nez, 
la malade respire b r u y a m m e n t par le nez et fait une sorte d e 
m o u e , c o m m e si el le sentait une odeur désagréable . 

11 p l a c e les baguettes sur les muscles orb icu la i res des paupières ; 
la m a l a d e p l e u r e eu pensant à la peine qu ' e l l é a laite & ses parents. 

Il ex c i t e les musc les p y r a m i d a u x , la malade prend un air c o u r -
roucé , el le f e rme les po ings e ! s 'écrie d 'un ton menaçant : « Lais-
sez -moi la battre . Va - t - en , mauvaise f e m m e . N o u s n 'avons pas 
besoin de toi. » . 

11 porte les baguettes au s o m m e t du crâne (zone d 'extase) , la 
malade l è v e les yeux au c ie l , j o int les ma ins et p r e n d l 'alt itude du 
recue i l l ement extat ique . Elle vo i t la Sainte Vierge et lui adresse 
une prière. 

Enfin il exc i te la r é g i o n sous -mentonnière Ivenl re antérieur d u 
d igastr ique) , la malade o u v r e la b o u c h e et écarte les ma ins l 'une 
de l 'autre c o m m e le fait une personne fort é tonnée . 

c. Le sens muscu la i re peut encore deven ir le po int d e départ d e 
mouvements c o o r d o n n é s : si l'on p lace un sujet , un pied sur les 
barreaux d 'une chaise , les deux mains saisissant les plis d ' u n 
r ideau , c o m m e d a u s l 'acte de g r i m p e r , i l escalade aussitôt la 
chaise et se s u s p e n d au r ideau ; si o n le place à quatre pattes, une 
main en avant d e l 'autre, i l se met à marcher , etc . 

1 1 . - S U G G E S T I O N S P A R LA V U E . 

Si l 'on place .devant les yeux fixes d 'un catalept ique un objet 
q u e l ' on fait osc i l l e r , son regard se porte bientôt sur c e t ob jet ; s, 
l 'on d ir ige le regard en haut, l 'expression dev ient r i a n t e ; au 
contra ire , si o n le d ir ige eu bas, l ' express ion est triste. On peut 
encore , par geste , faire o b é i r un cataleptique. S u r un s igne il se 
lève, s 'ass ied , se couche , etc . Quelquefois il reprodui t serv i lement 
l e s m o u v e m e n t s de l 'opérateur; pour certa ins mouvements , . 
„ ' e s t pas m ô m e nécessaire que le sujet les vo ie , s'il entend le bruit 
que fait le m o u v e m e n t , il le réalise. 



I I I . — SUGGESTIONS PAR LE SENS DE LOU1B. 

Ce q u e n o u s v e n o n s d e d i r e s e r a p p o r t e é g a l e m e n t a u x s u g g e s -
t i o n s p a r le s ens d e l ' o u ï e . Il su l ï i t d e p l a c e r u n e m a i n s u r l e i r o n t 
d e s s o m n a m b u l e s e t l ' a u t r e s u r l e u r n u q u e p o u r l e s t r a n s f o r m e r 
e n d e v é r i t a b l e s p h o n o g r a p h e s r é p é t a n t t o u t c e q u e d i t l ' o p é r a t e u r . 
La m u s i q u e i m p r e s s i o n n e f o r t e m e n t les s u j e t s : si l ' o n j o u e une 
v a l s e , i ls d a n s e n t : s i l ' o n j o u e u n a i r d ' é g l i s e , i l s t o m b e n t à 
g e n o u x . Ces p h é n o m è n e s p e u v e n t se r e n c o n t r e r d a n s la c a t a l e p s i e 
et d a n s le s o m n a m b u l i s m e . 

I V . — SUGGESTIONS PAR PLUSIEURS SENS A LA FOIS. 

Si l ' on at t i re l e r e g a r d d ' u n s u j e t c a t a l e p t i q u e s u r u n o b j e t d o n t 
l ' i m a g e lui e s t c o n n u e , il e x é c u t e a u s s i t ô t l ' a c t e p o u r l e q u e l 
l ' o b j e t e s t d e s t i n é : s i o n l u i d o n n e un c h a p e a u , il l e p l a c e 
s u r sa t è t e ; un p a r d e s s u s , il l ' e n d o s s e ; u n b a l a i , il b a l a y e , 
e t c . 

V . — SUGGESTIONS VERBALES. 

R i c h e r d i v i s e l ' é l u d e d e s s u g g e s t i o n s v e r b a l e s e n q u a t r e e h a p i 
t rès : i l l u s i o n s el h a l l u c i n a t i o n s , p h é n o m è n e s d ' a m n é s i e p r o v o -
q u é e , p a r a l y s i e s p s y c h i q u e s et i d é e s l l xes . i m p u l s i o n s i r rés i s t i -
b les . 

a. Ou p e u t p r o d u i r e d e s h a l l u c i n a t i o n s v e r b a l e s p e n d a n t la 
c a t a l e p s i e , o n vo i t a l o r s s e p r o d u i r e d e v é r i t a b l e s s c è n e s m i m é e s 
et p a r l é e s : o n d i t à u n e c a t a l e p t i q u e q u ' e l l e est d a n s u n j a r -
d i n r e m p l i d e l l c u r s , e l l e s ' a n i m e : « Q u ' e l l e s s o n t b e l l e s , d i t -
e l le , n e u s e ba i s sant p o u r e u c u e i l l i r . 

On p e u t p r o d u i r e d e s h a l l u c i n a t i o n s d e t o u s l e s s e n s c h e z 
les c a t a l e p t i q u e s ; au m o m e n t d e l ' h a l l u c i n a t i o n , l 'état cata -

l e p t i q u e c e s s e , la issant t oute l i b e r t é a u x m o u v e m e n t s , m a i s 
auss i tô t l ' h a l l u c i n a t i o n d i s s i p é e , l ' i m m o b i l i t é r e p a r a î t . 

P e n d a n t le s o m n a m b u l i s m e , o n p e u t p r o d u i r e a b s o l u m e n t 
l e s m ê m e s h a l l u c i n a t i o n s , m a i s , d ' a p r è s R i c l i c r , e l l e s s o n t 
m o i n s fata les q u e p e n d a n t la c a t a l e p s i e ; le s u j e t les r a i s o n n e , 
les d i s c u t e . 

Les h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s e n t r a î n e n t d e s m o d i f i c a t i o n s 
d a n s l ' é ta t d e s o r g a n e s d e s s e n s ; s i l ' on s u g g è r e a un s u j e t 
d e r e g a r d e r u n o i s e a u a u s o m m e t d ' u n c l o c h e r , la p u p i l l e se 
d i l a t e ; si l ' on fait a p p r o c h e r l ' o i s e a u , e l l e s e r é t r é c i t , c e q u i 
m o n t r e j u s q u ' à q u e l po in t ces h a l l u c i n a t i o n s p r e n n e n t u n ca -
rac tè re r é e l (Fi l l i . ) (*). 

I n v e r s e m e n t , c e r t a i n e s m o d i f i c a t i o n s d e s o r g a n e s d e s s e n s 
e n t r a î n e n t d e s p e r v e r s i o n s d a n s les h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s : 
un œ i l a c h r o m a t o p s i q u e n e p e u t p l u s v o i r u n e h a l l u c i n a -
t ion c o l o r é e , a l o r s q u e l ' a u t r e œil d i s t i n g u e p a r f a i t e m e n t l e s 
c o u l e u r s s u g g é r é e s ; s i l ' o n s u g g è r e l ' h a l l u c i n a t i o n d ' u n a r l e -
q u i n , e u f e r m a n t l 'œi l n o r m a l , le su jet le d é p e i n t c o u v e r t d e 
c a r r e a u x g r i s , b l a u c s o u n o i r s . 

R i e n n 'est c e p e n d a n t c o n s t a n t ; il n ' e s t p a s t o u j o u r s n é c e s -
s a i r e q u ' u n s e n s so i t n o r m a l p o u r p o u v o i r p r o v o q u e r d e s 
h a l l u c i n a t i o n s ; c e r t a i n s s u j e t s d o n t l ' o d o r a t , le g o û l , s o n t i n -
s e n s i b l e s , p e u v e n t p r é s e n t e r d e s h a l l u c i n a t i o n s d e c e s s e n s . 

Les h a l l u c i n a t i o n s p e u v e n t ê t re u n i l a t é r a l e s : un b r u i t , u n e 
o d e u r , u n e v i s i on p e u v e n t e x i s t e r d ' u n s e u l c ô t é d u c o r p s . 

L e m é l a n g e d e s c o u l e u r s i m a g i n a i r e s p r o d u i t le m ê m e r é -
sultai q u e l e m é l a n g e d e s c o u l e u r s r é e l l e s ; a i n s i l e r o u g e 
e t le v e r t d o n n e n t d u b i a u c . 

Si l ' on attire, l ' a t t ent i on d ' u n s o m n a m b u l e s u r u n s u j e t q u e l -
c o n q u e , un l i v re p a r e x e m p l e , et q u ' o n p lace un é c r a n de 
vaut cet. o b j e t , le s u j e t a f f i r m e q u e l q u e f o i s v o i r e n c o r e le l i -
vre ; si l ' on p l a c e un p r i s m e d e v a n t un œ i l d u s u j e t , l ' a u t r e 
œil é t a n t f e r m é , le s o m n a m b u l e d é c l a r e v o i r d e u x o b j e t s , c o n 
f o r m é m e n t a u x l o i s d e la p h y s i q u e . 

Ili K m . . Mouvements de la pupille et propriétés despees duos te l * 
ciZiom provoquées chez te hystériques. ¡ 3 « . de Bwlog.e, d é w m b » 188«.-



Les m ô m e s p h é n o m è n e s s e r e n c o n t r e n t p o u r l ' h a l l u c i n a t i o n ; 
s i l ' o n in terpose un c o r p s o p a q u e e n t r e l ' e n d r o i t d e l ' h a l l u c i -
n a t i o n et les y e u x ilu s o m n a m b u l e , c e d e r n i e r c o n t i n u e q u e l -
q u e f o i s à voir l ' h a l l u c i n a t i o n . 

S i l ' on s u g g è r e à un s o m n a m b u l e q u ' i l v o i t un p o r t r a i t s u r une 
c a r t e b l a n c h e et q u ' o n p lace un p r i s m e d e v a n t un de s e s y e u x , 
l ' a u t r e étant f e r m é , le sujet d é c l a r e v o i r d e u x i m a g e s I1 j ; u n e l o r -
g n e t t e r a p p r o c h e o u é l o i g n e l ' o b j e t i m a g i n a i r e , s u i v a n t q u ' o n p lace 
d i r e c t e m e n t , devant l 'œil d u s u j e t , l ' o c u l a i r e o u l ' o b j e c l i l , et 
à c o n d i t i o n q u e la mise a n p o i n t ait é t é f a i t e (®) ; u n m i r o i r 
r é f l é ch i t l 'objet i m a g i n a i r e , il su f f i t , p o u r p r o d u i r e c e p h é n o -
m è n e , d e réf léchir le p o i n t d e l ' e s p a c e qu i est l e s i è g e d e 
l ' h a l l u c i n a t i o n ; d e p lus , l ' i m a g e ré l l éoh ie e s t symétrique de 
l'image haUucinaluire p r i m i t i v e . Si l ' on a p p r o c h e u n e l oupe 
d ' u n p o r t r a i t i m a g i n a i r e , l e su jet d é c l a r e q u ' i l s ' a g r a n d i t ; si 
l ' o n p l a c e le portrait .à u n e d i s t a n c e d o u b l e d e la d i s t a n c e 
f o c a l e , il est v u r e n v e r s é ; si l ' o n c r é e l ' h a l l u c i n a t i o n d ' u n 
portra i t s u r une p h o t o g r a p h i e q u e l c o n q u e , e t q u ' o n p r é s e n t e 
a u s u j e t u n e s e c o n d e é p r e u v e d e ce t te p h o t o g r a p h i e , il y verra 
le m ê m e portrai t , sans s u g g e s t i o n n o u v e l l e ; et m ê m e , si l ' on 
p h o t o g r a p h i e un carton b l a n c s u r l e q u e l o u a s u g g é r é un 
p o r t r a i t , le su jet pourra q u e l q u e f o i s y r e c o n n a î t r e l ' i m a g e 
s u g g é r é e s u r le carton b l a n c (BINBT e t FÉitÉj. 

T o u s c e s p h é n o m è n e s , q u i p a r a i s s e n t si é t r a n g e s , p e u v e n t 
s ' e x p l i q u e r fa c i l ement p a r c e l l e s u p p o s i t i o n q u e l ' h y p n o t i q u e 
a s s o c i e l ' i m a g e h a l l u c i n a t o i r e n é e d o la s u g g e s t i o n , à u n e i m -
p r e s s i o n venue d e l ' e x t é r i e u r , et q u e c ' e s t e n ag issant s u r le 
p o i n t d e repaire sensor ie l q u ' o n p r o d u i t c o n s é c u t i v e m e n t d e s . 
m o d i f i c a t i o n - c o r r e s p o n d a n t e s d a n s l ' i m a g e : a i n s i l e p r i s m e 
d é d o u b l e et dév ie ce p o i n t d e r e p è r e , la l o r g n e t t e le r a p p r o -
c h e , l ' é l o igné , le mi ro i r le r é f l é c h i t (BRÉMAUD, BINKT). 

L ' h a l l u c i n a t i o n peut a u s s i d é v e l o p p e r d e s p h é n o m è n e s d e 
c o n t r a s t e c h r o m a t i q u e , t o u t c o m m e la v i s i o n r é e l l e : un c a r t o n 
m o i t i é ver t , et m o i t i é b l a n c d ' u n c ô t é , c o m p l è t e m e n t b l a n c de 

III fr'ÈllÉ. Société de Biologie, eelobre 18S1. 
(2) BixRr. L'BallucinaUon ¡Recae philosophique, avril ISS'.). 

l ' a u t r e , p o r t a n t ù s o n c e n t r e , s u r les d e u x f a c e s , un p o i n t 
d e s t i n é à i m m o b i l i s e r le r e g a r d , f i x é p e n d a n t u n e d e m i - m i n u t e 
d u c ô t é v e r t b l a n c , d o n n e la s e n s a t i o n d ' u n c e r t a i n r o u g e - v e r t 
s i l ' o n f i x e e n s u i t e l ' autre c ô t é c o m p l è t e m e n t b l a n c (PAIIINAUD|. 
C e c o n t r a s t e c h r o m a t i q u e se réal ise aussi b i e n p o u r l e s c o u -
l e u r s s u g g é r é e s q u e p o u r l e s c o u l e u r s r é e l l e s . l t i c h e r . m o d i -
fiant c e t t e e x p é r i e n c e , s u g g è r e u n c a r r é vert a u m i l i e u . l ' u n e 
f e u i l l e d e p a p i e r b l a n c , i l p r é s e n t e e n s u i l e au s u j e t u n e a u t r e 
f e u i l l e d e p a p i e r i d e n t i q u e , et c e d e r n i e r y vo i t un c a r r é r o u g e , 
c o u l e u r c o m p l é m e n t a i r e d u v e r t s u g g é r é . 

L ' h a l l u c i n a t i o n , q u i n ' e s t e n s o m m e q u ' u n s o u v e n i r , se c o m -
p o r t e d o n c c o m m e la s e n s a t i o n r é e l l e ; c e q u i i n d i q u e l ' u n i t é 
d e s i è g e et l ' i d e n t i t é . le n a t u r e d e s m o d i f i c a t i o n s m a t é r i e l l e s 
c é r é b r a l e s q u i a c c o m p a g n e n t c e s d e u x é ta t s d e c o n s c i e n c e 
d i f f é r e n t s , s e n s a t i o n et s o u v e n i r . 

V o u s a v o n s dil p r é c é d e m m e n t q u e l ' h y p n o t i q u e a s s o c i e 
l ' i m a g e h a l l u c i n a t o i r e à u n e s e n s a t i o n e x t é r i e u r e , il p r e n d d e s 
p o i n t s d e r e p è r e , l ' h a l l u c i n a t i o n se l o c a l i s e . P o u r p r o u v e r c e 
fait C h a r c o t p r e n d u n e v ing ta ine d e f e u i l l e s d e p a p i e r s e m -
b l a b l e s , il e u c h o i s i t u n e o u d e u x au d o s d e s q u e l l e s i l t r a c e 
u n f a i b l e trait d e c r a y o n ; il s u g g è r e e n s u i t e à la m a l a d e 1 e x i s -
t e n c e d ' u n p o r t r a i t s u r c e s f e u i l l e s ; il l e s p l a c e a u h a s a r d p a r m i 
l e s d i x - n e u f a u t r e s f e u i l l e s , et la m a l a d e n e v o n l e p o r t r a i t 
q u e s u r les d e u x p r e m i è r e s ; e l l e r e c o n n a î t ces f e u i l l e s q u i , 
p o u r tout le m o n d e , sont s e m b l a b l e s a u x a u t r e s , m a i s q u i 
p r é s e n t e n t s a n s d o u t e un p o i n t d e r e p è r e p o u r l e s u j e t 

O n peut p r o d u i r e d e s s u g g e s t i o n s i n h i b i l o i r e s , d e s h a l l u c i -
n a t i o n s n é g a t i v e s : o n peut s u p p r i m e r p a r t i e l l e m e n t o u c o m -
p l è t e m e n t l ' a c t i v i t é d ' u n s e n s ; o n p e u l s u g g é r e r la p e r t e totale d e 
la v u e , la c é c i t é par t i e l l e p o u r un o b j e t o u p o u r u n e p e r -
s o n n e q u e l c o n q u e . C e p e n d a n t si l 'on p l a c e d e v a n t la figure d u n e 

p e r s o n n e u n é c r a n r e n d u i n v i s i b l e , l e s u j e t n e p e u t que,• les 
g r i m a c e s q u e fait ce t te p e r s o n n e ; l ' é c r a n j o u e d o n c s o n r ô l e 
o r d i n a i r e , Si est vu p a r l 'œil , l ' i m a g e c é r é b r a l e s e u l e n ' e x i s t e 

' ' I n s o m m e , l e s u j e t d o i t d i s t i n g u e r un o b j e t afin d e u n ^ a s 
l e v o i r : p o u r p r o u v e r c e fait , l î i c h e r m o n t r e a u s u j e t d i x c a . t o n s 



s e m b l a b l e s ; il lui s u g g è r e q u e I"un d ' e u x s e r a i n v i s i b l e : l e 
s u j e t vo i t les n e u l a u t r e s c a r t o n s el l e p r e m i e r s e u l n 'est pas 
p e r ç u ; p o u r l e r e c o n n a î t r e , il faut é v i d e m m e n t q u e le s o m -
n a m b u l e l e v o i e . 

R i c b e r lait a l o r s f i x e r a u m a l a d e un c a r r é r o u g e a u m i -
l ieu d u n e f e u i l l e d e p a p i e r b l a n c , e u lui s u g g é r a n t d e n e pas 
v o i r le c a r r é r o u g e : il lui p r é s e n t e e n s u i t e u n e f e u i l l e c o m p l è t e -
m e n t b l a n c h e , et l e s o m n a m b u l e a c c u s e un c a r r é v e r t q u i n ' e s t 
autre q u e l ' i m a g e c o n s é c u t i v e d u c a r r é r o n g e q u ' i l n ' a 
pas v u . 

Les i l l u s i o n s et h a l l u c i n a t i o n s p e u v e n t e n c o r e s e p r o d u i r e 
s o u s f o r m e d e s e n s a t i o n s i n t e r n e s e l v i s c é r a l e s ; o u p e u t s u g -
g é r e r a u x s o m n a m b u l e s q u ' i l s s o n t i v r e s , q u ' i l s o n t d e s c o l i 
q u e s , e t c . 

On p e u t c h a n g e r la p e r s o n n a l i t é d u s u j e t , le t r a n s f o r m e r e n 
s i n g e , e n c h i e n , e n o i s e a u , el o u le vo i t r e p r o d u i r e les a l -
l u r e s d e c e s a n i m a u x ; o n p e u t s u g g é r e r u n e p e r s o n n a l i t é h u -
m a i n e q u e l c o n q u e , c ' e s t c e q u e R i c h e r a a p p e l é Vohjectiutlion des 
types, le s u j e t est a c t e u r , il j o u e le rf l lè d u p e r s o n n a g e s u g g é r é ; o n 
p e u t le t r a n s f o r m e r e n p a y s a n , e n g é n é r a l , e n ro i , e n r e l i g i e u s e , etc . 

b. l.a s u g g e s t i o n v e r b a l e p e u t p r o v o q u e r d e s a m n é s i e s q u e l -
c o n q u e s ; o n p e u t f a i r e o u b l i e r a u s u j e t s o n n o m , u n m o l . l e s c h i f 
f res , les fa i t s re la t i f s à un é v é n e m e n t , e t c . 

c . O n p e u t , p a r s u g g e s t i o n v e r b a l e , p r o d u i r e d e s p a r a l y s i e s , 
d e s c o n t r a c t u r e s p l u s o u m o i n s é t e n d u e s ; c e s p a r a l y s i e s s 'ac -
c o m p a g n e n t s o u v e n t d e p e r t e d e la s e n s i b i l i t é el d u s e n s m u s c u -
l a i r e , d ' e x a g é r a t i o n d e s r é l l e x e s t e n d i n e u x et q u e l q u e f o i s d e t r é -
p i d a t i o n s p i n a l e et d e t r o u b l e s v a s o - m o t e u r s . 

d . l in l in o n p e u t p r o d u i r e le m o u v e m e n t p a r s i m p l e c o m -
m a n d e m e n t : l ' h y p n o t i s é d e v i e n t a l o r s la c h o s e d e l ' e x p é r i m e n -
t a t e u r ; il p e u t m ê m e d e v e n i r u n i n s t r u m e n t d e c r i m e . C e p e n d a n t 
le s o m n a m b u l e p e u t r é s i s t e r à la s u g g e s t i o n e l o p p o s e r un r e f u s 
f o r m e l à sa r é a l i s a t i o n : « L e p l u s s o u v e n t , d i t R i c h e r , c e p o u -
voir- d e r é s i s t a n c e «est f a i b l e , l ' e x p é r i m e n t a t e u r e n a f a c i l e -
m e n t r a i s o n . M a i s q u e l q u e f o i s c e l t e r é s i s t a n c e n e p e u t ê t re 
v a i n c u e . » 

B . — LA S U G G E S T I O N A L ' É T A T D E V E I L L E 

L e s a u t e u r s d e l ' E c o l e d e Par is ont p e u i n s i s t é s u r la s u g -
g e s t i o n à l 'état d e ve i l l e ; l eurs r e c h e r c h e s a y a n t s u r t o u t 
p o r t é s u r les m a n i f e s t a t i o n s d u grand hypnotisme, i ls o n t n é -
g l i g é l ' é tude d e s s u g g e s t i o n s fa i tes e n d e h o r s d e l'étal, h y p n o 
t i q u e . C i l l e s d e la T o u r e t t e d i t c e p e n d a n t q u e la s u g g e s t i o n à 
l ' é tat d e v e i l l e n ' e s t p o s s i b l e qu 'à la s u i t e d e n o m b r e u s e s 
h y p n o l i s a f i o n s , à m o i n s q u e l ' on ail a f fa i re à d e s h y p n o t i s a -
b l é s c h e z l e s q u e l s la s u g g e s t i b i l i t é est un v é r i t a b l e s t i g m a t e 
n é v r o s i q u e . 

C. — L E S S U G G E S T I O N S CIÎUIIN E L L E S 

N o u s a v o n s v u q u ' à l ' é p o q u e île liraiil d é j à , les a n t a g o n i s t e s 
d u m e s m é r i s m e a t t r i b u a i e n t à l ' h y p n o t i s m e le p o u v o i r d e p e r -
m e t t r e l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e c r i m e s et s u r t o u t d u v i o l . B r a i d 
s 'é leva c o n t r e ce t te o p i n i o n et a f f i r m a q u ' u n i n d i v i d u p e u t 
ê t re p l u s f a c i l e m e n t d é m o r a l i s é d a n s l 'état d e v e i l l e q u e d a n s 
l 'état d ' h y p n o s e . « D u r a u t c e l l e - c i , e n e f fe t , d i t - i l , l e s g e n s 
v e r t u e u x o n t u n e p lus v i v e p e r c e p t i o n d e c e q u i e s t i m m o -
ra l o u i n d é c e n t , c o n s é q u e m m e n t , u n e n o t i o n p l u s h a u t e d e c e 
q u i est b i e n e t , m a l g r é la r e m a r q u a b l e d o c i l i t é q u i l e u r e s t 
i m p o s é e d ' a u t r e p a r i , i ls n ' en d e m e u r e n t pas m o i n s p o r t é s à 
la s e u l e e x é c u t i o n d e c e q u ' i l s e s t i m e n t r a i s o n n a b l e et b i e n -
séant . A i n s i j ' a i vu d e s pat ientes q u i , a p r è s a v o i r t o u j o u r s 
r e p o u s s é a v e c i n d i g n a t i o n la s u g g e s t i o n d ' e m b r a s s e r u n m o n -
s i e u r . m ê m e i m a g i n a i r e , a c c e p t a i e n t s p o n t a n é m e n t el d e g r a n d 
ereur , c e l l e d ' e m b r a s s e r u n e n f a n t . » 

B r o u a r d e l ( ' ) é m e t u n av is a n a l o g u e : o S i un i n d i v i d u 

|l| lîROOAfiDEi,. Cours de méd. légale lSug. hebdum., novembre 1887. 



agréable à la s o m n a m b u l e , d i t - i l , lui o f f re d e s suggestions 
agréables on indi f férentes , el le s 'y s o u m e t : mais si ces sug-
gest ions mettent en révo l te ses af fect ions personne l les ou ses 
intérêts naturels , e l l e o p p o s e une résistance presque un iver -
selle . » 

Gilles d e la Touret te émet , pour les suggest ions tant intra 
q u e p o s t - h y p n o t i q u e s , les propos i t i ons suivantes : 

« Les hypnot i sés suggcs l ib les , exécutent , pendant le sommei l , 
t ous les actes qui leur sont c o m m a n d é s . 

IJ Ces m ê m e s actes sont exécutés au réveil par l 'hypnotise , 
d a n s les c o n d i t i o n s dé terminées à l 'avance par l 'hypnot iseur . 

ii Le sujet q u i e x é c u t e une suggest ion p o s t - h y p n o t i q u e , ne 
se souv ient n u l l e m e n t de la personne qui lui a d o n n é l 'ordre , ni 
d e s c o n d i t i o n s d a n s lesquel les c e t o rdre a é l é d o n n é . 

» Le souven i r ex i s te à nouveau lors d ' u n e d e u x i è m e hypno -
tisa t i on . » 

A ces p r o p o s i t i o n s , l 'auteur lait d e n o m b r e u s e s réserves, il 
attire l 'attention s u r les var iat ions nombreuses q u e peuvent 
présenter les sujets ; il conclut qu ' i l faut avo i r , à nombreu-
ses reprises , hypnot i sé 1111 ind iv idu , pour savo ir exactement c e 
qu ' i l est capab le d ' e x é c u t e r par sugges t i on . 

Ci l les de la Tourette , qu i , c o m m e on le sait , s 'est surtout 
o c c u p é d e s sugges t i ons cr imine l les , insiste peu s u r les sug-
gest ions i i i tra-hypnf i l iques ; le sujet e n d o r m i sera r e m a r q u é s'il 
c o m m e t un acte q u e l c o n q u e , il sera arrêté et interrogé. Au 
contra ire , s ' il exécute une suggestion pos t -hvpnot ique , il aura 
l ' apparence normale , i l croira m ê m e â son l ibre arb i tre . 

L 'auteur a produit des assassinais, des empo i sonnements 
e x p é r i m e n t a u x , qui ont parfaitement réuss i , mais il attire à 
juste titre l 'attention sur la résistance aux suggest ious : il 
c ro i t qu ' i l est nécessaire que la suggest ion soit acceptée pour 
q u e son e x é c u t i o n soit assurée. 

Il Le s o m n a m b u l e hypnot ique , d i t Gil les d e la Tourrette ( ' ) , 
n'est pas un p u r a u t o m a t e , une s imple m a c h i n e q u e l 'on peut 

( I l GILLES !>K LA TODÏIBTTE. I.OC. cil., p . 3 6 8 . 
(2| In. lac. cit., p. I i3. . 

faire tourner au g r é de tous les vents d e l 'esprit . Il possède 
une personnal i té , réduite , il est vrai , dans ses termes géné-
raux , mais q u i , dans certains cas, persiste entière et s 'aff ir-
me nettement par la résistance qu ' i l oppose a u x idées suggestives. 
L 'hypnot isé reste t ou jours que lqu 'un , et il peut manifester sa 
vo lonté e n résistant aux suggest ions. » 

Au point d e vue médico - légal , Gilles d e la Tourrette est ime 
que les c r i m e s d o n t les tr ibunaux auront à s ' o c cuper seront 
presque toujours des attentats à la p u d e u r , d e s viols c o m m i s 
par d e s e n d o r m e u r s sur les personnes hypnot isées ; il c ro i t 
que c e s c r i m e s seront presque toujours c o m m i s pendant la 
léthargie c o m p l è t e o u luc ide . 

u Pendant l'état léthargique o u catalept ique, d i t - i l , le sujet 
est une pâte mol le , un ch i f fon inconsc ient à la merc i du 
premier v e n u . . . » 

n En thèse générale , dit il encore ( ' ) , ce lui q u i , l o rs d ' u n e 
première bypnol isat io i i , voudra vio ler une f e m m e , devra plu-
tôt prof i ter de la léthargie oii el le est inerte , q u e d u som-
nambul i sme . o ù e l le peut opposer la p lus vive résistance. 

» A m o i n s d 'hvpuo l i ser pendant l o n g t e m p s la m ê m e per -
sonne , d e s 'en faire a i m e r c o m m e dans le cas de l iel langer, 
nous admet tons en pr inc ipe , assuré d ' avance q u e l ' expér imen-
tation nous donnera raison, qu 'un i n d i v i d u qui p l o n g e une 
f e m m e en s o m n a m b u l i s m e ne la possédera q u e si ce l le -c i veut 
bien, c o m m e d a n s la vie normale , céder à ses dés i rs . » 

Gil les d e la Toure l le admet la poss ib i l i té expér imentale de 
tous les c r i m e s par suggest ion ; mais il c ro i t leur réalisation pra-
tique di f f ic i le , à l 'exception cependant d e s attentats à la p u -
deur et d u v io l . 11 s ' é lève contre l ' exagérat i on d e s dangers m é -
d i co - l égaux imputés à l 'hypnot i sme ; o n peut certa inement 
faire s igner d e s billets, faire faire des testaments, fa i re c o m -
mettre un c r i m e par un sujet hypnotisé , mais l 'hypnot iseur 
c r i m i n e l est presque certain d 'être d é c o u v e r t . 

« M. X . . . , d i t - i l f ) , veut se venger de M . * . . . ; 'I a sous ta 

LLL GILLES DR. LA TOCRETTK, LOC. Cit., p . 3 6 8 ; 
(1 ) GILLES LIE LA TOOHETTE. lue. cil., p . 3 . S . 



m a i n un sujet par fa i tement dressé ; il le met e n somnambu-
l isme. lui fait a c cep ter la suggest ion d 'a l ler tuer, e m p o i s o n n e r , 
etc . , l 'objet de sa vengeance , lui o rdonnant m ê m e de ne se 
souven i r de rien dans une d e u x i è m e hypnot isat ion . On voit 
que nous s u p p o s o n s le cas e x t r ê m e m e n t c o m p l i q u é . Expér i -
menta lement , d 'a i l leurs , il est par fa i tement réal isable . 11 n'en 
est plus de m ê m e toutefois dans la vie réel le , parce que le 
magnét i seur serait a b s o l u m e n t sûr d ' ê t re arrête . . . 

» Que va faire l 'hypnot i sé ? 
» A heure fixe, tout à c o u p , une pensée jusqu 'a lors inconnue 

de lu i , g e r m e dans son cerveau : i l doit tuer M . Y . . . Il s 'arme 
d 'un p o i g n a r d , et, sans hésitation, l 'assassine n ' importe où il 
se t rouve . 11 ne c o n n a î t q u e l ' o rdre qui lui a été d o n n é . 

» Nature l lement o n l 'arrête : car il ne faut pas par ler ici de 
précaut ions suggérées ou prises par l 'hypnot i sé l u i - m ê m e . Il 
en prendra peut -être , mais l e sque l l es ! Avant tout, si la sugges-
tion a été acceptée , il faut qu ' i l po ignarde l ' ind iv idu qu 'on lui 
a dés igné , f û t - i l en ple ine rue , entouré de g e n d a r m e s ou de 
gardes . On n e lui sert plus son c r i m e tout préparé , c o m m e 
dans un laborato ire , o ù tout est c onvenu d 'avance et o ù l ' on 
cherche , p o u r l 'étude phys io l og ique , à d é v e l o p p e r toute la 
spontanéité dont les hypnot i sés sont suscept ib les . 

» Une fo is arrêté , o u l ' interroge, et que répond- i l ? R ien , ou 
plutôt il cher che à se d i s c u l p e r : m a i s de quel le f a ç o n ? il faut 
qu ' i l invente une fable de toutes p ièces ; et, sans exa l ter la 
perspicac i té d e s magistrats, n o u s c r o y o n s qu ' i ls ne s 'en laisse-
ront pas l o n g t e m p s i m p o s e r dans ces c i r constances . 

>' Nature l lement on c o m m e n c e une enquête ; o n f ou i l l e dans 
le passé de l 'assassin : o n recherche ses relations, et, en vertu 
du vieil a x i o m e , is fecit cui prodest, celui qui a a r m é la main 
d u cr imine l ne tarde pas à être découver t . Et quel c r imine l ! 
un névropathe , un hystér ique daris l ' i m m e n s e major i té des 
cas, hypnot isé dé jà un grand n o m b r e de fo is ; car , n o u s ne 
saur ions trop l e répéter , c e n'est pas, c o m m e s e m b l e le croire 
M. Liégeo is « en regardant f ixement q u e l q u ' u n à table, dans un 
sa lon , au théâtre, d a n s un compar t iment de c h e m i n de fer », 
qu 'on lui suggérera de se faire l ' exécuteur f idèle d e s rancunes 

d 'antrui . . . Ce n'est pas de but en b lanc q u e le magnét iseur 
ourdira s o n c r i m e ; il devra so igneusement prendre ses p r é -
caut ions et s 'arranger de telle sorte qu 'un 01 de sa trame ne 
soit pas r o m p u . A la grande r igueur c o n ç o i t - o n , dans les très 
grandes vil les où tant de c r imes indépendants de la suggest ion 
restent i m p u n i s , la possibilité de tels actes et l ' impuni té pour 
le suggest ionueùr . Mais en province , à la c a m p a g n e , ce la nous 
s e m b l e par fa i tement imposs ib l e . » 

Gilles de la Tourette reconnaît que l 'on peut suggérer un 
faux témoignage à plusieurs ind iv idus , il avoue q u e ces indi 
v idus seront certa ins d avoir vu o u entendu telle chose , mais 
il cro i t q u e la position de l 'accusé ne serait pas b ien dange -
reuse. o N o u s c r o y o n s , dit - i l , que la posit ion de l 'accusé serait 
b e a u c o u p inoins dangereuse q u e ce l le du snggest ionneur . En 
admettant m ê m e qu ' i l ne puisse invoquer un al ibi , il pourra , 
par e x e m p l e , faci lement prouver , si ce l te première erreur 
n'avait été relevée par l 'enquête, q u e X . Y . Z n'étaient pas, au 
m o m e n t du c r i m e , h tel endroit , ensemble , â la m ê m e h e u r e . 
Ou pourra se d e m a n d e r alors dans quel but tous ces n é v r o -
pathes v i ennent faire une déposi l ion — qui tout entière se res -
sentira f o r c é m e n t d e son or ig ine — et accuser M. A . d ' u n 
c r i m e q u e ce lui -c i nie énerg iquement avoir c o m m i s , et q u e 
rien dans ses antécédents , dans sa manière d 'être, n e saurait 
justif ier. » 

Cet auteur admet aussi la possibi l ité d ' obtenir des s o m n a m -
bules d e s révélations, d e s conf idences q u e c e u x ci n 'eussent 
cer ta inement pas faites pendant la v e i l l e ; toutefois , il ins iste 
sur c e fait , que m ê m e à l 'aide des suggestions les plus a p p r o -
priées, o u n e peut obten ir une réponse à toutes les quest ions ; 
b ien plus , dans certains cas, les sujets n 'hésitent pas à m e n t i r 
pour c a c h e r leurs sentiments intimes. 

En 1838, Deibteuf se déclara partisan de la théorie de L ié -
geo is , il admi t q u e le s o m n a m b u l e est, entre les mains d e son 
hypnot iseur , plus q u e le cadavre auquel doit ressembler le 
pariait d isc ip le d ' Ignace : « Eu théorie, ajoutait- i f , une pareil le 
puissance est tout c e qu'il y a au m o n d e de d a n g e r e u x . 
Je cro is q u ' e u pratique, cependant , sauf en c e qui c oncerne 
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l e s a b u s c o r p o r e l s e t l e s t e s t a m e n t s , e l l e n e l ' est p a s o u l ' est 
p e u . » 

M a i s e n m u l t i p l i a n t ses e x p é r i e n c e s , D e l b œ u f s ' e s t d e p l u s 
e n p l u s é l o i g n é d e la thèse d e L i é g e o i s , il fut p o r t é p lutôt 
à d o n n e r r a i s o n à Brouarde l ; e n 1889. d a n s la r e l a t i o n d e sa 
v is i te à N a n c y , n o t r e savant c o m p a t r i o t e s ' é l è v e c o n t r e l ' exagé -
r a t i o n d e s d a n g e r s d e l ' h y p n o t i s m e : n L e s j o u r n a l i s t e s , l e s 
r o m a n c i e r s , l e s j u r i s c o n s u l t e s s o n t e n t r é s t e l l e m e n t b i e n d a n s la 
p e a u d ' u n c r i m i n e l i d é a l , q u ' i l s e n s o n t d e v e n u s p r e s q u e dan-
g e r e u x . 

» U s se s o n t fa i t s l e s é d u c a t e u r s d e la h a u t e p è g r e e t d e s 
c h o u r i n e u r s : « N e recoure?, p l u s , m e s a m i s , au vol o u au 
m e u r t r e d i r e c t . N o u s avons m i e u x q u e c e l a . C ' e s t le s o m n a m -
b u l i s m e . M a i s a t t en t i on ! Quand v o u s a u r e z f o r m é un s o m n a m -
b u l e , v o u s a u r e z s o i n d e lui d i r e c e c i , e t e n c o r e c e l a ! U n e l o i s 
q u e v o u s l ' a u r e z s t y l é d e la b o n n e f a ç o n , l e d i a b l e l u i - m ê m e 
n e d é c o u v r i r a pas d ' o ù vient l e c o u p . » . . . Mais q u e la s o c i é t é 
s e r a s s u r e ! » 

» L e s c r i m e s s a v a n t s n 'about i ssent p a s , o u s e d é c o u v r e n t a i s é -
m e n t p a r l e s a r t i f i c es m ê m e s q u i d e v a i e n t s e r v i r à les c a c h e r . 
A - t - o n j a m a i s vu u n assassinat m i e u x c o m b i n é q u e c e l u i d e 
l ' a v o c a t B e r n a y s , o u ce lu i d e F o u g n i è s ? N é a n m o i n s la jus t i ce 
a m i s p r o m p l e m e n t la main s u r l e s c o u p a b l e s . L e s c r i m e s 
i n c e s s a m m e n t r é p é t é s et t o u j o u r s i m p u n i s d ' u u J a c k the fiip-
p e r m o n t r e n t q u ' i l est bien p l u s s û r d ' a s s o m m e r s o n h o m m e l e 
s o i r au c o i n d ' u n e r u e ou d e l e j e t e r à l ' e a u , q u e d e faire 
a p p e l , e u s u p p o s a n t q u e cet a p p e l pu i s se se f a i r e , à la c o m - . 
p l i c i t é d ' u n s o m n a m b u l e ( ' ) . » 

V o i c i u n fait r a p p o r t é par D e l b œ u f à l ' a p p u i d e sa thèse : 
J . . . f o r t e fille, se trouvait a v e c M™0 D e l b œ u f p e n d a n t q u e l -

q u e s j o u r s a la c a m p a g n e ; au c h e v e t d e s o n lit p e n d a i t un 
r e v o l v e r a r m é . U n e nuit , un r ô d e u r e s s a y a d ' e n l r e r d a n s la 
m a i s o n ; l e s c h i e n s aboyèrent , J . . . r é v e i l l é e , prit le r e v o l v e r e t 
d e s c e n d i t , d é t e r m i n é e à se d é f e n d r e ; le v o l e u r s ' é l o i g n a et la 
l i l le r e m o n t a . 

(11 DELBŒCF. Le magnétisme animal, 1889. p . 87. 

Q u e l q u e t e m p s a p r è s , D e l b œ u f , ayant d é c h a r g é le r e v o l v e r , 
e n d o r m i t J . . . et lui d i t e n m o n t r a n t d e u x p e r s o n n e s q u i r a n -
g e a i e n t d e s j o u r n a u x : 

n D e s m a l f a i t e u r s o n t f o r c é le s e c r é t a i r e et v o l e n t m e s p a -
p i e r s ! 

— N o n , M o n s i e u r , i ls j o u e n t a v e c . » 
E l l e l e u r a r r a c h e les j o u r n a u x et a v e c un ges te i m p é r i e u x : 
ci N 'y t o u c h e z p l u s ! 
— V o u s n ' a l l e z pas la isser c e s c a n a i l l e s d a n s la m a i s o n , d i t 

D e l b œ u f : c o u r e z p r e n d r e v o t r e r e v o l v e r et e n v o y e z - l e u r u n e 
b a l l e . » 

E l l e c o u r t a sa c h a m b r e , p r e n d l e r e v o l v e r et r e v i e n t , 
n T i r e z I 
— N o n , j e n e t i r e p a s ! » 
M . D e l b œ u f s ' a p p r o c h a d ' e l l e e n i n s i s t a n t d e la v o i x , d u 

r e g a r d et d u g e s t e ; e l l e se r e c u l a , et finit p a r se s a u v e r a p r è s 
a v o i r d é p o s é a v e c p r é c a u t i o n l ' a r m e à t e r r e . 

cc Je n e v o u d r a i s p a s , d i l l ' a u t e u r , q u e le l e c t e u r g é n é r a l i s â t 
p l u s q u e j e n e fais m o i - m ê m e . J ' a i d i t p lus h a u t q u ' i l y a d e s 
p e r s o n n e s p r é d i s p o s é e s a u v o l . D a n s m e s le t tres à \1. T h i r i a r , 
j e p r é v o i s l e c a s o u l ' h y p n o t i s é sera i t un T r o p p m a n n e n h e r b e . 

» O n p e u t m ê m e s i m p l e m e n t a v o i r a f f a i r e à d e s b o u c h e r s 
o u à d e s v i v i s e c t e u r s . Q u ' o n o b t i e n n e d ' u u b o u c h e r q u ' i l f r a p p e 
un h o m m e e n lui f a i s a u l a c c r o i r e q u e c ' e s t un v e a u , o u e n l u i 
s u g g é r a n t q u e c ' e s t un c a d a v r e , c ' e s t t h é o r i q u e m e n t p o s s i b l e . 
Mais l ' e x p é r i e n c e n ' a pas é té fa i te et. e s t m a l a i s é e , s i n o n 
i m p o s s i b l e à fa i re . C a r si l 'on m e t u n m a n n e q u i n ;i la p l a c e 
d e l ' h o m m e , res le à s a v o i r s i le s o m n a m b u l e n e j o u e pas s o u 
rô le à la f a ç o n d ' u n ac teur . » 

D e l b œ u f d é c l a r e q u ' i l se d é f i e d e s e x p é r i e n c e s d e N a n c y , l e 
s o m n a m b u l e n 'est pas auss i d u p e d e s e s r ê v e s q u ' o n l e c r o i t 
c o m m u n é m e n t , les s u j e t s s a v e n t q u e l e u r i m p r e s s i o n est i m a -
g i n a i r e « c ' e s t - à - d i r e q u e j e p r o f e s s e le s c e p t i c i s m e l e p l u s 
d é c i d é à l ' e n d r o i t d e s e x p é r i e n c e s d e M. L i é g e o i s , d i t D e l -
b œ u f ( ' ) ; je r e c o n n a i s s a n s la m o i n d r e p e i n e qu ' i l e s l a b s o l u -

(II DELBœvr. Lac. cit., p. 100. 



ment i m p o s s i b l e de m i e u x (aire ces e x p é r i e n c e s — mais elles 
ont le l o r t i r r é m é d i a b l e d 'être f o r c é m e n t s imulées , « On ne 
peut pourtant pas, m e disait - i l , quand je suis allé ii X a n c v . o n 
ne peut pourtant pas faire c o m m e t t r e à un s o m n a m b u l e on 
e m p o i s o n n e m e n t o u un assassinat. » N o n , o n n e le peot pas, 
et c 'est p o u r q u o i les e x p é r i e n c e s perdent leur f o r ce probante . » 

On a souvent p r o p o s é il Delbœuf île faire c o m m e t t r e un 
c r i m e en sa p résence , il s 'y est t ou jours refusé : Pourquoi ? 
parce q u e , d a n s t ous les cas , o n n e pourrait r ien c o n c l u r e : 
si , en effet, l ' e x p é r i e n c e réussissait , Delbœuf sout iendrai t que 
le sujet fait par c o m p l a i s a n c e une act ion qu ' i l sait ne pas èlre 
répréhens ib le ; si , au contraire , , l ' expér ience ne réussissait pas, 
Liégeois rc jeterait le su j e t c o m m e mauva i s s o m n a m b u l e . 

Quand il d i t c o m p l a i s a n c e o u c o m é d i e , l 'auteur veut parler 
d 'une compla i sance i n c o n s c i e n t e , le sujet n 'étant nu l l ement un 
coméd ien . 

Delbœuf a vou lu répé ter les expér iences de l . iégeois sur la 
possibi l i té du v io l , le su jet étant actif : 11 s u g g è r e à une jeune 
fille qu ' e l l e est. d a n s sa chambrette et qu ' i l est l 'heure du 
c o u c h e r . Kl le jette par tout des regards incrédules , puis elle 
veut arranger son lit : i l n ' y a sur le lit. q u ' u n e courte -po inte , 
pas d e d r e d o n ni d e c o u s s i n . Klle est embarrassée , el le fait le 
geste d e p lacer l ' é d r e d o n et d 'arranger le couss in ; el le défait 
ses c h e v e u x et d é g r a f f e sa taille ; à c e m o m e n t , M. Delbœuf 
l 'arrête, il cher che à lui persuader qu ' i l vient d e l 'épouser, 
elle refuse la s u g g e s t i o n et menace de se fâcher et de crier. 

Cette scène se passe e n présence de M. le pro fesseur Nuel, 
de L iège , et d 'autres personnes ; .M. Delbœuf e n d o r t une 
seconde j e u n e f i l le , un d e s assistants prétend être s o u lîaucé, 
il rev ient du C o n g o a p r è s d e u x ans d 'absence , il a fait fortune, 
il est heureux de re t rouver sa future e u b o n n e santé cl tou-
j ours fidèle, e tc . « Je n'ai jamais eu de fiancé. Vous êtes fou , 
mon ami . V o u s avez rêvé d u C o n g o et de vos pierres pré-
cieuses c o m m e vous rêvez de moi pour fiancée, n 

L 'auteur c o n c l u t d e ces expér i ences qu ' i l y a d e s il lusions 
que les s o m n a m b u l e s acceptent , m a i s qu ' i l y eu a aussi qu'elles 
n 'acceptent pas, e t , p a r m i c e s dern ières , Delbœuf croit pouvoir 

ranger ce l les qui oui trait au v io l , la s o m n a m b u l e étant active, 
à c ond i t i on q u e cette dernière soit innocente et chaste. Certes, 
si une j e u n e fil le se représente l 'état d ' épouse , si e l l e a souvent 
s o n g é au mar iage , el le acceptera la suggest ion ; a plus forte 
raison une femme, mariée i ' a cccp lera - l - e l l e . « Si maintenant 
j ' osais r é s u m e r d 'un mot ma pensée, dit Delbœuf ( ' ) , et c o n c l u r e , 
j e dirais q u e pour c h a q u e hypnotisé , la c lef des suggest ions 
qu ' i l est apte à r e cevo i r , nous est fournie par ses rêves , c ' e s t -à -
d ire q u ' o n pourra obten ir de lui ces acles-là q u i , décou lant 
de son caractère , de son éducat ion e l de ses habi tudes , sont 
de nature à se présenter spontanément pendant son s o m m e i l . 

:: Tous les c r imes ne soo l pas de m ê m e sorte . Autre c h o s e 
est de rendre une f e m m e inf idèle , antre c h o s e d o lui faire tuer 
son mari . Il y a d e s c r i m e s de nature, si j e pu i s ainsi m ' e x p r i -
m e r : c e sont ceux qui révoltent les sent iments de pitié o u de 
propr iété s u r lesquels repose l 'existence de notre société . Il y 
a aussi d e s c r imes que , faute d ' u n autre m o t , j 'appel lerai de 
déf ini t ion . Ce sont des actes, e n soi naturels et légit imes, q u e 
la loi c iv i le o u re l ig ieuse dépeint c o m m e élaut c r imine l s e n 
certains cas, par e x e m p l e le mariage du frère avec la sœur . 

» U est c la ir q u ' u u s o m n a m b u l e eu général pourra se prêter 

à c e u x - c i . mais non à ceux- là . 
„ C'csl p o u r q u o i l 'hypnot i sme facilitera toujours les attentats 

à la p u d e u r . Chambige , s'il a hypnot isé M " " G . , . , ce q u e je 
suis porté à c ro i re - „ ' a eu qu 'à se substituer à son mari 
qu ' e l l e a imai t . De là le sour ire qui était resté empre int s u r sa 
l igure d e mor te . Son ma lheureux époux a bien raison, selon 
m o i , d ' a v o i r foi d a n s son innocence . Si c e s l ignes t ombent 
s o u s «es v e u x , elles lui apporteront q u e l q u e d o u c e u r . 
* » On c o m p r e n d r a aussi sans peine q u e la profess ion peut 
avo i r une certaine inf luence s u r la suggest ibi l i té par rappor t a 
certa ins actes. C'est a insi q u e je s ignalais par t i cu l i è rement l e s 
b o u c h e r s et les v iv isec leurs . Cependant , j'ai in terroge des 
v iv iscc teurs , a u c u n n 'avait j amais en rêve e x p é r i m e n t e s u r 
l ' h o m m e . .le ne veux pas d ire non plus q u ' o n ne p o u r r a i t pas 

(1) Dir.uteue- toc. cil., p. 112, 



• 

suggérer le vol à un cont reband ie r on un meurtre à uu 
spadassin. Et pu i s , c o m m e le dit q u e l q u e part M. Beauuis, 
dans une â m e humaine , il y a d e s reco ins inconnus , L'n de 
m e s c o l l è g u e s — mort depuis — m'a avoué avoir rêvé une 
nuit qu ' i l ramassait un bi jou d e valeur dans la rue et que 
tout son s o u c i était d e ne pas arriver à c onna î t re son proprié- ' 
taire. » 

II 

É C O L E D E N A N C Y 

. 1 . - L E S S U G G E S T I O N S V U L G A I R E S 

La suggest ion est, pour B c r u b e i m , l'acte par lequel une 
idée est introduite dam le cerceau et acceptée par lui. Chacun 
d o s c i n q sens peut envoyer au s e n s o r i u m des impress ions qui 
dev iennent idées, puis suggest ions. L ' i d é e do i t être acceptée 
par le cerveau pour deven ir suggestion ; il faut que le sujet 
c ro ie . 

Quel le q u e soit la por te d 'entrée de l ' idée, e l l e peut être 
transmise , soit d irectement , so it ind i rec tement . Ainsi l ' idée 
c o m m u n i q u é e par la parole se t rans forme en suggestion 
d i r e c t e . l>ans d 'autres cas , l ' idée n'est pas c o m p r i s e dans la 
sensat ion , el le est créée par le cerveau à la suite d ' u n e impres -
s ion ; i c i , pour une m ê m e sensation, l ' idée variera suivant les 
i n d i v i d u s , e l l e p r o v o q u e r a des suggest ions indirectes . 

« La sugges t i on , dil Bernheim ( ' ) , n 'est pas un fait passif ; 
c e n'est pas une s imple empreinte d é p o s é e dans le cerveau . 

» Le centre p s y c h i q u e intervient ac t ivement pour t rans former 
l ' impress ion en idée cl pour élaborer ce l l e - c i , . chaque idée sug-
gère d 'autres idées et ces idées se transforment e l l e s -mêmes 
'en sensat ions , émot ions , images d i v e r s e s ; de cette association 
d ' idées , d e sensations, d ' images , résulte uu travail c o m p l e x e 
q u e c h a q u e indiv idual i té réalise à sa façon . » 

La suggest ion i m p l i q u e deux l a c t e u r s ; l ' impress ion première , 

(1) BERNHEIM. LOC. CIT. , P. 



l e gime et l ' é l a b o r a t i o n d e ce t te i m p r e s s i o n , l e terrain psy-
chique. L ' i m p r e s s i o n é t a n t d e v e n u e i d é e , l ' i d é e é t a n t a c c e p t é e 
p a r le c e r v e a u , q u e v a - t - i l se f o r m e r ? La s u g g g e s t i o n est f a i t e ; 
un p h é n o m è n e c e n t r i f u g e , l ' i d é e s u g g é r é e t e n d r a à se fa i re 
a c t e , c ' e s t - à - d i r o s e n s a t i o n , i m a g e , m o u v e m e n t . 

B e r n h c i m d i v i s e l e s s u g g e s t i o n s e n t r o i s g r o u p e s : 
I o I . e s s u g g e s t i o n s d e la m o t i l i t ë s o n t les p l u s f a c i l e s à o b -

ten ir , et p a r m i c e s d e r n i è r e s , la c a t a l e p s i e est p a r t i c u l i è r e m e n t 
i n l é r e s s a n l e , p a r c e q u ' e l l e e s t c o n s i d é r é e par b e a u c o u p d ' a u -
l e u r s c o m m e p a t h o g n o m o n i q u e d ' u n état h y p n o t i q u e s p é c i a l ; 
e l l e est, d ' a p r è s B e r n b e i m , p u r e m e n t d u e à la s u g g e s t i o n , so i t 
c o n s c i e n t e , s o i t i n c o n s c i e n t e . 

O n p e u t e n c o r e p r o d u i r e par s u g g e s t i o n d e s p a r a l y s i e s , d e s 
c o n t r a c t u r e s , d e la c l a u d i c a t i o n et loul. c e q u e v o u d r a l ' opé -
r a t e u r ; 

2' L e s s u g g e s t i o n s d e la s e n s i b i l i l é : c h e z c e r t a i n s su jets 
l ' a n e s t h é s i e s e p r o d u i t s p o n t a n é m e n t p e n d a n t l e s o m m e i l , c ' e s t 
q u e l ' ac t iv i té n e r v e u s e , c o n c e n t r é e v e r s le c e r v e a u , est d i s t ra i te 
d e la p é r i p h é r i e . L o r s q u e c e l t e a n e s t h é s i e n ' e x i s t e pas s p o n t a -
n é m e n t , o n peut, la p r o v o q u e r a r t i f i c i e l l e m e n t p a r s u g g e s t i o n ; 
e l l e p e u t m ê m e ê t r e a s s e z p r o f o n d e p o u r r e m p l a c e r la c h l o r o -

f o r m j s a l i b n ; 

3" Les s u g g e s t i o n s s e n s o r i e l l e s [ réa l i sent les p h é n o m è n e s l e s 
p l u s c u r i e u x d e l ' é t a t h y p n o t i q u e ; e l l e s c o m p r e n n e n t , d ' a p r è s 
B e r n h c i m , les illusions et les hallucinations. « L'illusion est une 
i m a g e s e n s o r i e l l e t r a n s f o r m é e o u m a l i n t e r p r é t é e ; l 'hal luc ina-
tion e s t u n e i m a g e c r é é e d e t outes p i è c e s p a r le c e r v e a u ( ' ) . » 

L ' h a l l u c i n a t i o n p e u t ê t re p a s s i v e o u a c t i v e ; d a n s le p r e m i e r 
c a s , le s u j e t a s s i s t e à la s c è u e , s a n s q u e s o n c o r p s y par t i -
c i p e ; d a n s le s e c o n d , l e s u j e t e s t a c t e u r d e c o r p s e t d ' e s p r i t . 

L e s h a l l u c i n a t i o n s s ' a c c o m p l i s s e n t d i f f é r e m m e n t s u i v a n t l i n 
d i v i d u a l i t é d u s u j e t . S i c e d e r n i e r a l ' i m a g i n a t i o n p e u d é v e -
l o p p é e , l ' i m a g e n e s e r é a l i s e r a p a s , o u b i e n e l l e sera o b s c u r e , 
n é b u l e u s e ; s ' i l p o s s è d e a u c o n t r a i r e u n e r e p r é s e n t a t i o n m e n -
tale v i v e , l ' i m a g e s e r a nette , e n tout s e m b l a b l e à la réa l i té . 

(1) BuRKHEIM. lOC. Cit., p . tlli. 

u La s u g g e s t i o n , dit B e r n h e i m ( ' ) , n e r é a l i s e pas c e q u ' e l l e 
v e u t , "elle r éa l i s e c e q u e l ' o r g a n e p s y c h i q u e s u r l e q u e l e l l e 
t r a v a i l l e p e u t r é a l i s e r . C h a q u e s u j e t i m p r i m e l e cachet , d e 
s o n i n d i v i d u a l i t é a u x c o n c e p t i o n s d e s o n i m a g i n a t i o n . » C 'est 
a ins i q u e les s o m n a m b u l e s n ' a c c o m p l i s s e n t q u e c e q u ' i l s c o n -
ç o i v e n t : un p a y s a n i l lettré n e p o u r r a n i l i r e n i é c r i r e en état 
d ' h y p n o s e , il n e p e u t fa i re q u e c e q u ' i l fa i t à l ' é tat d e v e i l l e . » 

L e s s u g g e s t i o n s post-hypnotiques, p e u v e n t r é a l i s e r d e s a c t e s 
q u e l c o n q u e s , e l les p e u v e n t auss i p r o d u i r e d e s h a l l u c i n a t i o n s , 
c e r t a i n s s u j e t s l e s r éa l i sent f a t a l e m e n t , d ' a u t r e s u e l e s r é a l i s e n t 
p a s . 

C h e z q u e l q u e s s u j e t s , o n peut p r o d u i r e d e s s u g g e s t i o n s 
d ' a c t e s et d ' h a l l u c i n a t i o n s à l o n g u e é c h é a n c e . Les e x p é r i e n c e s 
faites il N a n c y p r o u v e n t q u e la s u g g e s t i o n p e u t se ¡ fa i re à 
172 j o u r s ¡et m ê m e a ¡363 j o u r s d ' i n t e r v a l l e : v o i c i la d e s -
c r i p t i o n d e c e s r e c h e r c h e s , q u i s o n t i n t é r e s s a n t e s au p l u s h a u t 
p o i n t . 

S u g g e s t i o n a 172 j o u r s " d ' i n t e r v a l l e , f a i t e p a r M. f l e a u m s . 
n Le 14 j u i l l e t 1834, l ' a p r è s - m i d i , a p r è s a v o i r m i s M " " A . E . 

e n é ta t d e s o m m e i l h y p n o t i q u e , j e lui f a i s la s u g g e s t i o n , s u i -
v a n t e : le 1 « j a n v i e r 1883, à d i x h e u r e s d u m a t i n , v o u s m e 
v e n e z ; j e v i e n d r a i v o u s s o u h a i t e r la b o n n e a n n é e ; p u i s , a p r è s 
v o u s l ' a v o i r s o u h a i t é e , j e d i s p a r a î t r a i . 

» Le 1 « j a n v i e r 1885 j ' é ta i s à P a r i s |M>" A . E . h a b i t e .Nancy) ; 
j e n ' a v a i s par l é à p e r s o n n e d e ce t te s u g g e s t i o n . 

» V o i c i c e q u e . l e j o u r m ê m e , e l l e raconta à u n e ,1e s e s a m i e s 
et c e q u ' e l l e m e d i t p l u s t a r d , a i n s i q u ' a u D r L i é b a u l t e t 
à d ' a u t r e s p e r s o n n e s : 

» L e 1 « j a n v i e r , à d i x h e u r e s d u m a t i n , e l l e se t r o u v a i t 
d a n s sa c h a m b r e , q u a n d e l l e e n t e n d i t f r a p p e r à sa p o r t e . A p r e s 
a v o i r d i t ii o u v r e z » , e l l e m e vit entrer , à sa g r a n d e s u r p r i s e , 
et lui s o u h a i t e r , d e v i v e v o i x , la b o n n e a n n é e . Je r e p a r t i s 
p r e s q u e a u s s i t ô t e t . q u o i q u ' e l l e se m î t d e s u i t e à la f e n ê t r e 
p o u r m e v o i r s o r t i r , e l le ne m ' a p e r ç u t p a s . E l l e r e m a r q u a 
auss i , c e q u i u e laissa pas d e l ' é t o n n e r à c e l t e é p o q u e d e 

<11 BKKMIEIM. LOC. Cit., p . 119-



l 'année, q u e j 'avais un habi l l ement d 'été (c 'était ce lui - là que 
je portais le j o u r o ù je lui avais t'ait la Suggest ion) » . 

Suggest ion à .163 j o u r s d ' interval le , laite par M. Liégeois . 
L 'auteur dit à un jeune sujet e n d o r m i : « Dans un an, à 

parei l le heure , voic i c e q u e vous aurez l ' idée de faire : vous 
v iendrez c h e z M. Liébault dans la mat inée . Vous d i rez que 
vos y e u x ont été si bien depuis un au, q u e v o u s devez aller 
le remerc ie r lui et M . Liégeois, V o u s e x p r i m e r e z votre grati-
tude à l 'un et à l 'autre et vous leur demanderez la permission 
de les embrasser , c e qu ' i ls vous a c c o r d e r o n t vo lont iers . 

» Cela fait, vous verrez entrer d a n s le cabinet du docteur 
un ch ien et un s i n g e savant, l 'un portant l 'autre. Ils se met-
tront à faire mi l le g a m b a d e s et mi l le g r i m a c e s , et cela vous 
fera rire. Cinq minutes plus tard vous verrez arr iver uu 
b o h é m i e n suiv i d 'un o u r s apprivo isé . Cet h o m m e sera heureux 
d e retrouver son s inge et son ch ien qu'il c ra ignai t d 'avoir 
perdus ; et p o u r a m u s e r la société , il fera danser son ours , un 
o u r s g r i s d ' A m é r i q u e , de grande taille, mais très d o u x et qui 
ne v o u s fera pas peur . Quand il sera s u r le po int de partir, 
v o u s prierez M. Liégeo is de vous d o n n e r d i x c e n t i m e s c o m m e 
a u m o n e a u ch ien qui quêtera et vous les lui remettrez vous -même . » 

La suggest ion se réalisa exactement , sauf cependant que le 
sujet n e sougea pas à embrasser MM. Liébault et Liégeois, 
qu ' i l n e vit pas d ' o u r s et, qu'au lieu d 'arr iver à neuf heures 
du matin, il v int à d i x heures d i x minutes . 

M . L iégeo is e n d o r t alors l e sujet et lui d e m a n d e : 
et Pourquo i d o n c avez-vous vu tout à l 'heure c e s inge et ce 
c h i e n ? - P a r c e q u e vous m'en avez d o n n é la suggestion le 
12 oc tobre 1885. — Se v o u s êtes-vous pas t rompé d ' h e u r e : je 
c roya is v o u s avo i r indiqué neuf heures du m a t i n ? — « Non, 
Mons ieur , c 'est v o u s q u i faites e r r e u r ; v o u s m 'avez endormie , 
non sur le ' banc o ù j e suis assise en c e m o m e n t , mais sur 
ce lu i q u i est en face ; puis vous m'avez fait a l ler avec vous 
d a n s le jardin et m'avez dit de revenir dans un an à pareille 
heure ; o r . il élait a lors d i x heures d i x minutes et je suis 
d o n c arr ivé à l 'heure, d i x heures d i x minutes . — Mais pour 
q u o i n 'ayez -vous vu aucun ours et u 'avez -vous embrassé ni 

M . Liébault ni m o i ? — Parce que vous ne m'avez dit cela 
q u ' u n e fo is , tandis q u e le reste de la suggest ion a été dit 
deux fo is » . 

L ' interprétat ion d e ces suggest ions à l ongue é chéance est 
dif f ic i le à faire. « Pour ma part, dit M. Reauuis, j e p e n c h e -
rais à y vo i r une sorte d e mécanisme disposé p o u r p r o d u i r e 
à heure fixe un mouvement , que lque chose e n un m o t d e 
c o m p a r a b l e à un m o u v e m e n t d 'hor l oger i e » . 

Bernheim n 'admet pas que l ' on puisse c o m p a r e r le cerveau 
de l 'hypnot i sé à une machine : « Il a des idées latentes, d i t - i l , 
il n 'y a pas d ' idées inconsc ientes » . . . « Le s o m n a m b u l e , d i t -
il e n c o r e , entre souvent dans l 'état d e c o n s c i e n c e s o m n a m b u -
l ique , dans lequel les i m p r e s s i o n s déposées d a n s un m ê m e 
étal antér ieur peuvent se réveil ler. 11 se souv ient a lors de 
l ' o rdre reçu , de la suggestion c o m m a n d é e : il sait q u e tel phé -
n o m è n e do i t s ' a ccompl i r tel joui ' ; il p r e n d ses étapes , si j e 
pu i s d i r e ; il se c o n f i r m e d a u s son idée d e n e pas l ' oub l i e r et 
de le réaliser au m o m e n t voulu, c o m m e le d o r m e u r normal 
dans l ' idée de ne pas manquer l 'heure du révei l . Celte idée 
est a l o rs , chez le s o m n a m b u l e , parfaitement c onsc i en te . Seule-
ment . quand il cesse de se concentrer , quand nous lui par 
Ions, quand nous appe lons d e nouveau son activité nerveuse 
au dehors , nous lui rendons son état de c o n s c i e n c e normal , 
c o m m e q u a n d nous d isons à l 'enfant d ' o u v r i r les v e u x et de 
regarder au dehors avec son cerveau. La concentrat ion n 'existe 
p l u s ; le souven i r est de nouveau éteint o u l a t ent : e t , au 
m o m e n t où le s o m n a m b u l e a a c c o m p l i l 'acte suggéré , il c ro i t 
de très b o n n e foi q u e l ' idée est f ra î chement éc lose , sponta-
n é m e n t éc lose dans sou cerveau : il ne se soutient plus qu'il 
s'en est souvenu ». 

Bernheim admet de la m ê m e manière q u e le d o r m e u r o r d i -
naire se révei l le à heure fixe, parce qu ' i l y a pensé sciemment 

et consciemment toute la n u i t 
L 'hal luc inat ion suggérée peut être positive o u uAjative : la p r e -

mière c rée une i m a g e sensoriel le fictive, tandis que la seconde 
s u p p r i m e une i m a g e sensoriel le réelle. L 'hal lucination n'existe 
q u e c h e z un petit n o m b r e de sujets. 



F o r e l a b i e n f a i t r e m a r q u e r q u e l ' h a l l u c i n a t i o n p o s i t i v e 
s ' a c c o m p a g n e d ' h a l l u c i n a t i o n n é g a t i v e et r é c i p r o q u e m e n t : le 
s u j e t a u q u e l o n (a i t v o i r u n e h a l l u c i n a t i o n d e v r a e f f a c e r les 
o b j e t s r é e l s p o u r y s u b s t i t u e r l e s i m a g e s fictives et le s u j e t 
a u q u e l o n s u g g è r e n u e h a l l u c i n a t i o n n é g a t i v e n e verra pas le 
v i d e ii la p l a c e d e c e q u i d o i t ê t r e i n v i s i b l e , il c r é e r a une 
p e r c e p t i o n p o s i t i v e , r e m p l a ç a n t c e l l e q u ' i l d o i t n e u t r a l i s e r . 
B e r n h e i m a a p p e l é hallucination rétroactive « d e s i m a g e s , d e s 
s o u v e n i r s c r é é s d e t o u t e s p i è c e s d a n s l e c e r v e a u d ' u n s u j e t , ne 
c o r r e s p o n d a n t à a u c u n e r é a l i t é n. On peut fa i re c r o i r e à c e r -
t a i n s s u j e t s q u ' i l s o n t v u , e n t e n d u , fait te l le c h o s e à telle 
é p o q u e d e l e u r v i e . 

B e r n h e i m n i e l e s c a r a c t è r e s o b j e c t i f s a t t r i b u é s p a r Binet et 
F é r é a u x h a l l u c i n a t i o n s , c e n e s o n t , d ' a p r è s lu i , q u e des 
c a r a c t è r e s s u b j e c t i f s o b j e c t i v é s par l ' i m a g i n a t i o n ( ' ) : l ' a c t i o n d u 
p r i s m e o u d e la l o r g n e t t e s u r les h a l l u c i n a t i o n s est p u r e m e n t 
s u g g e s t i v e , c e s i n s t r u m e n t s n e m o d i f i e n t l ' i m a g e fictive q u e 
l o r s q u e l e s s u j e t s s a v e n t c e q u i d o i t se r é a l i s e r , q u a n d i ls 
t r o u v e n t d a n s un o b j e t r é e l , f i i t - i l u u e raie i m p e r c e p t i b l e , un 
p o i u t d e r e p è r e q u i , s u b i s s a n t l ' e f fet o p t i q u e , s u g g è r e le m ê m e 
ef fet p o u r l ' i m a g e h a l l u c i n a t o i r e . Q u a n d l ' e x p é r i e n c e est fa i te 
d a n s l ' o b s c u r i t é o u q u a n d o n s u p p r i m e tout p o i n t d e r e p è r e , 
l e s u j e t est d é s o r i e n t é , il se t r o m p e . 

N o u s d e v o n s f a i r e r e m a r q u e r q u e B c r n h e i m é m e t là une 
o p i n i o n a n a l o g u e à c e l l e d e B i n e t et F é r é : (c l ' i m a g o h a l l u c i -
n a t o i r e . d i s e n t c e s a u t e u r s ( " ) , s ' a s s o c i e à u n point île repire 
e x t é r i e u r e t m a t é r i e l , et c e s o n t les m o d i f i c a t i o n s i m p r i m é e s 
par l e s i n s t r u m e n t s d ' o p t i q u e à c e p o i n t m a t é r i e l q u i , par 
c o n l r e - c o u p , m o d i f i e n t l ' h a l l u c i n a t i o n » . 

B e r n h e i m n i e é g a l e m e n t l e fait d u m é l a n g e d e s c o u l e u r s : il 
c o n c l u t q u e la t e i n t e r é s u l t a n t e , t e l l e q u ' e l l e s e p r o d u i t par 
la f u s i o n d e d e u x c o u l e u r s c o m p l é m e n t a i r e s r é e l l e s , n e se 
p r o d u i t pas p o u r l e s c o u l e u r s s u g g é r é e s . 

Il c r o i t à la p o s s i b i l i t é , p o u r le s u j e t , d e r e t r o u v e r e n t r e s ix 

1! DÜRKHEIM. De tu suggestion et de ses applications thérapeutiques IRevue 
philos., ISSU). 

(2; BisKT et Feue, le magnétisme animal. Paris, IS87. 

o u d i x c a r t o n s s e m b l a b l e s à ce lui s u r l e q u e l o n a s u g g é r é u n 
p o r t r a i t ; c ' e s t q u e le s u j e t t r o u v e s u r le c a r t o n u n p o i n t d e 
r e p è r e . 

B e a u n i s s ' es t auss i o c c u p é d e l ' é tude d e s s u g g e s t i o n s , il a m o n -
t r é q u ' i l y a n o n s e u l e m e n t , a i n s i q u e B r a i d , C h a r c o t , n i c h e r , e t c . , 
l ' o n t p r o u v é , l i a i son i n t i m e e n t r e u n m o u v e m e n t , m ê m e c o m m u -
n i q u é , e t la p e n s é e d o n t c e m o u v e m e n t est l ' e x p r e s s i o n ( s u g g e s 
t i o n par a t t i t u d e ) , m a i s e n c o r e qu ' i l y a l i a i son é t r o i t e e n t r e l ' i d é e , 
l e d é s i r et les m o t s q u i s e r v e n t à l ' e x p r i m e r . Il s u g g è r e à un 
s u j e t d e d i r e : « J e v o u d r a i s b i e n m a n g e r d e s c e r i s e s » ; r e n t r é e 
c h e z e l le , la s o m n a m b u l e s e m e t à m a n g e r d e s c e r i s e s . C ' e s t q u e 
l ' e x p r e s s i o n d u d é s i r se c o n f o n d a v e c l e d é s i r l u i - m ê m e ; à l ' é ta t 
o r d i n a i r e , c e t t e l i a i son n e s e f e r a i t p a s : ci 11 y a l à , d i t B e a u n i s ( ' ) , 
c o m m e u n e i n f l u e n c e d ' a r r ê t q u i s ' e x e r c e à l 'étal n o r m a l et q u i 
n e s ' e x e r c e p lus à l ' é tat s o m n a m b u l i q u e . » Q u e l l e s s o n t c e s i n -
f l u e n c e s d ' a r r ê t ? S a n s d o u t e e l l e s r é s i d e n t d a n s les s e u s a l i o n s 
d e t o u t e n a t u r e , q u i , à l 'état n o r m a l , i m p r e s s i o n n e n t les c e n t r e s 
n e r v e u x : c h e z l ' h y p n o t i s é , c e s s e n s a t i o n s s o n t a b o l i e s , l e c h a m p 
reste l i b r e à l ' a c t i v i t é d u g r o u p e c é r é b r a l s u r l e q u e l o n a c o n c e n -
tré la p u i s s a n c e n e r v e u s e d u s u j e t . 

I.a s u g g e s t i o n p e u t p o r t e r n o n s e u l e m e n t s u r les s e n s a t i o n s 
e t s u r les a c t e s , m a i s e n c o r e s u r les p a s s i o n s , les s e n t i m e n t s , l e 
c a r a c t è r e ; o n p e u i , s e l o n l ' e x p r e s s i o n d e B e a u n i s , « j o u e r d e 
l ' â m e h u m a i n e c o m m e o n j o u e d ' u n i n s t r u m e n t . » O n p e u t m ê m e 
O b t e n i r d e s m o d i f i c a t i o n s périistantes d u c a r a c t è r e , o n p e u t é g a y e r 
u n c a r a c t è r e , d é r a c i n e r d e s h a b i t u d e s v i c i e u s e s , e t c . 

B e a u n i s a b o r d e e n c o r e la q u e s t i o n d e s h a l l u c i n a t i o n s s u g g é -
r é e s , il l a i s s e d e c é t é les p o i n t s d o n t s e s o n t o c c u p e s d e n o m 
b r e u x a u t e u r s , il p r é f è r e é t u d i e r c e r t a i n s p o i n t s q u i l u . s e m b l e n t 

a v o i r é t é n é g l i g é s . . 
T o u t d ' a b o r d , la netteté d e s h a l l u c i n a t i o n s p r o v o q u é e s e s t - e l l e 

auss i g r a n d e q u e c e l l e d e s s e n s a t i o n s r é e l l e s ? P o u r r é s o u d r e c e t t e 
q u e s t i o n , B e a u n i s s u g g è r e un d e s s i n à un s u j e t et l e p r i e d e s u i -
v r e a v e c un c r a y o n , l e c o n t o u r d u d e s s i n . Ses r é s u l t a t s ( n i e n t 
n é g a t i f s , il n e réuss i t q u ' a v e c d e s s u j e t s s a c h a n t d e s s i n e r . 11 e n 

(1| B E I » , le somnambulisme provoqué, 1887. p. 116. 



c o n c l u t q u e la ne t t e t é de l ' i ia l lucination v i s u e l l e s u g g é r é e n ' e s t 
pas a u s s i g r a n d e q u e c e l l e d 'une i m a g e o b j e c t i v e : il e s t c e p e n -
d a n t p r o b a b l e q u e , par l ' exerc i ce , l ' h a l l u c i n a t i o n d e v i e n d r a i t 
auss i p r é c i s e q u e la sensal ion rée l l e . La ne t t e té para î t p l u s 
g r a n d e p o u r l e s s e n s a t i o n s a u d i t i v e s . 

L ' a u t e u r at t i re l ' a t t ent i on sur c e q u ' i l a p p e l l e l e s hallucinations 
motrices, c ' e s t - à - d i r e q u e « l 'on peut s u g g é r e r à u n h y p n o t i s é 
q u ' i l fa i t tel o u tel m o u v e m e n t , l a u d i s q u ' i l r e s te a b s o l u m e n t 
i m m o b i l e ( ' ) » . Cet te hallucination s ' a c c o m p a g n e d e t o u s les 
p h é n o m è n e s q u e d é t e r m i n e hab i tue l l ement le m o u v e m e n t s u g g é r é . 

C o m b i e n d e t e m p s l e s hal luc inai ions s u g g é r é e s p e u v e n t - e l l e s 
p e r s i s t e r a p r è s l e r é v e i l ? Dans le c a s o ù o n p r é c i s e le t e m p s q u e 
d o i t d u r e r l ' h a l l u c i n a t i o n , celle d e r n i è r e p e r s i s t e e n g é n é r a l , l e 
t e m p s p r e s c r i t : l o r s q u o l ' on n 'ass igne a u c u n e d u r é e à la s u g g e s -
t i o n , l ' h a l l u c i n a t i o n persiste q u e l q u e s m i n u t e s , q u e l q u e s h e u r e s -
q u e l q u e s j o u r s , s u i v a n t les cas. 

C e l l e h a l l u c i n a t i o n 11e disparaît pas tout d ' u n c o u p , e l le s ' é -
t e i n t g r a d u e l l e m e n t . 

6 . — L A SUGGESTION A L ' É T A T D E V E I L L E 

N o u s a v o n s v u B e r n h e i m c o n s i d é r e r la s u g g e s t i o n c o m m e 
l 'ac te p a r l e q u e l u n e i d é e est i n t r o d u i t e d a n s l e c e r v e a u et a c -
c e p t é e p a r l u i ; n o u s a v o n s également d i t q u e , p o u r c e t a u t e u r , 
le s o m m e i l n ' e s t pas nécessaire p o u r p r o d u i r e la s u g g e s t i o n : o u 
c o m p r e n d d è s l o r s la part énorme qu ' i l a t t r i b u e à la s u g g e s -
t i o n à l ' é t a l d e v e i l l e . 

Le s o m m e i l n ' e s t p a s nécessaire à la s u g g e s t i o n , m a i s il faut 
c e p e n d a n t r e c o n n a î t r e qu ' i l la f a c i l i t e b e a u c o u p . « L ' h y p n o -
t i s m e n ' e s t q u ' u n d e s p r o c é d é s e m p l o y é s p o u r f a c i l i t e r la s u g -
g e s t i o n : c ' e s t l ' a d j u v a n t le plus e f f i c a c e , q u e l q u e f o i s l e seul 
e f f i ca ce d e la s u g g e s t i o n thérapeutique (") . » 

i l ' BBADKIS. t.iic. cil., p . 175, 
12) BtHNHKiM. Valeur relative des divers procèdes destinés il provoquer l'hyp-

nose et à augmenter la suggestibllilè nu point de vue thérapeutique (Revue de 
l'hypnotisme, 1SS9-90. p. tifi). 

A l ' é ta t d e v e i l l e , l e c o n t r ô l e e x i s t e ; p o u r q u e la s u g g e s t i o n s e 
f a s se , il faut a c c r o î t r e la c r é d i v i t é . La fo i r e l i g i e u s e a g i t d a n s 
ce s e n s , e l l e e x a l t e la c r é d i v i t é d ' u u c m a n i è r e e x t r a o r d i n a i r e ; 
la f o i m é d i c a m e n t e u s e p r o d u i t d e s m i r a c l e s ; q u e d e g u é r i s o n s 
o b t e n u e s par l e s p i l u l e s d e m i e d e p a i n 1 C 'est e n c o r e e u g r a n d e 
part ie p a r s u g g e s t i o n q u ' a g i s s e n t la m é t a l l o t h é r a p i e , l ' é l e c t r o -
t h é r a p i e . la bal n é o t h é r a p i e , l ' h y d r o t h é r a p i e , l e m a s s a g e , l ' h o -
m é o p a t h i e , la s u s p e n s i o n , e t c . 

P l u s r é c e m m e n t e n c o r e , a i n s i q u e n o u s l ' a v o n s vu e n p a r l a n t 
d e s s u g g e s l i b i l i t é s , B e r n h e i m é l a r g i t e n c o r e l e c a d r e d e la s u g -
g e s t i o n à l 'étal d e ve i l l e , e n a f f i r m a n t q u ' i l n ' y a p a s d ' h y n o -
t i s m e , et q u e d e s s u g g e s t i b i l i t é s d i v e r s e s e x i s t e n t s e u l e s . 

B e r n h e i m c o n s i d è r e d o n c a c t u e l l e m e n t la s u g g e s t i o n à l'élal. d e 
v e i l l e c o m m e se r é a l i s a n t c h e z un g r a n d n o m b r e d e s u j e t s , e u 
d e h o r s d e t oute h y p n o t i s a t i o n . A u c o n t r a i r e , d a n s l ' o u v r a g e p a r u 
en 1 8 8 4 , c e t a u t e u r avait m o i n s é larg i la s i g n i f i c a t i o n d e la s u g -
g e s t i o n à l ' é t a l d e ve i l l e : B e a u c o u p d e s u j e t s , a v a i t - i l d i t ( ' i , 
qui ont été hypnotisés antérieurement p e u v e n t , s a n s ê t re h y p n o -
t i sés d e n o u v e a u , pour peu qu'ils aient été, dressés par un petit 
nombre d'hypnotisations antérieures ( u n e , d e u x o u t r o i s s u f f i s e n t 
c h e z q u e l q u e s - u n s ) , p r é s e n t e r à l 'état d e v e i l l e l ' a p t i t u d e à m a -
n i f e s t e r les m ê m e s p h é n o m è n e s s u g g e s t i f s . » 

B e a u n i s c o n s i d è r e la s u g g e s t i o n à l ' é ta t d e v e i l l e c o m m e d u e 
à un état s p é c i a l d u s u j e t : « Cet é t a l n ' e s t n i l e s o m m e i l , ni la 
v e i l l e , il s e d i s t i n g u e d u s o m m e i l p a r c e q u e l e s u j e t e s t par -
f a i t e m e n t é v e i l l é , q u ' i l a l e s y e u x o u v e r t s , q u ' i l est e n r a p p o r t 
a v e c le m o n d e e x t é r i e u r , q u ' i l se r a p p e l l e p a r f a i t e m e n t ce q u i 
s e d i t o u s e f a i t a u t o u r d e l u i . a i n s i q u e c e q u ' i l a d i t o u fa i t 
l u i - m ê m e . L e s o u v e n i r n 'est p e r d u q u e s u r u n p o i n t p a r t i c u -
l i e r , la s u g g e s t i o n q u i v i e n t d e lui ê t re f a i t e ; c ' e s t p a r la d o c i -
l i t é a u x s u g g e s t i o n s q u e cet état s e r a p p r o c h e d u s o m n a m b u -
l i s m e . Ces d e u x c a r a c t è r e s s o n t d u r e s t e l e s s e u l s q u i le d i s -
t i n g u e n t d e l ' é tat d e v e i l l e o r d i n a i r e ( ' ) . a 

B e a u u i s a p p e l l e c e t é ta t d u n o m d e veille somnambulique. E u 

i l i BBRKHBIM. Loc. cit., 1SSÍ , p . 3 7 . 
(2 ) BBAC.NIS. for. cit., p . IG6. 



q u o i c û n s i s t e - t - i l ? Il l ' i g n o r e ; c e qu i lui para i t c e r t a i n , c 'est 
q u ' i l c o n s t i t u e un état à p a r t , q u i n e p e u t ê t re c o n f o n d u ni 
a v e c le s o m m e i l h y p n o t i q u e , n i a v e c l ' é tat d e v e i l l e . 11 y a 
c e r t e s d e s d e g r é s d e t r a n s i t i o n i n s e n s i b l e s e n t r e la v e i l l e s o i n -
n a m b u l i q u e , le s o m n a m b u l i s m e et l 'état d e v e i l l e , m a i s il est 
c e p e n d a n t ut i l e d e c a r a c t é r i s e r l e s e x t r ê m e s . 

L i é g e o i s , c o m m e B e a u u i s e t U e r n h e i m ( é d i t i o n î le ISS'i) , c ro i t 
q u e la s u g g e s t i o n à l 'état d e v e i l l e n e se p r o d u i t q u e g r â c e à 
un état p a r t i c u l i e r d u s u j e t . « Il m ' a s e m b l é , d i t - i l (•), dé jà à 
la fin d e 1 8 8 3 , q u e p o u r fa i re r é u s s i r u n e s u g g e s t i o n à l 'état 
d e ve i l l e , il y a v a i t un c e r L i i n c h a n g e m e n t d 'é tat p h y s i o l o g i -
q u e à p r o d u i r e c h e z l e s s u j e t s , d'ailleurs très sensibles et anté-
rieurement hypnotisés qui seuls peuvent réaliser ce curieux phéno-
mène. C e c h a n g e m e n t m e s e m b l e d û à la c o n c e n t r a t i o n d e la 
p e n s é e s u r l ' i d é e s u g g é r é e et j e l 'a i t o u j o u r s , p o u r ma part , 
o b t e n u a s s e z r a p i d e m e n t , e n a p p u y a n t m e s p a r o l e s d ' u n e fixa-
t i o n d u regard t r è s é n e r g i q u e . 11 

S i l ' o n é c h o u e , c ' e s t , d ' a p r è s L i é g e o i s , q u ' o u n ' a pas produi t 
u n e c o n c e n t r a t i o n s u f f i s a n t e d o la p e n s é e d u sujet s u r l e s r é su l -
tats fi r é a l i s e r ; p o u r a r r i v e r à ce t te c o n c e n t r a t i o n , le m e i l l e u r 
m o y e n est d e fixer é n e r g i q u e m e n t l e s y e u x d e la p e r s o n n e à 
q u i l ' o n fait u n e s u g g e s t i o n . L ' a u t e u r a p p e l l e c e t é ta l condi-
tion seconde p r o v o q u é e . 

C. — LES SUGGESTIONS CRIMINELLES 

D è s 1S6G, L i é b a u l t a v a i t i n d i q u é la p o s s i b i l i t é d e fa i re c o m -
m e t t r e d e s c r i m e s à d e s s o m n a m b u l e s . « ( lu peut p o s e r e n 
p r i n c i p e , d i s a i l - i l , q u ' u n e p e r s o n n e , m i s e e u s o m n a m b u l i s m e , 
est à la m e r c i d e c e l u i q u i l 'a m i s e e n c e t é t a t . . Q u e d 'abus 
g r a v e s d e t o u t e s s o r t e s il p e u t s o r t i r d e là 1 Ce q u e j ' a v a n c e 
résu l te , p o u r m o i , d ' e x p é r i e n c e s q u e j e t enta i s s u r u n e j e u n e 
f i l l e Irès i n t e l l i g e n t e et q u i , e n état d e s o m m e i l p r o f o n d , était 
la p l u s r e v ê c h e et la p l u s i n d é p e n d a n t e d e c a r a c t è r e q u e 

IliLiéiirois. Loc. cit., p. 42t. 

j ' e u s s e r e n c o n t r é e . C e p e n d a n t j e p a r v i n s t o u j o u r s à m ' e n 
r c u d r e m a î t r e . J 'ai pu f a i r e n a î t r e d a u s s o n e s p r i t l e s r é s o l u -
t i o n s les p l u s c r i m i n e l l e s , j 'ai Surexc i t é d e s p a s s i o n s à un d e g r é 
e x t r ê m e ; a i n s i , il m ' e s t a r r i v é d e la m e t t r e e n c o l è r e c o n t r e 
q u e l q u ' u n e t de la précipiter à sa rencontre le couteau à la 
main ; j 'ai d é p l a c é e n e l l e le s e n t i m e n t d e l ' a m i t i é , et a v e c le 
m ê m e i n s t r u m e n t t r a n c h a n t , je l 'ai e n v o y é e p o i g n a r d e r sa 
m e i l l e u r e a m i e q u ' e l l e c r o y a i t v o i r d e v a n t e l l e , d ' a p r è s m o n 
a f f i r m a t i o n ; l e c o u t e a u al la s ' é i n o u s s e r c o n t r e un m u r . Je s u i s 
p a r v e n u à d é t e r m i n e r u n e autre j e u n e f i l l e , m o i n s e n d o r m i e , à 
a l l e r t u e r sa m è r e , e t e l l e s 'y d i r i g e a , e n p l e u r a n t il e s t v r a i . 
Eh q u o i ? un h o m m e sa in d ' e s p r i t j u s q u ' a l o r s e n t e n d u n e v o i x 
q u i , pendant , la n u i t , lui r é p è t e : lue la f e m m e , tue tes e n f a n l s ; 
il y v a , p o u s s é p a r un m o u v e m e n t i r r é s i s t i b l e , et u n s o n i n a m 
b u l e , toujours d i s p o s é à r e c e v o i r d e s h a l l u c i n a t i o n s , n e s e r a i t 
pas c a p a b l e d ' u n m ê m e e n t r a î n e m e n t i n v o l o n t a i r e ? 

(( J 'ai l ' i n t i m e c o n v i c t i o n , d ' a p r è s d ' a u t r e s e x p é r i e n c e s e n c o r e , 
q u ' u n s o m n a m b u l e m ê m e a u q u e l o n aura s u g g é r é d e c o m m e t t r e 
d e s a c t i o n s m a u v a i s e s a p r è s s o n r é v e i l , les e x é c u t e r a s o u s 

l ' i n f l u e n c e d e l ' i d é e fixe i m p o s é e ; le p l u s s a g e d e v i e n d r a 
ra l , l e p l u s c h a s t e i m p u d i q u e ! S i l ' on a f o r c é d e c e t t e f a ç o n 
u n i l e i n m e p u b l i q u e à a b a n d o n n e r soii i n f â m e m é t i e r , p o u r q u o i 
n e p e r v e r t i r a i t - o n pas, p o u r l ' a v e n i r et par le m ê m e m o v e n , la 
fille la p l u s v e r t u e u s e ? L ' e n d o r m e u r peut p l u s e n c o r e , s u g g é -
rer à s o n s o m n a m b u l e , n o n s e u l e m e n t d ' ê t r e m é d i s a n t , c a l o m -
n i a t e u r . v o l e u r , d é b a u c h é , e t c . , p o u r u n e é p o q u e u l t é r i e u r e au 
s o m m e i l , m a i s i l p e u t l ' e m p l o y e r , par e x e m p l e , à a c c o m p l i r 
p o u r lui d e s a c t e s d e v e n g e a n c e p e r s o n n e l l e , et. c e p a u v r e 
r ê v e u r , o u b l i e u x d ' u n e te l l e i n c i t a t i o n au c r i m e , a g i r a p o u r l e 
c o m p t e d ' a u l r n i c o m m e p o u r le s i e n , e n t r a î n é q u ' i l sera par 
l ' i d é e i r r é s i s t i b l e et fixe q u ' o n lui a u r a i m p o s é e I Q u a n d l e 
c r i m e sera c o m m i s , quel est le médecin légiste qui viendra 
éclairer la justice et faire soupçonner d'innocence un homme qui 
aura aardé. toutes les apparences de la raison, et qui, conta,«eu 
de sa mauvaise action, avouera de bonne foi l'avoir accomphe 

de son propre mouvement. » 
Il s e m b l e q u e l e s i d é e s e x p r i m é e s p a r L i e b a u l l a v e c tant d e 
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préc i s ion , eussent d û appeler l 'attention des cr iminal is tes sur 
celte q u e s t i o n . Kl cependant personne n'osa reprendre ces 
données . Ce n'est q u e v ingt a n s p lus tard que Liégeo is conf irma 
les e x p é r i e n c e s tic Liébault ; en 1884. M. Liégeo is , professeur 
à la Faculté de dro i t de Nancy , lisait à l 'Académie des sc iences 
morales et po l i t iques , un m é m o i r e dans l eque l il relatait 
q u e l q u e s intéressantes expér i ences de suggest ions cr iminel les , 
il en déduisa i t l e s c o n c l u s i o n s suivantes : 

« Toute p e r s o n n e , mise en état de s o m n a m b u l i s m e , devient, 
entre les ma ins d e l ' expér imenta teur , un p u r automate , tant 
sous le r a p p o r t moral q u e s o u s le rappor t p h y s i q u e . 

» Ce n 'est m ê m e pas assez d ire q u e de la c o m p a r e r à l 'argile, 
que le pot ier pé t r i t à sa guise et revêt des f o r m e s les plus 
v a r i é e s ; souvent en effet, le s o m n a m b u l e s e m b l e se porter 
d e l u i - m ê m e au-devant des dés i rs de la personne qui l'a 

e n d o r m i Idées déve loppées spontanément o u acqu ises par 
i ' é d u c a l i o u , sent iments ou tendances , sympath ies ou répulsions, 
a m o u r ou ha ine , pré jugés o u pass ions : tout ce la peut être en 
un m o m e n t , m o d i f i é , t rans formé , b o u l e v e r s é . . . 

» A que l point l ' automat isme est c o m p l e t , jusqu 'à que l degré 
il porte l ' i n c o n s c i e n c e et la doc i c i l t é du s u j e t , o n ne peut s'en 
faire une i d é e juste quand o n n 'a été témoin d 'aucun fait 

» Nous t irerons d e là cette c o n s é q u e n c e , q u e toute consc ience 
a d isparu c h e z l 'hypnot i sé q u ' o n a p o u s s é à uu acte c r i m i n e l ; 
il est, par suite , i rresponsable et devrait ê tre acquitté . Seul , 
c e lu i qui a d o n n é la suggestion est c o u p a b l e ; seul , il doit être 
poursuiv i et p u n i : le s o m n a m b u l e a été p o u r lui uu pur et 
s i m p l e ins trument , c o m m e le pistolet qui c on t i en t la balle ou 
le vase qui r e n f e r m e le po ison . » 

M. f . iégeois rapporte trois e x p é r i e n c e s c o n c l u a n t e s , dont 
deux e m p o i s o n n e m e n t s et un meurtre : 

M. L iégeo is présente à T h . , sans l 'avoir m ê m e préalablement 
e n d o r m i , une p o u d r e b lanche dont il i gnore la nature. « Faites 
bien attent ion, lui d i t i l , c e pap ier contient de l 'arsenic. Vous 
allez tout à l 'heure rentrer rue d e . . . . , c h e z votre tante, 
M"" V . . . ici p résente . V o u s prendrez un v e r r e d 'eau ; vous y 
verserez l ' arsenic , que vous ferez d i s s o u d r e avec so iu ; puis 

vous présenterez le breuvage e m p o i s o n n é à votre tante. i> 
n Oui . Mons ieur . » Le sujet réalisa la suggest ion , il ne se sou-
vint d e r i en el o n out toutes les peines d u m o n d e à lui p e r -
suader qu ' i l avait vou lu empo i sonner sa tante. 

A p r è s avo i r fait c ro i re à M™® S . . . q u e le pistolet qu ' i l tenait 
en main était chargé , Liégeois lui suggéra d e tuer M . M, d 'un 
c o u p de p i s to l e t : M ™ S . s 'avança sur M. M. el tira. Interrogée 
immédia tement par M. le c o m m i s s a i r e central , elle avoua son 
c r i m e avec une entière indi f férence ; el le avait tiré s u r M. M. 
parce qu ' i l ue lui plaisait pas. On pouvait l 'arrêter, el le savait 
c e qui l ' a t tenda i t ; si o n lui ôtait la vie, e l l e irait dans l 'autre 
m o n d e c o m m e sa v ic t ime. On lui douiauda si c e n'était pas 
M. Liégeo is qui lui avait suggéré l ' i dée d u c r i m e , el le affirma 
q u e . non , el le seule était c oupab le . 

A p r è s avo i r fait d i ssoudre une p o u d r e b lanche dans de l ' eau, 
M. Liégeo is af f irma à M"«S C. que c'était de l 'arsenic : « Vo i c i 
M. D . qui a so i f , il va tout à l 'heure d e m a n d e r à bo i re ; v o u s 
lui o f f r i rez c e breuvage . » « Oui , Mons ieur . 1) Mais M. I>. fil 
une quest ion q u e M, Liégeois n 'avait pas prévue ; il d e m a n d a 
c e q u e contenait le verre qu 'on lui présentait. M » C. répondit 
avec c a n d e u r : « C'est de l 'arsenic I » M . Liégeois rectifia sa 
suggestion : c< Si l 'on v o u s d e m a n d e c e q u e contient le verre, 
vous direz q u e c 'est d e l'eau sucrée , n >< C'est de l ' eau sucrée , 
d it -e l le . » M. M. absorba le contenu du verre. Interrogée par 
le c o m m i s s a i r e central , M " " C. n e se souvenai t de rien. 

« Nous avons , dit-il , p r o v o q u é par la sugges t i on , des suic ides 
s o u s di f férentes f o rmes et à échéances diverses . Quelques 
sujets, sur notre o rdre , pendant l 'état h y p n o t i q u e , se soni tiré 
d e s c o u p s d e revolver , soit i m m é d i a t e m e n t après le réveil , s o i ! 
q u e l q u e s heures après. D'autres se s o n ! empoisonnés . S. L. a 
avalé , deux jours après la suggestion, un breuvage no i râtre 
q u e n o u s avions fait couvr i r de l ' inscr ipt ion poison sur ét i -
quette r o u g e . Avant d ' a c compl i r c e suic ide p r é s u m é , e l l e avait 
eu so in d 'écr i re une lettre daus laque l le el le annonça i t qu 'e l le 
allait se d o n n e r la mor te l , qu ' i l ne fallait en accuser personne . 
Le plus cur ieux fut q u e , lorsqu 'e l le eut ingurg i té le po ison , 
qui n'était autre que de l ' eau co l o rée , el le ressentit de vio lentes 



c o l i q u e s d o n t nous e û m e s t outes l e s p e i n e s d u m o n d e à la 
d i s s u a d e r . » 

L i é g e o i s c o n s i d è r e le viol d e s s o m n a m b u l e s c o m m e p a r f a i -
t e m e n t r é a l i s a b l e , il c ro i t m ê m e q u e l ' o n p o u r r a i t s u g g é r e r au 
s u j e t d e p r e n d r e une part a c t i v e S l ' a c t e c r i m i n e l . L ' e x p é r i -
m e n t a t i o n p r o u v e la poss ib i l i té d e te l s c r i m e s : « P l u s i e u r s 
l o i s , d i t L i é g e o i s , j 'ai pu, c h e z M . L i é b a u l t , p e r s u a d e r à des 
j e u n e s til les parfai tement b o u u ê t e s , e n p r é s e n c e d e leur 
m è r e , d ' u n e parente , d ' u n e a m i e , q u ' e l l e s é ta ient m a r i é e s 
e t q u e j ' é ta i s l e u r mar i , elles a c c e p t a i e n t p l e i n e m e n t c e t t e i d é e . » 

L'une d'elles entra si bien dans son rôle q u ' e l l e d i t , u n e fois 
é v e i l l é e : « Q u e je s u i s d o n c c o n t e n t e , il y a v a i t si l o n g t e m p s 
q u e j e d é s i r a i s m e m a r i e r ! » P u i s s e t o u r n a n t v e r s L i é g e o i s , 
e l l e a j o u t a : « D e m a i n , n o u s n o u s l è v e r o n s t a r d , n ' e s t - c e p a s ? 
J ' a i m e tant à r e s t e r a i ! lil l e m a t i n . » 

L i é g e o i s c r o i t les sugges t i ons d e v o l s t rès f a c i l e m e n t réali -
s a b l e s ; il i n s i s t e s u r t o u t s u r la f a c i l i t é d e f a i r e f a i r e d e s faux 
p a r les s u j e t s . Vo i c i u n e d e ses e x p é r i e n c e s : 

11 dit è MU» P . : 
<i Je v o u s a i , vous le savez , p r ê t é u n e s o m m e d e c i n q cents 

f r a n c s ; v o u s allez m e s i g n e r un b i l l e t q u i c o n s t a t e r a ma 
c r é a n c e . 

— M a i s . M o n s i e u r ; je ne v o u s d o i s r ien et v o u s n e m ' a v e z 
r i e n prê té . 

— V o t r e m é m o i r e v o u s s e r t m a l . M a d e m o i s e l l e ; j e va i s pré-
c i s e r les c i r c o n s t a n c e s du fait . V o u s m ' a v e z d e m a n d é cette 
s o m m e e t j ' a i consent i v o l o n t i e r s à v o u s la p r ê t e r : j e v o u s 
l 'ai r e m i s e h i e r , ici m ê m e , e n u n r o u l e a u d e p i è c e s d e v i n g t f r a n c s , » 

S o u s l ' a c t i o n du regard d e M . L i é g e o i s , M " ' P . h é s i t a , e l le 
c h e r c h a d a n s sa m é m o i r e , e l l e se r a p p e l a sa d e t t e e t s i gna un 
b i l l e t a i n s i c o n ç u : 

H J e r e c o n n a i s d e v o i r à M. L. la s o m m e d e c i n q c e n t s f rancs , 
q u ' i l m ' a p r ê t é e , et p r o m e t s d e la lui r e m b o u r s e r le l ' r j a n -
v i e r 1 8 9 4 . 

« Nwir-y, le -10 novembre 1883. 

» R o n p o u r c i n q c e n l s f r a n c s . 
» Signé : E. » 

M » » P . , m è r e d e M " 0 P . , d i t à sa f i l le : 
ii T u n e m ' a v a i s r i e n d i t d e cet. e m p r u n t . Q u ' a s - t u la i t d e 

l ' a r g e n t q u e t u a s r e ç u ? » 
M » » P- r e g a r d e M . L i é g e o i s , q u i d i t a u s s i t ô t : 
n C ' e s t b i e n s i m p l e ; v o u s l ' a v e z d é p o s é à la c a i s s e d ' é p a r g n e ; 

c e d é p ô t est c o n s t a t é p a r le l i v r e t n» . . . q u i v o u s a é té r e m i s . » 
M " « P . a c c e p t a c e t t e e x p l i c a t i o n et c r u t r é e l l e m e n t q u ' e l l e 

a v a i t d é p o s é l e s c i n q c e n t s f r a n c s à la c a i s s e d ' é p a r g n e . 
L e s f a u x t é m o i g n a g e s s o n t auss i r é a l i s a b l e s par s u g g e s t i o n ; 

p o u r p r o u v e r c e fait , M. L i é g e o i s e n d o r t M ™ T . à la c l i n i q u e 
d e SI. L i é b a u l t . n A v o t r e r é v e i l , l u i d i t - i l , v o u s v e r r e z e n t r e r 
ici u n i n d i v i d u d e m a u v a i s e m i n e q u i v i e n d r a , s o u s p r é t e x t e d e 
se faire, s o i g n e r , m a i s e n réa l i t é p o u r fa i re q u e l q u e m a u v a i s 
c o u p . Cet h o m m e s ' a p p r o c h e r a d e v o u s et v o u s p r o p o s e r a d e 
v o u s c é d e r , à v i l p r i x , s ix c o u p o n s d ' o b l i g a t i o n s d u T r é s o r . Ces 
c o u p o n s o n t é té v o l é s à M™" A . ; v o u s r e f u s e r e z a v e c i n d i g n a -
t i o n et v o u s m e n a c e r e z v o t r e i n t e r l o c u t e u r d e l e l i v r e r à l a u t o -
rité p u b l i q u e . A l o r s c e m i s é r a b l e v o u s d i r a ; « P u i s q u e p e r -
s o n n e n e c o n s e n t à m ' a o h e t e r c e s c o u p o n s , j e n ' e n v e u x p l u s ! » 
El il l e s je t tera l à . s u r c e m e u b l e ; p u i s il s ' e n i ra . V o u s p r e n -
d r e z c e s c o u p o n s , m a i s d e p e u r q u ' o n v o u s a c c u s e d e c o m p l i c i t é 
d a n s l e v o l . v o u s m e les r e m e t t r e z e n d é p ô t e n p r é s e n c e d e té-
m o i n s . E t le j o u r m ê m e , a p r è s ê t re r e n t r é e c h e z v o u s , v o u s i r ez 
f a i r e v o s d é c l a r a t i o n s a u b u r e a u d e p o l i c e d e N a n c y . » 

M » » T vil le c r i m i n e l , e l l e l ' e n t e n d i t ; t o u t s e passa c o m m e 
L i é g e o i s ' l ' a v a i t o r d o n n é ; l e m ê m e j o u r , e l le a l la f a i r e sa d é -
p o s i t i o n au b u r e a u d e p o l i c e , o ù l ' o n n ' a v a i t r i e n r e m a r q u e d e 
p a r t i c u l i e r à sa p h y s i o n o m i e . „ „ . „ . , -

M . K o c a c h o n , a y a n t e n d o r m i la fille X „ l u , s u g g é r a q u e e 
l u i a v a i t v o l é u n b r a c e l e t ; a p r è s u n e l é g è r e r é s i s t a n c e , e l le 
a c c e p t a la s u g g e s t i o n . A l o r s M. F o c a c b o n l u i d i t : 

« J 'ai à m e v e n g e r d e q u e l q u ' u n . V o u l e z - v o u s m a , d e , . 

— T o u t d e s u i t e . 
- V o u s s a v e z q u e M. Z . est m o n e n n e m i , 

I Î r ^ H u e z le d é n o n c e r . A u s s i t ô t é v e i l l é e , v o u s é c r i -
rez a u j u g e d e p a i x d e C h a r m e s p o u r lui d i r e q u e v o u s a v e z e t c 



a c c u s é e ici d u v o l d ' u n b r a c e l e t , m a i s q u e v o u s ê tes i n n o c e n t e ; 
q u e l e c o u p a b l e e s t M. '/.. et q u e v o u s l ' avez vu c o m m e t t r e ce 
v o l . 

— M a i s c e s e r a f a u x , p u i s q u e c ' e s t m o i q u i ai p r i s l e b r a c e -
let. 

— N ' i m p o r t e , v o u s é c r i r e z c e l a . 
— S o i t , m a i s c e u ' e s t pas v ra i . 
— S i , c ' e s t vra i ; c a r v o u s ê tes u n e t r o p h o n n ê t e l i l l e p o u r 

a v o i r v o l é . C e n ' e s t pas v o u s . . . V o u s e n t e n d e z b i e n ! C e n'est 
p a s v o u s , j e v o u s d i s q u e Ce n ' e s t p a s v o u s ! 

— M a i s n o n , c e n ' e s t pas m o i . 
— C ' es t M . Z. q u i est le v o l e u r 1 V o u s l ' a v e z v u . 
— O u i , j e l 'a i v u , c ' e s t lu i . 
— V o u s a l l e z é c r i r e a u j u g e d e p a i x . 
— T o u t d e s u i t e ! 11 f a u t b i e n q u e j e le d é n o n c e . » 
D è s s o n r é v e i l . M m " T. é c r i v i t c e q u i s u i t : 

a Charmes, le 5 odtobre. 

» M o n s i e u r le J u g e d e p a i x , 

» J e v i e n s m ' a c q u i t t e r d ' u n d e v o i r . Ce m a t i n , il a été vo lé 
c h e z M . t ' o c a e h o n , à l ' h e u r e d ' u n e h e u r e , un b r a c e l e t . J'ai été 
u n m o m e n t a c c u s é e , m a i s b i e n i n j u s t e m e n t , j e v o u s le j u r e , c a r 
j e s u i s tout à fa i t i n n o c e n t e . L e v o l e u r , j e d o i s v o u s l e n o m m e r , 
c a r j e l 'a i v u , c ' e s t M. Z... V o i l à c o m m e c e l a s ' es t p a s s é . Il 
s ' e s t i n t r o d u i t d a n s l e s a l o n d e M . F o c a c h o n à u n e h e u r e , i l est 
p a s s é p a r la p e t i t e p o r t e d e la r u e d u F o u r e t il a v o l é l e b r a -
c e l e t d e M r a c F o c a c h o n , q u i s e t r o u v a i t d a n s u n e a r m o i r e , prés 
d e la f e n ê t r e . J e l 'ai v u . 11 l ' a m i s d a n s sa p o c h e et e n s u i t e il 
e s t p a r t i . 

» J e v o u s j u r e q u e c e l a est tel q u e j e l e d é c l a r e . Il est le seul 
v o l e u r et je s u i s t oute d i s p o s é e à l ' a v o u e r d e v a n t la j u s t i c e . » 

{Signature.) 

M. L i é g e o i s d i t à M118 P . . . . q u ' e l l e a , d a n s un m o m e n t d e 
c o l è r e , tué l ' a m i e q u i l ' ava i t , q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , a c c o i n -
p a s n é è c h e z M. L i é b a u l t . L e j u g e d ' i n s t r u c t i o n p r è s le t r i b u -
na l d e L . . , se t r o u v a i t là p a r h a s a r d , M. L i é g e o i s p r é v i n t M11 ' P . . -
qu ' i l a l l a i t l ' i n t e r r o g e r , q u e ses r é p o n s e s d e v a i e n t ê t re e x a c t e s . 

— « P o u r q u o i a v e z - v o u s tué v o t r e a m i e ? 
— J ' é t a i s l â c h é e c o n t r e e l l e , à la s u i t e d ' u n e q u e r e l l e . 
— A v e c q u e l i n s t r u m e n t a v e z - v o u s c o m m i s le m e u r t r e ? 

— A v e c un c o u t e a u . 
— Où e s t l e c o r p s d e la v i c t i m e ? 

O u l e t r o u v e r a c h e z e l l e . 
— V o u s s a v e z c e q u i v o u s at tend , a p r è s u n p a r e i l c r i m e ? 

— P a r f a i t e m e n t , m a i s c e l a m ' e s t é g a l . » 

On p e u t d o n c , taut p a r s u g g e s t i o n d i r e c t e , q u e p a r h a l l u c i -

n a t i o n r é t r o a c t i v e , f a i r e fa i re u n f a u x t é m o i g n a g e . 
« l e s u p p o s e , d i t L i é g e o i s , un c r i m e e f f e c t i v e m e n t c o m m i s ; 

un h o m m e , a été a s s a s s i n é , par e x e m p l e . Je m e r e n s e i g n e 
e x a c t e m e n t s u r t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s d u fait , el j e d o n n e a 
q u e l q u e s u n s d e s s o m n a m b u l e s q u e f o u r n i t c h a q u e j o u r a 
c l i n i q u e d u d o c t e u r L iébaul t , u n e h a l l u c i n a t i o n i d e n t i q u e . J e 
leur f a i s voir, à t ous s u c c e s s i v e m e n t , les d i f f é r e n t e a c t e s d u 
d r a m e ; i ls voient l ' assass in g u e t t a n t sa v i c t i m e : i l s M » a la 
lutte : i l s entendent l e s c r i s , les a p p e l s d é s e s p è r e s , les e x c l a -
m a t i o n s s u p r ê m e s ; i l s s o n t terr i f iés p a r l e s p e c t a c l e q u i s e 
p a s s e d e v a n t e u x ; m a i s s u r t o u t j e leur montre k enmme ^ 
• a c c o m p l i s s e m e n t m ê m e de s o n f o r f a i t , et c e e u - _ m 

p o u r e u x ta penome , , , ' i i me plaira de duujner h t o u s i r o n t 
d é p o s e r d e v a n t la j u s t i c e , f e r o n t d e s r é c i t s c o n c o r d a n t s , pie. 

e , s e r m e n t d e ' d i r e la vér i té , et e n l e u r â m e e t c o ^ -
c i e n c e , i ls la d i r o n t , p u i s q u ' i l s n e r a c o n t e r o n t q u e c e q u , U 

T o U e t t i r r - q u e c e l l e q u i s e r a i , fa i te à un h o m m e 

a ^ t ' ï a L u i e n t la p o s s i b i l i t é d u «aux t é m o i g n a g e 

p a r h à u u c b i a l i o n ^ a c t i v e ; il s ' e s t e f f o r c é d e d i m i n u e r la 



di f f i culté q u e p r é s e n t e , d a n s l e c a s d ' a m n é s i e s u g g é r é e , la r e -
c h e r c h e d u c o u p a b l e . Il c ro i t a v o i r t r o u v é l e m o y e u d e (a i re 
d é n o n c e r le c o u p a b l e par le s o m n a m b u l e : i l a r é u s s i si sou-
vent dans s e s e x p é r i e n c e s , q u ' i l c r o i t t e n i r un m o y e n p r e s q u e 
assuré d e d é j o u e r la sugges t i on d e l ' a m n é s i e . Ce p r o c é d é c o n -
siste à fa i re d é n o n c e r l 'auteur d e la s u g g e s t i o n , n o n pas d i -
rec tement , m a i s i n d i r e c t e m e n t , p a r d e s a c t e s d o n t il n e c o m -
prendra pas la s i g n i f i c a t i o n , o u m ê m e p a r d e s d é m a r c h e s 
a u x q u e l l e s 011 d o n n e u n e a p p a r e n c e d e p r o t e c t i o n et d e d é f e n s e 
p o u r le c r i m i n e l l u i - m ê m e . 

On lui d i r a : q u a n d v o u s v e r r e z e n t r e r « l ' a u t e u r , q u e l qu ' i l 
soit, d e la s u g g e s t i o n » , v o u s n e p o u r r e z v o u s e m p ê c h e r de 
d o r m i r p e n d a n t d e u x m i n u t e s . 

On lui i n s p i r e r a l ' i d é e d e se r e n d r e c h e z l ' a u l e u r d e la sug-
ges t i on , p o u r l e p r o t é g e r c o n t r e les a g e n t s d e la f o r c e pub l i -
q u e et d e l e p r e n d r e d a n s s e s b r a s , d e l e c o u v r i r d e son 
c o r p s o u b i e n d e le p r é v e n i r par le t tre q u e d e s s o u p ç o n s 
s ' é l èvent c o n t r e lu i , qu ' i l do i t p r e n d r e d e s p r é c a u t i o n s . 

« Je 11e s a i s si j e m e ia i s i l l u s i o n , d i t L i é g e o i s ( ' ) , m a i s , je 
c r o i s qu ' i l y a là un m o y e n p r e s q u e a s s u r é d e d é j o u e r la 
sugges t i on d e l ' a m n é s i e , laite p a r c e l u i q u i aura s u g g é r é à 
un h y p n o t i s é l ' a c c o m p l i s s e m e n t d ' u n c r i m e . Et j e f o r m u l e r a i 
ainsi ma p e n s é e : 

» On p o u r r a fa i re à un s u j e t h y p n o t i q u e r e l a t i v e m e n t à 
11 l'auleur quel qu'il soil« de la s u g g e s t i o n d u c r i m e , « toutes 
les suggestions qui ne seront pas directement, et expresstrnent 
contraires à l'amnésie suggérée » . . . . Ou v o i t q u e l e v é r i t a b l e cou -
pab le t o m b e r a a i n s i e n t r e les m a i n s d e la j u s t i c e , p a r c e qu ' i f 
lui. aura été impossible de tout prévoir et d ' é c a r t e r t o u s l e s d a n -
gers par u n e s u g g e s t i o n d ' a m n é s i e , s i l a r g e et s i c o m p r é h e n -
Sive q u ' o n la s u p p o s e . » 

P e u t - o n o b t e n i r d ' u n p r é v e n u , p l o n g é e n s o m n a m b u l i s m e , 
l 'aveu de s o n c r i m e o u la d é n o n c i a t i o n d e ses c o m p l i c e s ? 

« Il y aura i t là, dit L i é g e o i s , u n e sor te d e p i è g e t e n d u au 
m a l h e u r e u x q u i se d é b a t s o u s le p o i d s d e s c h a r g e s a c c a -
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b l a n t e s c o n t r e lui ; sa s i t u a t i o n e s t d é j à assez t e r r i b l e , e l l e 
d o i t t r o p a f f a i b l i r les m o y e n s d e d é f e n s e a u x q u e l s il p o u r r a i t 
r e c o u r i r , p o u r q u ' o u y a j o u t e u n e s o r t e d e t o r ture m o r a l e . Je 
n e p u i s r e c o n n a î t r e à la j u s t i c e le d r o i t d ' a n n i h i l e r la v o l o n t é 
d u p r é v e n u e n s u p p r i m a n t s o n l i b r e a r b i t r e . » 

O n n e d o i l c e p e n d a n t pas r e j e t e r a b s o l u m e n t l e s o m n a m -
b u l i s m e p o u r é c l a i r e r la j u s t i c e ; s i , par e x e m p l e , u n p r é v e n u 
r é c l a m e , p o u r p r o u v e r s o n i n n o c e n c e , l ' i n t e r r o g a t o i r e e u s o m -
n a m b u l i s m e , o n p o u r r a e l o n d e v r a m ê m e r e c o u r i r à c e m o y e n . 

M a i s , d a n s l e c a s o ù l ' o n p r a t i q u e r a i t c e t i n t e r r o g a t o i r e , les 
r é p o n s e s d e l ' a c c u s é p o u r r a i e n t - e l l e s ê l r e c o n s i d é r é e s c o m m e in -
faillibles ? 

N o n , o n 11e d e v r a j a m a i s les c o n s i d é r e r q u e c o m m e d e s 

p r é s o m p t i o n s , le r é c i t d u s o m n a m b u l e p o u v a n t ê t re m e n s o n -

g e r : 

1° Les h y p n o t i s é s p e u v e n t , à p a r t m ê m e l a q u e s t i o n d e m a u -
v a i s e f o i , p r e n d r e l e u r s r ê v e s p o u r d e s faits rée l s ; 

2» L e u r s r é p o n s e s p e u v e n t s o u v e n t d é p e n d r e d e la f a ç o n d o n t 
o n l e s a i n t e r r o g é s e t d e s s u g g e s t i o n s i n v o l o n t a i r e s q u ' o n l e u r 
a fa i tes . 

J e t e r m i n e r a i l ' e x p o s é d e l ' œ u v r e d e L i é g e o i s e n m e n t i o n -
nant q u e l q u e s - u n e s d e ses c o n c l u s i o n s : 

« L ' h v p n o t i s a t i o n p e r m e t d e d o n n e r a u x h y p n o t i s é s qu i ar -
r i v e n t a u s o m n a m b u l i s m e p r o f o n d , d e s s u g g e s t i o n s d ' a c t e s q u i l s 
r é a l i s e n t f a t a l e m e n t , s a n s e n a v o i r c o n s c i e n c e . 

» D e s c r i m e s et d e s dé l i t s p e u v e n t ê t re a ins i s u g g è r e s q u a n d 
l e pat ient e s t a r r i v é à u n d e g r é d e s o m m e i l a s s e z p r o f o n d , e t 
q u e la s u g g e s t i o n a é té fa i te a v e c u n e i n s i s t a n c e su f f i sante , l a 
r éa l i sa t i on e n est a b s o l u m e n t cer ta ine : l ' h y p n o t i s é , auss i tô t le 
fait a c c o m p l i , a , e n g é n é r a l tout o u b l i é . 

» L e s s u g g e s t i o n s p e u v e n t , n o t a m m e n t c h e z c e r t a i n s s u j e t s 

dé jà a n t é r i e u r e m e n t h y p n o t i s é s , ê t re f a i t e s m ê m e e n état d e 

v e i l l e a p p a r e n t e . . , , . 

E n pare i l c a s . l ' au teur d u fait m a t é r i e l d o i t ê t re c o n s i d e r e 

c o m m e i r r e s p o n s a b l e , e t d o i t ê l r e a c q u i t t é ; s e u l , l ' a u t e u r d e 

la s u g g e s t i o n d o i t ê t re r e c h e r c h é et p u n i . 



» On peut p r o d u i r e , par sugges t i on , une insensib i l i té telle 
que certaines f e m m e s pourra ient être v io lées sans le savoir et 
sans en conserver aucun s o u v e n i r ; q u e d 'autres pourraient 
ac coucher d a n s les m ê m e s c o n d i t i o n s , c e q u i fac i l i terait , île la 
part des tiers, l ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s c r imes d e suppress ion 
d 'enfaul , de subs t i tu t i on d ' u u enfant à un autre , etc. 

» L 'auteur de la suggest ion d 'un fait c r i m i n e l , dé l i c tueux 
o u s i m p l e m e n t d o m m a g e a b l e , peut suggérer au patient qu'il 
oubl iera tout c e q u i lui a é té d i t ; c e dern ier c ro i ra avoir 
agi spontanément et n e dénoncera pas celui qui lui a fait la 
suggest ion ; mais , d a n s c e cas , il sera presque toujours pos-
s ib le d ' a r r iver à fa i re d é n o n c e r ind i rec tement l 'auteur de la 
suggest ion que le sujet hypnot i sé se refuse à d é n o n c e r d irec -
tement . 

u De fausses a c c u s a t i o n s peuvent être f o r m u l é e s , de faux 
témoignages portés par d e s hypnot isés en vertu d ' u n e sugges-
tion p r é c é d e m m e n t d o u n é e , à laque l le i ls seraient contraints 
d 'obé ir , tout en restant par fa i tement s incères . 

u La p lupart d e s contrats o u des actes r é g i s par le droit 
c ivi l peuvent , à l ' o c c a s i o n , sub ir l ' inf luence so i t d e s états hyp-
not iques dans lesquels i ls seraient intervenus, . so i t d e s sug-
gest ions en vertu desque l l e s i ls auraient été faits. 

» La jus t i ce n'a pas le d r o i t d e faire hypnot i ser un prévenu 
p o u r obten ir d e lu i , par c e m o y e n , les aveux o u les d é n o n -
c iat ions auxque l s il se re fuse dans son état n o r m a l , c ' est -à -
d i r e quand il jouit d e son l ibre arb i tre . 

u Si un accusé o u la v ic t ime d ' u n c r i m e le d e m a n d e , il y 
aurait l i eu , au contra i re , d e r e c o u r i r à c e p ro cédé , pour en 
tirer des indicat ions q u e les r equérants prétendraient devo i r 
l eur être favorables . 

» Mais ces i n d i c a t i o n s e l l e s - m ê m e s n e devraient être a c c e p -
tées q u ' a v e c b e a u c o u p d e prudence et s o u s réserve d e vérifi-
cat ion et de c o n t r ô l e s u l tér ieurs . 

n Dans les cas de rapts d 'enfants o u d e mineures , il p o u r -
rait y avo i r l ieu d e r e chercher si le s o m n a m b u l i s m e provoqué , 
la sugges t i on , e t , n o t a m m e n t , l ' amnés ie suggérée , n ' y aurait 
pas j o u é un rô le qui pourrait être parfo is p r é p o n d é r a n t , u 

Vers la m ê m e é p o q u e , Bottey publia le résultat de ses e x -
pér iences s u r les suggest ions cr iminel les , 

A certa ins sujets. Bottey a fait tirer des c o u p s - d e r é v o l t e r 
s u r des amis , so it aussitôt après le réveil , so it p lus ieurs heu-
res o u p lus ieurs j ours après la suggest ion. Quand l 'acte doit 
être a c c o m p l i peu de t e m p s après le révei l , il n ' y a. d ' après 
l 'auteur, pas de lutte : le su jet e x é c u t e . a lors le c r i m e avec 
la fatalité d 'un automate . Mais si l 'acte suggéré ne doit ê tre 
a c compl i q u e plusieurs heures o u plusieurs j ours après , le su -
jet se rend parfaitement c o m p t e d e la gravité île l 'acte qu ' i l 
va c o m m e t t r e ; il essaie de résister, mais , le plus souvent , il 
s u c c o m b e . 

Voici l ' o p i n i o n de Bernhe im, basée s u r un g r a n d nombre 

d ' e x p é r i e n c e s : 
u 11 n'est pas douteux pour m o i , dit- i l à la Soc i é té d ' H y p -

nolog ie e n 1S9I. que certa ins s o m n a m b u l e s — je ne dis pas 
tous, —' puissent accepter des suggest ions cr imine l les , et cela 
par d e u x procédés ; tantôt d irectement , en les transformant 
e u véritables automates, qui iront droit au but et tueronl 
impuls ivement , e u faisant abnégat ion entière d e l eur person -
nalité ; tantôt par une voie détournée en l eur suggérant un dé l i re 
d e persécut ion , à la faveur duque l i ls cornu,ettront un c r i m e , 

» Mais, j e le répète , t ous les s o m n a m b u l e s ne sont pas ac-
cess ibles à ces suggest ions , et je cro is , à c e point de vue . 
qu ' i l faut diviser les hypnot i sés eu plusieurs catégor ies • 

» f> Des sujets q u ' o n transforme en véritables impuls i f s ; 
c e u x là exécuteront une suggestion c r imine l l e sans hésiter ; 
i ls agiront c o m m e un ép i lept ique impuls i f . 

,1 2» C e u x q u i . antér ieurement n 'ont pas de sens moral -, a 
ces sujets vous pourrez faire des suggest ions c r imine l l e s ; c h e z 
eux elles ne trouveront aucune résistance. 

„ 3" Restent les honnêtes gens ; chez ces dern iers vous n o b -
t iendrez pas la mise en couvre de suggest ions c r imine l l e s . 
Toute leur éducat ion antérieure, toute leur vie , ont c ree dans 
leur cerveau une f o r ce de résistance qui rendra vaines les 
suggest ions c r imine l l e s , » . 

Bernhe im rapporte l ' expér i ence suivante : ,1 m o n t r e a o n 



de c e s s o m n a m b u l e s C. . . u n p e r s o n n a g e i m a g i n a i r e c o n t r e une 
p o r t e , en lui d isant q u e ce t te p e r s o n n e l 'a i n s u l t é , il lui donne 
un p s e u d o - p o i g n a r d ( c o u p e - p a p i e r e n m é t a l l et lui o r d o n n e 
d ' a l l e r la t u e r . Le s u j e t s ' é l a u c e , e n f o n c e le p o i g n a r d d a n s la 
p o r t e , p u i s r es te t r e m b l a n t , l 'œ i l f i x e . 

» Q u ' a v e z - v o u s fait , m a l h e u r e u x ? lui d i t B e r n h e i m . le voici 
m o r t . Le s a n g c o u l e . I.a p o l i c e v i e n t , » 

On l ' e m m è n e d e v a n t un j u g e d ' i n s t r u c t i o n f i c t i f . 
» P o u r q u o i a v e z - v o u s t u é c e t h o m m e ? 
— Il m ' a insul té . 
— O n n e tue pas u n h o m m e q u i v o u s i n s u l t e . Il fallait vous 

p l a i n d r e à la p o l i c e . Es t - ce q u e q u e l q u ' u n v o u s a dit de le 
tuer ? 

— C ' es t M . B e r n h e i m » . 
B e r n l i e i m lui dit a l o r s : « O n v a v o u s m e u e r d e v a n t M. le 

p r o c u r e u r . C'est v o u s q u i a v e z tué c e t h o m m e . J e n e v o u s ai 
r i e u d i t , v o u s avez agi d e v o t r e p r o p r e c h e f . » 

On l e m è n e devant un f a u x p r o c u r e u r . 
» P o u r q u o i a v e z - v o u s tué c e t h o m m e ? 
— II m ' a insu l t é . 

C 'est é t r a n g e I On n e r é p o n d p a s à u n e i n s u l t e par un 
c o u p d e p o i g n a r d ! E t i e z - v o u s d a n s la p l é n i t u d e d e v o s facul -
t é s ? O n d i t q u e v o u s a v e z le c e r v e a u d é r a n g é p a r f o i s . 

— N o n , M o n s i e u r ! 
— O n dit q u e v o u s ê tes s u j e t à d e s a c c è s d e s o m n a m b u -

l i s m e . E s t - c e q u e v o u s n ' a u r i e z p a s o b é i à u u e i m p u l s i o n étran-
g è r e , à l ' i n f l u e n c e d ' u u e a u t r e p e r s o n n e q u i v o u s a u r a i t fait 
a g i r ? 

— N o n , M o n s i e u r , c ' e s t m o i seul q u i ai ag i d e m a propre 
i n i t i a t i v e , p a r c e qu ' i l m ' a i n s u l t é . 

— S o n g e z - y , M o n s i e u r , il y va d e v o t r e v i e . Dites f r a n c h e m e n t , 
d a n s v o i r e intérêt , c e qu i es t . D e v a n t le j u g e d ' i n s t r u c t i o n 
v o u s a v e z a f f i rmé q u e l ' i d é e d e t u e r c e t h o m m e v o u s avait 
été s u g g é r é e par M . B e r n h e i m . 

— N o n , M o n s i e u r , j 'ai ag i tout s e u l ! 
— V o u s c o n n a i s s e z b i e n M . B e r n h e i m , v o u s a l l e z à l ' hôp i -

tal o ù il v o u s e n d o r t . 

.— Je c o n n a i s M . B e r n h e i m , s e u l e m e n t p a r c e q u e j e su i s e n 
t r a i t e m e n t à l ' hôp i ta l o ù i l m ' é l e c t r i s e p o u r g u é r i r u n e m a l a d i e 
n e r v e u s e , m a i s j e n e le c o n n a i s pas a u t r e m e n t . Je n e p u i s pas 
v o u s d i r e q u ' i l m ' a d i t d e tuer c e t h o m m e , p a r c e q u ' i l n e m ' a 
rien d i l . » 

R é v e i l l é , C . . . n e se s o u v i e n t d e rien, il c ro i t a v o i r d o r m i 
t r a n q u i l l e m o u t s u r sa c h a i s e . 

« La v é r i t é , d i t B e r n h e i m ( ' ) , e s t q u e la s u g g e s t i o n j o u e 
u n r ô l e d a n s b e a u c o u p d e c r i m e s . O n n'a pas c o m p r i s c o t a i t 
parce q u ' o n a c r u q u e la s u g g e s t i o n n e s ' a c c o m p l i t q u ' à la 
f a v e u r d e l ' h y p n o s e et q u e l ' h y p n o s e est u n s o m m e i l q u i n e 
s ' o b t i e n t q u ' à l ' a i d e d e m a n œ u v r e s p r o l o n g é e s , p a s s e s , fixation 
d ' u n o b j e t b r i l l a n t . N o u s a v o n s v u q u e l ' h y p n o s e e x i s t e s a n s 
le s o m m e i l , q u e la s u g g e s t i o n p e u t s e f a i r e à l ' é tat d e ve i l l e , q u e 
c e r t a i n e s p e r s o n n e s s o n t n o r m a l e m e n t très s u g g c s t i b l e s . » 

B e r n h e i m r a p p o r t e à l a s u g g e s t i o n les c r i m e s d e G a b r i e l ! « 
K e n a y r o u , île G a b r i e l l e B o m p a r d , d e C h a m b i g e ; il c r o i t q u e 
c e r t a i n s c r i m i n e l s s o n t i r r e s p o n s a b l e s p a r c e q u ' i l s a g i s s e n t par 
a u t o - s u g g e s t i o n : « T r o p p m a n n n 'était p e u t - ê t r e q u e la v i c t i m e 
i r r e s p o n s a b l e d ' u n e a u t o - s u g g e s t i o n (") . » 

B o n j e a u , a v o c a t à V e r v i e r s , s ' e s t s p é c i a l e m e n t o c c u p é de 
l ' h y p n o t i s m e d a n s ses r a p p o r t s a v e c ie d r o i l ; il s e r a n g e à 
l ' av i s d e L i é g e o i s p o u r c e q u i c o n c e r n e le pér i l h y p n o t i q u e : 
i, N o n . d i t - i l ( ' } , l e s d a n g e r s d e l ' h y p n o t i s m e n e r é s i d e n t pas 
s e u l e m e n t d a n s les é ta l s d i r e c t s s u r l e s p e r s o n n e s p l o n g é e s d a n s 
le s o m m e i l n e r v e u x et m i s e s e n l é t h a r g i e o u c a t a l e p s i e ; n o n i l 
n'Y a pas q u e l e s v i o l s e t les attentats à la p u d e u r d o n l il 
fa i l l e s e f f r a y e r à j u s t e l i t re d a n s l e m a g n é t i s m e ; .1 y a p l u s 
q u e c e l a il v a les c r i m e s p o s s i b l e s p a r s u g g e s t i o n , p a r ce t te 
s u g g e s t i o n d o n t n o u s a v o n s c o n s t a t é p r é c é d e m m e n t l e t e r r i f i ant 
p o u v o i r ; il v a d e s i n n o c e n t s e t , c h o s e p l u s g r a v e e n c o r e , d e s 
i n n o c e n t s c o n v a i n c u s e u x - m ê m e s d ' u n e f a u t e n o n c o m m i s e q u , 
p o u r r a i e n t ê t r e f r a p p é s par u n e j u s t i c e m a l a d r o i t e e t e n t o u s 

I I ) REIINHKIM. loe. cit., p . 14G. 
là) li . , , ¡ M í . , p. n a . 
il) BonhâK. L'hyp-mtùme, 1890, p. !•»• 



cas p e r f e c t i b l e ; il y a des c o u p a b l e s d o u b l e m e n t c o u p a b l e s par 
leur c y n i s m e et la faiblesse d e leurs v i c t imes , et q u i . avec un 
peu d ' a d r e s s e , j ou ira ient d ' u n e sécurité d 'autant p lus étendue 
q u e la s c i e n c e of f ic iel le est m o i n s access ib le aux soll icitations 
d u progrès . « 

Bonjean d iv i se le sujet e n deux chapi tres , suivant qu ' i l envi-
sage le m a g n é l i s m e dans le dro i t c iv i l , administrat i f , etc . , ou 
dans le d r o i t pénal . 

Le c h a p i t r e traitant du m a g n é t i s m e d a n s le dro i t c iv i l , admi-
nistratif , e t c . , est d iv isé en tro is p a r a g r a p h e s : 

1° Les o b l i g a t i o n s contractue l les ; 
2" Les d o n a t i o n s a cause de m o r t ; 
3 - Le m a g n é t i s m e dans le dro i t adminis trat i f , p o l i t i q u e , etc. 
L 'auteur a pu faire faire à ses sujets toute espèce d 'ohhliga-

tions contrac tue l l es , des reconnaissances écr i tes , d e s quittances, 
e t c . 

Il réfute l ' o p i n i o n de Gil les de la Tonret te , d 'après laquelle 
le faux d é b i t e u r refuserait d e payer. Ilonjean c ro i t , au contraire, 
q u e le su je l s'est c réé une réalité o b j e c t i v e à laquel le o n tenterait 
va inement d ' o p p o s e r lous les r a i s o n n e m e n t s et tou le la logique 
du m o n d e . " Tout d é p e n d d e l 'habi leté du magnét i seur , dit-il 
(*). un ma ladro i t qui voudra i t s ' enr ichir aux d é p e n s d'aUtrui 
arrangerait son affaire juste c o m m e l ' imag ine M. le docteur 
Gil les de la Tonrette . Il se bornerait à faire s igner une recon-
naissance , n ' entourera i t sa suggest ion d ' a u c u n e précaut ion el ren-
contrerait tout naturel lement chez son déb i teur , a lors à l'étal 
d e veille, la s tupéfact ion d ' u u e personne qui ne doil rien el à 
qui o n r é c l a m e q u e l q u e chose , a 

Et encore n e vo i t -on pas l ous les j o u r s d e s déb i teurs authen-
t iques, nier audac ieusemeut uue ob l i ga l i on . 

Bonjean réfute ensuite l ' op inion de Delbœuf qui taxe de lé-
gende , l ' obé issance passive d e s hypnot i sés el l 'oubli au réveil. 
Cette obé i ssance et c e l oubl i peuvent exister , m a i s dans certains 
cas o n ne les observe p a s : le défaut d e Delbceui, c 'est d 'avoir 
général i sé . 

(T! BONJEAN. Lac. cit., p. M O . 

Bonjean a fait faire aussi facilement par ses sujets des dona -
t ions à cause de mort q u e des ob l igat ions contractuel les , il est 
persuadé, à l ' encontre de l'avis de Gilles de la Tonrette , q u e 
ces faux testaments présentent de grands dangers . 

Un premier point se pose : Y a-t-il des parents intéressés à 
contester le titre i n v o q u é ? S'il n 'y a q u e des pareuts é l o ignés o u 
s'il n 'y en a pas d u tout , aucune réclamation n e se produira et 
le faussaire jouira impunément de sou c r i m e . 

S'il y a des parents, ils hésiteront peut -être devant un procès , 
surtout si la success ion est peu importante , et a lors le c oupab le 
j ou i ra encore de l ' impuni té . 

Si les parents tentent l 'annulation du testament, q u e de d i f f i -
cultés vont s ' é l e v e r ; il faudra q u e la fami l le réc lamante éta-
bl isse des preuves que la pièce produite , tout en étant écrite 
par le dé funt , n'en est pas la pensée consc iente ! 

Gil les de la Touret le déclare q u ' u n e fo is qu ' i l aura été établi 
q u e le dé funt se faisait hypnot iser par la personne avantagée , 
les juges ass imi leront le magnét iseur au médec in qui ne peut 
hériter de son malade. Mais, répond Bonjean, il faut, pour que 
les juges prennent cette déc i s i on , que l e m é d e c i n a i t t r a i t é 
l e d e c n j u s p e n d a n t la m a l a d i e d o n t c e t t e p e r s o n n e e s t m o r t e . 

11 se peut q u e le dé funt n'ait parlé à personne de son h y p n o -
tisalion, il se peut encore qu'il ait mani festé à diverses reprises 
sa sympathie p o u r son hypnot iseur , enlin une seule séance 
peut suff ire pour c on fe c t i onner le taux testament. 

Gil les de la Tonrette parle encore de la réputat ion détestable 
dont n e manquera pas de jrnir le magnét iseur . » Ne r e n c o u l r e -
t -on pas l ous les j ours , répond Bonjean (•), des gens q u i j ou i s , 
sent d ' u n e bonne réputation, o u , si vous le préférez , d ' u n e e x -
ce l lente réputation, et q u i . tout à c oup , se trouvent c o n v a i n c u s 
d ' u n e faule grave , d 'un dél i l . d 'une malversat ion . » L 'auteur 
c o n c l u t q u e , dans le domaine d u droit c iv i l , le magnét i sme 
peut j ouer un rôle très important , depuis le consentement f o r ce 
jusqu' i l n ' i m p o r t e quel le hypothèse de l 'activité d u d r o i t p o s i -
l if . 

I l ) BONJEAN. Loc. cil., p . 1 6 5 . 



D a n s le d r o i t a d m i n i s t r a t i f , l e m a g n é t i s m e peut auss i a v o i r de 
l ' i m p o r t a n c e ; d e s m i l i c i e n s p e u v e n t se f a i r e e x e m p t e r en se 
c r é a n t d e s m a l a d i e s a r t i f i c i e l l e s ; e n d r o i t p o l i t i q u e , o n pourra 
t r a n s f o r m e r un p a i s i b l e b o u r g e o i s c o n s e r v a t e u r e n r a d i c a l in-
t r a n s i g e a n t , e t c . 

L e c h a p i t r e t r a i t a n t d u d r o i t p é n a l est d i v i s é e n c i n q p a r a -
g r a p h e s : 

•1" L e s p a r t i e s c o n t r a i r e s ; 
2" La r é s i s t a n c e a u x s u g g e s t i o n s i m m o r a l e s ; 
3 ° La s i m u l a t i o u et la c o m p l a i s a n c e d e s s u j e t s d a n s l ' a c c o m -

p l i s s e m e n t d e s s u g g e s t i o n s ; 

4" La d é c o u v e r t e d u c o u p a b l e ; 
5° L e m a g n é t i s m e et la m é d e c i n e l é g a l e . 
B o n j e a n n e m e t p a s en d o u t e la p o s s i b i l i t é d e s attentats 

d i r e c t s s u r l e s h y p n o t i s é s , tels q u e les attentats à la p u d e u r et 
le v i o l . Il a b â t e d ' a b o r d e r l ' e x a m e n d e s s u g g e s t i o n s c r i m i n e l -
l e s p r o p r e m e n t d i t e s , il r a p p o r t e q u e l q u e s e x p é r i e n c e s à l 'ap-
pui d e la d o c t r i n e L i é g e o i s . 

P o u r c e q u i c o n c e r n e la r é s i s t a n c e a u x s u g g e s t i o n s i m m o r a -
l e s , B o n j e a n s ' e f f o r c e d e r é f u t e r la t h è s e d e D e l b œ u f et d e Gii l les 
d e la T o u r e l l e . Il a c c u s e De lbteuf d e se c o n t r e d i r e ; d ' u n e part 
D e l b œ u f n ' a d m e t p a s q u e l ' o u p u i s s e f a i r e a c c e p t e r au sujet 
d e s i d é e s i m m o r a l e s o u c o n t r a i r e s à ses i n s t i n c t s , il c r o i t que 
l ' o n p e u t p a r f a i t e m e n t lui s u g g é r e r d e j o u e r à la p o u p é e ; et 
d ' a u t r e p a r t , il d é c l a r e q u e l e s s e u l s d a n g e r s s é r i e u x d u m a -
g n é t i s m e r é s i d e n t d a n s l e s a b u s c o r p o r e l s et l e s t e s taments ; 
« Mais , d i t B o n j e a n (") , e s t - c e j o u e r ii la p o u p é e q u e d e fa i re 
s o u t e s t a m e n t ? E s t - i l q u e l q u ' u n a u m o n d e , auss i peu intel l i -
g e n t q u e v o u s l e c h o i s i s s i e z , q u i n e p u i s s e c o m p r e n d r e la p o r t é e 
et l e s c o n s é q u e n c e s d ' u n p a r e i l a c t e ? » 

C e p e n d a n t , l e s a d v e r s a i r e s d e la t h é o r i e d e l ' o b é i s s a n c e pass ive 
d e s s o m n a m b u l e s o n t p l u s i e u r s c o r d e s à l e u r a r c ; i ls pré ten -
d e n t q u e si m ê m e o u d é m o n t r a i t q u e la r é s i s t a n c e a u x s u g g e s -
t i o n s n ' e x i s t e p a s , c e n e sera i t q u ' u n e v é r i t a b l e c o m é d i e , d e la 
s i m u l a t i o n , d e la c o m p l a i s a n c e . R i e n n e p r o u v e ce t te o p i n i o n 

(1) BONJKA*. Loc, vil.,p. 207. 

o n e n c o m p r e n d l ' i n a n i t é , q u a n d o n c o n n a î t o c q u e p e u t fa i re 
la s u g g e s t i o n . D ' a i l l e u r s , c e r t a i n s s u j e t s r é s i s t ent au d é b u t , p u i s 
e x é c u t e n t l e s s u g g e s t i o n s c r i m i n e l l e s ; q u e s i g n i f i e n t c e s r é s i s -
t a n c e s , s i n o n la c r o y a n c e s i n c è r e à l ' i m m o r a l i t é d u fail à e x é c u t e r ? 

E n f i n , les p a r t i s a n s d e s d o c t r i n e s d e l ' E c o l e d e P a r i s s o u l è -
v e n t u n e d e r n i è r e o b j e c t i o n ; e u a d m e t t a n t m ê m e la p o s s i b i l i t é 
d e s s u g g e s t i o n s c r i m i n e l l e s , la d é c o u v e r t e d u c o u p a b l e s e r a i t 
t o u j o u r s f a c i l e . B o n j e a n c ro i t q u ' e u r é a l i t é la tâche s e r a r u d e , 
l ' h y p n o t i s e u r a u r a p r é v u les a l i b i , tenu c o m p t e d u p a s s é d e s 
s u j e t s , m u l t i p l i é l e s m e s u r e s île p r u d e n c e . 

Q u a n t à la d é c o u v e r t e d u c o u p a b l e par la s u g g e s t i o n i n d i -
r e c t e , B o n j e a n c ro i t q u ' e l l e n e r é u s s i r a p a s s o u v e n t si la s u g -
g e s t i o n est s o l i d e m e n t c h a r p e n t é e ; il a fa i t d e s e x p é r i e n c e s à 
c e s u j e t et il a pu se c o n v a i n c r e q u e , si l ' h y p n o t i s e u r est h a b i l e , 
o n ne p o u r r a pas lui f a i r e d é n o n c e r l e c o u p a b l e . 

D ' a i l l e u r s , l e s m a g i s t r a t s c r o i e n t p e u au m a g é t i s m e , les Ira 
d i t i o n s d o c t r i n a l e s l e o r s u f f i s e n t . 

B é r i f l o u se d é c l a r e par t i san d e l ' E c o l e d e N a n c y e n c e q u i 
c o n c e r n e les s u g g e s t i o n s c r i m i n e l l e s : « Ces e x p é r i e n c e s , d i t - i l { ' ) , 
n o u s o n t p e r m i s d e c o u s l a t e r q u e la s u g g e s t i b i l i t é d e c e r t a i n s 
i n d i v i d u s était n o r m a l e m e n t , s i d é v e l o p p é e et q u e l ' a c c o m p l i s -
s e m e n t d e l ' a c t e s u g g é r é , q u e l q u ' i l f û t , s ' i m p o s a i t à l e u r e s p r i t 
a v e c u n e te l l e i m p u l s i v i t é et u n e tel le i r r é s i s t i b i l i t é , q u e , p o u r 
n o u s , la p o s s i b i l i l é d e s s u g g e s t i o n s n 'était pas d o u t e u s e . » 

B é r i l l o n a p a r t i c u l i è r e m e n t é t u d i é l e s f a u x t é m o i g n a g e s c h e z 
les e n l a u t s : il c o n c l u t d e ses e x p é r i e n c e s q u e , c h e z les e u f a n t s 
d e 6 à 15 a n s , il est f a c i l e , par s i m p l e a f f i r m a t i o n , suit à l'étal 
île. seilk, s o i t à l ' é tat d e s o m m e i l , d e p r o v o q u e r d e s i l l u s i o n s , 
d e s a m n é s i e s , d e s d é f o r m a t i o n s , d e s s o u v e n i r s ; d e c e s s u g g e s -
t i o n s p e u v e n t r é s u l t e r d e f a u x t é m o i g n a g e s . Les m a g i s t r a t s d e -
v r o n t t e n i r c o m p t e d e ce t te e x t r ê m e s u g g e s t i b i l i t é d e s e n f a n t s 
et s e m e t t r e e n g a r d e c o n t r e la p o s s i b i l i t é d e s u g g é r e r l e s 
r é p o n s e s à c e s t é m o i n s . L ' a r t i c l e d u C o d e pénal q u i v i s e l e 
d é l i l d e s u b o r n a t i o n d e t é m o i n s c o n s t i t u e un m o y e n d e r é -
p r e s s i o n su f f i sant c o n t r e l e s s u g g e s t i o n s d e f a u x t é m o i g n a g e s ( ' ) . 

(r, BtKiLLON. Des suggestions criminelles {Société dhypnologie, li JUIM. . . I 
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D é j e r i n e e s t a u s s i c o n v a i n c u d e la p o s s i b i l i t é d e s s u g g e s t i o n s , 
c r i m i n e l l e s . « Il y a , d i t - i l , à m o u a v i s , d e s s u j e t s a u x q u e l s 
o n p e u t fa i re e x é c u t e r t o u t c e q u ' o n v e u t , c o m m e t t r e n ' i m p o r t e 
q u e l a c t e . M e s r e c h e r c h e s p e r s o n n e l l e s m e p e r m e t t e n t d ' a l l u -
m e r q u e c e s s u j e t s ag i s sent c o m m e d e v é r i t a b l e s a u t o m a t e s . 
La s u g g e s t i o n p r o v o q u é e p e n d a n t l ' h y p n o s e p e u t ê t re e x é c u t é e 
m ê m e a u b o u t d e t ro i s m o i s et s a n s a u c u n e h é s i t a t i o n . J'ai 
d a n s m o n s e r v i c e d e u x s u j e t s q u i n e p e r m e t t e n t a u c u n d o u t e 
à c e t é g a r d . >1 

Du inont p a l l i e r é m e t u n e o p i n i o n a n a l o g u e : « T o u s c e u x , d i t - i l , 
q u i o n t e u l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r d e s s u j e t s t r è s h y p n o t i s a h l e s , 
s o n t a r r i v é s à la c o n c l u s i o n q u e , p a r m i c e s s u j e t s , i l y eu a 
q u i d e v i e n d r a i e n t très f a c i l e m e n t l e s i n s t r u m e n t s i n c o n s c i e n t s 
d e s u g g e s t i o n n a s c r i m i n e l s q u i , s o n s l ' i n f l u e n c e d ' u n e i m p u l -
s i o n e x t é r i e u r e , m ê m e la p l u s c o n t r a i r e à l e u r s t e n d a n c e s et 
à l e u r s i d é e s , a c c o m p l i r a i e n t d e s a c t e s r é p r é h e n s i b l e s . » 

Mesne t ( ' ) a p r o u v é r é c e m m e n t , la p o s s i b i l i t é e x p é r i m e n t a l e 
d u v i o l p e n d a n t le s o m n a m b u l i s m e . 

Une j e u n e m a l a d e se t r o u v a i t d a n s un s e r v i c e d e c h i r u r g i e , 
v o i s i n d e c e l u i d e M e s n e t , e l le avai t é t é c o n s i d é r é e c o m m e 
a t te in te d e m é t r i t e ; o u l u i p r o p o s a l ' e x a m e n a u s p é c u l u m , e l le 
le r e p o u s s a a v e c i n d i g n a t i o n et f u t p r i s e , à f a s u i t e d e cette 
p r o p o s i t i o n , d ' a t t a q u e s v i o l e n t e s d ' h y s t é r i e . E l l e fu t t r a n s p o r t é e 
d a n s l e s e r v i c e d e M e s n e t , o n l u i p r o p o s a d e n o u v e a u l ' e x a m e n 
au s p é c u l u m , e l l e r é p o n d i t q u ' e l l e n ' y c o n s e n t i r a i t j a m a i s . 
P e n d a n t q u i n z e j o u r s o n ins ista j o u r n e l l e m e n t a u p r è s de la 
m a l a d e p o u r q u e l l e se s o u m e t t e à c e t e x a m e n , a u c u n r a i s o n n e -
m e n t n e put la c o n v a i n c r e , le n o m s e u l d e l ' i n s t r u m e n t su f f i -
sa i t à l ' i r r i t e r . _ 

Un j o u r , à sa vis i te , Mesne t l ' h y p n o t i s e , e l l e p r é s e n t e le 
s o m n a m b u l i s m e , o n lui o r d o n n e d e s e l e v e r e t d e s e r e n d r e 
a u lit d ' e x a m e n , e l le o b é i t . 

Le lit d ' e x a m e n se t rouva i t d a n s u n e c h a m b r e v o i s i n e , e l le 
h é s i t e à y e n t r e r , d i s a n t qu ' i l était d é f e n d u d e f r a n c h i r le 
s e u i l d e c e l l e p o r t e ; M e s n e t i n s i s t e , e l l e e n t r e , sa m a i n heurte 

(!) Mcamt. l e somnambulisme provoqué et ta /ascinatim, 189». p- 83 « • » • 

l e l i t . « M a i s c'est, l e s p é c u l u m , dit e l l e : >. e l l e s ' i n d i g n e et 
veut f u i r ; o n lui o r d o n n e d e res ter et d e m o n t e r s u r le l i t . 
u J a m a i s , j a m a i s » ; M e s n e t lui c o m m a n d e la c h o s e a v e c a u -
tor i té . e l l e h é s i t e , p u i s e l l e m o n t e s u r le l i t . N o u v e l l e r é s i s -
t a n c e p o u r lui f a i r e p r e n d r e la pos i t i on n é c e s s a i r e à l ' e x a m e n . 
B i e n t ô t la r é s i s t a n c e e s t v a i n c u e ; t< l ' e x a m e n se fit s a n s d i f f i -
c u l t é , d i t l ' a u t e u r , e l l e s e prêta S tout c e q u e n o u s lui 
d e m a n d â m e s . L ' i n t r o d u c t i o n passa inaperçue ; l ' i n s e n s i b i l i t é d e s 
o r g a n e s g é n i t a u x était d ' a i l l e u r s c o m p l è t e . » 

O u la r e c o n d u i t à s o n l i t , o n la fait se d é s h a b i l l e r e t s e 
r e c o u c h e r , p u i s o n la r é v e i l l e ; e l le n e s e r a p p e l l e r i e n , M e s n e t 
la r e n d o r t , sa p h y s i o n o m i e e x p r i m e le m é c o n t e n t e m e n t . 

H Q u ' a v e z - v o u s ? lui diL-il ? 
— C'est u n e i n d i g n i t é ! v o u s m ' a v e z e n d o r m i e , v o u s m ' a v e z 

e x a m i n é e au s p é c u l u m ! Je v o u s avais dit q u e j e n e le v o u l a i s 
p a s ! Je v e u x par t i r d ' i c i ! » 

O n la r é v e i l l e : 
H S o y e z d o n c r a i s o n n a b l e , l u i d i t - o n , l a i s s e z - v o u s e x a m i n e r 

d e m a i n , p u i s q u e c ' e s t n é c e s s a i r e . 

— J a m a i s , j a m a i s , d i t - e l l e é n e r g i q u e m e n t » . 
M e s n e t n e parv int j a m a i s à e x a m i n e r ce t te m a l a d e au s p é -

c u l u m ; p e u à peu il g a g n a sa c o n f i a n c e et un j o u r e l l e l u i lit 
la c o n f i d e n c e s u i v a n t e : 

Q u e l q u e t e m p s a v a n t sou entrée à l ' h ô p i t a l , e l l e é ta i t s o r t i e 
a v e c u n c o u s i n , q u i , la s a c h a n t fac i le à e n d o r m i r , l ' h y p n o t i s a 
s a n s q u ' e l l e s ' en soit, a p e r ç u e . Elle passa la s o i r é e a v e c s o n 
c o u s i n et n e s u t pas c e q u i s'était p a s s é ; e l le avai t s i m p l e -
m e n t r e m a r q u é , e n rentrant chez elle, q u ' e l l e é p r o u v a i t d e s 
d o u l e u r s d a n s l e b a s - v e n t r e . Q u e l q u e s j o u r s p l u s tard , u n e d e 
ses a m i e s l u i d i t q u ' e l l e a v a i t t o u t a p p r i s , q u e son c o u s i n l u i 
a v a i t t o u t d i t , q u ' e l l e s'était, a b a n d o n n é e à l u i . . . La j e u n e 
fille n e sa i t s i l e s d é c l a r a t i o n s d e s o u a m i e s o n t v é r i t a b l e s , 
e l l e n e s e r a p p e l l e r i e n , aussi n ' e s t - c e q u ' a v e c r é s e r v e q u ' e l l e e n 
p a r l e . 

D ' a p r è s l e s d é c l a r a t i o n s d e Mesnet . ce t te j e u n e f i l l e c o n s e r v e 
sa s e n s i b i l i t é c u t a n é e p e n d a n t son s o m m e i l , ses o r g a n e s g é n i -
t a u x s e u l s s o n t i n s e n s i b l e s ; s ' i l est p o s s i b l e c h e z u n tel s u j e t 



de prat iquer le co ï t et d ' i n t r o d u i r e le s p é c u l u m , on c o m -
prend d 'autant plus f a c i l e m e n t le viol d a n s le sommei l soin-
n a m b u l i q u e vér i tab le avec anestbés ie c o m p l è t e . Dans l ' expé-
r i ence précédente , la m a l a d e savait qu ' e l l e se plaçait sur uu 
lit d ' e x a m e n , el le se rendait c o m p t e d e la posit ion qu 'on lui 
faisait p rendre , et c e p e n d a n t el le ne pouvait résister à la 
suggest iou ; on conço i t d è s l ors l ' ex t rême faci l i té avec laquelle 
o n peut c o m m e t t r e d e s outrages à la pudeur chez des s o m -
n a m b u l e s anes lhés iques , qui o n t perdu la not ion des attitudes 
c o r p o r e l l e s q u ' o n leur i m p r i m e . 

Vo i c i une autre e x p é r i e n c e rappor tée par Mesnet : une jeune 
fille de v ingt ans, hys tér ique , se plaignait de dou leurs dans 
le bas-ventre , d e pertes b lauc l i es ; el le réclamait avec insis-
tance l ' e x a m e n au s p é c u l u m , 

Mesnet f e rmai t l 'orei l le à c e s d e m a n d e s , d a n s l e but d e les 
rendre plus pressantes ; an b o u t de trois semaines , il lui d i t : 

Cl Eh bien ! p u i s q u e v o u s le vou lez , ce sera pour demain ». 
11 l ' endor t instantanément et lui o r d o n n e d e monter sur le 

lit d ' e x a m e n , la malade était c o m p l è t e m e n t i n s e n s i b l e : il in-
troduit le s p é c u l u m , il e x a m i n e la matr i ce , pu i s il c ommande 
à la j e u n e lille de re tourner se c o u c h e r . Chacun des élèves 
reprend la p lace qu ' i l o c c u p a i t au m o m e n t o ù elle s'est 
e n d o r m i e : Mesnet la réve i l le . 

Il P u i s q u e vous le vou lez , d i t il aussitôt , l ' e x a m e n sera pour 
d e m a i n . 

— Merci , Mons ieur , de v o u l o i r b ien y c o n s e n t i r , soyez sur 
que je n e l ' oubl ierai pas. 

- Je n 'ai po int vou lu a t t endre d e m a i n ; l ' examen vient d'être 
fait à l ' instant ; vous avez une large ulcérat ion d u col » . 

Elle se m e t è r ire , d e m a n d a n t s i l 'on se m o q u a i t d 'e l le . 
Vo i c i une e x p é r i e n c e qui se rapproche plus encore des 

cond i t i ons dans lesquel les le v i o l peut se pratiquer ; la scène 
se passe dans le cab ine t d e Mesnet . 

Une j e u n e f e m m e de v ingt ans , qu ' i l avait so ignée aupa-
ravant dans son serv ice , vint le trouver , se plaignant d e diffé-
rents troubles utér ins ; la sachant très hypno l i sab le , Mesnet la 
f ixe et l ' endor t en peu d ' instants . « Je lui c o m m a n d a i d 'en-

lever son chapeau , d i t - i l , de quitter son manteau, d e se 
débarrasser de s o n corset et de venir à m o i . Elle m e suivit 
dans la p ièce vo i s ine , a c compagnée de q u e l q u e s - u n s de mes 
é lèves , qui la voyaient endormie sans se rendre c o m p t e de la 
manière dont le s o m m e i l avait pu être p r o v o q u é . Pendant 
l 'appl icat ion d u s p é c u l u m et le toucher , plusieurs fuis répété, 
elle n ' eut aucune impress ion ni de contact , ni de dou leur » . 

L ' e x a m e n terminé , Mesnet la lit revenir dans son cab ine t , 
la fit se rhabi l ler , puis il la réveil la en lui d i s a n t : 

« Les rense ignements que vous m e donnez ne m e laissent 
aucun doute s u r la mat ière et le point de départ de votre 
mal . . . Je vais y voir , venez » . 

Il l 'entraîna vers le lit d ' e x a m e n , puis se ravisant : 
« C'est inut i l e , d i t - i l , j e v iens d e vous e x a m i n e r à l ' instant-; 

vous avez e n effet telle et telle c h o s e ! » 
Elle c rut à une mystif ication et dit en p a r l a n t : 
« C'est bien di f f i c i le à c ro i re , puisque je n e m e suis pas 

d é s h a b i l l é e ! » 
« Il est d o n c cer ta in , dit Mesnet (•). et d é m o n t r é par les 

données expér imenta les , par l ' e x a m e n direct lait au s p é c u l u m 
s u r 1111 certain nombre de jeunes f e m m e s atteintes d 'a f fect ions 
utérines et vaginales , q u e leurs organes secrets peuvent , dans 
l 'état de s o m n a m b u l i s m e , être découverts , e x a m i n é s , touchés , 
qu'Us peuvent reeexoir l ' Introduct ion d ' u n c o r p s étranger , sans 
qu 'au révei l el les en aieut connaissance » . 

(I La vo lonté du s o m n a m b u l e , dit- i l encore , est plus appa 
rente que réel le ; elle n'est qu 'une vo lonté fruste e n lace d ' u n 
expér imentateur qui sait voulo ir c l c o m m a n d e r ». 

Voisin s e m b l e s 'écarter aussi d e s idées de Gil les d e la I c u -
rette : le fait suivant, rapporté par lui à la Soc iété d Hypno -
logie, en 1892, prouve qu ' i l admet , plus q u e son savant 
con frère , la possibi l ité pratique des c r i m e s hypnot iques 

Voisin fut c o m m i s , le 17 janvier 1888, p o u r e x a m i n e r l é t a l 
mental d ' u n e n o m m é e B . . „ inculpée d e vol ; c e l l e f e m m e , 
âgée de v ingt ans , avait dérobé de n o m b r e u x ob j e t s aux m a -

11} MesNi-.T. t o c . c i t . , p . S ' -



g a s i n s du L o u v r e , d e c o m p l i c i t é a v e c t ro i s i n d i v i d u s , d e u x 
f e m m e s et un h o m m e , a r r ê t é s e n même, t e m p s . E l l e présenta i t 
d e n o m b r e u x s i g n e s d ' h y s t é r i e , e l l e é ta i t s u j e t t e à d e s al la-
q n e s h y s t é r o - é p i l c p l i q u e s , e l l e t o m b a i t e n s o m m e i l h y p n o t i q u e 
l o r s q u ' o n la fixait d u r e g a r d . M . V o i s i n pro f i l a d e s o n s o m -
me i l p o u r l ' i n t e r r o g e r , il a p p r i t a l o r s q u ' e l l e avai t é t é souvent 
h y p n o t i s é e par s o n c o m p l i c e cpii lui a v a i t s u g g é r é d 'a l ler 
v o l e r dans les m a g a s i n s d u L o u v r e . 

Et d e fait, c e t t e f e m m e a v a i t v o l é a v e c u n e le l l e adresse , 
q u ' e n trois m o i s e l l e a v a i t p u e n t a s s e r d e s o b j e t s d o n t le 
t r a n s p o r t nécess i ta d e u x c h a r r e t t e s d e d é m é n a g e m e n t s . Elle 
é ta i t arr ivée a ê t re d ' u n e s u g g e s t i b i l i t é si p r o n o n c é e q u ' o n lui 
fa i sa i t cro ire et l a i r c c e q u e l ' o n v o u l a i t , m ê m e a l 'état de 
v e i l l e . 

.M. Vois in d é c l a r a l ' i n c u l p é e n o n r e s p o n s a b l e d e s a c t e s q u ' e l l e 
a v a i t corn mis, le j u g e r e n d i t u n e o r d o n n a n c e d e n o n - l i e u et 
fil interner la v o l e u s e . L e s a n t é c é d e n t s d e c e l l e d e r n i è r e 
é t a i e n t e x c e l l e n t s ; a p r è s u n m o i s d e s é j o u r à la Sa lpêtr i ère , 
e l l e f u t remise e u l iber té et c o m p l è t e m e n t g u é r i e d e son ex-
t r ê m e suggest ib i l i té . 

III 

DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

A) LES S U G G E S T I O N S V U L G A I R E S 

Q u e faut il e n t e n d r e p a r s u g g e s t i o n hypnotique ? 
C o n s i s t e - t - e l l e , c o m m e Gi l l es d e la T o u r e t t o le c r o i l , e n c e 

fait q u e , p e n d a n t les ' é tats h y p n o t i q u e s , l ' e x p é r i m e n t a t e u r 
p e u t , d a n s c e r t a i n e s c o n d i t i o n . « , fa i re a c c e p t e r a u s u j e t d ' e x -
p é r i e n c e s d e s i d é e s c a p a b l e s d e se t r a d u i r e par d e s a c t e s q u i , 
n o n s e u l e m e n t p o u r r o n t ê t re e l i c c l u é s p e n d a n t l e s o m m e i l , 
m a i s e n c o r e s ' a c c o m p l i r o n t f a t a l e m e n t au r é v e i l ? 

C o n s i s t e t - c l l e , s e l on la d é f i n i t i o n d e B i u e l et F é r é , à i n t r o -
d u i r e , c u l t i v e r et r c u f o r c e r , d a n s l ' e s p r i t d u s u j e t e n e x p é -
r i e n c e , u n e i d é e ? 

Ou b i e u e s t - c e , c o m m e B e r n h e i m l ' a f f i r m e , l ' a c t e par l e q u e l 
u n e i d é e est i n t r o d u i t e d a n s l e c e r v e a u et a c c c e p t é e par l u i ? 

D ' u n e p a r t , la d é f i n i t i o n d e G i l l e s d e la T o u r e l l e p a r a î t , à 
p r e m i è r e v u e . I r o p e x c l u s i v e , e l l e i n d i q u e q u e la s u g g e s t i o n 
n e peut se fa i re q u e p e n d a n t un état h y p n o t i q u e ; d ' a u t r e 
par t , c e l l e d e B i n e t c l F é r é et d e B e r n h e i m p a r a î t t r o p l a r g e . 
O n p o u r r a i ! c r o i r e , en e f fe t , q u e la s u g g e s t i o n a l é ta l d e 
v e i l l e n e p e u ! ê t re c o m p r i s e d a n s la p r e m i è r e d é f i n i t i o n e t 
l 'on p o u r r a i t r e p r o c h e r à la s e c o n d e d ' e m b r a s s e r u n e f o u l e 
d ' a c t e s d e la v i e u s u e l l e , tels q u e les c o n s e i l s , l e s l e ç o n s , 
©te 

C e p e n d a n t , e n e x a m i n a n t ce t te q u e s t i o n d e p l u s p r è s , o n 
s ' a p e r ç o i t q u e la d é f i n i t i o n d e Gi l l es d e la T o u r e l l e n e s l p a s 



a u s s i i n c o m p l è t e q u ' e l l e le paraît à priori ; e l l e c o n t i e n t la s u g -
g e s t i o n h y p n o t i q u e à l ' é tat d e v e i l l e q u i , a i n s i q u e j ' e s s a i e r a i 
(le l e p r o u v e r p l u s l o i n , n e p e u t s e p r o d u i r e q u e g r â c e à un 
état d ' h y p n o s e s p é c i a l , i n t e r m é d i a i r e e n t r e la v e i l l e et l e 
s o m m e i l , état d é n o m m é par B e a u u i s , v e i l l e s o m n a m b u l i q u e . 
La s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e faite â l 'état d e v e i l l e n e p e u t , 
c o m m e j e l e d i r a i b i e n t ô t , se m a n i f e s t e r q u e c h e z d e s s u j e t s 
hypnotisât/tes ii un d e g r é q u e l c o n q u e . Il f aut , p o u r c o m p r e n -
d r e c e t t e m a n i è r e d e v o i r , se r a p p e l e r c e q u e n o u s a v o n s d i t 
d e s s u g g e s l i b i l i t é s q u i p e u v e n t ê t r e p h y s i o l o g i q u e s , h y p n o t i -
q u e s o u p a t h o l o g i q u e s . 

La s u g g e s t i b i l i t é p h y s i o l o g i q u e d o n t l e s f o r m u l e s s ' é c a r t e n t 
peu d e la f o r m u l e , I : R — 2 : 4 , n e p e r m e t q u e l ' a c c e p t a t i o n 
d e s s u g g e s t i o n s peu s é r i e u s e s ; d è s q u e la s u g g e s t i b i l i t é est 
très p r o n o n c é e , il s ' a g i t s o i t d ' u n état p a t h o l o g i q u e , s o i t d ' u u 
é ta t h y p n o t i q u e . 

La d é f i n i t i o n d e B e r n h e i m , e x c e l l e n t e , c o m m e j e l 'ai d i t 
p r é c é d e m m e n t , p o u r d é f i n i r fa s u g g e s t i o n en g é n é r a l , est t r o p 
v a g u e , t r o p l a r g e , p o u r c a r a c t é r i s e r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , 
d i f f é r e n t e , s e l o n m o i , et d e la s u g g e s t i o n à l ' é tat d e ve i l l e , 
et d e la s u g g e s t i o n p a t h o l o g i q u e . S i j e d o n n e un c o n s e i l à 
un a m i et q u e cet a m i s u i t m o n c o n s e i l , lui a i - j e fait une 
s u g g e s t i o n ? Oui , m a i s pas u n e s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . Il y <t 
entre, la suggestion tic Ut vie courante et la suggestion hypnoti-
que., la différence qu'il g a. entre le sommeil ordinaire et le som-
meil hypnotique ; t o u s d e u x s o n t p h y s i o l o g i q u e s , m a i s c h a c u n 
a ses c a r a c t è r e s p r o p r e s . Si je c o n s e i l l e à q u e l q u ' u n d e se 
c o u c h e r , s o n s o m m e i l sera - t - i l l ' h y p n o s e ? N u l l e m e n t . De m ê m e 
si j e c o n s e i l l e â un a m i d e c o m m e t t r e u n a c t e , c e sera b i e n 
u n e s u g g e s t i o n , m a i s pas u n e s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , d e m ê m e 
q u e l e s o m m e i l d e tantô t élait b ien , d u s o m m e i l , m a i s n o n 
p a s un s o m m e i l h y p n o t i q u e . 

Il y a c e r t e s u n e s é r i e d e t r a n s i t i o n s i n s e n s i b l e s e n t r e la 
s u g g e s t i o n d e la v i e c o u r a n t e e t la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 
M a i s j e c r o i s q u e , d a n s l ' in térêt m ê m e d e la c o m p r é h e n s i o n 
d u s u j e t , il f a u t b i e n d i f f é r e n c i e r la s u g g e s t i o n j o u r n a l i è r e d e 
la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

Ma m a n i è r e d e v o i r ue p e u t ê t re c o m p l è t e m e n t c o m p r i s e 
q u ' e n l isant ce q u e j e p e n s e d e la s u g g e s t i o n à l ' é ta t d e ve i l l e , 
je r e n v o i e d o n c a u c h a p i t r e q u i e n traite et j e c o n c l u s q u e la 
d é f i n i t i o n d e G i l l e s d e la T o u r e l l e m e para i t su f f i r e p o u r 
e x p l i q u e r c e q u ' e s t la s u g g e s t i o n hypnotique. 

Ceci é tant p o s é , j ' a d m e t s a v e c B e r n h e i m q u e la s u g g e s t i o n 
i m p l i q u e d e u x f a c t e u r s : la s e n s a t i o n et l ' i m p r e s s i o n , la g e r m e , 
el l e t e r r a i n p s y c h i q u e . Il u e suf f i t pas q u e la s e n s a t i o n s o i t 
d é p o s é e d a n s l e c e r v e a u p o u r q u ' i l y a i t s u g g e s t i o n , il faut 
q u e c e t t e s e n s a t i o n soit a c c e p t é e . 

O r , p o u r q u e la s e n s a t i o n s o i l a c c e p t é e , il f a u t , g é n é r a l e -
m e n t , q u e l e s u j e l so i t p lacé d a n s u n é ta t de r é c e p t i v i t é s p é c i a l e , 
d o n t l ' h y p n o t i s m e est le f a d e u r p r i n c i p a l , m a i s d o n l la n e v r o 
path ie p e u t a u s s i ê t re c a u s e . 

1 . — S U G G E S T I O N S PAU UE S E N S M U S C U L A I R E . 

Peut-on produire des suggestions par attitudes communiquées et 
par expressions de physionomie ? L e s a u t o u r s o n t é té u n a n i m e s 
à m e r é p o n d r e a f f i r m a t i v e m e n t I1)-

DROIONTPALLIER (de Paris ) . « C e r t a i n e m e n t . » 

SANCHEZ HERUEIIO ( d e M a d r i d ) . « O u i . » 

MAKOT ( d e P a r i s ) . « Il s e m b l e b i e n ; e n p a r t i c u l i e r les e x p é -
r i e n c e s d e C h a r c o t d a n s l 'étal c a t a l e p t i q u e . 

AZAM ( d e B o r d e a u x ) . « La c h o s e est c e r t a i n e : j ' a i t rès s o u -
vent c o n s t a t é q u e c h e z les h y p n o t i s é s e n c a t a l e p s i e , I a t t i t u d e 
d e la p r i è r e , p a r e x e m p l e , p r o v o q u a i t l e s i d é e s p i e u s e s , a i n s i 
p o u r la c o l è r e , la j o i e , e t c . , et t oute a u t r e m a n i f e s t i o n d u s e n -
t i m e n t . En u n m o t , j ' a i la c o n v i c t i o n q u e c h e z l e s h y p n o t i s e s et 
p e u t - ê t r e c h e z d ' a n t r e s ( q u e s t i o n i m p o r t a n t e à é t u d i e r ) , l a i t , 
tude p r é c è d e l ' i d é e el p r o b a b l e m e n t l ' e n g e n d r e . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « Ou i . » 
BUÉMAITD ¡ d e Bres t ) . « La q u e s t i o n m e s e m b l e a m b i g u ë : a l 

t i tude i m p o s é e au s u j e t peut d é v e l o p p e r d e s s u g g e s t i o n s c o u -

tll Réponses à mon questionnaire. 



f o r m e s , si le sujet est inte l l igent , q u e l q u e peu instruit , s'il a la 
mimique faciale. S u r d e s m é r i d i o n a u x , la s u g g e s t i o n n'a jamais 
m a n q u é ; s u r des Bretons (Celtes), g e n s f r o ids , peu c o m m u n i -
ca l i f s , ne gesl iculant j a m a i s , l igures impass ib l es et impénétrables , 
l 'attitude c o m m u n i q u é e n 'a j a m a i s d é v e l o p p é la suggest ion at-
tendue, mais le m o i n d r e mot en rappor t a v e c l 'attitude et la 
suggestion attendue mettait le feu aux p o u d r e s . 

« Qu 'entendez-vous par e x p r e s s i o n s de p h y s i o n o m i e V Est-ce 
l ' express i on de la p h y s i o n o m i e de l ' e x p é r i m e n t a t e u r ? En c e 
cas, oui , c ent fo is o u i , l ' e xpér imenta teur doit se faire un mas 
q u e d 'a i ra in , ni faire a u c u n gesto , si fut i le paraisse-t- i l , qui 
puisse être interprété , n i d o n n e r a u c u n s i g u e de contentement , 
d ' impat i ence , etc . Si v o u s parlez d ' e x p r e s s i o n s d e phys ionomie 
i m p o s é e s au sujet en e x c i t a n t tel o u tel m u s c l e d e la face , j e ré-
poudrai c o m m e pour les a l t i tudes . » 

LE ME.NA.XT DES CUESNAIS (de V i l l e - d ' A v r a y ) . N Les atl i ludes 
c o m m u n i q u é e s et les e x p r e s s i o n s de p h y s i o n o m i e sont certaine-
ment des procédés de s u g g e s t i o n et ce r ta ins malades s 'y mon-
trent d ' u n e remarquab le sensib i l i té . » 

HENRIK PETERSEX (de Boston) . T< Oui , sub je c t ivement et ob jec -
t ivement . » 

LAJOIE (de N a s h u a - N e w - H a m s p i r e ) . « Oui , avec un suje l en-
traîné. a 

DE JOXG (de la Haye), e. O u i , si le sujet co in prend c e q u e l 'on veul . » 
DAVID (de Narbonne) . « É v i d e m m e n t . » 
BUIIOT (de Narbonne) , « O u i . » 
LUYS (de Paris) . « Oui. » 

C. BALLET (de Paris). « Oui, sans a u c u n doute . » 
OCHOROWICZ (de Varsovie ) , u C e r t a i n e m e n t . » 
BEADNIS (de Paris) . « O u i . U 
JOIRE (de Lil le) . « Oui . j e l'ai o b s e r v é bien souvent , N 
B A R O N VON SCHRENK N O T Z I N G ( d e M u n i c h ) , N O u i . » 

Afin d ' é tud ier les sugges t i ons par att i tude et par express ions 
de phys i onomie , j e dois env i sager suc cess ivement l ' inf luence de 
l 'alt itude c o m m u n i q u é e s u r la p h y s i o n o m i e et l ' inf luence des 
changements d e p h y s i o n o m i e s u r le geste . 

Ces suggest ions ont été étudiées, à la Salpètr ière , sur les c a -
taleptiques ; j 'ai essayé de les reproduire c h e z mes sujets hysté-
r iques qui présentaient l'état décrit plus haut c o m m e se rap -
prochant de la catalepsie. Je n'ai jamais réussi ; ces sujets res -
taient inertes, sans c o m m u n i c a t i o n avec le m o n d e extér ieur . 
Mais, en opérant c h e z d e s s o m n a m b u l e s pro fonds , voic i c e q u e 
j 'ai pu observer : 

a) L ' inf luence de l 'attitude c o m m u n i q u é e sur la p h y s i o n o m i e 
a fort souvent réussi ; i l suffisait, par e x e m p l e , de p lacer le 
sujet à g e n o u x pour qu 'aussitôt sa p h y s i o n o m i e prenne l ' expres -
s ion de la prière et m ê m e pour q u e ses lèvres se mettent en 
m o u v e m e n t c o m m e s'il priait réel lement : j 'ai pu également o b -
tenir le sour ire en plaçant les ma ins à la b o u c h e , c o m m e p o u r 
envoyer un b a i s e r ; la co lère e n fermant les p o i n g s , etc . Mais 
je n'ai pu arr iver à ces résultais que chez les sujets intel l igents, 
c omprenant l 'attitude qu 'on l eur i m p r i m a i t et c h e z lesquels la 
position d o n n é e était équivalente à une suggest ion verba le . 
Celte r e m a r q u e v ient à l 'appui d e s idées émises par B r é m a u d 

et de J o n g . 

I,) Quant à l ' inf luence des c h a n g e m e n t s de p h y s i o n o m i e i m -
p r i m é s au sujet par l 'é lcctr isation des musc les du visage, j e n'ai 
j amais pu l 'observer . 

Les Belges sont- i ls g e n s f ro ids c o m m e les Bretons observés 
par B r é m a u d ? C'est possible . Je cro is q u e la seule condi t ion 
nécessaire à la réussite de ces expér iences , c 'est que le sujet 
c o m p r e n n e ce qu 'on veut obten ir de lui. Lorsqu 'en elfet j ' i n d i -
qua is au su jet , par un s imple m o l , par un s imple geste , le ré-
sultat q u e j 'attendais, l 'attitude s 'adaptait i m m é d i a t e m e n t au 
jeu de p h y s i o n o m i e provoqué . 

Je c o n c l u s d o n c q u e la suggest ion par attitudes c o m m u n i -
q u é e s et par express ions do p h y s i o n o m i e est réal isable , a condi-
tion que le sujet comprenne ce qu'on attend de lut. 
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I c i encore j e n 'a i r ien o b t e n u c h e z les s u j e t s ca ta lept iques . 
C o m m e je l'ai i n d i q u é p r é c é d e m m e n t , c e t état s 'est présenté , 
l es y e u x ouverts o u f e r m é s . S i , d e v a n t u n c a t a l e p t i q u e ayant 
l es y e u x ouverts, j e faisais o s c i l l e r un o b j e t , il ne le r emarqua i t 
g é n é r a l e m e n t pas ; l o r s q u e j e p l a ç a i s c e t o b j e t assez près de 
ses y e u x , son regard s 'y attachait et le su iva i t m ê m e , s tup ide -
m e n t , sans e x p r e s s i o n ; j a m a i s le r e g a r d d i r i g é en haut n'a 
e x p r i m é la jo ie , d i r i g é eu bas il n 'a p a s d a v a n t a g e pr i s u n e expres-
s ion d e tristesse. 

J e n'ai pas n o n p l u s r é u s s i à f a i re o b é i r un c a t a l e p t i q u e par 
geste ; si je parvena i s ,i f a i re f i x e r s o n regard sur m o n do ig t , il 
le regardait s t u p i d e m e n t , sans c o m p r e n d r e l ' i n t e n t i o n . 

Dans le s o m n a m b u l i s m e , il en a é t é tout a u t r e m e n t et j 'a i pu réa-
l i ser u n e foule d e s u g g e s t i o n s par la vue . La p r i s e du regard 
n 'es t au t re chose q u ' u n e s u g g e s t i o n d e c e g e n r e : o n p l a c e deux 
d o i g t s devant l es y e u x o u v e r t s d ' u n su je t , il les f ixe , il e s t fas -
c i n é , il les suit par tout où on l es por te ; si o n l es c a c h e , il s ' e f -
f o r c e d 'ô ter ce q u i les r e c o u v r e et c e l a s o u v e n t a v e c u n e impul-
s iv i té extraord ina ire . C'est q u ' i l a c o m p r i s l ' o r d r e d e son hyp-
n o t i s e u r , il sait q u ' i l do i t fixer- les d o i g t s q u ' o n lui présente ; 
d ' a i l l e u r s il suff it q u e la main f a s c iua t r i c e d é s i g n e u n e per -
s o n n e o u un ob je t q u e l c o n q u e p o u r q u e le r e g a r d du su je t s 'y 
a t tache avec la m ê m e t é n a c i t é : c ' é ta i t b ien à l ' o r d r e tacite de 
son hypnot iseur q u e le' s u j e t obé issa i t , p u i s q u ' u n s i m p l e geste 
a suff i p o u r c h a n g e r son i d é e fixe. 

L e s s o m n a m b u l e s o b é i s s e n t é g a l e m e n t b i e n aux o r d r e s par 
ges tes , c'esl là u n e q u e s t i o n d ' é d u c a t i o n ; o u peut l es f a i re tever, 
s ' a sseo i r , jouer d ' u n i n s t r u m e n t q u e l c o n q u e par u n s i m p l e s igne , 

La suggestion par la v u e é q u i v a u t , en s o m m e , à la suggest ion 
v e r b a l e , le sujet la réalise quand il la comprend. 

III. — S U G G E S T I O N S PAIi L E SENS D E L- 'OUÏE. 

La s u g g e s t i o n peut e n c o r e être faite par l e s e n s d e l ' o u ï e ; il 
suf f i t d e j o u e r u n e va lse p o u r q u e le su je t e n s o m n a m b u l i s m e 
d a n s e ; un a i r d ' é g l i s e l e fait t o m b e r à g e n o u x , e t c . ; tout ce la 
à condition qu'il comprenne ce qu'on attend de lui, et q u ' i l so i t e n -
t ra îné . 

Mais peut-on produire l'écholalie « -nu suggestion ? J 'ai p o s é c e l l e 
q u e s t i o n à q u e l q u e s savants , vo i c i l eurs r é p o n s e s ( ' ) : 

DAVID ( d e N a r b o n n e ) . te L ' é c h o l a l i e est la m i s e en m o u v e m e n t 
d e s c e n t r e s n e r v e u x p a r un c o u r a n t venu d e l ' e x t é r i e u r . » 

BUROT (de R o c h e f o r t ) . L ' é c h o l a l i e n 'es t pas t o u j o u r s s u g g e s -

t ive . » 
OCHOROWICZ ( d e Varsov ie ) , et Je ne le c r o i s pas , car e l l e se m a -

ni feste q u e l q u e f o i s d ' u n e f a ç o n tout à fait i n a t t e n d u e . » 
Luvs (de Par is ) . « Neseio n 

MAROT ( d e Paris ) , N '.' » 
PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « ? » 
Bk.MTNis ( d e Par is ) . « ? » 

JOIRE (de Li l le ) . « Je ne le c r o i s pas , m a i s c ' e s t u n p h é n o m è n e 

très r are à m o n a v i s : j e ne l 'a i o b s e r v é q u ' u n e s e u l e f o i s s u r 

•15 a n s . » 
SACHES IIEBREUO ( d e Madr id ) . « P u r e m e n t s u g g e s t i v e . » 
BREMAUD ( d e Brest) . « Je n 'ai o b s e r v é l ' é c h o l a l i e q u e p h é n o -

m è n e d e s u g g e s t i o n ou obé i s sant à un o r d r e n e t t e m e n t f o r m u l é ; 
l ' a t t i tude d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r e n p r o n o n ç a n t u n e p h r a s e est 
à e l l e s e u l e s o u v e n t u n e s u g g e s t i o n ; l ' i n t o n a t i o n c a r e s s a n t e , 
p e r s u a s i v e , autor i ta i re , n é g a t i v e d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r es t u n e 
s u g g e s t i o n cons tante . D o n n e z - m o i u n texte où v o u s a u r e z sou 
l i g n é la phrase q u e l e s u j e t devra r é p é t e r ; ce l l e q u ,1 d e v r a 
ta ire , sans p r o n o n c e r a u c u n m o t h o r s du l ex te , s a n s ta ire a u c u n 
g e s t e , r i en q u ' à la vo ix , j ' ob t i endra i le résultat d e m a n d e , n o n 
peut - ê t re sans q u e l q u e s e r reurs , mais d ' u n e f a ç o n c e n t f o i s s , f f i -

(1) Réponses à mon questionnaire. 



santé p o u r d é m o n t r e r la fac i l i té d e la s u g g e s t i o n . Or, l ' é c l i o l a l i e 
n ' a été o b s e r v é e à l 'étal dit s p o n t a n é q u e d a n s le c o u r s d ' e x p é -
r i e n c e s fa i tes p o u r c o n t r ô l e r o u r e c h e r c h e r . 

Q u e l s é ta ient l ' a l t i tude , le ton d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r ? H 
LAJOIE ( d e N a s h u a - N e w - H a m s p i r e ) . cc J e l e c r o i s . » 
DE JONG ( d e la H a y e ) , ci L ' é c h o l a l i e e s t p u r e m e n t s u g g e s t i v e , N 
BARON VON SCHIIENCK NOTZING ( d e M u n i c h ) . « L ' é c h o l a l i e e s t 

un p h é n o m è n e d e s u g g e s t i o n . » 

L ' é c h o l a l i e m ' a p a r u ê t re d e n a t u r e s u g g e s t i v e : j e n 'a i p u 
l ' o b t e n i r q u e c h e z d e s s u j e t s q u i sava ient p l u s o u m o i u s c o n s -
c i e m m e n t c e q u ' i l s d e v a i e n t fa i re . E l l e s ' e s t m o n t r é e a u s s i b i e n 
e n p l a ç a n t u n e m a i n s u r le f r o n t e t l ' a u t r e s u r la n u q u e q u ' e n 
n e t o u c h a n t pas le s u j e t ; c e l a d é p e n d a i t u n i q u e m e n t d e l ' é d u -
c a t i o n d e ce d e r n i e r . C o m m e le fa i t r e m a r q u e r B r é m a u d . ce t te 
é d u c a t i o n p e u t s e f a i r e i n c o n s c i e m m e n t , g r â c e à d e s s i g n e s e n 
a p p a r e n c e i n s i g n i f i a n t s . 

P o u r la s u g g e s t i o n p a r l ' o u ï e , c o m m e p o u r c e l l e p a r le s e n s 
m u s c u l a i r e et p a r le s e u s d e la v u e , le s u c c è s d é p e n d u n i q u e 
m e n t d e c e q u e l e s u j e t c o m p r e n d l ' o r d r e t a c i t e d e s o n h y p n o 
t i s e u r , 

I V . — S U G G E S T I O N S V E R B A L E S . 

Je d i v i s e r a i , a v e c R i c h e r , les s u g g e s t i o n s v e r b a l e s e n i l l u s i o n s 
et h a l l u c i n a t i o n s , p h é n o m è n e s d ' a m n é s i e p r o v o q u é e , p a r a l y s i e 
p s y c h i q u e e t i d é e s fixes, i m p u l s i o n s i r r é s i s t i b l e s . 

Je n 'a i pas p l u s o b t e n u la r éa l i sa t i on d e s s u g g e s t i o n s v e r b a l e s 
c h e z m e s c a t a l e p t i q u e s q u e c e l l e s d e s s u g g e s t i o n s p a r le s ens 
m u s c u l a i r e , p a r la v u e et par l ' o u ï e . T o u t c e q u e j e v a i s d i r e , 
se r a p p o r t e d o n c à l ' é t u d e d e s s u g g e s t i o n s v e r b a l e s c h e z les 
s o m n a m b u l e s . 

a . L e s h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s s o n t t rès f a c i l e s à o b t e n i r ; il 
suffit p a r e x e m p l e d e d i r e à un s u j e t ; cc V o i l é un t i g r e » , p o u r 
q u ' i l se n i e l l e è t r e m b l e r ; o u b i e n ; cc 11 v a u n o i s e a u s u r v o t r e 
m a i n » , p o u r q u ' i l s o u r i e et c a r e s s e l ' a n i m a l i m a g i n a i r e , e t c . 

T o u s les s u j e t s c e p e n d a n t n e r é a l i s e n t pas c e s p h é n o m è n e s . 

c e r t a i n s d ' e n t r e e u x résistent a b s o l u m e n t à t outes l e s h a l l u c i -
n a t i o n s q u ' o n veut l e u r s u g g é r e r . J 'ai o u l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r 
d e s m a l a d e s a u x q u e l s j e d i sa i s : o V o y e z ce pet i t s i n g e , c o m m e 
il est g e n t i l , il fa i t d e s g r i m a c e s » , e l l e s r é p o n d a i e n t i n v a r i a b l e -
m e n t " : « Je n e v o i s r i en . » J 'avais beau i n s i s t e r , a u c u n e h a l l u -
c i n a t i o n n e se p r o d u i s a i t . 

L ' h a l l u c i n a b i l i t é e s t - e l l e e u r a p p o r t a v e c la p r o f o n d e u r d u 
s o m m e i l ? fin g é n é r a l , o u i ; c ' e s t - à - d i r e q u e , s u r c i n q u a n t e s u -
jets e n états s o m n a i n b u l i q u e s v é r i t a b l e s , q u a r a n t e s o n t h a l l u -
c i n a b l e s . a l o r s q u e s u r l e m ê m e n o m b r e d e s u j e t s e n états s o m -
n a m b u l o ï d e s , il y e n a s e u l e m e n t d i x . Il y a d o n c d e s e x c e p -
t ions a s s e z n o m b r e u s e s à cette règ le . 

Les hallucinations suggérées entrainent-elles des modifications 
dans l'état physique' des organes des sens ? (Ffeaé) . 

V o i c i les r é p o n s e s d e q u e l q u e s s a v a n t s à c e l t e q u e s t i o n ( ' ) : 
SÁNCHEZ H E R R E R O ( d e M a d r i d ) , ci O u i . » 

-MAROT ( d e Paris|. « ? » 
PITRES ( d e B o r d e a u x ) , o Ou i . » 
LUYS ( d e Par i s ) . « Ou i . » 

BUROT ( d e R o c h e f o r t ) . ic Les h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s p e u v e n t 
e n t r a î n e r d e s m o d i f i c a t i o n s d a n s l 'état p h y s i q u e d e s o r g a n e s d e s 
s e n s . 

LAJOIH ( d e N a s h u a - N e w H a m s p i r c ) . ce O u i . » 
HENRIK PETERSEN ( d e Bos ton ) . « O u i , p o u r l e m o n t e n t , les 

s ens p h y s i q u e s s o n t s u b o r d o n n é s à la s u g g e s t i o n qu i p r o d u i t 
u n e c o n d i t i o n p s y c h i q u e d o m i n a n t e . J e n'ai p u c o n s t a t e r la di-
l a ta t i on o u la c o n t r a c t i o n d e s p u p i l l e s e n f i x a n t d e s o b j e t s peu 
dant l ' h y p n o s e . » 

DAvii i ( d e N a r b o n n e ) . « ('.'est p r o b a b l e . » 
BALLET ( d e l ' a r i s i . " Ou i , s o u v e n t . » 
BEAUNIS ( d e P a r i s ) . « Ou i . » 

OCHOROWICZ ( d e Varsov i e ) . , cc P r o b a b l e m e n t q u e l q u e f o i s . » 
DE JONC, ( d e la Haye) . « Je n e le c r o i s p a s , j e c r o i s q u e c e s o n t 

s e u l e m e n t d e s r e p r o d u c t i o u s p s y c h i q u e s . » 
DUMONTPALLIER ( d e Par i s ) C, Je ne le c r o i s p a s , s i l ' o n a s o i n , 

M) Réponses à muu questionnaire. 



p o u r f a i r e cesser l ' h a l l u c i n a t i o n , d e p r o c é d e r m é t h o d i q u e m e n t . » 
JOTRE ( d e Lille) . « N o n . » 

J 'ai o b s e r v é p l u s i e u r s f o i s d e s m o d i f i c a t i o n s d e s o r g a n e s des 
s ens p r o d u i t s par les h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s ; j ' a i v u la d i l a -
tat ion et le r é t r é c i s s e m e n t p u p i l l a i r e s u c c é d e r à la s u g g e s t i o n 
d ' u n e h a l l u c i n a l i o n é l o i g n é e e t r a p p r o c h é e . 

Ces m o d i f i c a t i o n s ne se m a n i f e s t e n t c e r t e s pas c h e z t o u s les 
s u j e t s : elles d é p e n d e n t a v a n t t o u t d e la n a t u r e m ê m e d e ces 
s u j e t s q u i se r e p r é s e n t e n t p l u s o u m o i n s p a r f a i t e m e n t l ' h a l l u -
c i n a t i o n . 

11 n 'est pas d i f f i c i l e d e c o m p r e n d r e q u e l ' o r g a n e v i s u e l , étant 
h a b i t u é il réagir d ' u n e c e r t a i n e f a ç o n p o u r s ' a d a p t e r 1Ï u n e vue 
r é e l l e p l u s o u m o i n s é l o i g n é e , r é a g i s s e d e m ê m e p o u r l ' ha l luc i -
n a t i o n suggérée q u i , c h e z c e r t a i n s s u j e t s , p e u t p r e n d r e toutes 
fes a p p a r e n c e s d e la r é a l i t é . 

Inversement, certaines modifications des organes des sens entraî-
nent-elles des modifications dans des hallucinations ? (') 

SANCHEZ HERRERO ( d e M a d r i d ) . « O u i . » 

PITRES (de B o r d e a u x ) . T< Oui . » 
BUROT (de K o c h e f o r t ) . « Ou i . » 
BE.VU.MS (de Paris ) . « Ou i . » 

OcaoROWicz (de V a r s o v i e ) , cc P r o b a b l e m e n t q u e l q u e f o i s . » 
JOIRE (de Li l le) . « Ou i . 11 
MAHOT (de Paris ) . « ? » 
LDYS (de Paris ) , (t Xescio. » 
LAJOIE (de N a s h u a - N e w - i f a m s p i r e ) . « ? » 
DAVID (de N a r b o n n e ) . « C 'est p o s s i b l e . » 
HBNHIK PETERSEN (de B o s t o n ) , et O u i , si e n t i è r e m e n t d ù à la 

s u g g e s t i o n ; m a i s , par m o n e x p é r i e n c e p e r s o n n e l l e , j e n e pu is 
d i r e si le sourd , l ' a v e u g l e , e t c . , p e u v e n t o u n o n a v o i r d e s hallu-
c i n a t i o n s de l ' ou ïe , d e la v i s i o n , e t c . » 

DE JONG (de la Haye) . « J e c r o i s q u e ce s o n t s eu l ement , des 
r e p r o d u c t i o n s p s y c h i q u e s . » 

Je c r o i s q u e , le p l u s s o u v e n t , les m o d i f i c a t i o n s d e s o r g a n e s 

(t) Réponses à mon questionnaire. 

d e s s e u s e n t r a î n e n t d e s p e r v e r s i o n s d a n s les h a l l u c i n a t i o n s 
s u g g é r é e s ; j ' a i pu o b s e r v e r un sujet d o n t un mi l a c h r o m a t o p -
s i q u e n e p o u v a i t p l u s v o i r , par s u g g e s t i o n , l e s h a l l u c i n a t i o n s 
c o l o r é e s : u n e p o m m e lui a p p a r a i s s a i t g r i s e , un c o q u e l i c o t n o i r 
u ii b l u c t b l a n c , e t c . 11 y a c e p e n d a n t d e s e x c e p t i o n s à ce t te 
r è i a l c : j 'ai vu un b o r g n e d o n t l 'œi l i n s e n s i b l e v o y a i t p a r f a i t e -
m e n t l ' o b j e t q u ' o n lui s u g g é r a i t . Ic i e n c o r e , tout, dépend du 
sujet : s ' i l s ' a u t o - s u g g e s t i o n n e q u e son s e n s m a l a d e n e p e u t 
rien p e r c e v o i r , le résu l ta t sera n é g a t i f , c ' e s t le c a s le p l u s f r é -
q u e n t ; s i au c o n t r a i r e , il n 'a a u c u n e i d é e f i x e , l ' h a l l u c i n a t i o n 
p o u r r a t r è s b i e n se c r é e r d e t outes p i è c e s d a n s s o n c e r v e a u . 

L'hallucination suggérée se comportc-t-elle comme une sensation 
physique [miroir, l o u p e , l o r g n e t t e , e t c . ) ( ' ) ? 

SANCHEZ HERRERO ( d e M a d r i d ) » O u i . » 

BRÉMAUD ( d e Brest) . « ' l u i . » 
PITRES ( d e B o r d e a u x ) , « Ou i . » 
DAVID ( d e N a r b o n n e ) . « C 'est m o n av i s . » 
LAJOIE ( d e N a s h u a - N c w - H a m s p i r e ) . « Ou i . » 
BUROT ( d e R o c h é i o r t ) . « Ou i . » 

G. BALLET (de Paris ) . « L ' h a l l u c i n a t i o n s ' a ssoc i e s o u v e n t à u n 
p o i n t d e r e p è r e , e l le se c o m p o r t e par s u i t e ii l ' é g a r d d u m i r o i r , 
d e la l o r g n e t t e , c o m m e ce p o i n t d e repère . » 

OGHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « Q u e l q u e f o i s . » 
BEAUNIS ( d e P a r i s ) . « ? » 
DUMONTPALLIER (de Paris ) . « Je ne sa i s . » 
MAROT ( d e Par i s ) . « ? » . 
LUYS ( d e P a r i s ) . « .Xescio. » 

DE JONC, ( d e la Haye) . « J'ai c o n s t a t é s e u l e m e n t d e s e x p é -
r i e n c e s a v e c l e s p r i s m e s et j ' a i t r o u v é q u e les o b j e t s s u g g é r é s 
n e se d é d o u b l e n t p a s . q u e le d é d o u b l e m e n t est d e la l o g i q u e , 
u n e c r é a t i o n d u s u j e t , p a r c e q u ' i l vo i t q u e les o b j e t s q u i s e 
t r o u v e n t d a u s la c h a m b r e se d é d o u b l e n t . » 

HENHIK PETERSEN ( d e B o s t o n ) . « N o n . » 

JOIRE ( d e L i l l e ) . « N o n , l e p l u s s o u v e n t , l ' h a l l u c i n a t i o n s u g g é -
r é e e s t p u r e m e n t p s y c h i q u e . » 

(1) Réponses a mon questionnaire. 
1 9 



T o u s c e s a u t e u r s a d m e t t e n t q u e l ' h a l l u c i n a t i o n s u g g é r é e se 
c o m p o r t e c o m m e u n e s e n s a t i o n rée l l e , e x c e p t é THimontpa l l i e r , 
M a r o t , L u y s et B e a u n i s , q u i d o u t e n t ; t l e n r i k P e t e r s e n e t Jo i re , 
q u i n i e n t . 

B e r n h e i m a d m e t c e p h é n o m è n e et , à l ' e x e m p l e d e B r é m a u d , 
B i n e t el F o r é , il c r o i t q u ' i l d é p e n d u n i q u e m e n t d e la s u g g e s -
t i o n : s i l e p r i s m e d é d o u b l e l ' h a l l u c i n a t i o n , s i la l o r g n e t t e la 
r a p p r o c h e o u l ' é l o i g n é , s i l e m i r o i r la r é f l é c h i t , s i la l o u p e la 
g r o s s i t , c ' e s t q u e le s u j e t s e g u i d e s u r l e s m o d i f i c a t i o n s q u e 
s u b i t un p o i n t d e r e p è r e . 

S i le s u j e t r e c o n n a î t , e n t r e d i x c a r t o n s b l a n c s i d e n t i q u e s , 
c e l u i s u r l e q u e l 011 a s u g g é r é un p o r t r a i t , c ' e s t e n c o r e qu ' i l 
r e c o n n a î t un p o i n t d e r e p è r e , i m p e r c e p t i b l e p o u r l e s p e r s o n n e s 
é v e i l l é e s . 

J'ai p o s é la q u e s t i o n s u i v a n t e : L'hypnotique prend-il des points 
de repère pour localiser l'hallucination ? 

V o i c i l e s r é p o n s e s ( ' ) : 
SAKCBEZ HERHKHO ( d e M a d r i d ) . I< O u i . I> 

MAHOT ( d e P a r i s ) , U E x p é r i e n c e d e la p h o t o g r a p h i e d e Char -
c o l , la c a r t e b l a n c h e é t a n t r e n v e r s é e a p r è s la s u g g e s t i o n du 
p o r t r a i t , le s u j e t la r e t o u r n e p o u r la m e t t r e d a n s la p r e m i è r e 
p o s i t i o n : c e l l e o ù o u lui a d o n n é l ' h a l l u c i n a t i o n . » 

BRKSIAOD ( d e Brest ) , ci Ou i , j ' a i f o r m u l é la t h é o r i e d u po int 
d e r e p è r e a v a n t q u e M M . B i n e t et F é r é s e s o i e n t o c c u p é s de 
la q u e s t i o n : v o i c i t e x t u e l l e m e n t c e q u e j ' é c r i v a i s e u j a n v i e r 
1884 (Des différentes phases de l'hypnotisme el en particulier de la 
fascination, p . 13) : 

cc M a i n t e n a n t , n i e l l o n s r a p i d e m e n t d e v a n t l 'œ i l d r o i t d e Z . . . 
un v e r r e p r i s m a t i q u e . S a figure e x p r i m e u n e s t u p é f a c t i o n é v i -
d e n t e ; d e m a n d e z - l u i la c a u s e d e c e t é t o n n e m e n t , v o u s e n t e n -
d r e z la r é p o n s e . Ils s o n t d e u x m a i n t e n a n t . — I.a c o n c l u s i o n 
m e s e m b l e é v i d e n t e e l f o r c é e ; d e s r a y o n s q u i n ' e x i s t e n t pas n e 
p e u v e n t pas ê t r e r é f r a c t é s et là- i l y a e u , p a r u n p h é n o m è n e 
d e r é f r a c t i o n , d o u b l e m e n t d e l ' i m a g e . Cette i m a g e a v a i t d o n c 
un s u b s t r a t u m m a t é r i e l m a i s d é f o r m é p a r l ' i m a g i n a t i o n ; l ' h a l -

(1) Réponses a mon questionnaire. 

l u c i u a t i o n u ' é t a i l q u ' a p p a r e n t e e l c'est, r é e l l e m e n t à u n e i l l u -
s ion q u ' i l f a u t r a p p o r t e r l e p h é n o m è n e d o n t v o u s v e n e z d ' ê t r e 
les t é m o i n s . 

« f i n e e x p é r i e n c e q u e j e n'ai p o i n t p u b l i é e m e s e m b l e d é -
m o n s t r a t i v e à c e p o i n t d e vue . U11 j o u r , o p é r a n t d a n s u n e sa l le 
d e c o u r s c i r c u l a i r e , j e m o n t r e à un s o m n a m b u l e ( y e u x o u v e r t s ) 
un s i n g e i m a g i n a i r e , e n lui i n d i q u a n t d u d o i g t la f r i s e q u i (a i . 
sait le t o u r d e la sa l l e , au po int d e j o n c t i o n d e s m u r s e t d e 
la v o û t e . Le su j e l vo i t le s i n g e , m a i s il e n vo i t d ' a u t r e s , t o u t 
le t our d e la f r i s e était o c c u p é par u n e s é r i e d e s i n g e s tous 
s e m b l a b l e s , t o u s fa isa ient l e s m ê m e s ges tes , et le s u j e t p ivo ta i t 
s u r l u i - m ê m e p o u r c o n t e m p l e r ce t te c o u r o n n e d e s i n g e s g a m -
b a d a n t a v e c s i m u l t a n é i t é . Le p o i n t d e repère a v a i t é t é la f r i se 
et t o n s l e s p o i n t s s e m b l a b l e s d e la f r i s e é ta ient autant d e 
p o i n t s d e r e p è r e m u l t i p l i a n t l ' h a l l u c i n a t i o n o u m i e u x l ' i l l u -
s i o n . u 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « O u i . » 

LAJOIE ( d e N a s h u a - N e w H a m s p i r e ) , 11 Ou i . » 
BUROT ( d e R o e h e f o r l ) . « Ou i . » 
I.UYS ( d e P a r i s ) , cc Ou i . N 
DE JONG ( d e la Haye) . « J 'a i c o n s t a t é , c h e z i f c r la ins s o m n a m b u -

les , q u ' i l s p r e n n e n t d e s p o i n t s d e r e p è r e p o u r l o c a l i s e r les h a l l u -
c i n a t i o n s . » 

HENRICK PETERSEN ( d e B o s t o n ) , cc J ' en d o u t e , » 
DAVID |de N a r l i o n n e ) . « Je n e le c r o i s pas . » 
OCHORMVICZ ( d e V a r s o v i e ) . » Ou i , I n c o n s c i e m m e n t . » 
G . PAU.ET ( d e Par i s ) . 11 Ou i . a u m o i n s le p l u s s o u v e n t . » 
PIÎAUNIS ( d e P a r i s ) , ce ? » 
JOIRE (de L i l l e ) , cc N o n . » 

T o u s c e s a u t e u r s s o n t d o n c u n a n i m e s à a d m e t t r e le r ô l e d u 

p o i n t d e r e p è r e , sauf H. P e t e r s e n et B e a u n i s , qu i e n d o u t e n t , 

David et J o i r e , q u i le n i e n t . 
Je c r o i s q u e la m a n i è r e d e v o i r d e B r é m a u d B , n e t F e r é , 

B e r n h e i m , e t c . . p e u t ê t re a d m i s e , e l le e x p l i q u e les résu l ta ts 
i n c o n s t a n t s d e I e x p é r i e n c e : si l ' on a, e n e l l e t , a f fa i re a un 
sujet peu i n t e l l i g e n t , d e m ê m e q u e si le s u j e t est i n t e l l i g e n t , 



mais qu ' i l ne peut prendre aucun p o i n t île repère , ces expé-
r iences é chouent . 

Quant aux expériences du mélange des cou leurs et. de con-
traste chromat ique , elles 11e réussissent q u e l o rsque le sujet 
sait c e q u i d o i t se produire . C'est e n c o r e d e la sugges t i on . 

L 'hal luc inat ion peut être non seu lement posit ive , mais encore 
négat ive ; o n peut suppr imer l 'activité d 'un sens , rendre le 
sujet aveugle , sourd, pour toutes les sensations ou pour une 
seule . Mais, ainsi que l ' indiquent Féré et R i c h e r , cette hallu-
cination négat ive s 'accompagne d 'hal luc inat ion posit ive . Si l'on 
place un écran devenu invis ib le , devant une personne , le sujet 
n e pourra d ire c e que lait cette p e r s o n n e ; c 'est d o n c q u e l'écran 
r e m p l i t son rô le habituel, le sujet le vo i t , m a i s i l crée le vide 
à sa place . 

Inversement , l 'hallucination positive, s ' a c c o m p a g n e d'hallucina-
tion n é g a t i v e ; le sujet devra cflac-er les images réel les pour y 
subst i tuer les images fictives. 

Ou peut encore produire c e que Bernheim a appelé des 
hallucinations rétroactives, g râce auxque l les 011 peut créer de 
toutes p ièces d e s souvenirs ne c o r r e s p o n d a n t à aucune réalité ; 
eu aff irmant à certains sujets qu 'à telle é p o q u e de leur vie, ils 
o n t fait ou vu telle chose , on les persuade de la réal ité de ces 
a f f i rmat ions , ils décrivent les faits suggérés en y ajoutant même 
une fou le de détails ; ils cro ient rée l lement c e qu ' i l s disent. 

Enf in , o n peut réaliser ¡par suggest ion l 'ha l luc inat ion que 
R i cher a désignée sous le non dob j e c t i va l i on des types, c'est-à-
d ire q u e l 'on peut changer la personnal i té d 'un sujet . En lui 
suggérant qu ' i l est paysan, généra l , r e l i g i e u x , avocat , etc., 
l ' ensemble de ses mouvements s 'adapte à sa nouvel le person-
nalité , i l j oue le rô le du personnage suggéré . Si o n lui sug-
gère une personnalité animale , ce l le du s inge , d u chien, il 
reprodui t immédiatement les al lures de ces a n i m a u x . 

Les hal lucinations négatives, rétroactives et l 'objectivation 
des types ne se montrent pas c h e z tous les su je l s , el les réus-
sissent sur tout chez les s o m n a m b u l e s inte l l igents ; la condition 
nécessaire à leur réussite est, comme pour tous les genres de sug-
gestions, que le sujet comprenne ce qu'on veut obtenir de lui. 

Quant à la netteté des hal lucinations, j e c r o i s , avec Beau-
nis, qu ' e l l e peut être plus ou moins grande suivant, les suje ls , 
et que certa ins d 'entre eux peuvent voir l 'hal luc inat ion dans 
tous ses détai ls , la dessiner, la décr i re avec toute la préc i s ion 
qu ' i ls mettraient s ' i ls avaient un objet réel devant eux . 

b. Les p h é n o m è n e s d 'amnésie provoquée peuvent être o b t e n u s 
assez f a c i l e m e n t par la suggestion v e r b a l e ; o n peut faire o u -
blier à 1111 sujet son nom. un événement q u e l c o n q u e , s i m p l e -
ment en le lui a f f i rmant . J'ai suf f isamment insisté s u r ce po int 
à propos d e s modi f i cat ions suggestives de la m é m o i r e des 
hypnotisés . 

c. On peut c r é e r aussi par suggestion verbale , d e s paralysies 
psychiques c l des idées fixes ; il suffit île d ire à un sujet : 
a Votre bras , votre j a m b e , est paralysée ou contracturée » pour 
qu'aussitôt ces p h é n o m è n e s se manifestent. Ce sont là d e s 
expér iences t r o p élémentaires et trop connues p o u r q u e je m 'y 
arrête. 

d. Enfin o n peut suggérer des impuls ions irrésist ibles , d e s 
ael.es q u e l c o n q u e s plus ou moius c o m p l i q u é s et m ê m e des c r i -
mes. 

Toutes ces suggest ions peuvent être réal isées , non seu lement 
pendant le s o m m e i l hypnot ique , mais encore, au révei l , c 'est c e 
qui d i f férenc ie la suggestion intra -hypnol ique , de la suggest ion 
pos l -hypnot ique . . 

Ouanl à la suggest ion à échéance , son ex is tence est indus 
cutable : Un su je t ' étaul e n d o r m i , on lui suggère un acte ou 
une hal luc inat ion devant se réaliser dans huit j o u r s , dans un 
m o i s ; à l 'heure dite, le fait se produi t et le sujet se croit 
abso lument indépendant d e toute i n f l u e n c e ; il c o m m e t l a c e 
suggéré , l ' idée e u naît spontanément dans son cerveau , il assiste 
à l 'hal luc inat ion c o m m e si el le é la i t réel le . 

Le lii ju i l le t , j e dis à Marie Y. . . en état de s o m n a m b u l i s m e ; 
I Ecoutez-moi b ien , le 15 septembre, vous rev iendrez m e v o i r 
à 2 heures H d e m i e de l ' après -mid i , j e v e u x q u e v o u s reve 
niez le 15 septembre . » Je réveil le la malade qui m e de-
mande, ainsi qu 'e l le en a l 'habitude, quand elle do i t r e v e n i r : 



« Mais, lui d i s - j c . vous êtes guér ie , il ne faut p lus revenir, 
à m o i n s q u e vos attaques n e rev iennent , c e q u i est peu pro-
bable . » El le s 'en ' va . 

Le 15 sep tembre , à 2 heures 3S, Mar ie arr ive c h e z moi toute 

essouf f lée . 
« P o u r q u o i êtes-vous aussi essouf f lée ? lui t l is- je . 
— A 2 heures , répontl -el le , ¡'ai été prise d ' u n besoin irré-

s ist ible d 'a l ler v o u s consu l t e r , j e voula is arr iver à 2 heures et 
d e m i e et je m e Suis d é p ê c h é e . » 

Vo i là nu e x e m p l e de suggest ion d 'acte à é c h é a n c e ; le même 
sujet m 'a fourni un e x e m p l e de suggest ion sensor ie l l e à échéance. 

Un j our je lui d i s . p e n d a n t son s o m m e i l : « La fo is pro -
chaine , q u a n d v o u s v i endrez m e consul ter , j e serai avec mon 
con frère M . X . . . » » 

Quinze j ours après , la m a l a d e rev ient , el le r egarde curieuse-
ment vers un angle d e la Chambre . 

« Que regardez -vous ? lui d is - j e . 
— Le d o c t e u r X . . . 

— 11 n ' e s l pas là, il n ' y a p e r s o n n e à l ' endro i t o ù vous re-

gardez . 
— Je vo is b ien qu ' i l y est, il m e regarde . » 
O u peut r e p r o d u i r e à échéance , toutes les s u g g e s t i o n s que 

l 'on veut. Mais ces suggest ions persistent-e l les indé f in iment ; 
pourra i t - on , par e x e m p l e , suggérer un acte à e x é c u t e r au bout 
de p lus ieurs années ? L ' expér imentat i on peut seu le r épondre à 
cette quest ion . 

Les faits de suggest ions à huit j o u r s , à un m o i s d'inter-
valle sont c o m m u n s ; j e v iens de p r o u v e r qu ' e l l es peuvent en-
core se réal iser à so ixante j o u r s ; faut - i l , avec C i l l es de l a T o u -
rette c l Pitres, hésiter à d i r e si l ' é chéance peut être reculée 
p lus l o i n encore ? N o n , les expér i ences faites à Nancy prouvent 
q u e la suggest ion peut se laire à c ent so ixante d o u z e j ours el 
m ê m e à tro is c ent so ixante - c inq j ours d ' interval le . 

A b o r d o n s maintenant l ' é tude de la rés istance aux sugges-
tions. T o u s les sujets sont - i l s suggest ib les au p o i n t de présen-
ter ces di f férentes e s p è c e s de suggest ions ; e u d 'autres termes, 
le sujet s o m n a m b u l e est- i l tou jours un automate ? Question qui 

a sou levé des d iscuss ions entre l 'Ecole de Paris et celle d e 
Nancy. 

il Le s o m n a m b u l e hypnot ique , dit Cilles de la Tourc l t e , n 'est 
pas un pur automate , une s imple mach ine q u e l ' o n peut faire 
tourner au gré d e tous les vents d e l 'esprit. 11 p o s s è d e une 
personnalité , réduite , il esl vrai, dans ses termes g é n é r a u x , 
mais q u i , dans certains cas, persiste entière et s 'af f irme nette -
ment par la résistance qu'il oppose aux idées suggest ives : 
L 'hypnot i sé rcs le toujours que lqu 'un , et il peut manifester sa 
vo lonté eu résistant aux suggest ions. » 

R i cher émet la m ê m e o p i n i o n . Une s o m n a m b u l e , d i t - i l , peut 
se refuser complètement à a c c o m p l i r certains actes pendant q u e , 
pour tout le reste, el le n ' oppose aucune résistance. La s o m n a m -
bule o p p o s e souvent une certaine résistance à la suggest ion . Elle 
discute, el le d e m a n d e le mot i f , el le d i t non . L e plus s o u v e n t ce 
p o u v o i r de résistance esl faible. L 'expér imentateur en a fac i l ement 
r a i s o n ; mais que lque fo i s cette résistance ne peut être v a i n c u e . » 

Vu contra ire , p o u r Liébault, le fondateur de l 'Eco le de N a n c y , 
« les sujets exécutent les suggestions in t ra -hypnot iques irré-
s ist iblement et par conséquent sans aucune responsabi l i té : Us 
vont à leur but comme la pierre, qui tombe. » 

Liégeo is é m e t un avis analogue. 

Certains partisans de l 'Ecole de Nancy sont cependant m o i n s 
affirinatifs que Liébaull et L i é g e o i s ; Beaunis admet la résis-
tance d u sujet à exécuter certains actes, il a été témoin de c o m -
bats intérieurs chez ses sujets, lorsqu' i l l eur o rdonnai t d e s 
actes contraires à leur sens moral , mais , ne pouvant abandon-
ner les doc t r ines de son éco le , il cro i t cette résistance lac, le a 
vaincre : « en tous cas , d i t - i l , même quand le sujet résiste, il 
est tou jours poss ib le , en insistant, e n accentuant la suggest ion 
d e lui faire exécuter l 'acte voulu. Au fond l 'automatisme e t 
absolu et le sujet ne conserve de spon .aué . l e et 
ce q u e veut lui en laisser son h y p n o t i s e u r ; il réal ise d a n s M e 
sens str ict du m o t . l ' idéal c é l è b r e : il est c o m m e le bâton dans 

la main d u voyageur . » 
Bernheim admet également la possibi l i té d ' u n e résistance a u x 

suggest ions in l ra -b y puotiques. 



1° l.e sqmwmbule hypnotique obéit-il aeeut/lémeul, est-il un au-

tomate parfait? 

2" Ou bien n'obéit-il qu'il ce. qui lui est agréable ? 

A c e s d e u x q u e s t i o n s , l e s a u t e u r s m ' o n t r é p o n d u c o m m e 
sui t ( ' ) : 

A VOISIN (de P a r i s ) . « LE s o m n a m b u l e h y p n o t i q u e o b é i t aveu -
g l é m e n t , i ! n ' o b é i t pas s e u l e m e n t à c e q u i lui est a g r é a b l e . )> 

SANCHEZ HKRREHO (de M a d r i d ) . « L e s o m n a m b u l e par fa i t , o u i ; 
il o b é i t p lutôt à c e q u i lui e s t a g r é a b l e . » 

LUYS ( d e Par i s ) . « 1" O u i ; 2 ° Cela d é p e n d d e l ' h y p n o t i s é et de 
l ' h y p n o t i s e u r . » 

DAVID (de N a r b o n u e ) . - 1 " L e p l u s s o u v e n t ; 2° C'est l 'affaire de 
l ' o p é r a t e u r et u n e q u e s t i o n d ' e n l r a i n e m e n f c h e z l e s u j e t . 

LE MENANT DES CHESNAIS (de V i l l e d ' A v r a y ) . CC P o u r m o i , l 'au-
t o m a t i s m e u 'est j a m a i s c o m p l e t , le s u j e t g a r d e t o u j o u r s une 
c e r t a i n e c o n s c i e n c e q u i l ' e m p ê c h e d ' o b é i r d ' u n e f a ç o n r é e l l e -
m e n t a v e u g l e , m a i s s u f f i s a n t e p o u r r é s i s t e r et n e pas exécuter , 
au m o i n s j u s q u ' à un c e r t a i n p o i n t , d e s c h o s e s q u i lui sont 
d é s a g r é a b l e s . » 

MAROT ( d e Paris ) , O N o n , l ' h y p n o t i q u e n ' e s t pas un automate 
par fa i t , il rés is te s o u v e n t e n p a r t i c u l i e r a u x c h o s e s désagréa-
b l e s . La r é s i s t a n c e p e u t , s c m b l e - t - i l , ê tre , e n g é n é r a l , v a i n c u e . » 

BRÉMAUD ( d e Bres t ) . « 11 y a s o m n a m b u l e e t s o m n a m b u l e , 
les u u s d r e s s é s , les a u t r e s f r u s t e s . A u n s o m n a m b u l e dressé, 
e n t r a î n é , o n peut tout d e m a n d e r , l ' a u t o m a t e est par ia i t . 

« D u s o m n a m b u l e n o n d r e s s é , d u s o m n a m b u l e v i e r g e d ' expé -
r i e n c e s , o n n e peut o b t e n i r f a c i l e m e n t q u e d e s c h o s e s indi f fé -
rentes et o u b l e s s e f a c i l e m e n t sa s u s c e p t i b i l i t é ; il p e u t se r e f u -
s e r à e x é c u t e r l ' o r d r e , tout c o m m e il le fera i t p e n d a n t la veille. 
On p e u t c e p e n d a n t lui f a i r e e x é c u t e r ( e x p é r i e n c e d e laborato i re ) , 
à peu p r è s tout c e q u e l ' o n v e u t e n s 'y p r e n a n t d ' u n e cer ta ine 
f a ç o n , e n d é c o m p o s a n t l ' ac te d e f a ç o n q u ' i l n e sa i s i s se pas l 'en-
s e m b l e , e n I rac t i onnaut l e s o r d r e s , l e s i n s i n u a t i o n s , d e façon à 
l ' a m e n e r , p a r une pente i n s e n s i b l e , au but f ina l , 

« Il y a c e r t a i n e m e n t c o n s c i e n c e et s e n t i m e n t m o r a l chez le 

. I Réponses ii mon questionnaire. 

s o m n . - o m b u l e , m a i s l e s o m n a m b u l e n ' e s t p o i n t p e r s p i c a c e , s o u 
a t t e n t r ï o n e s t c o n c e n t r é e s u r un po int p a r t i c u l i e r , s o n c h a m p 
de c o a n s c i e n c e , s o n h o r i z o n in te l l e c tue l sont s i n g u l i è r e m e n t r é -
t r é c i r ; o n peut , p a r u n e sér ie c o m b i n é e d ' o r d r e s p a r t i e l s , l ' a m e -
n e r u n r é s u l t a t f inal d o n t o n lui c a c h e la v a l e u r m o r a l e ; d a n s 
c e c a - s , le s o m n a m b u l e n 'a po int su c e q u ' o n lui fa isai t fa ire . 

» L e s o m n a m b u l e e s t t e l l e m e n t s u g g e s t i b l c q u ' o n p e u t , p a r 
un m é l a n g e d ' h a l l u c i n a t i o n s , d e s u g g e s t i o n s m o r a l e s , l e t r o m -
p e r > cir la v a l e u r m o r a l e d ' u n acte et le l u i f a i r e e x é c u t e r . 

ii L E s o m n a m b u l e m i s e n f a c e d ' u n c r i m e à e x é c u t e r , d ' u n v o l 
à c o : i » m e t t r e , si l ' o r d r e n'a pas é té s u f f i s a m m e n t p r é p a r é , a t té -
n u é . v o i l é , s i l ' o r d r e e s t net e t brutal lu v o i s ta m è r e , va la 
t u e r , j e le v e u x — le s o m n a m b u l e se r é v o l t e , r é s i s t e , se r é v e i l l e 
c o u i n e d ' u n c a u c h e m a r . 

» M a i s si l ' o r d r e e s t p r é s e n t é s o l i d e m e n t , e n t r e m ê l é d e s u g -
g e s t i o n , c e m ê m e s o m n a m b u l e l ' e x é c u t e r a a v e c p l u s o u m o i n s 
d ' i m p a s s i b i l i t é . » 

L .vJo iK ( d e N a s h u a - . V e i v - H a i n s p i r e ) . « Il n e faut p a s ê t r e e x c l u -
s i f n i a b s o l u , j e c r o i s q u ' i l est p o s s i b l e d ' a v o i r u n s u j e t p a r f a i t 
a u t o m a t e , m a i s c e s e r a i t l ' e x c e p t i o n très r a r e . » 

Dt-VIONTPALLIEH ( d e Par i s ) . e 1' Ou i , q u a n d il a u n e e x t r ê m e 
c o n f i a n c e d a n s l ' h y p n o t i s e u r ; 2" E r r e u r d ' E c o l e , n 

A Z A M (de B o r d e a u x ) , « N o n , l e s o m n a m b u l e h y p n o t i q u e u 'est 
p a s u n a u t o m a t e par fa i t , j e c r o i s q u ' i l p e u t r é s i s t e r , m a i s d a n s 
u n e t r è s f a i b l e m e s u r e e t auss i , p e u t - ê t r e , s u i v a n t la n a t u r e d e 
s o n c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r . U n h y p n o t i s é à e s p r i t f a ib l e d a n s son 
état n o r m a l , o b é i r a p l u s p a s s i v e m e n t à t o u t e s u g g e s t i o n et n e 
r é s i s t e r a p a s , m ê m e si ces s u g g e s t i o n s lui o r d o n n e n t un vol o u 
un c r i m e . » 

VAJRINÀRD ( d e P a r i s ) , IC N o n , il c o n s e r v e son l i b r e a r b i t r e et s e 
r é v o l t e c o n t r e c e q u i est c o n t r a i r e à s e s o p i n i o n s . S ' i l c è d e , c ' e s t 
q u e la v o l o n t é d e l ' h y p n o t i s e u r est p l u s f or te q u e la s i e n n e . 

» E n c c g e n r e tout d é p e n d d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r , il p o u r r a 
f a i r e , j e le c r o i s , c e qu ' i l v o u d r a d e n ' i m p o r t e q u e l su je t , q u e l l e 
q u e s o i t la s u s c e p t i b i l i t é m o r a l e d e c e d e r n i e r , m a i s si n o u s 
r e c h e r c h o n s le f o n d m ê m e d e s c h o s e s , n o u s v e r r o n s q u e le s o m -
n a m b u l e a la m ê m e v a l e u r m o r a l e , le m ê m e C a r a c t è r e à l ' é ta t d e 



s o m m e i l qu 'à l 'état d e v e i l l e ; m a i s daus c e d e r n i e r éta l , le rai-
s o n n e m e n t , la c r i t i q u e , la largeur du c h a m p intel lectuel , dé-
fendent le s u j e t : d a n s l 'état de s o m m e i l p r ivé de ses é léments 
de résistance, le su j e t s u c c o m b e . 

» Il est d o n c nécessa ire , d a n s l ' e x a m e n de toute expér ience , 
de tenir c o m p t e d e s m o y e n s m i s e u oeuvre par l ' expér imenta-
teur et de n e pas fa i re fond u n i q u e m e n t s u r le résultat maté-
riel ob tenu . Une e x p é r i e n c e lue n 'est pas une e x p é r i e n c e vue, 
un expér imentateur de très b o n n e fo i peut suggérer , malgré 
lu i , telle o u telle c h o s e à son sujet ; la quest ion de la respon -
sabil ité du s o m n a m b u l e n'est d o u e pas une quest ion d e théorie , 
il y a d e s faits q u i d o i v e n t être analysés un à un. Dans b ien îles 
cas, l 'analyse est p l u s q u e di f f i c i le , surtout si le provocateur 
n'est pas c a p a b l e d ' u n e observat ion suff isante de l u i - m ê m e et 
d e s m o y e n s par lui e m p l o y é s , » 

Permis (de B o r d e a u x ) , « Non . » 
BUROT (de Par is ) , u 1° N o n ; 2» Pas t ou jours , n 
HENRIK PETERSEN (de B o s t o n ) . « 1" Se lon les c i rconstances et 

l e s individus- , 2" En pr inc ipe i l m e s e m b l e q u e o u i . » 

MASOIN (de L o u v a i n ) . « Je c r o i s q u ' e n certa ins cas, le s o m -
n a m b u l e h y p n o t i q u e obé i t aveug lément . » 

DE BAETS (abbé , d e Ganil). il C'est se mettre dans une hypo-
thèse généra lement fausse q u e de cons idérer la possibi l i té d 'une 
suggest ion c r i m i n e l l e assez f or te p o u r être opérante et invin-
c ib le , u n i q u e m e n t au po int d e vue d ' u n h o m m e idéal . Il faut 
tenir c o m p t e d e s tendances du sujet a n t é c é d e m m e u t à la sug-
ges t i on . Une s u g g e s t i o n parallèle aux passions sera irrésistible, 
bien p lus a i sément q u ' u n e suggest ion qui irait à l ' encontre de 
ce l l es - c i . La suggest ion pourra deven ir un puissant moyen 
d 'explo i ter les pass ions d ' u n sujet , de rejeter dans l 'ornière du 
v i ce o u du c r i m e , p a r e x e m p l e , un h o m m e qui dé jà y est tombé. » 

JOIIIE (de Li l le ) , N Non , dans la p lupart d e s cas. » 
Ocnonowicz (de Varsovie ) , « Ce n'est pas la règ le , mais cela 

a r r i v e ; les s o m n a m b u l e s hypnot i sés par des passes o n t beau-
c o u p plus d e l i ber té mora le q u e les hypnot i sés par d'autres 
m o y e n s . » 

BF-AUNIS [de Par is ) . « 1" Oui, si le S o m m e i l h y p n o t i q u e est 

assez p r o f o n d et le sujet très suggest ib le ; 2" S i le s o m m e i l h y p -
not ique est in comple t et le sujet peu suggest ib le . » 

DE JUNG (de la Haye), « Le s o m n a m b u l e n'est pas un auto-
mate p s y c h i q u e pour toules les suggest ions . J'ai trouvé qu ' i l 
résiste à q u e l q u e s suggest ions, parfaitement, tandis qu ' i l est 
c o m m e un automate v is -à -v is des autres (prière d e voir m o u 
expl i cat ion dans le c o m p t e rendu d u Congrès d Antropo log ie à 
Bruxel les , 1892). 

» Je ne suis pas d e l 'avis qu ' i l obéi t seulement aux suggest ions 
qui lui sont agréables , » 

Pour résoudre une quest ion aussi controversée , o n ne peut 
avoir r e c o u r s qu 'à l ' expér imentat i on ; nous d e v o n s v o i r par nous-
m ê m e s c e qu ' i l y a de vrai dans l 'une et dans l 'autre théorie. 

a . Suggest ions i n t r a - h y p n o t i q u e s . Preuous tout d ' a b o r d 
M " 8 X . . . ; en état de s o m n a m b u l i s m e véritable, cette malade 
obé i t aveug lément aux o r d r e s . Si o n lui dit de marcher , d e dan-
ser, d e r i re , el le exécute aussitôt ces dif férentes suggest ions ; si 
je lui dis : 

<i V o y e z c e petit s inge . 
- Qu' i l est drô le , répond-e l le . 

— V o y e z quel les g r imaces il fait. » 
Elle r i t aux éclats, 
n Votre bras dro i t est paralysé. » 

Aussitôt la malade lait de vains eflorts pour relever le bras q u i 

reste inerte. 
„ Vous ne vous rappelez p lus le mois , le j our ni la date. » 
Il lui est i m p o s s i b l e de se rappeler ces di f férentes choses q u e l l e 

savait parfaitement avant la sugges t i on . 
11 suffit d ' o r d o n n e r à cette d a m e de faire un bon pour une 

s o m m e q u e l c o n q u e , pour qu'aussitôt e l l e réalise l 'acte suggéré , 
sans aucune résistance. 

Toutes les suggest ions sont possibles , M - X - réalise Je t y p e 
de t.iébault et Liégeois , el le est entre les ma ins de 1 hypnot i seur 
c o m m e le bàlon d a n s la main du voyageur . 

Léon d e T . . . est aussi un automate par la i t ; vo i c i un extrait 



d e nu c o m m u n i c a t i o n à la S o c i é t é d e s S c i e n c e s m é d i c a l e s à p r o -
p o s de ce s u j e t . 

E X P E R I E N C E S OE S U G G E S T I O N , 

« l . ' -u ide d e la r é s i s t a n c e a u x s u g g e s t i o n s a s o u l e v é d e n o m • 
breuses d i s c u s s i o n s , les uns p r é t e n d a n t a v e c B r o u a r d e l ( ' ) , q u e 
le se:; i i a m b u l o h y p n o t i q u e n e réa l i se q u e les s u g g e s t i o n s qu i 
lui seul a g r é a b l e s ; l e s a u t r e s p r o c l a m a n t , a v e c L i é g e o i s (") , q u e 
l e sujet h y p n o t i s é e s t un p u r a u t o m a t e , u n b â t o n d a n s la m a i n 
d u voyageur, q u i v a à sou b u t f a t a l e m e n t , c o m m e la p ierre qu i 
t o inb - . Ces p o l é m i q u e s ont s u r t o u t é té m a r q u é e s l o r s q u ' i l s 'est 
ag i de- s u g g e s t i o n s c r i m i n e l l e s , q u e l e s p r e m i e r s c o n s i d é r a i e n t 
c o m m e i r r é a l i s a b l e s , t a n d i s q u e l e s s e c o n d s l e s c r o y a i e n t par fa i -
tement p o s s i b l e s . 

« El. b i en , M e s s i e u r s , les i d é e s é m i s e s lanl. p a r B r o u a r d e l que . 
p a r Liégeois s o n t à la l o i s e x a c t e s e t i n e x a c t e s : e l l e s s o n t exac tes 
e n ce sens q u e l ' on p e u t r e n c o n t r e r d e s s u j e t s r e f u s a n t d e réali -
ser toute s u g g e s t i o n d é s a g r é a b l e , e t d ' a u t r e s e x é c u t a n t , au con-
traire a v e u g l é m e n t tous l e s o r d r e s ; e l l e s s o n t i n e x a c t e s parce 
qu'el les o n t é té t r o p e x c l u s i v e s : e l l e s n e s ' a p p l i q u e n t toutes 
d e u x qu'à c e r t a i n s s u j e t s , e l l e s n e p e u v e n t ê t r e é r i g é e s en lois 
invariables. 

»Les su jets p r é s e n t a n t u n e c e r t a i n e r é s i s t a n c e a u x s u g g e s t i o n s 
Sont - b e a u c o u p les p l u s n o m b r e u x ; les a u t o m a t e s p a r f a i t s sont 
re lat i i f tnent a s s e z rares . 

» \ .-À un j e u n e h y s t é r i q u e d e v i n g t a n s q n i r e p r é s e n t e b ien 
l e typf Je L i é g e o i s ; il est e n t r e m e s m a i n s c o m m e u n b â t o n d a n s 
la main d u v o y a g e u r . R é a l i s o n s tout d ' a b o r d l e s s u g g e s t i o n s 
intra-r .ypnot iques : n o u s l e s d i v i s e r o n s e n s e n s i t i v e s , m o t r i c e s 
et psvcliiques. 

1» Les s u g g e s t i o n s s e n s i t i v e s p e u v e n t s ' a d r e s s e r à t o u s les sens . 

» » . 'nie. — (i V o y e z - v o u s c e pet i t s i n g e ? Q u e fait - i l ? » — « Il 

I LJ BMABDEI.. Cours rfe métlecine légale {t;<tz. Itebdom., nov. 18S7. 
tiiiitois. De ta suggestion et du somnambulisme dans leur rapport avec 

tu jui -ytidente et. lu médecine légale. Paris, 1881), t. (¿5. 

s a u t e » , r é p o n d L é o n ; sa f i g u r e p r e n d u n e e x p r e s s i o n s o u r i a n t e 
i l s e r e p r é s e n t e b i e n le s i n g e , il le vo i t et p o u r r a i t m ê m e le d e s -
s i n e r . — « V o i c i u n t i g re I » L é o n t r e m b l e , il a p e u r , sa p h y s i o -
n o m i e e x p r i m e la c r a i n t e . 

» B. Goût. — ci V o i c i u n verre d e C h a m p a g n e , h u v e z - l e . » J e p r é -
s e n t e un v e r r e d ' e a u . L é o n se m e t à b o i r e a v i d e m e n t . — »< J e m e 
s u i s t r o m p é , c ' e s t d e l ' a m m o n i a q u e ! » A u s s i t ô t il c r a c h e a v e c 
d é g o û t ce q u ' i l a d a n s la b o u c h e . — ci V o i c i u n e p o m m e , m a n g e z 
la . » J e lui p r é s e n t e u n e p o m m e d e terre c r u e , il y m o r d à b e l l e s 
d e n t s . 

» c . Odorat. — « Vo i c i d e l ' eau d e C o l o g n e , s e n t e z ! » 11 a s p i r e 
a v e c d é l i c e s ; c ' e s t d e l ' a m m o n i a q u e . 

» n . Ouïe. — « E n t e n d e z - v o u s la m u s i q u e ? Q u e l a i r j o u e - t - e f l e ? » 
— « C 'est u n e v a l s e , » r é p o n d - i l . Il e n t e n d b i e n l ' h a l l u c i n a t i o n 

s u g g é r é e p u i s q u ' i l la p r é c i s e . 

» E. Sensibilité, générale. — « 11 fa i t f ro id ! » L é o n s e m e t ?i t r e m -
b l e r , il r e l è v e s o u c o l , il se f r o t t e l e s m a i n s et bat la s e m e l l e . 

— « Il fait c î i a u d ! » Auss i tô t il é c a r t e s o n c o l , il s ou i l l é , il v e u l 

ô t e r son v e s t o n . 

» F. Sensibilité viscérale. — « V o u s a v e z d e s c o l i q u e s ! » A u s s i t ô t 
il p o r t e les m a i n s au v e n t r e et fait d e s c o n t o r s i o n s c o m m e si 
r é e l l e m e n t il a v a i t m a l au v e n t r e . 

» f L e s s u g g e s t i o n s m o t r i c e s s o n t auss i f a c i l e m e n t r é a l i s a b l e s ; 

j e p u i s d i r e a u s u j e t : « v o t r e b r a s e s t p a r a l y s é » ; s i o n le s o u -

l è v e , il r e t o m b e - i n e r t e . 
» S i j e lui d i s : « D a n s e z , » il e x é c u t e auss i tô t un pas d e v a l s e ; 

« S a u t e z , .> il s a u t e , c r o y a n t d e v o i r f r a n c h i r un o b s t a c l e . 

3 " C o m m e s u g g e s t i o n p s y c h i q u e o u p e u t p r o d u i r e d e s a m n é -
s i e s p l u s o u m o i n s a c c u s é e s ; m a i s c e qu i e s t p l u s i n t é r e s s a n t , 
c ' e s t « l ' o b j e c t i v a t l o n d e s t y p e s , » c ' e s t à - d i r e q u e l 'on peut 
t r a n s f o r m e r la p e r s o n n a l i t é d u sujet el q u e l ' e n s e m b l e d e s e s 
a c t e s s ' a d a p t e r a à c e s d i f f é rentes p e r s o n n a l i t é s . Je lu , d i s -
U V o u s ê t e s N a p o l é o n ! » Auss i tô t il r e l è v e la tète d ' u n a i r b a n -



ta in et r es te i m m o b i l e . — « V o u s ê tes u n e j e u n e f e m m e , v o u s 
v o u s p r o m e n e z . » 11 s e m e t à m a r c h e r e n s e d a n d i n a n t e t e n 
t o u r n a n t la tête d e d r o i t e et d e g a u c h e . 

» Ces c h a n g e m e n t s d e p e r s o n n a l i t é s ' a c c o m p a g n e n t d e mod i f i -
c a t i o n s d e l ' é c r i t u r e , s e l o n l e s d o n n é e s d e F e r r a r i , l l i c h e t et 
H é r i c o u r t ( ' ) ; a i n s i I . é o n , d a n s la p e r s o n n a l i t é d e N a p o l é o n , d e 
V i c t o r I l u g o , d ' u n h o m m e à i d é e s l a r g e s e t g é n é r e u s e s , a u n e 
é c r i t u r e g r a n d e e t l a r g e , u n e é c r i t u r e a u t o r i t a i r e ; au c o n t r a i r e , 
si o n lui s u g g è r e la p e r s o n n a l i t é d ' u n a v a r e , il é c r i t pet i t e t serré . 

» O n p e u t n o n s e u l e m e n t , lui d o n n e r u n e p e r s o n n a l i t é h u m a i n e , 
m a i s e n c o r e u n e p e r s o n n a l i t é a n i m a l e . » 

« V o u s ê tes u n c h i e n ! » Il s ' é l a n c e à q u a t r e pat tes . 
« Q u i ê t e s - v o u s ? » P o u r t o u t e r é p o n s e , il a b o i e ; j ' a i beau lui 

r e d e m a n d e r q u i il es t , il n e r é p o n d q u ' e n a b o y a n t ; il e s t d e v e n u 
c h i e n . 

H C'est un s a g e c h i e n ? » Il s o r t la l a n g u e d e la b o u c h e à di l lé-
r e n t e s r e p r i s e s . — n 11 y a là un petit c h i e n à d e u x pas d e 
v o u s . » i l s ' é l a n c e e n g r o n d a n t ; j e s u i s o b l i g é d e l e re ten i r 
p o u r q u ' i l n e s e b l e s s e p a s , c a r j e s a i s p a r e x p é r i e n c e q u ' i l va 
q u e l q u e f o i s s e j e t e r la tête c o n t r e l e s m u r s e n p o u r s u i v a n t le 
p e t i t c h i e n i m a g i n a i r e . 

» U n j o u r , j 'ai c o m m i s l ' i m p r u d e n c e d e p o u s s e r m o n c h i e n 
c o n t r e L é o n ; c e d e r n i e r s ' e s t m i s à m o r d r e et u n e v é r i t a b l e ba -
ta i l l e s ' e n s u i v i t ; j ' e u s t o u t e s l e s p e i n e s d u m o u d e à l e s s é p a r e r ; 
m o n s u j e t p o r t a i l p l u s i e u r s m o r s u r e s à la j o u e , il a v a i t la b o u c h e 
r e m p l i e d e p o i l s d e c h i e n , p r e u v e q u ' i l a v a i t l u i - m ê m e m o r d u . 

n V o u s ê tes un s i n g e 1 » A u s s i t ô t L é o n s e m e t s u r ses 
p i e d s , a c c r o u p i , d a n s la p o s i t i o n d ' u n s i n g e . — « V o u s avez 
u n e p u c e » . A v e c u n e r a p i d i t é e x t r a o r d i n a i r e , il se g r a t t e la 
tête et fait m i n e d e m a n g e r la p u c e . Je lui j e t t e u n m o r c e a u 
d e p a i n , il le m a n g e a v i d e m e n t e n le t e n a n t d e s d e u x m a i n s 
et e n g r i g n o t a n t . 

n V o u s ê tes L é o n » . 11 s e r e m e t d e b o u t . 
» On p e u t e n c o r e le t r a n s f o r m e r en c h a t , e n c h e v a l , e n t igre , 
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e tc . , et t o u j o u r s l ' e n s e m b l e d e ses a c t e s s ' a d a p t e à sa n o u v e l l e 
p e r s o n n a l i t é . 

» T o u s l e s p h é n o m è n e s q u e j e v i e u s d e r e p r o d u i r e d e v a n t 
v o u s p a r s u g g e s t i o n intra-hypnotique, le s u j e t é t a n t e n d o r m i , 
j e p o u r r a i s les r e p r o d u i r e a p r è s le réve i l , p a r s u g g e s t i o n 
p o s t - h y p n o t i q u e . L e t e m p s ne n ie p e r m e t pas d e r e c o m -
m e n c e r t o u t e s c e s e x p é r i e n c e s ; j e va i s e n f a i r e u n e s e u l e q u i 
v o u s m o n t r e r a la fac i l i té a v e c laque l l e c e s s u g g e s t i o n s p e u v e n t 
ê t re faites . N o t r e s u j e t d o r t ; j e lui d i s : n C inq m i n u t e s a p r è s 
v o t r e r é v e i l , v o u s m ' e n t e n d e z b i e n , j u s t e c i n q m i n u t e s a p r è s , 
v o u s v i e n d r e z i c i c h a n t e r d e v a n t t o u t l e m o n d e » . 

» Je l e r é v e i l l e , j e le p r i e d e s o r t i r , et c i n q m i n u t e s e x a c t e -
m e n t a p r è s , i l ' e n t r e r é s o l u m e n t , se t o u r n e v e r s M. le p r é s i d e n t 
et s e m e t à c h a n t e r » . 

» M a i s v o i c i A d r i e n n e C . , é g a l e m e n t e n s o m n a m b u l i s m e v é r i -
tab le , je lui ( l i s : n L e v e z v o u s , a s s e y e z - v o u s , m a r c h e z , » e l l e 
o b é i t ; j e lui d i s : n D a n s e z , » e l l e n e b o u g e p a s ; j e l u i r é p è t e 
l ' o r d r e , e l l e r e f u s e , e l l e n e d a n s e pas . Je lui d i s : « D é s h a -
b i l l e z - v o u s , » e l l e ftle son c o r s a g e , m a i s e l l e n ' e n l è v e pas s o n 
j u p o n ; si l ' on d é f a i t s on j u p o n e l l e le re t i ent , l ' e m p ê c h e d e 
t o m b e r ; à c e m o m e n t j e l u i d e m a n d e : 

» Q u e f a i t e s - v o u s d o n c ? 
— Je n e fais r i e n . 
— P o u r q u o i r e t e n e z - v o u s v o t r e j u p o n ? 

— Je n e re t i ens r i e n » , 

» Et c e p e n d a n t , d e ses d e u x m a i n s , e l le t i ent son j u p o n à la 

h a u t e u r d e ses h a n c h e s . 
ii V o i c i u n œ u f , g o b e z - l e , » e l l e a s p i r e l e c o n t e n u d e l ' œ u f . 
n M a i n t e n a n t vo i c i u n e p l u m e et d u p a p i e r , é c r i v e z » . 
» A d r i e n n e U'ite la tab le p o u r t r o u v e r le p a p i e r , p u i s e l l e 

p r e n d la p o s i t i o n n o r m a l e d e l ' é c r i t u r e . Je lui d i s a l o r s : 
IL É c r i v e z : b o n p o u r c i n q c e n t s f r a n c s ! » E l l e o b é i t . 

Passant à un a u t r e o r d r e d e s u g g e s t i o n s , j e lui d i s : 

Il V o y e z - v o u s c e g r a n d c h i e n n o i r q u i a b o i e et c h e r c h e à 

v o u s m o r d r e ? 
— N o n . 
— Il y a là un g r a n d c h i e n , j e v e u x q u e v o u s l e v o y i e z . 



— Je ne vo is rien » . 
u A u c u n e suggest ion sensor ie l l e n e peul être p r o v o q u é e , il 

est é g a l e m e n t i m p o s s i b l e d e faire naître des suggest ions 
psychiques . 

» Voici d o n c une s o m n a m b u l e qui obé i l aux ordres vulgaires, 
niais qui refuse de danser et d 'ôter son j u p o n , el le écrit sous 
la dictée qu ' e l l e do i t une s o m m e d e c i n q cents f rancs , sans 
résistance aucune , enfin e l le n'est pas suscept ib le de présenter 
des suggest ions sensor ie l les et psychiques . 

» Cette personne a c o n s e r v é dans l'étal s o n i n a m b u l i q u e . une 
partie de sa p e r s o n n a l i t é ; mais c o m m e n t se fait-il qu 'e l le 
écr ive un bon de c i n q c e n t s francs a lors qu 'e l le ne do i t r i e n ? 
C'est qu 'e l le , ne se rend pas c o m p t e de l ' importance d e l 'acte 
qu 'e l le p o s e ; si eu elfet , j e lui d i s : » V o u s allez écr i re que 
vous m e devez c i n q c e n t s f rancs », el le re fuse . Mais l o r sque 
je lui dis 0 É c r i v e z » , pu i s que jo lui dicte c e qu 'e l le doit 
écr ire , son cerveau a a c c e p t é l ' idée d ' é c r i re parce que rien 
n e révoltait son sens m o r a l , l ' idée d 'écr i re étant acceptée par 
el le , la suggest ion est faite et la malade obé i l . 

» Lorsque je lui dis d ' ô t e r sou jupon , cette j e u n e f i l le , qui 
est très p u d i b o n d e , re fuse d 'exécuter l ' o rdre ; si j e v e u x ôter 
le j u p o n , el le le retient d e s deux mains , sans « iwir conscience 
de ce qu'elle, fait ; si au lieu de lui d ire : » Lâchez le j u p o n », 
j e lui dis « Ouvrez les m a i n s », el le obéi t et le j u p o n t o m b e ; 
el le obé i t parce q u e d a n s l 'ordre d o n n é il n ' y a r ien q u i ré-
volte s o u sens moral . 

A d r i e n u e C. est inconsc iente , el le ne ra isonne pas, p u i s q u e 
par des subter fuges , el le écr i t c e qu ' ou veut et. el le laisse ôter 
son j u p o n . 

Il n'en est pas m o i n s vrai que cette s o m n a m b u l e a présenté 
une résistance inv inc ib l e p o u r certaines suggest ions . 

Joséphine- D. présente e n c o r e une résistance plus g r a n d e â 
la suggest ion , elle n ' exécute que les ordres qui lui c o n v i e n -
n e n t : si o n l ' hypnot i se d a n s la salle de l 'hôpi ta l , en présence 
d e s autres malades , el le refuse de sort ir de son lit et de 
m a r c h e r au mi l ieu de la sal le , de peur d e se c o u v r i r d e r id i -
cu le . Il est i m p o s s i b l e d e lui suggérer des hal luc inat ions , ni 

de p r o v o q u e r d e s paralysies ; c ependant J o s é p h i n e est p r o t o n 
dénient e n d o r m i e , e u s o m n a m b u l i s m e les y e u x o u v e r t s o u f e r -
més, c 'est 1111 d e s sujets les plus sens ib les q u e j 'ai r encontrés . 
Je n'ai j amais p u lui faire écr i re un bon d e c i n q cents f r a n c s , 
parce qu 'e l le comprena i t - la gravi té de l 'acte qu ' e l l e allait 
poser. Ici la suggest ib i l i té est m o i n s g r a n d e e n c o r e : tandis 
qu 'Adr i cnne était in consc i ente et ne réagissait q u ' à l 'égard 
des suggest ions c o n t r a i r e s à d e s sent iments d e v e n u s c h e z elle 
instinctifs, J o s é p h i n e refuse - d ' e x é c u t e r tout o r d r e q u i lui 
déplaît ; el le réa l i se c e que Rrouardel a d i t d a n s son c o u r s d e 
médecine légale , en 1887 : u Si un i n d i v i d u agréable à la s o m -
nambule lui o l f re d e s sugges t i ons agréables o u indi f férentes , 
elle s'y s o u m e t ; m a i s si ces sugges t i ons met tent en révo l te 
ses affections personne l l e s ou ses ins t inc ts nature l s , el le o p p o s e 
une résistance p r e s q u e inv inc ib l e ». 

Je pourra i s mul t ip l i e r à l ' inf ini les exemples de rés istance 
aux suggest ions i n t r a - h y p n o l i q u e s , les quatre cas q u e j 'ai 
décrits paraissent suffisants e t t y p i q u e s : M1»" X . . . et Léon 
obéissent a v e u g l é m e n t , i ls d o n n e n t raison à Liébault et L i é -
geois, ils vont â l e u r but c o m m e la p ierre qui t o m b e ; J o s é -
phine D . . , r e fuse d ' e x é c u t e r tout o r d r e qui lui dépla î t , elle, 
seinbfe p r o u v e r l ' exac t i tude des v u e s de Gil les d e la T o u r e l l e 
el de Brouarde l ; enfin A d r i e n u e e s l in termédia i re entre les 
deux sujets p r é c é d e n t s , le c o n t r ô l e est chez e l le très peu 
marqué, el le u e c o m p r e n d q u e la s ign i f i cat ion d e s mots s u g -
gérés. el le ne c o n ç o i t pas l ' i m p o r t a n c e des actes q u ' o u lui 
fail exécuter . 

On peul r e n c o n t r e r des sujets a b s o l u m e n t a u t o m a t e s , d 'autres 
présentant une résistance re la l ive aux sugges t i ons , d 'autres 
encore n ' exécutant q u e les sugges t i ons q u i l eur s o n t agréables . 

Quel est ce lu i d e c e s trois types q u e l 'on r e n c o n t r e le p lus 
fréquemment : d ' a p r è s mes r e cher ches personne l l e s , c 'est le 
second type qui est le plus c o m m u n , celui r e p r é s e n t paré 
Adrienue C. . . : la p lupar t des s o m n a m b u l e s n e c o m p r e n n e n t 
pas l ' i m p o r t a n c e d e leurs actes, i ls obé issent a u x suggest ions 
in lra -hypuot iques , à condi t ion q u e rien n e c h o q u e leurs s e n -
timents inst inct i f s d a n s l ' o rdre q u ' o n l eur d o n n e . 



•lc r e v i e n d r a i s u r c e sujet a p ropos d e s suggest ions c r i m i -
nel les , d o n t j e n ' a i , à dessein , pas parlé i c i , réservant p o u r c e 
sujet un c h a p i t r e spéc ia l . Qu'il m e suff ise de faire r e m a r q u e r 
que L iébaul t , L i égeo i s et Brouardel ont ra i son et tort tout à 
la fo is ; ils o n t ra i son en c e sens - q u e leurs types existent 
rée l lement , i ls o n t tort p a r c e qu ' i l s sont tous tro is t rop ab-
so lus . 

b. Suggestions post. hypnotiques. - S i j e s u g g è r e à Léon qu ' i l d o i t 
m e faire , à s o n révei l , un bon de 1 , 0 0 0 f rancs , il obé i t auss i 
tôt. Si j e fa is à \lma X . . . une suggest ion s e m b l a b l e , e l l e va 
vers la tab le , prend la p l u m e , mais aussitôt el le la rejette 
brusquement . Je lui d i s : 

« Que f a i t e s - v o u s ? 

l ' i g u r e z - v o u s , m e dit -e l le , q u e j 'avais envie d e v o u s faire 

un b o n de 1 , 0 0 0 f r a n c s , c 'est s tup ide » . 
Il y a eu c o m b a t entre son sens m o r a l et la s u g g e s t i o n , te 

s e n s m o r a l l'a e m p o r t é . M » " X . . . , n'a pas n o n p lus obé i à 
l ' o rdre d e se déshab i l l e r . 

A é r i e n n e C . . . est e n d o r m i e , j e lui suggère q u ' à s o n révei l 
el le devra m e t t r e m o n chapeau sur la tête de M. X . . . , el le 
o b é i t ; j e lui s u g g è r e qu 'e l le é c r i r a : « Bon p o u r 1,000 f rancs ». 
el le obéi t e n c o r e ; j e lui dis alors : « A vo t re révei l , v o u s 
écr i rez un bi l let par lequel v o u s reconnaî t rez m e d e v o i r 
1 , 0 0 0 f r a n c s » , el le n e réalise pas la s u g g e s t i o n : de m ê m e elle 
lie se déshab i l l e pas à son révei l , q u o i q u e je le lui ai s u g g é r é . 

Vo i c i enf in Joséphine I) . . . , j e lui s u g g è r e q u ' a p r è s s o n 
révei l el le mettra m o n chapeau s u r la tète d e M. X . . . , el le 
n 'en fait, r i en , e l l e s ^ souv ient q y e je lui ai o r d o n n é d e mettre 
mon chapeau s u r la tète de M . X . . . , mais el le t rouve l 'acte 
r id i cu le et n e l ' exécute pas. A plus f or te raison e l le n e fait 
pas un bon d e 1,000 francs . Si je lui d i s : « A v o i r e réveil 
v o u s aurez une at taque de nerfs » , l 'acte s u g g é r é se p r o d u i t ; 
si j e lui d i s q u ' à son réveil el le aura un c h a t o u i l l e m e n t à la 
j oue , el le ressent l ' impress ion suggérée ; c 'est q u e c e s s u g g e s -
tions ne b lessent ni son a m o u r - p r o p r e ni son sens m o r a l . 

Ces q u e l q u e s faits montrent q u e Gil les d e la Touret te a 

raison de d ire q u e les s o m n a m b u l e s peuvent o i f r i r une r é s i s -
tance inv inc ib l e aux suggest ions , i ls montrent q u e les faits 
é n o n c é s par Liébault et Liégeois existent é g a l e m e n t : certa ins 
sujets sout d e pures automates réalisant toutes les suggest ions ; 
ils ind iquent e n c o r e q u e , dans certa ins cas, c o m m e Brouardel 
l'a dit , les sujets n ' exécutent q u e les suggest ions qui leur sont 
agréao les . 

C o m m e n t la suggest ion pos t -hypnot ique est -e l le réal isable , 
pu isque , d 'après c e qui a été dit p r é c é d e m m e n t , le s o m n a m -
bule ne se rappe l le q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t au réve i l c e qui a 
été dit et lait peudaut son s o m m e i l . 

L e su jet , il est vrai , n e se rappelle généra lement pas c e q u ' o n 
lui a d i l ou c e qu ' i l a fait pendant qu ' i l d o r m a i t , mais ces 
paroles et c e s actes n ' o n t pas passé d a n s son cerveau sans y 
laisser d e t races ; l ' impress ion , bien q u ' i n c o n s c i e n t e , persiste , 
pu isqu 'on peut p r o v o q u e r «chez le s o inuambule la r e m é m o r a -
lion d e s faits é cou lés pendant, un s o m m e i l antér ieur . 

Ce qui prouve la persistance de ces i m p r e s s i o n s dans le 
cerveau, c e sont les résultats j ournal iers q u e l ' on obt ient e n 
thérapeut ique par la suggestion ; j ' endors une malade hys té -
r ique , je lui suggère de n e plus avo i r d ' a t t a q u e ; à*son réveil 
el le ne se rappel le r i en , et c ependant , le plus souvent , les 
attaques ne se produisent plus. Je suggère à une hys tér ique 
q u i ' a un retard des règles , q u e dans autaut de j o u r s el le verra 
reparaître l ' é cou lemenl mensue l , el le n e se rappe l le de rien 
à son réveil et les menstrues reparaissent. Je suggère à une 
malade atteinte de paralys ie hys tér ique qu 'e l le pourra m a r c h e r , 
el le ne conserve aucun souven i r d e la sugges t i on , et c ependant 
el le se m e t à m a r c h e r à s o n - r é v e i l . 

On peut admettre q u e les impress ions perçues en étal d ' h y p -
not i sme s o m m e i l l e n t dans le c e r v e a u jusqu 'au mou lent o ù une 
cause q u e l c o n q u e vient les révei l ler . Grâce à cette interpréta -
l ion, o n peut c o n c e v o i r la possibi l i té des faits indiscutables 
de suggest ion pos t -hypnot ique , d o n t l ' ex is tence n 'es l contestée 
par personne . Si nous d isous à Adriettne C . . . : e Immédiate -
ment après votre réveil , vous irez embrasser M. X . . . , » el le 
obé i t , bien qu'étant parfaitement évei l lée et consc iente ; el le 



sait c e qu 'e l le fait , el le se rend c o m p t e de l 'originalité de son 
acte, el le l ' e xécute poussée par une force invinc ib le . 

H . — LA S U G G E S T I O N A L ' É T A T DE V E I L L E . 

Devons -nous , avec B e r o h e i m (édit ion de 1S84), Beaunis et 
Liégeois , admettre que la suggestion hypnot ique ne peut être 
produite à l'étéi de teille, que chez des sujets hypnot isables , 
grâce à un état spécial d e ces sujets, intermédiaire entre le 
sommei l et la veille, étal appe lé par Beaunis reiile somnamliu 
lique. par Liégeois condition seconde; 011 bien d e v o n s - n o u s , 
avec Bernbe im (édit ion de 1891), d ire que la suggestion h y p 
n o l i q u e à l 'état de vei l le peut se manifester chez des sujets 
non hypnot i sab les? 

Pour résoudre ce l te quest ion , nous devons encore une fois 
n o u s rappeler c e que nous avons dit à p ropos des suggest ib i -
lités. 

.Nous avons vu q u e la suggestibi l ité existe à l 'étal de vei l le 
chez les ind iv idus n o r m a u x , mais que cette suggest ib i l i té 
est très restreinte et qu 'e l le ne p e r m e t . q u e l 'acceptation des 
suggest ions relativement peu importantes , soit g râce à une légère 
d i m i n u t i o n de la résistance (1 : K = I : 3 o u = S : 2), so it g râce à 
une légère augmentat ion de l ' impress ionnabi l i té ( I : R = 3 : 4 o u 
= 4 : 4 ) . La seggesl ibi l i té à l 'état de veille existe d o n c bien 
réel lement e n dehors de toute hypnol isat ion ou de tout état 
patholog ique . Mais cette suggest ibi l i té qui se réduit a accepter 
des consei ls peu conséquents est si habituelle, si f r équente , 
que son existence n e nécess i le aucune étude bien spéc ia le . 
Lorsqu 'on parle de suggestion à l'état, de veille, c 'est généra-
lement à l 'acceptation d ' idées p lus importantes , m o i n s o r d i -
naires, que l 'on lail a l l u s i o n ; on ne se contente généra lement 
pas d ' entra îner un sujet à exécuter un acte q u e l c o n q u e d e 
la vie courante , o u lui impose d e s idées plus or ig inales , 011 

lui af f irme, par exemple , q u e son bras esl paralysé, qu ' i l ne 
peut plus avancer , qu ' i l est dans 1111 jardin rempl i de roses , 
etc . , et l ' on prétend que de telles suggestions sont poss ib les , à 
l'état de veille, c h e z des ind iv idus normaux . 

Je nie a b s o l u m e n t c e fait c l , voi là pourquo i j 'ai dit p r é c é -
d e m m e n t q u e la suggest ion à l 'état de vei l le n'est réal isable que 
chez d e s sujets hypnot i sab les ou patho log iques . 

Les f o r m u l e s représentant les suggestibi l i tés phys i o l og iques 
ne permet tent , en effet, pas l ' acceptat ion de suggest ions aussi 
dif férentes de ce l les de la vie c o u r a n t e ; elles nécessitent une 
suggest ib i l i té p lus accentuée . Or, nous l ' avons vu p r é c é d e m -
ment , cette h y p e r suggest ib i l i té , dépendant d ' u n e déséqui l ibra 
tion d a u s les r a p p o r t s d e s facteurs f et 11., n e peut résulter 
que d ' u n e modi f i cat ion patho log ique d e la f o rmule ou d 'une 
d issoc iat ion f onc t i onne l l e d e s centres nerveux réal isée par l 'hyp -
nose. Cet. état patho log ique et l ' h y p n o s e peuvent altérer s e m -
b l a b l e m e n t la f o rmule et d o n n e r lieu à une suggest ibi l i té 
e x c e s s i v e m e n t var iab le , pouvant al ler jusqu 'à l ' au lomal i sme 
c o m p l e t . La s u g g e s t i o u à l 'état d e vei l le , telle qu'on la confoit 
généralement, n 'est donc, possible q u e grâce à un état patholo -
g i q u e o u grâce à un état hypnot ique q u e l c o n q u e . 

Les sujets n o r m a u x pourront , par l ' in f luencé h y p n o t i q u e , 
par d i s soc ia t i on des centres nerveux , par annihi lat ion plus 
011 m o i n s c o m p l è t e du centre p s y c h i q u e supér i eur et. c o n s -
c ient , d e v e n i r très suggest ib les , g r â c e à uu état superf ic ie l 
d ' h y p n o s e , in termédia i re entre la veille et le s o m m e i l , étal 
appelé veille somnamliulique par- Beaunis , condition seconde par 
L iégeo i s . 

Le sujet q u e l ' on sugges t i onne , sans l ' e n d o r m i r préalable-
ment , s e m b l e évei l lé , ses yeux sont ouverts , il par le , il agit 
l i b r e m e n t , et c e p e n d a n t la suggestion exécutée est oubl iée . O u n e 
peut admet t re , dans ces c o n d i t i o n s , q u ' i l se t rouve à l 'état d e vei l le 
n o r m a l e ; c e su j e t se rappe l le tout c e qui s 'est passé avant et 
après la sugges t i on , cette dernière seule a d isparu de sa m é m o i r e ; 
c'est qu 'à c e m o m e n t seulement il se trouvait en état h y p n o -
tique. N o u s avons , en effet, vu q u e d e n o m b r e u x états h y p -
not iques peuvent ex i s ter , les y e u x étant ouverts , avec toules 
les a p p a r e n c e s de l 'étal d e vei l le . 

De n o m b r e u x sujets m 'ont prouvé la possibi l i té d ' u n état 
h v p n o t i q u e passager, déve loppé s o u s l ' in f luence d ' u n e suggest ion 
faite à l 'état de v e i l l e ; si j e leur d i s a i s : « F o r m e z la m a i n , 



vous n e pouvez plus l ' ouvr ir , » ils faisaient d e s eltorls pour 
desserrer les do igts . Si à c e m o m e n t j ' en fonça i s une épingle 
dans l eur bras sans q u ' i l s le sachent , ils ne sentaient rien ; 
que lques minutes après, la sensib i l i té revenait . Je n 'avais rien 
suggéré re la t ivement à la sensib i l i té , ce l le -c i disparaissait sous 
l ' inf luence de la s imple suggestion que l l e qu 'e l le so i t . C'est que 
c e s sujets t o m b a i e n t a l o r s en élat s o m n a t n b u l i q u e les yeux 
ouverts et q u e c e t état ne durait q u e juste le t e m p s nécessaire à 
l ' exécut ion d e la suggest ion . Ces faits rapportés par Bernheim 
(1884), L iégeo is , Beaunis , relati fs à tles sujets hvpnot isables , 
peuvent s ' e x p l i q u e r par l 'appari t ion d 'un s o m m e i l h y p n o t i q u e 
passager, n e durant q u e le temps nécessaire à la réalisation de 
la suggest ion . 

L e s e x p é r i e n c e s c o n c e r n a n t d e s ind iv idus non sensibles à 
l ' hypnose ont été fa i tes c h e z d e s suggest ib les pathologiques , 
c h e z lesquels la f o r m u l e p s y c h i q u e était altérée à l 'état de 
vei l le et se rapprocha i t sens ib lement des f o r m u l e s de sugges-
tibi l ités q u e l ' on n 'obt ient c h e z les sujets n o r m a u x , q u e grâce 
à la d issoc iat ion h y p n o t i q u e d e s centres nerveux . 

La résistance aux suggest ions faites à l 'état de veille, est 
b e a u c o u p plus g r a n d e e n c o r e q u e ce l le q u ' o p p o s e n t les sujets 
aux suggest ions à é c h é a n c e s ; c ' est -à -d ire q u e la f o rmule o r d i -
naire se modi f ie m o i n s facilement, sans le secours d ' u n e hypnose 
pro fonde . Cependant on pourra r e n c o n t r e r des sujets très sug-
gest ibles à l 'état de ve i l l e ; tout dépendra de l 'état de leur 
f o r m u l e ord ina ire . 

C) Les suggest ions criminelles 

Jusqu ' i c i , j e m e suis o c c u p é d e l 'étude généra le d e s s u g g e s -
t i o n s ; dans ce chap i t re , j e c o m p t e envisager spéc ia lement les 
suggest ions c r imine l les . 11 faut avant tout q u e j ' e x p o s e dans 
que l les c i rconstances , à m o u avis , un dél i t do i t être rapporté 
à l 'hypnot i sme. 

Si l ' on consu l te les auteurs qui se sont spéc ia lement o c c u -
pés d e la ques t i on , on constate qu ' i l s rapportent à l ' hypnot i s -

m e une fou le d 'actes c r imine l s qui ne d o i v e n t être i m p u t é s 
qu 'à l 'hystérie . Liégeois rappor te dans son l ivre la descr ip t i on 
d ' u n e f o u l e d e procès qui n 'ont rien à vo i r avec l ' h y p n o t i s m e , 
il parle d ' outrages à la pudeur , de vo ls , de meur t res , c o m m i s 
à l 'état de vei l le s u r d e s personnes o u par des personnes non 
hypnot isab lcs , d e s hystér iques d o n t la suggest ibi l i té est très 
déve loppée et const i tue un véritable automat i sme pathologique. 

C'est q u e M. Liégeois , fidèle aux doc t r ines de Bernhe im, c o n -
s idère l ' h y p n o t i s m e et la suggestion c o m m e une seu le et m ê m e 
chose : il rappor te à l 'hypnot i sme tous tes dél i ts a c c o m p l i s 
grâce à une suggest ion q u e l c o n q u e . 

Bernheim rattache à l ' hypnot i sme les c r imes d e Gabrie l le 
Fenavrou , d e Gabriel le B o m p a r d , qui n ' ont r ien de c o m m u n 
avec l ' h y p n o t i s m e , m a i s qui prouvent l ' importance de l ' é tude de 
l 'hystérie d a n s ses rapports avec la m é d c c i u e légale : Gabr ie l l e 
Fenayrou , j e u n e f e m m e b o n n e et d o u c e , d e v i e n t la maîtresse 
d 'un é lève p h a r m a c i e n , le mari veut se venger , il capt ive l 'es-
pr i t de sa f e m m e , lui persuade qu 'e l le do i t tuer sou amant . 
La jeune f e m m e d o n n e rendez -vous au pharmac ien , « el le y 
va, c h e m i n faisant, el le entre prier à la Madele ine , pu i s f ro i -
d e m e u t , sans é m o t i o n , e l l e c o n d u i t l ' h o m m e qu 'e l le a a imé 
à son m a r i q u i l 'assassine. » 

Le mari n'avait, j amais hypnot isé sa f e m m e ; il l'a s u g g e s -
t ionnée à l 'état de vei l le , g râce à l 'altération patho log ique de 
sa f o rmule d o n t le facteur résistance était c o n s i d é r a b l e m e n t 
amoindr i (1 : R — 2 — 0 ) . 0 C'était une pâte mol le , el le allait au 
v i ce c o m m e à la vertu ». Il n e s 'agit pas ici d ' u n être normal 
auquel le s o m m e i l h y p n o t i q u e a p e r m i s de suggérer un c r i m e , 
c 'est un esprit déséqu i l ibré dont la f o r m u l e intel lectuelle est pro-
f ondément altérée à l 'état ordinaire . Il y a , entre un sujet normal 
hypnot isé , accompl issant une suggestion ca imine l l e et Gabriel le 
Fenayrou. la d i f férence qu ' i l y a entre un état p h y s i o l o g i q u e et un 
état patho log ique , entre les f o r m u l e s de suggest ibi l i té n o r m a l e s et 
les f o rmules pathologiques . L 'hypnot i sme étant, d e l 'avis m ê m e 
de l 'Éco le d e N a n c y , un p h é n o m è n e phys io l og ique , o n ne peut 
le rendre responsable des c r imes c o m m i s sous l ' in f luence d 'un 
état pa tho l og ique . Eu d 'autres termes, Gabriel le Fenayrou est 



uuo malade , l ' hypnot i sé q u i a c c o m p l i t la suggest ion c r imine l l e 
peut être par fa i tement sa in d ' e s p r i t . 

Le cas de Gabr ie l l c B o m p a r d est i d e n t i q u e à celui d e Ga -
briel Ir Fenayrou : e n c o r e e n f a n t presque , el le a l l i re d e s j euues 
gens Chez e l l e ; el le se la isse d o m i n e r p a r F.yraud q u i la bal et 
l ' e x p l o i t e ; el le lui a m è n e l ' h u i s s i e r qu ' i l veut assass iner ; el le 
a ide au meurtre , el le c o u d le sac qui cont ient le c a d a v r e , tout 
cela sans aucun retnord . Ki lo fait la c onna i ssance d ' u n h o m m e 
intell igent qui la capt ive , e l l e lui a v o u e sou c r i m e c o m m e uue 
c h o s e naturel le , el le le r a c o n t e en riant, el le s ' é tonne q u ' o n la 
maint ienne en pr i son . 

Ici encore , pas d ' h y p n o t i s m e , de la s i m p l e suggest ion c h e z 
un esprit faible, h y s t é r i q u e , d é s é q u i l i b r é , d é g é n é r é , d o n t l ' im-
pressiouabil ité 1 est a u g m e n t é e et d o n t la résistance 11 est d i -
m i n u é e . 

Pour bien faire c o m p r e n d r e la d i f férence que je fais entre 
le dél i t c o m m i s grâce à l ' h y p n o t i s m e et celui c o m m i s grâce à 
la suggest ib i l i l é e x t r a o r d i n a i r e de cer ta ins espri ts fa ib les ; il 
faut q u e je rappe l le ce q u i a élé d i t p récédemment à propos 
de la vei l le s o t n n a m b u l i q u e : la suggest ion telle q u ' o n la c o n -
ço i t habituel lement ne p e u t s e faire , !i l 'état de veille, chez 
des sujets normaux q u e s ' i l s sont à q u e l q u e degré sensibles 
ù l ' h y p n o s e . Les s u g g e s t i o n s prat iquées par Gilles d e la T o u -
rette et Bernheim ¡18911 c h e z des sujets non hypno l i sab les ont 
été faites, non pas c h e z d e s s u j e t s n o r m a u x , m a i s c h e z d e s hys té -
r iques . C'est là un fait qui r e s s o r t c la i rement de l 'étude q u e nous 
avons faile sur les s u g g e s l i b i l i l é s : la f o r m u l e n o r m a l e 1 ; 11 — 2 : 4 
n e p e r m e t q u e l 'acceptat ion d e s conse i l s et des suggest ions de la 
vie c ourante n 'ayant aucun c a r a c t è r e sér ieux . Pour réaliser la véri 
table suggest ib i l i l é , c 'est à d i r e celle qui p e r m e t d e suggérer d e s 
actes importants , il faut q u e c e t t e f o r m u l e soit modi f iée , q u e l ' i m -
press ionnabi l i té I so i l a u g m e n t é e , Ou q u e la résistance H soit 
d i m i n u é e (I ; R — 2 : 1 = i : 0 o u I : R = 6 , 7 ou 8 ; 4 ) . Or n o u s 
avons vu q u e ces m o d i f i c a t i o n s de la f o r m u l e psych ique peuvent 
résulter s o i t d 'une d é s é q u i l i b r a t i o n mentale , soit d e l à d issoc iat ion 
f onc t i onne l l e d e s centres n e r v e u x réalisée par l ' h v p u o s c , à un 
degré q u e l c o n q u e . Si d o n c l e s sujets de Gil les d e la T o u r e l l e el 

Bernheim n'étaient a b s o l u m e n t pas sensibles ii l ' h y p n o s e , i ls n ' ont 
pu devenir suggest ib les au point óù i ls l ' ont été q u e grâce à leur 
étal cérébral p a t h o l o g i q u e . 

En admettant ce t te d ist inct ion entre les dif férentes suggest ions 
faites â l 'état d e vei l le , o n c o m p r e n d p o u r q u o i les procès r a p p o r -
tés par L iégeo i s , B e r h e i m , e l c . , n 'appart iennent pas à l ' h y p -
not isme m a i s â la patho log ie . Gabrie l le Fenayrou et Gabriel le 
Bompard nayant j amais été hypnot isées , ne pouva ient obé ir 
aveuglément aux suggest ions grâce aux p h é n o m è n e s hypnot i -
q u e s ; si el les ont obé i , c 'est grâce â une déséqui l ibrat ion de 
leur f o r m u l e intel lectuel le d u e â l 'état maladif d e l eur cerveau . 

11 ne faut d o n c enfin envisager à p r o p o s de l ' hypnot i sme , p h é n o -
m è n e p h y s i o l o g i q u e , q u e les suggest ions faites dans cet état p h y -
s i o l o g i q u e ; les suggest ions , faites grâce à uu état patho log ique 
d u cerveau , n ' ont r ien à vo i r avec l ' hypnot i sme . 

C'est à cause de la c o n f u s i o n entre les suggest ions hypnot iques 
el les suggest ions hystér iques que la quest ion de l ' h y p n o t i s m e 
médico - l éga l s e m b l e si obscure . El à vrai d i r e , en lisant les 
ouvrages parus s u r la ques t i on , o n se d e m a n d e o ù finit l ' h y p n o t i s m e ; 
pour peu q u ' o n se laisse conse i l l er d ' u n e chose par q u e l q u ' u n , o n est 
taxé d 'avo i r accepté une suggest ion hypnot ique . Grâce à la d is t inc -
tion q u e je viens d 'é tabl i r , ou peut dé l imi ter parfaitement ce qui 
appart ient à l ' h y p n o t i s m e ; je le répète, o n n e peut rattacher à 
l 'hypnot i sme q u e d e s suggest ions faites soit pendant le s o m m e i l , 
s o i l â l 'étal de ve i l l e , chez des sujets sensibles à l ' h y p n o s e , dont la 
f o r m u l e de suggest ib i l i lé est phys io l og ique à l'élat o r d i n a i r e ; les 
suggest ions faites à l 'état de vei l le c h e z des sujets a b s o l u m e n t 
réfractaires à toute h y p n o s e , appart iennent non pas à l ' h y p n o -
t i sme , m a i s à la patho log ie . 

Les dél i ts et les c r i m e s réal isés grâce à l ' h y p n o t i s m e , peuvent 
être de diverses espèces ; c e s o n t : le v io l , les faux e l captatiOns ile 
testaments, les f aux témoignages , les subst i tut ions d ' en fants , les 
attentats à la personne mora le , les rapts d 'enfants , les v io l s d e la 
c o n s c i e n c e et les c r i m e s proprements d i ts . 

Afin de rendre p lus c la ir l ' e xposé de ces di f férents points , j e divi, 
serai les délits et c r i m e s c o m m i s grâce â l ' hypnot i sme , en d e u x 
catégories bien d is t inctes : ou bien le sujet hypnot isé est passif e l 



ne p r e n d a u c u n e part à la réal isat ion d u c r i m e , o u bien il e s ! actif, 
c ' es t lu i qu i c o m m e t , sous l ' in f luence d ' u n e sugges t i on , l 'acte 
r é p r é h e n s i b l e . 

Dans la p r e m i è r e c a t é g o r i e de dé l i t s , do ivent être r a n g é s c e r -
ta ins viols , certa ins v o l s , les subst i tut ions d ' en fants et m ê m e c e r -
tains c r i m e s ; dans la d e u x i è m e c a t é g o r i e n o u s p la cerons certa ins 
v i o l s , c e r ta ins v o l s , les faux e t e a p t a t i o n s de testaments , les faux 
t é m o i g n a g e s , tes attentats â la p e r s o n n e m o r a l e , les v io ls de la 
c o n s c i e n c e e t les c r i m e s p r o p r e m e n t dits . 

1™ C A T É G O R I E 

L e s u j e t e s t p a s s i f 

I. — LE VIOL 

Le viol est certes le c r i m e le p lus f a c i l e m e n t réal isable par l 'hyp-
n o t i s m e ; il n e s 'ag i t pas ic i s i m p l e m e n t d ' e x p é r i e n c e s d e labora 
toires, n'ayant, en prat ique a u c u n e a p p l i c a t i o n : l e v io l c o m m i s sur 
des s o m n a m b u l e s a o c c u p é les t r i b u n a u x à d i f f érentes reprises . 

I. — Affaire Marguerite C..,— En 1838, M. Caste, d i re c teur de 
l 'Éco le de m é d e c i n e de Marsei l le , et Brognkr, c h i r u r g i e n à l 'Hôtel-
Dieu de cette v i l l e , f u r e n t c h a r g é s par la jus t i ce de faire un r a p -
por t méd i co - l éga l sur le cas d ' u n e j e u n e f i l le qui accusa i t de viol 
un magnét i seur -guér i s seur installé à Marsei l le . Vo ic i l e r a p p o r t é e 
la c o m m i s s i o n : « La j e u n e Marguer i te A . . . , â g é e de d i x - h u i t ans, 
se c r o y a n t m a l a d e , s e lit c o n d u i r e par sa p l u s j e u n e sieur, dans le 
c o u r a n t d u m o i s d e n o v e m b r e dern ier , c h e z le n o m m é C . . . , e x e r -
çant à Marsei l le , à ce qu ' i l parait, la pro fess ion de guér i sseur par 
le m a g n é t i s m e . 

a Chaque j o u r e l le al lait p r e n d r e sa s é a n c e . V e r s le c o m m e n c e -
m e n t d 'avr i l , s 'étaut a p e r ç u e qu ' e l l e était e n c e i n t e , e l le porta plainte 
à l 'autorité ; et c ' es t alors q u e M. le c o m m i s s a i r e de p o l i c e n o u s 
c o m m i t tous d e u x ii l 'effet de constater la grossesse e t l ' époque à 
laque l le e l le pouvait r e m o n t e r , et , e n second l ieu, d e r é p o n d r e à 
la q u e s t i o n de s a v o i r si la j e u n e Marguer i te A . . . avait pu être 

dé f l o rée et r e n d u e m è r e c o n t r a i r e m e n t à sa v o l o n t é , c ' e s t - à - d i r e si 
cette v o l o n t é avait pu être ann ih i l ée c o m p l è t e m e n t o u en part ie 
par l 'e f fet d u m a g n é t i s m e . » 

SE basant s u r le r a p p o r t de Husson , fait en 1S3I à l ' A c a d é -
m i e d e m é d e c i n e , les rappor teurs é m i r e n t cet te o p i n i o n q u e 
« si u n e j e u n e fil le, sous l ' in f luence du s o m m e i l m a g n é t i q u e , 
est i n s e u s i b l c à toutes les tortures, il s e m b l e ra t i onne l d ' a d m e t t r e 
qu ' e l l e pourra s u b i r l 'acte du coït, sans qu ' i l y a i t part i c ipat ion 
de sa v o l o n t é , s a n s qu ' e l l e e u ait c o n s c i e n c e , et q u e , par c o n s é -
q u e n t , e l le ne saura i t r e p o u s s e r par la f o r c e l 'acte qu i est c o n -
s o m m é s o r e l le . » 

Ils c o n c l u r e n t c o m m e sui t : 
1" La fille M a r g u e r i t e est ence inte . 
2° Sa g r o s s e s s e u c r e m o n t e pas a u - d e l à de quatre m o i s à 

q u a t r e m o i s et. d e m i . 
3° e Nous p e n s o n s qu ' i l est p o s s i b l e q u ' u n e j e u n e fille, so i t 

dé f lorée et r e n d u e m è r e c o n t r a i r e m e n t à sa v o f o n t é , ce l le -c i 
p o u v a n t être ann ih i l ée par l 'effet m a g n é t i q u e . » 

Ces c o n c l u s i o n s s o u t e x t r ê m e m e n t r e m a r q u a b l e s eu égard à 
l ' é p o q u e à l a q u e l l e e l l es furent f o r m u l é e s : en 1858, le m a g n é -
t i s m e an imal était e n c o r e c o n s i d é r é c o m m e une d u p e r i e , et l 'on 
ne peut s ' é t o n n e r q u ' a u c u n e e x p é r i e n c e n 'a i t été tentée dans le 
but de s ' assurer si Marguer i te était b y p n o t i s a b l c e t de déter -
m i n e r les carac tè res de son s o m m e i l . 

11. — A/faire Lémj. — En 1879, Brouarde l fu t c h a r g é de 
donner son av is dans une af faire d e v io l c o m m i s p e n d a n t le 
s o m m e i l h y p n o t i q u e . A la fin du m o i s d 'avr i l , M m ° B . . . , b lan-
chisseuse à K o u e n , déposa i t au p a r q u e t de R o u e n , u n e plainte 
contre le dent i s te L é v y qu ' e l l e ac cusa i ! d ' a v o i r c o m m i s le c r i m e 
de viol s u r sa fille. La m è r e déc lara i t a v o i r é t é p résente p e n -
dant toute la durée d e s s é a n c e s q u e sa fille ava i t faites c h e z ce 
dentiste, et e l le disait n ' avo i r rien v u . r ien s o u p ç o n n é , pas 
p lus q u e sa fille, j u s q u ' a u m o m e n t où Lévy l u i - m ê m e avait 
instruit ce l l e - c i d e s actes qu ' i l avait c o m m i s s u r sa personne . 
Tant de na ïve té autor i sa i t q u e l q u e s c e p t i c i s m e ; mais dès la 
première c o n f r o n t a t i o n a v e c l ' accusé , l e d o u t e s u r la réalité d e s 



actes c o m m i s n o fui plus possible . Devant le j u g e il instruc-
t ion , Lévy lit cet aveu étonuaul : ci Oui , vous étiez pure , vous 
étiez v i e r g e ; vous avez c r u , dans votre naïveté, que c e q u e je 
faisais était nécessaire, et v o u s n 'avez pas résisté. Sauvez -mo i , 
sauvez m a f e m m e et mes enfants, dites q u e je 11e vous ai pas 
violée , et j e vous d o n u e tout ce que je possède. » 

Ainsi le fait était certain, l 'accusé avait eu d e s rapports avec 
la tille B... e u présence de sa mère . Pour ce la , Lévy plongeait 
fa j e u n e fille dans un état plus ou inoins inconsc ient , il plaçait 
la mère près d u f e u , lui tournant le dos . 

Aussitôt assise dans le fauteuil . Berthe B. . . s ' endormai t sans 
q u e Lévy lui ait présenté aucune substance n a r c o t i q u e : cette 
j eune fille était très hypuot i sab le : 11 N o u s lui avons fermé les 
paupières , dit Brouarde l , et, presque immédia tement , nous 
avons senti les g l obes ocula ires agités de. petits mouvements 
couvuls i fs , portés en liaut et eu bas dans 1111 s t rab i sme c o n v e r -
gent. La tête s 'est renversée sur le doss ier d u fauteuil , les 
mains , qui étaient croisées , sont t o m b é e s mol lement des deux 
côtés d u c o r p s , la respiration est d e v e n u e un peu pénible , les 
parois d e la poi tr ine se sont soulevées davantage et, dans un 
espace d e t e m p s qui n'a pas dépassé une minute , cette j eune 
fille s 'est e n d o r m i e . . . Il est d o n c possible , ac tue l lement , de 
p r o v o q u e r d e la façon fa plus s imple et la plus facile, un s o m -
meil artificiel chez cette j e u n e fille, sans e m p l o y e r aucun agent 
anestbés ique . . . Le p r o c é d é par lequel nous avons réussi ¡1 endor -
mir la j eune B. , , est ce lui de l 'appl icat ion des do igts sur les 
paupières . 

il Rien ne porte à penser que c e p r o c é d é ail. été e m p l o y é par 
Lévy ; mais o u sait que , chez les personnes qui subissent si 
fac i lement c.e s o m m e i l hypnot ique , il suffit, pour le faire naître, 
d ' employer bien d 'autres moyens , de faire regarder à un sujet 
prédisposé par son état nerveux , un objet q u e l c o n q u e , un peu 
bri l lant , placé à 1 .1 ou 2 0 cent imètres au-dessus des y e u x , ou 
m ê m e e n c o r e de forcer les y e u x à se d i r iger e n haut, sans 
point d e mire bri l lant, regardant un o b j e t imaginaire 11. 

La grossesse de Berthe B. . . co ïnc idant avec l ' é p o q u e des pre-
m i è r e s visites faites au dentiste Lévy, Brouardel arr ive à f o r -

m u l e r les c o n c l u s i o n s suivantes : « Toutes réserves faites sur 
les possibi l i tés de s i m u l a t i o n , cet e x e m p l e do i t è lre jo int â ceux 
qui les avaient por tés À admettre (DEVERC.IE et TAIIIHEU) q u ' u n e 
fille p e u t être v io lée pendant q u e sa vo lonté est abo l ie par un 
état de s o m m e i l n e r v e u x o u h y p n o t i q u e . » 

Les aveux d e l ' i n c u l p é déterminèrent la c onv i c t i on d u jury 
et Lévy fut c o n d a m n é à dix ans d e réc lus ion . 

III. — Affaire Maria F.. — Après lés séances de Donato 
dans la Suisse R o m a n d e et d a n s le canton de Neufchâtc l , on 
vit se produire une véritable « f ièvre m a g n é t i q u e » dont voic i 
une d e s c o n s é q u e n c e s : 

« Le pasteur a l l emand de la Chaux d e - F o n d s recevait , en 
jui l let 1881, la visite d ' u n e jeune fille, or ig inaire d e Zur ich , qui 
lui demandai t d ' é c r i re à sa c o m m u n e p o u r obten ir l 'autor isa-
tion d 'a l ler faire ses c o u c h e s il ia materni té de Berne . Cette 
j eune fille prétendait être enceinte d e p u i s la vei l le de Noël , 
l ieslée seule un instant c e so ir - là avec un j e u n e h o m m e qui 
avait l 'habi tude d e la magnét iser , el le fut v io lée par lu i , r a c o n -
tait-el le, après qu ' i l l ' eut endormie . La j e u n e fille fut reçue à 
la maternité et a c c o u c h a à la fin d e s ep tembre . 

Mais la lettre du pasteur a l lemand, q u i d e m a n d a i t son entrée 
à l 'hôpital de Berne , t o m b a sous les y e u x d u j u g e d ' instruct ion 
bernois , qui porta plainte aussitôt auprès du j u g e de Cl iaux-
d e - F o n d s . Celui-ci fit une enquête , qu ' i l t ransmit au p r o c u r e u r 
général de la R é p u b l i q u e . 

M. le docteur L a d a m e fut chargé de fa i re un rappor t m é d i c o -
légal s u r cette a l fo i re . i l eut. à r é p o n d r e a u x q u e s t i o n s suivantes : 

1" Le récif de Maria F . . . doit- i l être c o n s i d é r é c o m m e v r a i -
semblable d a n s ses traits g é n é r a u x ? 

2° Le coït, a-t - i l p u avo i r l ieu d a n s les c o n d i t i o n s i n d i q u é e s 
par el le et sans qu ' e l l e ait pu se rendre c o m p t e d e s attouche-
ments qu 'e l le sub issa i t ? 

3« La volonté était-elle c o m p l è t e m e n t para lysée c h e z cette j eune 
fille et. n 'a-t-elle pu o p p o s e r A sou séduc teur aucune r é s i s t a n c e ? 

4- La concept i on es t -e l l e possible l o r s q u e la f e m m e est dans 

un état d ' insensib i l i té a b s o l u e ? 



A toutes ces ques t i ons , a p r è s avo i r la it des réserves quant 
à la possibi l i té d e la s i m u l a t i o n , L a d a m c répondi t par l 'a f f i rma-
tive ; le rappor teur insista s u r c e po int , qu ' i l serait intéressant 
d 'hypnot iser Maria F . . . , a f in d ' o b t e n i r uue descr ipt ion plus 
détai l lée d e la s c è n e . 

Ce rappor t n 'entra îna p a s la c onv i c t i on d e la Chambre 
des m i s e s eu a c c u s a t i o n ; v o i c i ce q u e c o n c l u t le j u g e d ' ins -
truct ion de la C h a u x - d e - F o n d s : « Il résulte, pour m o i , de 
cette enquête , q u e les d i res d e la fille F. sont f a u x , et qu 'el le 
les a inventés pour obten ir u n e p lace à ta maternité de Berne, 
p o u r son a c c o u c h e m e n t . J u s q u e - l à el le n'a r ien d i t à personne. 
Je puis ine t r o m p e r , m a i s t o u t cela m e fait l 'effet d ' u n chan-
tage. » 

La Chambre d e s m i s e s e n accusat ion r e n d i t un verd i c t de 

n o n - l i e u . 
Il est probab le q u ' e n e x p é r i m e n t a n t s u r Maria F . , on serait 

parvenu à savo ir la v é r i t é ; i l est vra iment regrettable q u e 
M. L a d a m e n 'a i t pu e x a m i n e r la j e u n e m è r e . -

IV. — Affaire C. Une j e u n e fille d e qu inze ans se plai-
gn i t d 'avo i r été violée par un prétendu m é d e c i n magnét iseur . 

o Le 3 juillet. 1880, d i t - e l l e , d a n s s o n cabinet , U. m e fit 
asseoir et i l c o m m e n ç a p a r m 'é l e c t r i se r un p e u , je vis alors 
qu ' i l faisait devant ma f i g u r e d e s s ignes q u i ressembla ient à 
des passes magnét iques , m a i s e l les n 'eurent e n moi aucune 
in f luence ; et a lors , avec les appare i l s é lec tr iques , il m'a d o n n é 
de n o u v e l l e s décharges é l e c t r i q u e s b e a u c o u p plus fortes q u e 
ce l les reçues a n t é r i e u r e m e n t . Le résultai d e ce l te nouvel le 
épreuve lut de m e p a r a l y s e r a b s o l u m e n t . Je ne pouvais plus 
r e m u e r aucun m e m b r e et il m 'é ta i t imposs ib l e de desserrer les 
dents, n i d e pousser un cr i . G - , a lors , s 'est m i s à g e n o u x devant 
m o i , il m 'a prise par l e s j a m b e s et m 'a tirée s u r le bord du 
fauteuil ; il a re levé m e s j u p o n s , écarté mes j a m b e s , etc . . . Je 
souf frais h o r r i b l e m e n t sans p o u v o i r o p p o s e r de résistance, ni 
pousser a u c u n cr i . » 

Le D r Xard ieu , c h a r g é d ' e x a m i n e r cette affaire, c o n c l u t c o m m e 
suit : 

« 

(< 1° L 'é lectr ic i té n'a p u p r o d u i r e , de que lque m a n i è r e qu 'e l le 
ait été app l iquée , les effets s ignalés par la plaignante, ni para-
lyser ses m o u v e m e n t s , ni l ' e m p ê c h e r de cr ier ; 

» 2" La c o m b i n a i s o n de l 'é lectr ic ité et des prétendues passes 
magnét iques n'a pu r i en a jouter à ces effets, el. aucune inf luence 
part icul ière n'a pu e u résulter, qui se serait produite à l ' insu de 
cette j eune fille ; 

» La déc larat ion de la j e u n e C. est en désaccord avec les 
données les plus positives et les plus é lémentaires de la s c i ence . » 

Ces trois c onc lus i ons , q u i pouvaient peut -être paraître justes 
ii l ' é p o q u e o ù eut l ieu le procès , sont a b s o l u m e n t fausses, 
d 'après les données actuelles de l ' hypno log i e : l 'é lectr ic ité peut 
p rodu i re le s o m m e i l hypnot ique par suggestion tout c o m m e 
une fou le d 'autres m o y e n s , à plus forte raison l ' é lectr ic i té 
c o m b i n é e avec les passes , q u e la malade savait être « magnét i -
ques », devait agir pour produ i re le s o m m e i l . Par conséquent , 
les déc larat ions de la j eune C. pouva ient être parfaitement exactes ; 
elles nécessiteraient, au jourd 'hu i , uue enquête minut ieuse . 

La descr ipt ion des quatre procès dont je viens de parler , montre 
l ' impor tance prat ique d e l 'étude du vio l c o m m i s sur des sujets 
e n d o r m i s ; j e dois maintenant e x a m i n e r dans q u e l l e s c i r cons -
tances cet attentat peut se perpétrer . 

D 'après Gi l les de la Toure l le , les états cataleptique et l é lhar -
g ique seraient, les p lus favorables à l ' exécut i on d u viol : « Fendant 
l 'état lé tharg ique ou cata lept ique , d i t - i l , le sujet est une pâte 
mol le , un ch i f f on inconsc i ent à la m e r c i du p r e m i e r venu » . . . 
« En thèse généra le , d i t - i l encore , ce lui q u i , l o rs d 'une première 
hypi iot isat ion , voudra v io ler une f e m m e , devra plutôt proliter 
de la léthargie où elle est inerte , que du s o m n a m b u l i s m e , o ù 
elle peut o p p o s e r la plus v ive résistance. 

» A m o i n s d 'hypnot i ser pendant l o n g t e m p s la m ê m e personne , 
de s 'en faire a i m e r c o m m e dans le cas de Tîellarger, nous a d m e t -
tons en pr inc ipe , assuré d ' avance q u e l ' expér imentat ion nous 
donnera raison, q u ' u n ind iv idu qui p l o n g e une f e m m e en som-
n a m b u l i s m e n e la possédera q u e si ce l le -c i veut b ien , c o m m e 
dans la vie normale , céder à ses d é s i r s . » 

La catalepsie et la léthargie étant except ionne l l ement rares et 



d o nature h y s t é r i q u e , si l ' i dée é m i s e par Gilles de la Toùret tc 
était exacte , l ' i m p o r t a n c e d u viol c o m m i s sur les s o m n a m b u l e s 
serait p e u cons idérab le , il faudra i t la c o ï n c i d e n c e d ' u n hypno-
t iseur malhonnête et d ' u n sujet, e x c e p t i o n n e l . Il n 'en est mal -
heureusement pas ainsi , les f e m m e s e n s o m n a m b u l i s m e véritable 
sont très f r é q u e m m e n t ii la m e r c i de leur hypnot i seur . 

R a p p e l o n s - n o u s la d i f f é r e n c e q u e n o u s a v o n s établ ie entre les 
états s o m n a m b u l o ï d e s et l e s états s o m n a m b u l i q u e s ; les premiers 
se caractérisant par la c o n s e r v a t i o n d e la c o n s c i e n c e et de la 
sensib i l i té : les s e c o n d s , a u contra ire , s ' a c c o m p a g n a n t de la 
perte d e la c o n s c i e n c e et d e la sensibi l i té . Le viol ne sera pres-
q u e jamais poss ib l e d a n s l e s états s o m n a m b u l o ï d e s ; dans les 
états s o m n a m b u l i q u e s , au c o n t r a i r e , il pourra f r é q u e m m e n t se 
réaliser. Le su jet , d a n s c e d e r n i e r cas, est insensible : on peut, 
le toucher , le p i n c e r , le p i q u e r , il ne sent r i en , il est le plus 
s o u v e n t inconscient, de la pos i t i on de son c o r p s ; o n le c o u c h e , 
o n le m e t d e b o u t , o u l 'ass ied , il n e peut d i r e dans que l l e p o s i -
tion il se t rouve ; sou c o r p s est a b s o l u m e n t a u t o m a t i q u e , o u 
en fait ce q u ' o n veut . 

On c o m p r e n d q u e , dans un tel état, le viol so it possible . Ce 
qu'il y a de r e m a r q u a b l e , c 'est q u e cet automat i sme phys ique 
se rencontre c h e z un grand n o m b r e de sujets dont l ' automat isme 
moral est loin d ' ê t re a b s o l u . La rés istance au viol doit être 
b e a u c o u p moins m a r q u é e q u e ce l le q u e l ' on r e n c o n t r e pour la 
suggest ion verbale ; la s o m n a m b u l e vér i table , insens ib le , ne 
peut se rendre c o m p t e d e s a t t o u c h e m e n t s dont el le est l ' ob jet ; 
c l i c ne résiste pas , parce qu ' e l l e i gnore c e qu 'on lui fa i t . 

Je n e pu i s admet t re ce q u e dit Gilles de la Toùret tc ; « Du 
ind iv idu qui p longe une f e m m e e n s o m n a m b u l i s m e ne la pos-
sédera q u e si cel le-c i v e u t b i e n , c o m m e dans la vie n o r m a l e , 
c é d e r à ses dés i rs . D a n s toute autre c i r cons tance , il devra la 
v i o l e r , d a n s la p r o p r e a c c e p t i o n du m o t , c e q u i ne se fera pas 
sans d ' é n o r m e s di f f i cultés , s i l 'on se r a p p e l l e c o m b i e n est exaltée, 
c h e z les s o m n a m b u l e s , la v i g u e u r muscu la i re , au point q u ' u n e 
j e u n e fille d e v i e n t un vér i tab le athlète- » 

Gilles de la T o u r e l l e c i t e , à l 'appui d e son o p i n i o n , un fait de 
Dyce o ù deux i n d i v i d u s , introdui ts par un proxénè te auprès 

d 'une s o m n a m b u l e , durent la bâ i l lonner et l 'attacher p o u r va in -
cre la résistance qu 'e l le leur opposait . 

L iégeo is dit , au contra ire , que « toute personne mise eu étal 
de s o m n a m b u l i s m e dev ient , cu i re les mains de l ' e x p é r i m e n t a -
teur, un pur automate , tant s o u s le rapport moral q u e sous le 
rapport p h y s i q u e , n J'ai montré , à p r o p o s d e la résistance aux 
suggest ions hypnot iques , l 'exagération de cette propos i t ion au 
point de vue d u moral d u s o m n a m b u l e ; cetto exagérat ion existe 
peut-être aussi au point de vue de son phys ique , mais el le est, 
dans c e cas, beaucoup moins marquée . Eu d 'autres termes, autant 
je cro is la résistance mora le des s o m n a m b u l e s importante et 
forte , autant je c r o i s leur résistance phys ique rare et peu mar -
quée ; c 'est pourquo i je c o n s i d è r e le v io l c o n n u e le c r i m e pr in-
c ipal imputab le à l ' hypnot i sme . 

Quoi qu 'en ait dît Gilles de la Toure l le , les viols dont nous 
avons d o n n é la descr ipt ion précédemment , s emblent avoir été 
c o m m i s pendant le s o m n a m b u l i s m e ; à ces exemples , nous p o u -
vons encore a jouter les deux suivants : 

Lue hystérique hvpnot isab le quitte le service de Pi tres (de B o r -
deaux) , abso lument et sûrement vierge. Elle sort a c c o m p a g n é e 
d 'une autre hystér ique , elles rencontrent deux mess ieurs qui 
leur olïrent à dé jeuner : « Nous arr ivâmes , raconte-t -e l le , dans 
un petit restaurant en dehors de la ville. Un des messieurs voulut 
m'embrasser ; je m e fâchai v ivement , et on se mit à dé jeuner 
sans qu ' i l renouvelât sa tentative. 

» Quand le dé jeuner fut fini, mon amie me laissa seule avec 
lu i . Il voulut encore m 'embrasser ; j e m e défendis , j e le menaçai 
de crier et je pris une chaise pour me défendre . Il s 'élança sur 
moi et me saisit les bras. Alors , je perdis connaissance et je ne 
sais plus ce qui s 'est passé Je m 'aperçus q u e j 'étais moui l lée 
aux parties et que j 'y éprouvais un peu de douleur . Je revins à 
Bordeaux et je rentrai chez m o i . »> Neuf mois après c e j our , la 
jeune fille a c coucha i t d'un enfant à terme. 

Une autre jeune fille, qui était restée pendant que lques semaines 
à l 'Hôtel-Dieu, passe devant un ca fé ; des étudiants l 'appel lent , 
elle les avait c onnus à l 'hôpital , elle va s 'asseoir près d 'eux : 
« Tout â c oup , dit-el le , l 'un d ' e u x se lève et m ' o rdonne de le 



suivre , j e suis ob l igée de lui obéir . 11 m ' e m m è n e c h e z l u i . Là, 
il a fail de moi tout c e qu ' i l a voulu ; puis , il m 'a c o m m a n d é de 
retourner seule sur le boulevard et de m'asseoir s u r un banc , 
j 'ai encore obé i , et c 'est là q u e je m e suis révei l lée. » 

Vo i c i un fait analogue rapporté par le doc teur Mesuet : le 
10 oc tobre 1SS0, eu arrivant, à l 'hôpital , il vit, c o u c h é e d a n s une 
des salles, une jeune fille de d ix - sep t ans, entrée depuis une 
quinza ine de j ours . L ' interne lui appr i t q u e cette j e u n e lille 
disait avoir été v i o l é e dans une attaque de s o m m e i l p r o v o q u é . 
Mesnet l ' endormit , l 'examina au spécu lum, sans que. la malade 
eu eut la m o i n d r e not ion . 

Éveil lée, el le ne savait q u e c e qu 'une amie lui avait dit : un 
soir , e m m e n é e par un jeune h o m m e , el le avait passé d e h o r s uuo 
partie de la nuit sans faire de résistance. 

E n d o r m i e , voic i c e qu 'e l le déc lara : « Qu 'un jeune h o m m e , 
M. X . . . , la suivait c h a q u e jour , quand elle allait à son atelier 
o u qu 'e l le en revenait ; qu 'el le ne lui parlait j amais et cherchait 
m ê m e à l 'éviter. 

n Q u e le 2i> avri l , à 10 heures d u so i r , étant entrée d a n s un 
bureau d ' o m n i b u s , M. X . . . , la voyant seule, était venu prés d'elle, 
lui avait pris les m a i n s ; qu 'e l le avait voufu fu i r , qu ' i l l'avait 
retenue et l 'avait e n d o r m i e en la regardant f ixement . 

•i Qu'aussitôt endormie , el le avait cessé de s 'appartenir et qu 'el le 
l 'avait suivi pas à pas, machinalement ; qu ' e l l e était montée 
avec lui dans une voiture ; qu 'arr ivée place d e la Bastille, il était 
entré dans un hôtel o ù elle l 'avait su iv i . 

» Qu 'arr ivée là, dans une c h a m b r e du premier étage, i l lui 
avait dit de se c o u c h e r ; qu 'e l le avait résisté, qu ' i l lui avait pris de 
nouveau les mains , en la regardant f ixement , et qu 'a lors , n 'ayant 
plus ni force ni résistance, il avait fait d 'el le c e qu ' i l avait vou lu . 

» Qu'il était descendu vers minuit , qu 'e l le l 'avait suivi encore , 
et q u e , vers 1 heure du matin, el le s'était évei l lée dans une rue, 
près du l 'antl iéon. 

>i Que, rentrée c h e z el le , elle avait trouvé sa sœur et sa m è r e 
très inquiètes de ne point la vo i r revenir ; qu ' e l l e avait été 
e l l e -même étonnée d e leur entendre d ire qu ' i l était 1 heure et 
demie d u matin, a lors qu 'el le croyait rentrer ,à 1 0 heures . 

» Elle perdai t bien un peu de sang, m a i s el le n 'en eut a u c u n 
souc i , se sachant à peu près à l ' é p o q u e de ses règles . Les d o u x 
j ours su ivants , el le éprouva un peu d e fatigue, q u e l q u e s légers 
malaises dont e l l e ne se p r é o c c u p a pas. Le trois ième j o u r , vers 
2 heures, étant chez elle, o c c u p é e à travail ler près d e sa mère 
et de sa sœur , el le s 'était levée brusquement , avait pris à la 
liàte son chapeau el son cliàle et avait vou lu sort ir . 

n Sa m è r e et. sa sœur , lui trouvant, une p h y s i o n o m i e s ingul ière , 
le regard l ixe. le geste b rusque et saccadé , vou lurent s ' o p p o s e r 
à sa sort ie . Elle ne répondi t pas a u x quest ions qu ' e l l es lui 
adressaient . 

» Elle les bouscu la , f ranchi t la por te , descend i t l 'escalier en 
courant el. é chappa à la c onc i e rge qui essayait de lui barrer le 
passage. 

» Elle se d i r igea rapidement, s u r telle rue, tel n u m é r o , m a r -
chant tantôt s u r le trottoir , tantôt sur la chaussée, suivant q u e 
la voie était l ibre , év i tant les passants, c o m m e o n évite d e s o b s -
tacles ; et, ai r ivée à sou but, el le entra dans une maison et dit 
à M. X . q u i l 'attendait : n Me voi là . » 

Mesnet d e m a n d a alors à la j e u n e fille p o u r q u o i el le était, allée 
trouver M. X . 

« Je ne pouva i s faire autrement , c'était indépendant de ma 
vo lonté ! Il m'avait d i t , trois j o u r s avant : Tel jour, à 2 heures, 
je serai dans tel endroit, et tu viendras m'y retrouver. » 

Je pose d o n c eu fait q u e l 'on peut v io ler une f e m m e , non 
seu lement pendant la léthargie et la catalepsie q u i sont, e x c e s -
sivement rares et de naLure pa tho l og ique , mais e n c o r e pendant 
le s o m n a m b u l i s m e véritable. 

Cette o p i n i o n , c o n f i r m é e par les très intéressantes expér iences 
de Mesnet, est, p o u r m o i , a b s o l u m e n t certaine ; au cours d e s 
c l iu iques d ' h y p n o l o g i e q u e j'ai d o n n é e s , il m'est arr ivé , à diffé-
rentes reprises , d e pouvo i r prouver expér imenta lement la possi 
bilité d u viol d e s s o m n a m b u l e s . Une de mes malades , entre 
autres, avait t ou jours refusé obst inément d e se laisser e x a m i -
ner au spécu lum ; uu j our , j e la fais venir devant e n v i r o n 
trente-c inq élèves qui assistaient à la c l i n i q u e , je l ' endors , el 
lui o r d o n n e de se p lacer s u r le fauleui l , j ' é carte les j a m b e s 



et j ' i n t r o d u i s l e s p é c u l u m à p l u s i e u r s r e p r i s e s s a n s q u ' e l l e 
p a r a i s s e s ' e n a p e r c e v o i r e t s a n s q u ' e l l e f asse la m o i n d r e r é s i s -
t a n c e ; c e t t e m a l a d e é t a i t c e p e n d a n t b i e n e n s o m n a m b u l i s m e 
v é r i t a b l e . C h a q u e f o i s q u ' i l m ' a p lu d e r é p é t e r c e t t e e x p é r i e n c e , 
e l l e a r é u s s i , à c o n d i t i o n q u e le s u j e t so i t a s s e z p r o f o n d é m e n t 
e n d o r m i ; c h e z l e s s u j e t s d o n t le s o m m e i l n ' a t t e i g n a i t q u e les 
états s o m n a i n b u l o ï d e s , il m ' é t a i t i m p o s s i b l e d ' é c a r t e r l e s j a m b e s -
c e s s u j e t s r é s i s t a i e n t a b s o l u m e n t c o m m e i l s l ' a u r a i e n t fa i t à l 'état 
d e v e i l l e . Il e s t c e r t a i n q u e si je m ' é t a i s a d r e s s é à d e s f e m m e s 
s a n s p u d e u r , o u h a b i t u é e s à l ' e x a m e n au s p é c u l u m , j ' a u r a i s p u 
f a c i l e m e n t p r a t i q u e r l e v i o l e x p é r i m e n t a l b i e n q u ' e l l e s s ' e n ren-
d i s s e n t c o m p t e , m a i s j ' a v a i s s o i n d e c h o i s i r m e s s u j e t s d e m a n i è r e 
à p o u v o i r c o m p a r e r l e s r é s u l t a t s d ' a p r è s la p r o f o n d e u r d u s o m m e i l . 
Je c o n s i d è r e d o n c c o m m e d é m o n t r é q u e le v i o l e s t p o s s i b l e e n 
s o m n a m b u l i s m e . 

C o m m e p o u r l e s f a i t s p r é c é d e m m e n t é t u d i é s , j ' a i v o u l u c o n -
naî tre l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s a u t e u r s s u r c e p o i n t ; v o i c i la q u e s -
t ion q u i l e u r fu t p o s é e : 

Le viol, est-il possible pendant l'hypnose ; dans quelle phase est il 
réalisable (' ) ? 

DUMONTPALLIER ( d e P a r i s ) , (t D a n s l ' é tat l é t h a r g i q u e s u r t o u t . » 
SANCIIKZ HERHERO ( d e M a d r i d ) . « O u i , d a n s l e s o m n a m b u l i s m e 

et d a n s l e s d e g r é s p o s t - s o m n a m b u l i q u e s . » 

MAROT ( d e P a r i s ) , U J e le c r o i s p o s s i b l e , m ê m e d a n s la p h a s e 
d e s o m n a m b u l i s m e . » 

JouiE ( d e f . i l l e ) . « O u i , p e n d a n t la l é t h a r g i e et p e n d a n t le s o m -
n a m b u l i s m e . » 

BEAIINIS ( d e P a r i s ) . « O u i , d a n s la p h a s e s o m u a m b u l i q u e d u 
s o m m e i l p r o f o n d . » 

AZAM ( d e B o r d e a u x ) , IC P a r f a i t e m e n t , p e n d a n t la p é r i o d e c a t a -
l e p t i q u e . » 

A . V o i s i x ( d e P a r i s ) , n I .e v i o l est p o s s i b l e p e n d a n t l ' h y p n o s e , 
la l é t h a r g i e et la c a t a l e p s i e , » 

BHÉMAUD ( d e B r e s t ) . « L e v i o l est p o s s i b l e , j e d i r a i m ê m e 
f a c i l e ; l o u t d é p e n d d e l ' h a b i l e t é d u m i s é r a b l e q u i c h e r c h e r a i t à 

(1) Réponse à mon questionnaire. 

a b u s e r d ' u n e f e m m e e n d o r m i e . — Il est p o s s i b l e à t outes l e s p é r i o -
d e s d e l ' h y p n o s e o n d a n s tous l e s états. 

» Si l e su jet e s t c a t a l e p t i q u e , l é t h a r g i q u e , c ' e s t u n e m a s s e i n e r t e , 
q u ' o n peut m a u i e r e n t o u s s e n s ; s i ta f e m m e e s t e n é ta t d e s o u i 
n a m b u l i s m e , le c r i m i n e l p e u t se fa i re p a s s e r p o u r l e m a r i , p o u r 
l ' a m a n t , e t a g i r a v e c un consentement qui se trompe d'adresse, c e 
n ' e n e s t pas m o i n s u n v i o l . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) , u Ou i . » 
LUYS (de P a r i s ) . « O u i . » 

LAJOIE tde N a s h u a - N ' e w - H a m p s i r e ) . u O u i , s o m m e i l t rès p r o f o n d . » 
LE M S-NANT DES CUESNAIS (de V i l l e - d ' A v r a y ) . « I l n ' e s t pas d o u -

t e u x , p o u r m o i , q u e c e r t a i n e s f e m m e s p e u v e n t a v o i r , d a n s le s o m -
m e i l h y p n o t i q u e , l e u r l i b r e a r b i t r e et l e u r s e n s m o r a l assez d i m i -
n u é s p o u r s e l a i s s e r v i o l e r . » 

DAVID ( d e X a r b o n n e ) . u Oui , d a n s la p h a s e s o m n a m b u l i q u e , m a i s 
la r è g l e n ' e s t p a s s a n s e x c e p t i o n . » 

H K« a i c i ; PKTEKSEN ( d e B o s t o n ) , it Je c r o i s d e s c r i m e s p o s s i b l e s 
d a n s t outes les p h a s e s a v a n c é e s d e l ' h y p n o s e p r o f o n d e , a i d é e p a r 
d e s h a l l u c i n a t i o n s s u g g é r é e s . » 

DÉ.IERINE ( d e P a r i s ) , « Q u a n t à la q u e s t i o n d u v i o l p e n d a n t 
l ' h y p n o s e , j e l e c r o i s p o s s i b l e . » 

G. BALLET (de Par i s ) . « Oui d a n s la l é t h a r g i e . » 
M.IS0IN(de L o u v a i n ) . u Ou i . » 
PEHSAC ( d e P a r i s ) , N O u i . » 

BIIROT ( d e R o c h e f o r t ) . « P o s s i b l e , m a i s t r è s d i f f i c i l e . » 
DE JONC.H ( d e la H a y e ) , U Si le v io l e s t p o s s i b l e e n état h y p n o -

t i q u e , c ' e s t e n état d e s o m n a m b u l i s m e , c h e z q u e l q u e s s u j e t s , et 
d a n s l ' é tat d e l é t h a r g i e . » 

0 cHOROvv i c z ( d e V a r s o v i e ) . « Il n ' e s t g u è r e p o s s i b l e q u ' e x c e p t i o n -
n e l l e m e n t , m a i s ' a l o r s i n d é p e n d a m m e n t d e la p h a s e d u s o m m e i l . » 

BARON VON SCURKNCK NOTZIKG ( d e M u n i c h ) . « O u i , d a n s cer ta i 
nés c i r c o n s t a n c e s . » 

T o u s c e s a u t e u r s a d m e t t e u t d o n c la p o s s i b i l i t é d u v i o l ; il n ' y 
a g u è r e q u e fi. B a l l e t , A z a m et A . V o i s i n q u i s e m b l e n t c r o i r e 
q u e la c a t a l e p s i e e t la l é t h a r g i e p e u v e u l s e u l e s e n p e r m e t t r e 
l ' a c c o m p l i s s e m e n t . 



Lorsqu 'une f e m m e se plaint d 'avoir été violée par un étran-
g e r ou mi inconnu, le j u g e pourrait s 'étouner q u e cette personne 
se soit laissée endormir sans avoir sur l 'hypnot iseur les garan-
ties de moralité nécessaires ; il faut que le magistral sache qu'on 
peut endormir une f e m m e sans son consentement et malgré 
elle, par la compression des zones hypnogénes ; nous avons. "en 
effel, vu précédemment que l'on peut, par la s imple c o m p r e s -
sion de certaines zones, provoquer le sommeil h y p n o t i q u e .sans 
que le sujet le sache el sans qu'il le veuille. 

L 'hypnotiseur peul - i l v io ler une f e m m e avec la cert i tude de 
n'être pas d é c o u v e r t ? 

Il . e s t certain q u ' u n cr iminel habile pourra réduire de beau-
c o u p les chances d'être puni ; il aura soin de suggérer l 'am-
nésie avant de réveiller la somnambule , il pourra même lui 
o rdonner de n e se laisser endormir par personne d 'autre que 
lu i -même. Ces précautions suffiront peut-être q u e l q u e f o i s pour 
assurer l ' impunité au cr iminel , mais que lquefo is aussi elles 
échoueront ; un indice q u e l c o n q u e , tel q u e le désordre de 
la toilette, une tache sur la chemise, une dou leur aux orga-
nes génitaux, pourra appeler l 'attention de la f e m m e e l lairc 
naître dans sou esprit un s o u p ç o n . Si c'est une j e u n e fille, 
rentrée chez elle, el le racontera tout à sa m è r e ; si c 'est une 
jeune f emme , el le confiera ses soupçons à son mari ; la mère 
OU le mari iront trouver l 'hypnot iseur qui se, troublera, o n por -
tera plainte, et le c r imine l ne tardera pas à tomber entre les 
mains de la just i ce . 

L 'hypnotiseur habile, a i - je dit , suggère à sou sujet d e n e se 
laisser hypnotiser par personne ; mais cette interdict ion ne se 
réalise pas tou jours . Souvent on parvient à e n d o r m i r des sujets 
après qu'un expér imentateur leur a défendu d e se laisser in l luen-
cer par un autre que par lu i -même- Enfin le violateur habile 
suggère l 'amnésie au réveil , mais ici encore il peut arr iver que 
la suggestion no se réal ise pas et que le sujet se souvienne têt 
ou tard de c e qui s'est passé pendant sou s o m m e i l , surtout si 
o u 1 interroge en c e sens. 

On le voit, si le viol d e s somnambules est souvent possible , 
il faut cependant convenir q u e le c r imine l qui c o m m e t cet acte 

pendant le s o m m e i l h y p n o t i q u e , n e peut t ou jours se mettre 
c o m p l è t e m e n t e l sûrement à l 'abri d e s poursuites . Tout c e q u e 
je v iens de d i r e se rapporte au viol c o m m i s s u r un sujet passif , 
j 'aurai l ' o c cas ion d e parler plus loin des cas où le v io l peut se 
c o m m e t t r e sur un sujet act i f , qui prend part à l ' a c compl i ssement 
de l 'acle . 

I I . — L E V O L . 

Le vol peut aussi se c o m m e t t r e au détr iment d ' u n e personne 
hypnot isée , passive, n e prenant aucune part au délit . Je ne c o n -
nais pas de p r o c è s se rapportant au vol c o m m i s d e cette façon , 
mais i l faut c c p c u d a n l q u e je s ignale la possibi l ité de tels actes. 

Je s u p p o s e une personne al lant trouver un hypnot i seur m a l -
h o n n ê t e ; c e l u i - c i , après l 'avoir mise en s o m n a m b u l i s m e , peut 
la déval iser à son aise, lui suggérer qu 'el le n 'avait pas pris avec 
el le les ob jets qu ' i l enlève , lui o r d o n n e r l 'amnésie au révei l , et la 
p e r s o n n e s 'en va sans se douter du vol dont el le a été l ' ob jet . 

S i , au lieu d 'a l ler consul ter l 'hypnot i seur malhonnête , la per -
sonne l e fait veuir chez el le , les c o n s é q u e n c e s peuvent être plus 
graves e n c o r e ; la m a l a d e étant e n d o r m i e , le vo leur peut o p é r e r 
à son aise, il peut prendre les c ie ls de la patiente, en lever c e 
qui lui conv ient , puis, après avoir suggéré c o m m e p r é c é d e m -
m e n t qu ' e l l e n e se souviendra pas d e l ' ex is tence des ob j e t s d é r o -
bés , il la réveillera el s'en ira la l ê le haute. 

Ce soul là d e s c r i m e s q u e l 'on réalise très fac i lement , e x p é -
r imentalement . c h e z la plupart d e s sujets. 

Mais ici e n c o r e , c o m m e p o u r le viol , le c r i m i n e l n 'est pas à 
l 'abri d e tonte a c c u s a t i o n ; le s o m n a m b u l e peut se souven i r 
ma lgré l ' amnés ie suggérée , les personnes de son entourage p e u -
vent s ' apercevo i r de la d ispar i t ion de certa ins ob j e t s co ïnc idant 
avec la visite d u m a g n é t i s e u r ; le p lus petit indice peut a lors 
faire é c l o re d e s soupçons C'est p o u r q u o i , ce lui q u i emplo iera i t 
l ' hypnot i sme p o u r voler , ne serait c e r t e s . p a s p lus à l 'abri d e s 
poursuites q u e celui qui userait du m ê m e m o y e n pour- violer . 



I V . — L E S S U B S T I T U T I O N S D ' E N F A N T S . 

I / I iypnot i sme peut p e r m e t t r e d e s subst i tut ions d 'enfants 
g r â c e aux travaux d e M e s u e t . A u v a r d , Tarnier , Dumontpal l ier , 
etc . , o u sait q u ' u n e f e m m e peut a c c o u c h e r eu état d e s o m n a m -
bu l i sme . On c o m p r e n d q u e dans c e s cond i t i ons , il serait très 
fac i le de faire des s u b s t i t u t i o n s d 'enfants , telles que ce l le d 'un 
enfant mor t à un en fant v ivant et inversement , ( "est là 1111 
point s u r lequel Laurent a t t i r e l 'attent ion, l 'auteur s 'étonne que 
les laiseuses d ' anges , qui c u m u l e n t les f o n c t i o n s de proxénète , 
d e s a g e - f e m m e et de s o m n a m b u l e , n ' y aient pas encore songé : 

Il faut é v i d e m m e n t q u e l ' a c c o u c h e m e n t se soit passé sans 
témoins o u q u e les t é m o i n s so ient c o m p l i c e s . Mais il peut 
arr iver q u e la mère , b i e n qu ' insens ib le et assoupie , ait tout 
entendu et s 'en s o u v i e n n e à s o u révei l , c 'est p o u r q u o i les auteurs 
du dél i t ne sont j amais a b s o l u m e n t certa ins d e l ' impuni té . 

I V . L E S C R I M E S . 

Enfin le s o m n a m b u l i s m e passi f peut permettre l 'accomplisse-
ment de certa ins c r i m e s . 

Je s u p p o s e qu 'un i n d i v i d u a i l intérêt à la m o r t d 'uu petil 
enfant , pour une ques t i on d ' h é r i t a g e ; il cho i s i t un j our o ù l 'en-
faut est souf frant , sa m è r e est auprès de l u i ; il e n d o r t cette 
dern ière sous un prétexte q u e l c o n q u e , i l étoulle l ' enfant , puis 
il dit à la s o m n a m b u l e : « V o u s v o u s révei l lerez dans une d e m i -
heure, votre enfant sera m o r t , v o u s n e vous rappel lerez pas 
avoir d o r m i , v o u s ne savez plus q u e je suis venu vous voir. » 
Le c r i m i n e l part et les f a i t s s ' exécutent se lon son désir . On 
soupçonnera i t plutôt la m è r e q u o lui , puisqu 'e l le dit n 'avoir 
pas qui t té son enfant. 

L 'hypnot iseur n'est c e p e n d a n t pas abso lument s û r de l ' i m p u -
nité : l e s souvenirs de la m è r e peuvent se réve i l ler , q u e l q u ' u n peut 
avo i r vu entrer o u sort i r l e c r i m i n e l , il peut avo i r oub l i é un gant, 

un m o u c h o i r , e tc . ; le p lus petit i n d i c e peut deven ir le po int de 
départ d ' u n e accusat ion écrasante pour l 'auteur d u c r i m e . 

D E U X I E M E C A T E G O R I E 

L e s u j e t e s t ac t i f 

1 . — L E VIOL 

Le viol peut non seu lement être prat iqué sur des s o m n a m b u l e s 
passives, inconsc ientes , il peut e n c o r e être c o m m i s s u r d e s sujets 
qui savent ce qu 'on l eur fait , qui se livrent parce q u ' o n le leur 
suggère et qui peuvent m ê m e prendre une pari, act ive à l 'acte 
du co ï t . Vo i c i un procès qui se rapporte à c e l l e variété de vio l : 

Affaire Castellan. — Le doc teur Tardieu rapporte , dans son 
Élude médico légale sur les attentats ans mœurs, la c o m m u n i c a t i o n 
suivante, qu ' i l doit au d o c t e u r .1. R o u x . Le 31 mai 1855, vers 
G heures du so i r , un h o m m e de v ingt - c inq ans, laid, m a l vêtu-
portant de l o n g s c h e v e u x no irs et une barbe inculte , allligé e n o u t r e 
d 'un pied bo t , se présentait à la porte d ' u u e maison d u hameau 
des G o u i l o , c o m m u n e d e Sol l ies -Iar l ide (Var) , habitée par un v ie i l 
lard, le s ieur Hughes, et d e u x de ses cnlants , uu jeune garçon 
d 'une quinza ine d 'années et une fille de v ingt - s ix ans, appe lée 
Joséphine . Cet h o m m e , q u ' o n a su d e p u i s se n o m m e r Castellan 
Tr inotbée , était un a n c i e n ouvr i e r b o u c h o u u l e r q u i , à la sui le 
d 'une blessure à la m a i n , avait a b a n d o n n é son travail p o u r cou 
tracter d e s habitudes de vagabondage et se d o n n a i t à l ' occas ion 
pour guér isseur , pour magnét iseur et m ê m e q u e l q u e peu p o u r 
sorc ier . Du reste, i l était i n c o n n u dans le hameau et ne s ' ex -
primait que par gestes , fe ignant d 'être s o u r d et muet. 

Ou a pitié d e sa misère , o u le laisse prendre place à table et 
l ' on r e m a r q u e qu ' i l alfecte certaines prat iques étranges. Le len-
d e m a i n Castellan reste seul avec Joséphine ; q u e l q u e s vo is ins se 
montrent dans la mat inée , l 'un d 'eux remarque e u entrant q u e 



Castellali traçait avec la main «les s ignes c irculaires derrière la 
j eune tille, celle-ci paraissait eu é p r o u v e r du malaise. De midi à 
4 heures, le mendiant reste seul avec la j eune t i l le ; c e qui s'est 
passé pendant c e temps, n'est c o n n u q u e par la déposit ion de cette 
dernière. « A midi , poussée, d it -e l le , par un sent iment de compas-
sion. elle invita Castellan à partager son d îner . 11 accepta et s'assit 
en face d'elle. Elle prit d 'abord une cui l lerée de h a r i c o t s ; au 
moment où elle allait p o r t e r i a deux ième à sa bouche , Castellan 
rapprochant le pouce et l ' index, lit geste de pro jeter que lque chose 
dans la cui l ler , sans qu'el le y vit r ien t o m b e r toutefois. Tout d'un 
coup, avant d 'avoir pu avaler cette d e u x i è m e cui l lerée , elle se 
sentit défaill ir . » A partir d e c e m o m e n t , ses souvenirs deviennent 
plus confus . Revenue à elle sous l ' inf luence de q u e l q u e s asper-
sions d'eau fro ide que lui aurait faites Castellan, elle se serait 
dir igée vers la porte et se serait évanouie de nouveau avant d'y 
arriver. Alors il l 'aurait prise dans ses bras, l 'aurait emportée 
dans sa chambre , c o u c h é e sur un lit, et aurait assouvi sur el le sa 
brutale passion. Elle prétend qu 'e l le a eu consc ience de c e qui se 
passait, mais sans pouvoir s'y o p p o s e r eu aucune manière . Elle n'a 
p a s c u la force seulement de f rapper contre le m u r , c e qui aurait 
suffi pour attirer les vois ins. Elle ne se souvient pas si Castellan a 
renouvelé sur elle plusieurs fo is les m ê m e s actes. Elle cro it avoir 
reçu des coups, mais el le ne peut d ire p o u r q u o i . Elle n e s a i l , enfin, 
s'il lui a c o m m a n d é de sort ir avec lui ; mais el le est convaincue 
qu'el le y a été poussée par une f o r ce irrésistible. 

Quoi qu'il en soit, vers 4 heures, on les voit sort ir e n s e m b l e e t 
s 'éloigner, au grand étonneinent des vo is ins , que l'air égaré de 
Joséphine Hughes remplit de c ompass i on , et qui ne peuvent c om-
prendre qu 'une jeune tille, dont la réputation est restée intacte 
jusque lii, puisse suivre ainsi un mendiant , b ien fail pour ins-
pirer la répulsion. Elle part avec de gross iers vê lements d e travail, 
jetanl aux gens qu'elle rencontre des paroles incohérentes , leur 
disant qu'elle suit le bon Dieu, etc. Castellan aff irme que , sur la 
roule, elle prit, suivant un usage eu v igueur dans le pays, deux 
témoins de son départ volontaire : mais les témoins n'ont pas 
été retrouvés. 

Ils errent pendant deux jours : le t ro is ième j o u r , ils arrivent au 

hameau d e la C a p e l u d e ; ils entrent dans la m a i s o n du s i e u r 
Condrozer , les vo is ins a c c o u r e n t en foule . La j ournée se passe 
pour la j e u n e f i l le , d a n s des alternatives d ' exa l tat ion et d o c a l m e 
relati f . Tantôt el le p r o d i g u e à Castellan les marques d ' u n e affec-
tion pass ionnée , mê lant â ses caresses d e s phrases incohérentes 
dans lesquel les les mots de fleurs, àiue, b o n Dieu, e t c . , reviennent 
à c h a q u e instant ; tantôt, au contraire , el le le r epousse et m a n i -
feste p o u r lui la plus p r o f o n d e horreur . Le s o i r , e l l e e x p r i m e la 
vo lonté d 'al ler c o u c h e r avec une jeune fille, dans la maison vo i s ine . 
Castellan re fuse d e la laisser partir. P o u r va incre sa résistance, 
il fai l q u e l q u e s s ignes étranges ; d 'autres t émo ins aff irment qu ' i l 
la t ouche légèrement au -dessus de la hanche et. au f ront . Elle 
t ombe aussitôt évanouie dans ses bras et reste ainsi près d e tro is 
quarts d 'heure sans m o u v e m e n t . A l o r s , sans qu 'e l le pu isse so r l i r 
de cet état, il lui fait m o u t e r les qu inze m a r c h e s d e l ' es -
ca l ier e n la soutenant par les aisselles et. lui soulevant les 
j ambes à l ' a ide de ses g e n o u x . Pendant c e t emps , il lui faisait 
c o m p t e r à haute vo ix les marches qu 'e l le f ranchissai t . « Voulez -
v o u s q u e je la fassse rire ? H d i t il à un d e s assistants, et aussi-
tôt el le p o u s s e un éclat d e rire insensé . Un v o i s i n aide à la désha-
bi l ler , lui r e l i r e ses bas, et, surpr i s d e s o n état d ' insensib i l i té , lui 
chatoui l le f o r tement la plante d e s pieds sans produ i re sur el le la 
m o i n d r e impress i on . Pour la rappeler à el le , Castellan lui app l ique 
trois v i g o u r e u x soufflets. Le l e n d e m a i n , Joséphine présente le 
m ê m e état, q u e les j o u r s précédents : tantôt la j e u n e fil le t o m b e 
dans ses idées extravagantes , tantôt el le dép lore v ivement sa 
pos i t i on , prie les gens qui l 'entourent d e ne pas l ' abandonner et 
r epousse Castellan avec h o r r e u r . 

Le s u r l e n d e m a i n mat in i ls rencontrent d e s chasseurs qui interpel -
lent Castellan ; pendant q u e le m e n d i a n t s 'arrête , la j e u n e lille c o n -
tinue sa route, et, se trouvant masquée par un pli d e terrain, el le 
fait un détour et arr ive en courant à la m a i s o n d ' o ù elle venait 
de sor t i r , e x p r i m a n t toute sa j o i e d ' a v o i r é chappé à son ennemi 
et d e m a n d a n t avec, instance q u ' o n la dérobe à ses recherches . 

Castellan ayant été arrêté sous l ' inculpat ion d e vagabondage 
et d e mend i c i t é , le magistrat souleva suhs id ia irement la quest ion 
d e savo ir s i , d a n s ses relations int imes avec la fi l le Hughes , le 



prévenu avait p u , par l ' i n f l u e n c e d e s u iauœuvres magnét iques , 
abol ir sa l iberté mora le au p o i n t q u e les re lat ions prissent le 
caractère du v i o l . 

Les doc teurs Auban el J . R o u x furent c h a r g é s d e d o n n e r leur 
o p i n i o n au sujet de cette a f fa i re ; avec MM. Tard ieu , Devergie , 
Coste et de Braqu ier , ils s o n t a r r i v é s a u x c o n c l u s i o n s su ivantes : 

I" Que. par d e s m a n œ u v r e s d i t e s m a g n é t i q u e s , 011 peut exercer , 
s u r la vo lonté de toute p e r s o n n e e x c e p t i o n n e l l e m e n t d isposée 
par son t e m p é r a m e n t n e r v e u x , une i n f l u e n c e telle q u e sa 
l iberté mora le soit perver t i e , o u p lus ou m o i n s c omplè tement 
anéantie ; 

2° Qu 'en plongeant une j e u n e fil le d a n s le s o m m e i l magnét ique , 
o n peut avoir avec el le d e s r e l a t i o n s in t imes d o n t el le n'a pas 
c o n s c i e n c e au m o m e n l oii e l les s ' a c c o m p l i s s e n t ; 

3° Qu'il est poss ib le q u e , p a r l 'ef let m a g n é t i q u e , ta sensibil ité 
soit assez émoussée et la v o l o n t é s u f f i s a m m e n t annihi lée chez 
une j e u n e lille, p o u r q u ' e u d e h o r s d u s o m m e i l magnét ique 
c o m p l e t , el le n 'a i t p lus la l i b e r t é m o r a l e nécessaire p o u r s ' o p -
poser à des re lat ions i n t i m e s o u p o u r y d o n n e r un consentement 
intel l igent. 

Ces c o n c l u s i o n s furent c o n f i r m é e s par l e s d o c t e u r s Uérart, 
l 'autel et T h c u s appe lés à é c l a i r e r le j u r y s u r cette affaire mysté -
rieuse ; Castellau fut c o n d a m n é à d o u z e ans de travaux forcés . 

L'affaire Castellan est la s e u l e q u e l 'on puisse rapporter au 
viol d ' u n e s o m n a m b u l e a c t i v e , m a i s l ' expér imentat i on p r o u v e que 
c e c r i m e pourrait être c o m m i s d a n s bien d e s cas , par un h y p n o -
tiseur malhonnête . ( E x p é r i e n c e s de Liégeo is ) . 

j 'a i pu, avec p lus ieurs d e m e s sujets, nie c onva incre d e la 
possibi l ité de c e g e u r e d e v i o l , i l suffisait d e l eur d ire : 11 Voici 
votre amant , » p o u r q u ' e l l e s é t re ignent avec pass ion le premier 
élève venu qu ' i l m e p la isa i t d e d é s i g n e r . 

Il est certain q u e l ' on p o u r r a i t , par c e s u b t e r f u g e , v io ler une 
jeune lille, A p lus forte ra i son une j e u u e f e m m e , e u lui faisant 
prendre une part act ive à l ' a c t e d u co l t . 

Toute fo i s , la rés istance d o i t ê tre g r a n d e c h e z les sujets dont 
le sens moral est très d é v e l o p p é ; il est certain q u ' u n e jeune 

fille qui dés ire a r d e m m e n t se mar ier , qui se représente l 'état 
d ' é p o u s e , pourra accepter l ' i l lusion du mariage, m a i s une jeune 
fil le innocente , qui n'a j amais s o n g é au mar iage q u e par hasard, 
n 'acceptera , j e c r o i s , pas cette i l lus ion (Expér i ence de Dc lbœuf ) . 

Le c r imine l ne sera d u reste j amais certa in de l ' impuni té , 
les c i rconstances énoncées p r é c é d e m m e n t , à p ropos d u viol des 
s o m n a m b u l e s passives , peuvent mettre la justice sur la v o i e d e 
la vér i té : l ' hypnot i seur malhonnête court t ou jours de grands 
dangers . 

11. — I.E V O L 

Les vo ls se rapportant A l ' hypnot i sme , dans l ' a c compl i ssement 
desque l s le s o m n a m b u l e p r e u d une part act ive , d o i v e n t être 
d ist ingués en vo ls c o m m i s au pré judice du sujet et e n vo ls c o m 
mis au p r é j u d i c e d ' u n e t ierce personne ; si , par e x e m p l e , j e 
suggère à un sujet de m e d o n n e r 1 0 . 0 0 0 f rancs , son vol a p p a r -
tiendra A la première espèce de dél i ts ; si j e lui suggère de 
voler ces 10.000 Irancs à M. X . . . , il se rapportera ¡1 la secorrde. 

1. L e s vo ls c o m m i s au pré jud ice du s o m n a m b u l e se subdiv isent 
en d e u x catégories , suivant q u e la suggest ion est luira o u post -
h y p n o t i q u e . 

a. Les vo ls iutra -hypnot iques suggérés , c o m m i s au pré judice 
du s o m n a m b u l e , se rapprochent de ceux q u e nous a v o n s exa-
m i n é s p r é c é d e m m e n t d a n s la catégor ie des c r i m e s c o m m i s sui-
des sujets à l 'étal passif. Dans c e cas, le vo leur se contentait 
de déval iser son s u j e t ; i c i , i l o r d o n n e il c e d e r n i e r de lui d o n n e r 
l ' ob jet qu ' i l c onvo i t e . 

On peut l i re dans le Hirlap de Peslh (1891), la descr ipt ion du 
fait suivant : » Ou a retrouvé à Londres l 'auteur d u vol rie b i j o u x 
c o m m i s sur M ' » la b a r o n n e de Rothsch i ld , lors de sou voyage 
à C o l o g n e . Le v o l e u r , n o m m é Pitt, est m é d e c i n , il s ' o c c u p e 
depuis l o n g t e m p s de l ' hypnot i sme ; son p è r e , anc i en c o m p t a b l e 



d 'une des plus grandes assurances américaines, est maintenant 
très bien établi ii Boston . 

» Pitt avoue sou vol , mais il prétend avoir voulu taire une 
expér ience ; son intention aurait été de renvoyer les bijoux de 
Londres après avoir laissé M'"- de Uotbschild daus la peur , et cela 
parce qu 'e l le n'avait pas l 'air de prendre l 'hypnotisme au sérieux. 
Voici c o m m e n t le fait se serait passé : Pitt était avec la baronne 
dans uu c o u p é de c h e m i n de 1er, o n causait d 'hypnot isme et 
M»" d e Rothschild doutait de son pouvoir d 'hypnotiseur. Pitt, 
voulant se venger, hypnotisa la baronne et lui intima l 'ordre 
de lui remettre sa cassette à b i j oux , c e qui fut fait . 

» Le père T h o m a s Pitt a cons igné par dépêche télégraphique 
une caution de plusieurs mil l iers de dollars, et son lils, après 
un empr isonnement d 'un j our , fut mis en liberté. » 

On n e peut aff irmer si l ' intention de Pitt était bonne o u mau-
vaise, c e fait n'en renferme pas moins un précieux enseignement 
il prouve la possibi l ité du vol dans ces circonstances. 

De nombreuses expér iences conf i rment ces données ; si j e dis 
à Mm e X . . . : c Donnez -mo i votre porte-monnaie , vos bouc les 
d'oreilles, votre montre », e t c . , elle obéit aussitôt. Mais tons les 
somnambules n 'obéissent pas de la sorte, leur résistance peut 
être considérable : si j e suggère à Joséphine D . . . , de m e donuer 
100 francs , el le refuse carrément. Les régies qui président à l 'ac -
compl issement des suggestions intra-hypnotiques dirigent la 
réalisation des vols suggérés : le su jet est un automate absolu, 
daus c e cas, o n lui fait donner ce qu 'on veut ; ou bien il présente 
une résistance relative et l 'on peul encore , par subterfuges , l'a-
mener â donner l ' ob jet convoité ; ou b ien enfin, il n 'exécute que 
les suggestions qui lui sont agréables, et daus c e cas, o n n'arrive 
jamais ii lui faire commett re le délit. 

b. Le vol post -hypnol ique suggéré, c o m m i s au préjudice du 
somnambule , se c o m p r e n d aussi a isément que le précédent : si 
je dis à uu sujet endormi : Donnez-moi 10.000 francs, je c o m -
mets uu vol iutra-hypnol ique ; si j e lui dis au contraire : A votre 
réveil ou demain, vous me donnerez 1 0 . 0 0 0 f rancs , le vol est post-
hypnol ique. L 'expérimentation prouve la possibilité de tels délits : 

si j e d i s à une s o m n a m b u l e : ti Après votre réveil , v o u s m e d o n 
nerez la bague que v o u s portez au do ig t , » e l l e m e la d o n n e si 
el le réal ise l 'automate parfai t , el le n ' exécute pas l ' o r d r e si sa 
vo lonté est assez forte pour résister aux suggest ions contraires 
à son sens m o r a l . 

Le su j e t réal ise o u lie réalise pas la sugges t i on , su ivant qu ' i l 
appart ient à l 'un ou l 'autre dés quatre types f o n d a m e n t a u x qui 
caractérisent la rés istance (les d i f férents sujets aux suggest ions 
p o s l - h y p n o l i q u e s : 

l» Le sujet obé i t aveug lément , il est un automate parfait ; 
L e sujet n 'obéit q u ' a u x suggest ions c o n f o r m e s à son sens 

moral ; 
3" Le sujet ne réalise que les suggest ions qui lui sont agréables ; 
4" L e sujet n 'obé i t à aucune suggest ion p o s t - h y p n o t i q u e . 

11. L e s vo ls c o m m i s par les s o m n a m b u l e s , au p r é j u d i c e d ' u n e 
t ierce personne , se subd iv i sent éga lement en deux catégor ies , 
suivaul q u e la suggest ion est intra o u p o s t - h y p n o t i q u e : 

a. Les vols intra hypnot iques suggérés , c o m m i s par les s o m 
nambules , sont fac i l ement réalisables expér imenta lement ; il 
suffit de suggérer à un sujet automate de v o l e r un objet, à une 
personne q u e l c o n q u e , pour vo i r aussitôt l ' o rdre se réa l iser . La 
rés istance varie suivant le sujet , c o m m e i l a été d i t A propos 
des vols suggérés , c o m m i s au d é t r i m e n t du sujet m ê m e ; ces 
vo ls o n t d 'a i l l eurs u u c i m p o r t a n c e tort peu c o n s i d é r a b l e ; on en 
Comprend la possibi l ité théor ique , m a i s i ls ne peuvent avoir 
d 'appl icat ion prat ique. Celui qui v o u d r a i t faire c o m m e t t r e un 
vol par un sujel e n d o r m i serait aussitôt découver t . 

h. L e s vo ls pos t -hypnot iques suggérés , c o m m i s par d e s s o m -
nambules , sont b e a u c o u p p lus impor tants , i ls c o m p o r t e n t de 
n o m b r e u s e s app l i cat ions prat iques ; qu ' i l me suff ise d e rappeler 
le fait rapporté par V o i s i n , à la Soc iété d ' h y p n o l o g i e de Paris , 
e n 1692. 

Le v o l pos t -hypnot ique peul se réaliser d a n s de n o m b r e u s e s 
c i r constances , l ' expér imentat ion en a été faite par beaucoup 
d 'auteurs . En voic i q u e l q u e s e x e m p l e s : Le pro fesseur Pitres 



donne une p ièce d ' o r à u n e m a l a d e n o m m é e Alber t ine et lui 
r e c o m m a n d e d e ne pas se l a i s s e r vo ler ; A lber t ine place la p ièce 
dans son m o u c h o i r et e n f o n c e le m o u c h o i r dans sa poche . A c e 
m o m e n t . P i tres e n d o r t A l b e r t i n e par la press ion d ' u n e zone 
b j -puogène , il fait a p p r o c h e r u n e autre m a l a d e , E m m a , il l 'endort 
par la c o m p r e s s i o n des g l o b e s o cu la i res et lui d i t : « Une fo is q u e 
v o u s serez révei l lée , v o u s v o u s d i r i gerez vers Albert ine , qui est 
c o u c h é e an mi l ieu de la s a l l e , v o u s foui l lerez dans les poches de 
sa robe jusqu 'à ce q u e v o u s t r ouv iez un m o u c h o i r . Dans c e mou-
c h o i r , il y a une p ièce d ' o r . Quand v o u s aurez trouvé la pièce, 
v o u s m e l 'apporterez , a p r è s a v o i r repl ié le m o u c h o i r et l 'avoir 
rep lacé dans la p o c h e d ' A I b e r t i n e . La suggest ion se réalisa en 
tous po ints : i' Kmina, d i t Pi l res . n'a pas volé s c i emment , el le 
n'est, pas c o u p a b l e au s e n s m o r a l du mot . el le a été l ' instrument 
passif d 'un acte d é l i c t u e u x d o n t je suis responsable moralement 
et dont je devrais être seu l r e s p o n s a b l e devant la just i ce . 

J ' endors E u d o x i e M — j e lui dis : « A votre réveil , vous 
vo lerez le p o r t e - m o n n a i e d e X . , qui se t rouve daus sa p o c h e droite , 
mais v o u s prendrez b ien g a r d e de ne pas v o u s faire prendre ; 
pour dé tourner son a t t e n t i o n , v o u s lui m o n t r e r e z un g r o s chien 
qui passera dans la rue . » Je révei l le Eudox ie , el le se d i r i ge 
vers la fenêtre et dit : 

« V o y e z d o n c c e g r o s c h i e n , qu ' i l est d r ô l e . 
— Où d o n c ? 
— Mais là , au mi l i eu d e la rue. » 
En c e m o m e n t , X . , sent la m a i n de la m a l a d e s ' introduire 

dé l i catement dans sa p o c l i e et en ressort ir aussitôt , il feint 
de ne s 'apercevo ir d e r i e n . 

Il se retourne vers E u d o x i e , elle met la main derr ière le 
dos . 

« Q n ' a v e z - v o u s f a i t ? 
— Rien . 
— Que tenez v o u s tà d a n s la m a i n ? 
— T iens , un p o r t e - m o n n a i e . 
— C'est le m i e n , d i t X . , v o u s venez d e m e le p rendre . 
— Par e x e m p l e , m e p r e n e z - v o u s pour une v o l e u s e ? » 
A c e m o m e n t , j ' e n d o r s la j euue f i l le . 
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ii Qu'avez vous f a i t ? 
— J'ai pris le por te -monnaie d e X . , parce q u e vous m e 

l 'avez o r d o n n é . » 

J'ai essayé ce l le expér ience avec Adr ienne C. . . , et Joséphine 
!>,.. , mais la résistance d e ces malades a été suffisante p o u r 
n e pas e x é c u t e r l ' o rdre . 

Ces expér i ences c o n f i r m e n t c e q u e j 'ai dit d e la résistance 
aux suggest ions pos t -hypnot iques : ou bien le sujet est un au-
tomate parlai t , on peut fui faire c o m m e t t r e le vol pos t -hypno -
t ique , ou bien il n obéi t q u ' a u x suggest ions c o n f o r m e s à son 
sens moral et, dans c e cas, il est imposs ib le de lui faire e x é -
cuter le vo l . il n 'obéit à aucune suggest ion pos t -hypnot ique , 
à plus forte raison pas à ce l les qui n e lui plaisent pas. 

Pour les vo ls c o m m e pour le v io l , le c r imine l qui se sort 
de l 'hypnot i sme pour a c c o m p l i r son délit , n e p e u t s 'assurer 
une impuni té a b s o l u e : le sujet peut se souven i r , les p e r s o n -
nes de son entourage peuvent r e m a r q u e r certains faits, etc. 

I T I . — L E S R A P T S D ' E N F A N T S 

Le baron du Potei , dans son traité c o m p l e t du magnét i sme 
animal , rappor te le fait suivant , extrait d u Glaneur hmioelnnois, 
journal d e Malacca, du 2 ju i l le t 1820 : 

« La cur ios i té p u b l i q u e a été v ivement exc i tée d e p u i s que l -
ques j ours , par la découver te d 'une bandé d e voleurs d'cufanls 
des deux sexes . Cette découver te a été faite par le zèle d 'un 
tisserand en soie , q u i , en se promeuant dans les rues du c a n -
ton. r e c o n n u t l 'enfant de son maitre , qui avait d isparu de -
puis q u e l q u e s j ours . L 'enfant tourna sur lui un regard s t u -
pide et re fusa de le reconnaî tre . 

Le tisserand l ' e m m e n a de f o r ce chez s o n maître . 11 restait 
toujours c o m m e s o u s le c h a r m e d e la s t u p i d i t é ; mais o u 
n 'eut pas p lutôt appe lé les prêtres de B o u d d h a , et prat iqué les 
c é rémouies efficaces cé lébrées e u pareil le o c c a s i o n , que le 
charme disparut , et l 'enfant, versant d e s la rmes a b o n d a n -
tes, r e c o n n u t aussitôt son père. L'affaire et le mirac le f u -
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rent immédiatement c ommuniqués au Gouvernement , qui lit 
cerner le rendez-vous des vo l eurs d 'entants. On trouva six 
h o m m e s et trois femmes qui taisaient c e mét ier d e p u i s plus 
de vingt ans : ils avaient en levé pendant c e t e m p s p lus ieurs 
mil l iers d 'enfauts. Il n'en restait plus q u e d i x dans la maison, 
tous sous l ' influence du m ê m e c h a r m e stupéfiant, qui d ispa-
rut , c o m m e celui jeté sur l 'enfant d u t isserand, par les prières 
et les cérémonies des prêtres d e B o u d d h a . » 

Le D ' Esdaille, chirurgien de l ' a rmée anglaise dans l ' Inde, 
rapporte le fait suivant : 

» Dans les premiers ¡ours de j u i n 1835, je v is , en traver-
sant le bazar de Tooglilv, un rassemblement cons idérab le de -
vant le bureau de police, j ' en d e m a n d a i la c a u s e ; il m e lui 
répondu qu 'on venait d'arrêter un h o m m e q u i volait un enfant, et 
que les parties étaient dans le c o r p s de garde. Ce qu 'entendant, 
j 'entrai aussitôt, et je vis un g a r ç o n d e d i x à douze ans, assis sur 
les genoux d 'un houune qu'on disait son l ibérateur . 11 avait l'air 
hébété, à moi t i é slupide et un œil g o n f l é ; c 'est p o u r q u o i j ' o r -
donnai d e le conduire à l 'hôpital . A l o r s on m e montra l 'accusé ; il 
me d i t qu'il était barbier, et, à l ' appui de son assert ion, m e pré -
senta un paquet qui contenait ses outi ls . J 'examinai très so igneu-
sement c e paquet , mais je n ' y trouvai r ien autre c h o s e q u e les 
instruments ordinaires d'un barb ier . 

« Le garçon reprit bientôt c onna i ssance et. m e raconta , avec, 
l 'apparence de la plus grande bonne fo i , et sans hésiter nul lement , 
le fait suivant, récit que je lui ai entendu répéter d e v a n t le ma-
gistral. et sans aucune variation. 

» 11 déclara qu'étant allé, le mat in , dans un c h a m p voisin de 
la maison , un étranger quitta le c h e m i n pour venir à lui, et 
l 'aborda en marmottant des c h a r m e s , lui pr i t la main et presque 
aussitôt, lui passa l'autre transversalement devant les yeux . Là-
dessus il perdit connaissance ; il se souvient seulement que cet 
étranger l'emmena, mais sans contrainte; il se sentait o b l i g é de le 
suivre. 

» Quand il revint à lui, il élait. à la porte de Cbaudernagor , à 
deux mi l les du lieu où cet h o m m e l'avait accosté . II n 'en savait pas 
davantage. » 

Présumant q u ' o n l ' interrogerait sur la possibi l i té d 'un tel m o d e 
d 'en lèvement , le Dr Esdail le lit des e x p é r i e n c e s pour s 'éc lairer , 
il conclut de ses r e cher ches que l 'on peut par fa i tement se faire sui-
vre par un ind iv idu q u e l c o n q u e en le magnétisant . A p p e l é devant 
le Tr ibuna l , le D ' Esdail le déclara qu ' i l c royai t parfaitement p o s -
sible un enlèvement pareil ; mais les conse i l l ers indigènes ne c o m -
prirent pas la chose , ils demandèrent de l eur m o n t r e r qu'une per-
sonne peut se faire suivre d'une antre qui n'y consent pas. Le D r E s -
daille fil a lors tro is expér i ences très conc luantes : 

« Je ne veux pas conc lure , dit il, de cette e x p é r i e n c e , q u e le b a r -
bier s'est. servi d u inesiûérisuic p o u r e m m e n e r le g a r ç o n ; n ia is ça 
m 'a fourni l 'occasion de m o n t r e r a tous, q u e la c h o s e est poss ib le . 
Personne n'a été tenlé de nier publ iquement q u e j 'ai en levé ces 
h o m m e s ; avec les facil ités que possèdent les barbiers du pays , j e 
pourrais p resque sûrement m 'engager à vo ler en plein j our un 
h o m m e , une f e m m e o u un d é m o n . Dès q u e je vis ces effets extrêmes 
d u m e s m é r i s m e , je fus convaincu d e l 'égalité de sa pu issance pour 
le b ien c o m m e p o u r le mal , et je n 'en ai poussé si loin la d é m o n s -
tration q u e d a n s l ' espo ir d 'attirer l 'attention p u b l i q u e s u r ses avan-
tages et ses dangers . J 'espère que le j our n'est pas loin o ù l 'opi -
nion p u b l i q u e flétrira tous ceux qui l ' exerceront dans un but 
autre q u e l 'util ité médicale ou l ' invest igation p h i l o s o p h i q u e . 

d L 'év idence d u rapt était telle q u e le barb ie r , n ' importe c o m -
ment il l 'avait effectué, fut c o n d a m n é à neuf ans de travaux forcés , 
et son j u g e m e n t c o n f i r m é par la Cour s u p r ê m e Mais le g o u v e r n e -
ment , c ra ignant q u e mes expér i ences n 'eussent t rop v ivement i m -
press ionné lés j u g e s , grac ia l ' ind iv idu , D 

Il est certain q u e les rapts d 'enfants sont possibles dans ces c o n -
d i t ions , d 'autant plus que l'on a l 'habi tude de l e u r parler d e s sor -
c iers et de leurs maléfices ; ces enfants , se t rouvant en présence 
d ' ind iv idus aux al lures mystérieuses , se laissent in f luencer très 
fac i lement . Dans n o t r e pays , il est peu probab le q u e l ' on puisse 
rencontrer de tefs rapts, mais le cas pourrait se présenter éga le -
ment ; aussi faut-il q u e l ' o u s o i t p r é v e n u . 

Les rapts d 'enfants rapportés par Esdail le et, du l 'otet prouvent 
que l 'hypnot iseur c o u p a b l e n'est j amais sûr de l ' impuni té . 



I V . — L E S E A U X E T L E S L A C T A T I O N S D E T E S T A M E N T S 

L e s faux , c o m m e les v o l s , p e u v e n t être iutra ou p o s t h y p n o t i -
ques . suivant q u ' o n les fai l e x é c u t e r pendant ou après le s o m m e i l 
hypnot ique . 

II. — Les faux i n t r a - h y p n o t i q u e s sont assez fac i lement réalisa-
bles ; je ne conna is aucun proc . ' - s se rapportant à c e goure d e délit, 
mais l ' expér imentat ion eu p r o u v e la possibi l i té . D a n s l ' é tude q u e 
j 'ai faite des suggest ions i n t r a - h y p n o t i q u e s , j'ai rapporté quelques 
expér i ences de faux : j 'ai fa it faire par M " * X . . . et A d r i e n n e C-, 
d e s b o n s de 500 et de i .000 f r a n c s par fa i tement écr its et valables. 

J'ai reprodui t souvent c e t t e e x p é r i e n c e et j 'ai réuss i , dans un 
certain n o m b r e de cas , a o b t e n i r d e s b o n s pour d e s s o m m e s i m -
portantes . 

Dans les e x p é r i e n c e s p r é c é d e n t e s , j e n 'ai parlé q u e des sujets 
a u t o m a t e s : mais l orsqu ' i l s ' a g i t d e faire faire des faux à d'autres 
s o m n a m b u l e s , o u r e n c o n t r e q u e l q u e f o i s une résistance inv inc i -
b l e . 

Il m'a été abso lument i m p o s s i b l e de faire faire un bon de 500 
francs par Joséphine : 

ii Écr ivez . )) 
El le prend la p l u m e . 
« Bon pour c i n q cents f r a n c s . » 
Elle ne b o u g e pas . 
« Et bien ! 
— Je n 'écr irai pas ce la , j e n e v o u s dois r i e n . 
— Écrivez , je v o u s l ' o r d o n n e , v o u s ne pourr iez pas faire autre-

ment . 
— Non , j amais , j e n e v o u s d o i s r ien. » 
Il m 'a été a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e de lui faire écr i re le b o n : 

voyant cette résistance, j ' é c r i s s u r un morceau d e p a p i e r : « Bon 
pour c i n q cents francs » , et j e lui d i s : 

« S ignez . » 
Elle obé i t , parce q u e r i e n d a n s mon ordre n'a c h o q u é son sens 

moral : el le uc se rend pas c o m p t e q u e donner sa s ignature est un 
acte grave. 
• Mais voic i Jeanne L . , je l ' endors et je lui dis : 

« Écrivez . » 
Elle prend la p l u m e . 
« Bon p o u r c i n q cents f rancs . 
— Jamais je n 'écr irai cela, j e ne dois rien à p e r s o n n e . 
— Je veux q u e v o u s l 'écriviez , vous n 'avez pas d e vo lonté , j e 

v o u s o r d o n n e d 'écr i re , il le faut. 
— Je ue v e u x pas écr i re q u e je dois de l 'argent . 
— Mais vous me devez cette s o m m e ; vous vous rappelez b ieu 

qu'un j o u r , avant à payer votre tapissier, vous m'avez e m p r u n t é de 
l 'argent. 

— Je ne d o i s jamais rien à personne ; je paie comptant tout ce 
q u e j 'achète . 

— Bappe lez -vous b ien , c 'était un j e u d i , à 2 heures de l ' après -
midi , vous êtes a c c o u r u e c h e z m o i disant q u e vous deviez une 
forte s o m m e sous pe ine d 'être poursu iv ie . 

— Non , n o n , cela n'est pas vrai et je ne v e u x pas m 'en lendre 
parler de la sorte . » 

U s a n t a l o r s d u subter fuge qui avait réussi c h e z J o s é p h i n e D . . . . , 
j ' écr is le b o n et le lui présente : 

ii S ignez c e papier . 
— Qu'est -ce ? 
— C'est un lail Insignifiant. 
— Oui , mais de quo i s 'agit-i l ? 
S ignez , cela ne vous regarde pas. 
— C o m m e n t I ce la ne m e regarde pas, mais. Monsieur , j e n e 

d o n n e ma s ignature q u e quaud je sais p o u r q u o i . 
— C'est un bon . 
— Un b o n I P o u r q u o i ? 
— Un bon d e 500 f r a n c s . 
—Je ne le s ignerai pas, il est inuti le d ' iusister. » 
Je v o u l u s a lors m'assurer si la résistance serait la m ê m e pour 

l ' exécut iou d ' u n acte indi f férent . 
« Ecrivez , lui d i s - j c . H 
Elle prend la p lume. 



ci Écrivez : Je m'appel le Jeanne I je demeure rue. . . . . n\ . . , 
etc. » 

Elle ui 'obéit à l ' instant. 
Ces expér iences prouvent que la résistance des somnambules 

à exécuter des actes cr imine ls intra hypnot iques se fait suivant 
les lo is que j'ai ind iquées déjii précédemment : certains sujets 
sont des automates parfaits, ils exécutent tous les ordres, 
quels qu ' i ls soient, i l s réalisent l ' idéal do L iégeo i s : « I l s sont 
c o m m e le bâton dans la main du voyageur » : o u encore : « I l s vont 
¿1 leur hut c o m m e la pierre qui r o u l e » : d 'autres résistent à toutes 
les suggestions qui leur sont désagréables, ils n 'exécutent que les 
ordres c o n f o r m e s â leurs sent iments intimes, ils réalisent l ' idéal 
d e Brouardel ; d 'autres enfin sont intermédiaires entre les deux 
variétés précédentes, i ls opposent une résistance apparente que 
l 'on peut tou jours va incre en insistant. 

b) Les faux post- l iypnotiques sont beaucoup plus difficiles à 
réa l i ser ; cependant , chez certains sujets part icul iers , on peut 
arriver à faire écrire o u signer des bons après le réveil. 

C o m m e je l'ai dit précédemment , à p ropos de l 'étude de la 
résistance aux suggestions post -hypnot iques , il est possible de 
faire écrire à E u d o x i e M.. . . , après le réveil, un bon de l.OOU 
francs s igné. 

« Écoutez -moi bien, lui dis- je ; après votre révei l , j e ferai 
entrer ici deux personnes, devant elles vous écr irez : Je recon-
nais devoir à M. X . . . , la s o m m e de 1.000 francs . 

Ron pour mil le f rancs . 

Bruxel les , le 1892. 

V o u s m'avez bien compr i s , il faut q n e vous écriviez sans 
hésitation.» 

Je réveil le Euxorlie, j e fais entrer deux personnes, la j eune ' 
fille les regarde, puis el le se d ir ige vers une fable, s'assied et 
écrit textuellement c e qui lui a été suggéré ; elle parait évei l -
lée. Quelques instants après, elle ne se souvient plus d 'avoir 
écr i t le b o n . 

« Regardez , vous avez écrit que vous m e devez 1.000 francs 

— Moi ! j e n 'ai rien écr i t . 
— C'est cependant bien votre écr i ture et. vo t re s ignature . 
— Oui , m a i s je ne m e rappel le pas l 'avoir écrit , vous m e 

l 'aurez sans d o u t e fait faire pendant que je d o r m a i s l » 
Cette p h r a s e aurait suffi , p r o n o n c é e devant d e u x témoins , 

pour faire d é c o u v r i r la f raude, mais un habi le es c roc , aurait 
p r o c é d é autrement . Après avo i r d e nouveau e n d o r m i E u d o x i e , 
j e lui dis : 

n A vo t re révei l , vons écr irez telle c h o s e ( j e répète les ter -
mes du premier b o n ) , v o u s saurez m e devo i r cette s o m m e pour 
un prêt que je v o u s ai fait il y a un an, et v o u s r e conna î -
trez par fa i tement m 'avo i r fait un b o n en é c h a n g e d e la s o m m e 
que je v o u s ai remise . » 

Je la révei l le . 
« Reconna i ssez -vous c e bon de 1 .000 f r a n c s ? 

Oui, j e vous l'ai d o n n é il y a un an ; j ' avais beso in d 'argent , 

vous m 'avez prêté 1.000 francs. » 
Eudox ie M reconnaît , devant d e u x témoins , la dette q u e 

je lui ai suggérée : cette j eune fille obéit a u t o m a t i q u e m e n t aux 
ordres qu 'on lui d o n n e e n s o m n a m b u l i s m e . 

Mais en général , la résistance û faire exécuter un faux bi l lets 
après le révei l est b ien plus g r a n d e e n c o r e q u e c e l l e q u e 
l 'on rencontre pour les faux intra- l iypuot iques . Les f igures 23 
(Pl. V f ) et 27 (P l . V i t ) sont les r e p r o d u c t i o n s d e faux bi l lets 
écr its par E u d o x i e pendant le s o m n a m b u l i s m e . 

M » X . . „ , qui n o u s a fait uu b o n s i g n é de 300 fraucs pen-
dant le s o m m e i l , n e réalise pas le faux après fe réveil ; A d r i e n u e 
C. . . , résiste aussi beaucoup plus p o u r réaliser le f aux p o s t -
h v p n o t i q u e q u e pour le faire pendant le s o m m e i l . 

Il ressort de c e q u e je v iens d e d ire q u e l ' on peut, dans 
certaines c i rconstances , faire s igner à un sujet , soit pendant , 
so it après le s o m m e i l , uu billet q u e l c o n q u e ; mais le f aux e x é -
cuté dans d e telles c ond i t i ons peut exposer le s u g g e s t i o n n e r 
à d e g r a n d s d a n g e r s . Il peut, eu effet, se faire q u e le sujet 
se d e m a n d e c o m m e n t et p o u r q u o i i l a e m p r u n t é une s o m m e , 
il sait que M. X . . . hypnot i se , ses parents, ses a m i s le savent ; 



d e s s o u p ç o n s n a î t r o u l d a n s l e u r s e s p r i t s , i ls f e r o n t u n e e B -
q u ê t e et l ' e s c r o c s e r a d é c o u v e r t . 

M a l g r é les d a n g e r s q u e c o u r t l ' h y p n o t i s e u r c r i m i n e l , il p e u t 
a r r i v e r , d a n s b i e n d e s c a s , q u e l e v o l r é u s s i s s e , il laut q u e 
l ' on s o i t aver t i d e la c h o s e a f i n d e p o u v o i r , d a n s l ' o c c u r r e n c e , 
d é v o i l e r le f a u s s a i r e . 

On c o m p r e n d q u e l ' on p e u t t o u t auss i f a c i l e m e n t f a i r e fa i re , 
p a r un s o m n a m b u l e , un f a u x t e s t a m e n t q u e l ' on p e u t l u i fa i re 
e x é c u t e r u n b o n â p a y e r . 

L e s capta i i o n s d e t e s t a m e n t s - s o n t auss i f a c i l e s à réa l i se r q u e 
les f a u s s e s r e c o n n a i s s a n c e s ; l a f i g u r e 2S ( P L V i l ) m o n t r e 
la p o s s i b i l i t é d e f a i r e fa i re u n f a u x t e s t a m e n t , par un s o m n a m -
b u l e . 

Mais les h é r i t i e r s p o u r r a i e n t a p p r e n d r e q u e M, X . . . h y p n o -
t isa i t l e u r parent d é f u n t , un p r o c è s s ' e n s u i v r a i t e l l ' on a r r i v e -
r a i t p e u t - ê t r e à d é c o u v r i r la v é r i t é . 11 p o u r r a i t c e p e n d a n t s e 
f a i r e q u e le c r i m i n e l n e s o i t p a s d é c o u v e r t , s u r t o u t s ' i l est 
h a b i l e : l e s a r g u m e n t s d e B o n j e a u nie p a r a i s s e n t d e v o i r être 
p r i s e n c o n s i d é r a t i o n , i ls s e m b l e n t b i e n p r o u v e r q u ' e n prat i -
q u e , la d é c o u v e r t e d u c o u p a b l e p e u t ê t r e t rès d i f f i c i l e . 

A f in d e c o n n a î t r e l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s a u t e u r s re la t ive -
m e n t a u x v o l s et a u x f a u x s u g g é r é s , v o i c i la q u e s t i o n q u e j 'ai 
p o s é e : 

Le vol el le faux suggérés sont-ils réalisables pratiquement (') '/ 
DIIMONTPALLIER ( d e Paris ) . « O u i . o u i . » 
SANCHISZ HKIUUSRO ( d e M a d r i d ) . « O u i . » 

MAIIOT ( d e Par i s ) . « On a c i t é d e s c a s o ù le vol avai l été 
c o m m i s s o u s l ' i n f l u e n c e d e la s u g g e s t i o n ; m a i s il f a u t d e s s u -
j e t s e x c e p t i o n n e l s . » 

A . VOISIN ( d e Par i s ) . 11 Le v o l e t l e f a u x s u g g é r é s s o n t r é a l i -
s a b l e s p r a t i q u e m e n t . » 

llRÊMAun ( d e B r e s t ) , n Je c r o i s l e v o l p o s s i b l e , f a c i l e m e n t 
r é a l i s a b l e m ê m e , ce la d é p e n d d e s c i r c o n s t a n c e s , l ' n v o l e u r 
p e u l p r o f i t e r d ' u n e s o m n a m b u l e h a b i t a n t , u n e m a i s o n p o u r se 
fa i re r e m e t l r e d e s o b j e t s q u ' e l l e a u r a p r i s p e n d a n t l ' é tat d e 
s o m m e i l d a n s c e t t e m a i s o n m ê m e . M a i s p e u t - o n f a i r e a c c o m -

11) Réponses à mon questionnaire*. 
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pl i r , par suggestion pos t -hypnot ique , un vol par une s o m n a m -
b u l e ? Au laborato ire , o u i ; dans certaines c i r constances d e la 
v ie . réa l i sables à la r i gueur , oui . 

n Dans la vie courante , de jour , devant des témoins , j e 11e 
cro is pas ; l 'attitude de la s o m n a m b u l e , agissant a u t o m a t i q u e 
meut , la dénoncera i t aussitôt . Mais je cro is û la perversion d é -
terminée, p r o v o q u é e , act ivée par des suggest ions malsa ines et. 
cr iminel les , j e cro is à la possibi l ité de t rans former en vo leur , 
en voleuse , un pauvre être , détraqué , qui sans cette é d u c a t i o n 
perverse , serait resté c e qu ' i l était auparavant , h o n n ê t e . 

n La réponse est â peu près la m ê m e pour le faux , si par 
faux v o u s entendez seulement un écr i t q u e l c o n q u e : si c 'est 
l ' imitat ion d 'une écr i ture , j e c r o i s la c h o s e i m p o s s i b l e . Je n'ai 
jamais pu, dans aucun état d ' h y p n o s e , faire cop ier par mes 
sujets a u c u n e écr i ture d 'une façon acceptable , encore q u e , 
dans ce l te e x p é r i e n c e , j e n'aie fait appel qu'A la faculté d ' i -
mitat ion. 

ii 11 est é v i d e m m e n t lacile de faire e x é c u t e r c e q u e l 'on veut 
à un sujet e n d o r m i , les choses les p lus répugnantes m ê m e , 
il suffit pour cela de d ic ter m o l à mot eu espaçant , le s o m -
nambule c o m p r e n d , ne sait q u e le mot qu ' i l écrit , il n'a pas 
le sens de la phrase, de l ' idée : l ' expér ience est facile à faire . » 

LUYS (de Paris) . » Dans la phase de s o m n a m b u l i s m e , p r o 
b a b l e m e n i . » 

LA-IOIF, (de Nashua-New-Hamspire ) . « Dans certaines c o n d i t i o n s 
o u i . 

LE MENANT DES CHESNAIS (de V i l l l e -d 'Avray ) . « Oui, c h e z cer ta ins 
sujets, » 

DAVID (de Narbonne) . IC Oui. » 
HENIUCK PETEKSEN (de Boston) . « Dans les phases p r o f o n d e s , 

oui . » 
LE JONC, (de la Haye). « Je suppose , chez que lques s o m n a m -

bules , les suggest ions de vol et de faux, réal isables. » 
DÉJÊKISE (de Paris), « Je le cro is possible , mais c h e z certa ins 

indiv idus s e u l e m e n t . » 
PITIIES (de B o r d e a u x ) . 0 ? » 
BUROT (de Roche lor t ) . « Prat iquement , presque irréalisable, 11 



G. BALLET (de Paris). « N o n . » 
JOIRE (de Lille). « Nou » 

V . — LES F A U X T É M O I G N A G E S 

Les faux témoignages suggérés peuvent être do deux espè-
ces : ou bien ils sont dus à une suggestion directe, ou bien ils 
dépendent d 'une hallucination rétroactive, 

a. Ou peut suggérer à un somnambule un faux témoignage 
comme ou peut lui faire faire un faux billet, par suggestion 
directe. 

J'endors Eudoxie M. et je luis d is : 
« M. A. vous a volé votre bague cette nuit, après votre réveil, 

vous écrirez au Procureur du Ro i , pour lui dénoncer le coupable. 
Avez-vous bien compr is? 

— Oui. » 
Je réveille la jeune lille. 
« C'est une indignité, dit-elle, M. A. s'esl introduit cette nuit 

chez moi. il m'a volé nia bague. 
— Comment savez-vous que c'est l u i ? 
— Je l'ai vu ; mais je vais écrire au Procureur du Roi pour le 

dénoncer. 
— Etes-vous bien srire que c'est l u i ? il ne faut pas dénoncer 

sans preuves à l'appui. 
— Mais je vous dis que je l'ai vu. » 
Elle prend la plume et écrit : 

« Bruxelles, le 1892. 

a Monsieur le Procureur du Roi , 

a Un vol a été commis chez mo i cette nuit. 
11 M. A, s'est introduit furtivemenl dans ma chambre , dont 

j'avais oublié de fermer la porte, il a pris une bague que j'avais 
déposée sur ma table de nuit. J'ai vu le coupable, je puis donc le 
dénoncer en toute sécurité. > 

» EUDOXIE M. u (Voir fig. 26, Pl. VI). 

Cette expér ience a parfaitement réussi avec Eudoxie M., qui est 
la plus automatique des quatre somnambules types que j'ai cho i -
sies; avec M— Adrienne C. et Joséphine D., je ne suis pas parvenu 
à provoquer un faux témoignage bien caractérisé. 

/i) Au lieu de suggérer directement un faux témoignage, on peut 
•agir sur le sujet par une hallucination rétroactive; c o m m e je l'ai 
dit précédemment , l 'hallucination rétroactive consiste en ce lait 
qu'on peul suggérer à un somnambule « qu'à un moment déter-
miné, il a vu tel fait, c o m m i s tel acte, dont l ' image créée dans sou 
cerveau apparaît c o m m e un souvenir vivant qui le domine , au 
point qu'il est pour lui une réalité incontestable » . U est facile de 
réaliser ainsi des faux témoignages ayant foule l 'apparence de la 
vérité. 

Je suggère à Léonie qu 'hier elle a demandé l 'autorisation de 
sortir ; que , se promenant rue Royale, elle a entendu deux indi-
vidus causer, que l 'un d 'eux avouait à l 'autre, en lui r e c o m m a n -
dant le secret, qu ' i l était l 'auteur du c r ime de la rue Laken ; 
qu'après avoir tué sa v ic t ime de telle et telle façon, il a pu 
emporter une somme de 1.500 francs. Je lui affirme qu 'e l le connaît 
ces deux individus, qu'ils habitent dans ses environs, qu'ils avaient 
tels ou tels vêtements. A son réveil, je fais interroger Léonie par 
un élève, qui se donne c o m m e juge d'instruction ; elle fait sa 
déposition selon mou ordre, elle ajoute même des détails précisant 
ce qu'elle a vu, elle déclare pouvoir reconnaître le c r imine l . Rien 
ne la déroute, on a beau lui affirmer qu'elle n'a pu quitter l 'hô -
pital, elle soutient avoir obtenu l 'autorisation de sortir, e tc . 

Le. faux, témoignage par halhicination rétroactive met-il l'accusé 
en danger ? 

IlUMONTPALLIER (de Paris). « Oui, si le médecin expert ne sait 
pas pratiquer le contrôle hypnotique. » 

BRÉMAUD (de Brest). « Un hypnotisé peut croire à une chose 
suggérée avec la m ê m e ténacité q u e si elle était vraie. L 'hypnotisé 
peut avoir v u son hallucination c o m m e il verrait une réalité. Sou 
témoignage peut être convaincu, sincère, par conséquent dange-

reux. 
i, Je c ro i s cependant que si le magistrat instructeur, si un expert . 



sont p révenus de la possibi l ité d ' u n e s u g g e s t i o n , il leur sera pos-
s ib le d 'arr iver à la connaissance de la v é r i t é 11 faudrait une habi-
leté vra iment surprenante de l 'auteur r é e l d e l 'hal lucination pour 
avoir prévu tous les inc idents , tous les d é t a i l s nécessaires. 

» Si l 'auteur r ée l s'est b o r n é à d o n n e r u n e hal luc inat ion en g r o s 
et a laissé les détai ls à l ' anto -ha l luc inat ion d u sujet , ce lui -c i d o n -
nera vra isemblab lement des détai ls d i s p a r a t e s et contradicto ires . 

» Il faudrait un grand n o m b r e d e p a g e s p o u r d é v e l o p p e r cette idée. 
» Je c r o i s q u e la sagacité de l ' i n s t r u c t e u r peut et do i t élre plus 

habile q u e la prévoyance du c r i m i n e l n ' a u r a été c o m p l è t e , mais 
e n c o r e laut- i l q u e l ' instruction soit s a g a c e . j ' a imerais à croire 
qu 'e l le l 'est toujours . 

» En résumé , il n 'y a pas de r é p o n s e g é n é r a l e , il v a des cas par -
ticuliers. )> 

DEJONS ( d e l à Haye) . « Je c r o i s qu ' i l n ' y a pas de danger pour 
l 'accusé par le faux témoignage par h a l l u c i n a t i o n rétroact ive . » 

MAIIOT (de Paris) , ci (? ) » 
PITRES (de Bordeaux) , cc (? ) » 
G. BALLET (de Paris) , ci Peut-être . » 
SANCHEZ HERIIEUO ( d e M a d r i d ) , ci O u i . » 

I.UÏS (de Paris), N Oui. N 
LAJOIË (de N a s h u a - N e w Hamspire) . te O u i . » 
LE MENANT OES CHRNAIS (de V i l l e - d ' A vray ) . « L 'accusé peut 

être exposé aux plus grands dangers . 
DAVID (de Narboune) . <I Oui. U 
HENRICK PETERSEN ( d e B o s t o n ) . « O u i , » 

BuROT(de Boche for t ) . n Oui . » 
JOIRE (de Li l le ). ce Oui. » 
BEAUNIS (de Paris) . <c Oui. » 

S u r quatorze auteurs, quatre s e u l e m e n t sont de l 'avis de Gilles 
de la Tourette , trois doutent , et sept sont d e l 'avis de Liégeois , 

Vais je m e rallier à la major i té ? .Non, j e c r o i s , avec Gilles de la 
Tourette , Dumontpa l l i e r , Brémaud et d e J o n g , q u e l 'accusé, v ic -
time d'un faux témoignage par h a l l u c i n a t i o n rétroact ive , ne court 
pas un danger bien g rand . , 

L 'accusateur pourra-t il prouver m a t é r i e l l e m e n t c o m m e n t il était 

tel j our , à telle heure, à l 'endroit indiqué , n'y aura-t - i l pas peut-
être q u e l q u ' u n qui l 'aura vu ai l leurs à c e m o m e n t ? L 'accusé n e 
pourra - t - i l pas , dans b ien d e s cas, prouver un alibi ? 

Et puis , en interrogeant s u r les détails, le magistrat n e p o u r r a -
t-il pas r e m a r q u e r des hésitations, des contrad ic t ions ? 

Prenons l ' exemple de l .éonie , à laquel le j 'ai fait la suggest ion 
décrite p r é c é d e m m e n t , pour ia - t - e l l e p r o u v e r qu 'e l le n'était pas à 
l 'hôpital à l ' heure indiquée ? S u p p o s o n s un autre sujet , un ouvr i e r , 
un rent ier m ê m e , le premier u'aura t- i l pas é té vu par ses c a m a -
rades, par son patron, le second par ses domest iques , par ses amis . 

D'ai l leurs , l orsqu 'on ¡iil.err.oge un sujet auquel o n a suggéré une 
hal lucination rétroactive, o n s 'aperçoit bien vite qu ' i l poursuit une 
idée lixe ; en insistant, on remarque qu'il crée tout uu ensemble 
de faits, souvent contradicto ires et r id icules , pour s o u t e n i r cotte 
idée. 

Les magistrats sont habitués à se déf ier des témoignages , j e c r o i s 
qu ' i l s s 'apercevraient b ien vite de l 'étrangeté de celui qui serait 
fait sous l ' in f luence d 'une hal lucination rétroact ive . 

V I . L E S S U G G E S T I O N S C R I M I N E L L E S C O N S E N T E S 

Je c r o i s qu ' i l y a lieu de s ' intéresser à c e q u e Laurent appe l le les 
suggest ions c r imine l les c o n s e n t i e s : le fait d 'avortement par sug-
gestion consent ie , q u e cet auteur relate, mér i te toute noire at ten-
tion. Quant à m o i , j e c r o i s à la possibi l ité de telles suggest ions , 
il i m p o r t e , m e semble - t - i l , q u ' o n eu connaisse l ' impor tance , 
surtout au point de vue de l ' examen d e s mi l i c i ens qui pourraient 
se faire suggérer la surdi té , la paralysie, la c laudicat ion , fraudes 
q u ' a u c u n m é d e c i n n'arriverait à dé jouer . 

V I I . — A S S A S S I N A T S . S U I C I D E S . E M P O I S O N N E M E N T S 

l.i1. crime suggéré est il possible pratiquement ('} ? 

DUMONTPALLIER (de Paris), ci Oui, o u i . 11 
SANCHEZ H E R R E R O ( d e M a d r i d ) . » O u i . » 

II: Réponses il mon questionnaire. 



l .uvs (du Paris) . « P r o b a b l e m e n t . » 
LAJOIE ( d e Nasbua-New-Hainsp i re ) . « Dans certa ines c o n d i -

t ions , o u i . » 
LK MENANT DES CHESXAIS (de V i l i e -d 'Avray ) . « Il n'esl pas d o u -

teux pour moi q u e certains sujets peuvent accepter et exécu -
ter des c r imes . Ces sujets, n é a n m o i n s , n e d o i v e n t se rencontrer 
q u e dans la classe des dégénérés , des malhonnêtes , q u e l'on 
aurait p u entraîner par la suggest ion à l'état de vei l le et chez 
lesquels le sommei l hypnot ique n'a été q u ' u n seul moyen 
seconda i re pour les amener plus r a p i d e m e n t à obé i r . Bien 
des faits relatés par Bernlieim el d 'autres paraissenl le bien 
prouver . » 

DE JONU (de la Haye). « L e c r i m e s u g g é r é est possible-, je 
c r o i s , chez q u e l q u e s sujets. » 

DAVID (de Narbonne) . « Oui . » 
HENRICK PETERSEN (de l los lon) . « O u i . » 
11ÉJER1.NE (de Paris) . <c Je le c r o i s possible , mais chez certains 

ind iv idus Seulement , a 

Buuor (de R o c h e f o r l ) . « Un rien i m p r é v u peut l ' e m p ê -
cher . ii 

MASOIN (de Louvaiu) . « Oui. • 
PERSAC (de Paris). « Oui. » 
BEABNIS (de Paris) . <C Oui. » 
Ocuonowicz {de Varsovie ) . « Probab lement , seulement chez 

des sujets dont la consc ience n'est pas di f f ic i le . » 
PITRES (de B o r d e a u x ) . IIV )> 
MAROT (de Paris) , U Je n e c o n n a i s q u e l ' expér i ence de Char-

c o l avec, un couteau à papier . Il faudrait , j e c r o i s , des sujets 
encore plus except ionnels que p o u r le vo l , c 'est -à-dire q u e , pra-
t iquement , il ne faut pas s'en inquié ter beaucoup . » 

BIIÉMAUO (de Brest). « Le c r i m e de laborato ire est facile. Je 
ne cro is pas au c r i m e réel a c c o m p l i p a r un h y p n o t i s é e u état 
de s o m m e i l , dans les o c cupat i ons o rd ina i res d e la vie d e j our , 
devant témoins : l 'attitude de l 'auteur du c r i m e indiquerait 
i m médiate inenl sou étal. 

« Dans certaines c irconstances d i f f i c i lement réal isables , le 
c r i m e est possible ; j e crois à la possibi l ité d 'un meurtre c o m m i s 

d e nuit , dans sa m a i s o n , s u r un ind iv idu , sans dé f iance , e n -
d o r m i , par un hypnot i sé . 

u Je c r o i s sur tout à la dépravat ion faci l itée par les prat iques 
h y p n o t i q u e s , par tes suggest ions s u r d e s êtres faibles , q u ' o n 
peut t rans fo rmer en c r imine l s . L 'habi leté de l 'hypnot i seur dans 
les cas d e c e g e n r e est tout, le sujet rien o u peu d e c h o s e , n 

G. BALLET (de Par is ) , a Rien ne le prouve jusqu 'à présent, N 
JOIRE (de Lil le) . « Non . » 

BARON VON SCUHENCK NOTZING (de Munich ) . « Un c r i m e peut 
sans d o u t e être s u g g é r é , el. d a n s des c i r constances part i cu l iè -
r e m e n t favorables , exécuté si l 'hypnot i sé s ' y prête et s ' il est. 
d e v e n u un a u t o m a t e s o m n a m b u l e . Mais il n'a pas u u e plus 
g r a n d e s igni f icat ion prat ique q u e tentative, et tout au plus 
peut- i l être m i s plus f a c i l e m e n t en évidence. ' » 

A u x expér i ences décr i tes plus haut, a j outons ce l le que rap -
porta en 1888 M. le pro fesseur Masoin à l ' A c a d é m i e d e m é d e -
c ine : « A q u e l q u e s j ours de distance, le m ê m e i m p r é s a r i o 
( ou n e dit pas de' q u i il s 'agit) hypnotisait le m ê m e sujet et 
lui disait : « D e m a i n , à m i d i , vous irez rue Bosquet , 8 0 , v o u s 
e n t r e r e z ; vous pénétrerez d a n s une c h a m b r e , d a n s ce l te c h a m -
bre il y a un lit, d a n s c e lit un h o m m e , c 'est le roi d ' A n g l e -
t e r r e ; à c ô t é de c e lit une table d e nuit , s u r ce l l e - c i uu 
r e v o l v e r , v o u s vous en saisirez et v o u s tirerez trois c o u p s s u r 
l 'homme, du l i l . » A l 'heure dite , l ' h o m m e a r r i v a ; toute la 
s c è n e se d é r o u l a ainsi qu 'e l le vient d 'être i n d i q u é e ; pu i s l 'as-
sass in figuré prit possess ion de ses e s p r i t s ; v ingt personnes 
assistèrent à c e révei l et à la s tupéfact ion d u su jet , s 'éveil lant 
au mi l i eu d ' u u cab ine t de travail et d ' u u e assemblée d o n t 
aucun visage ne lui était c o u u u . » 

Auguste V o i s i n , dans une l e çon faite à la Salpêtr ière , en 
1891, a rapporté q u e l q u e s e x e m p l e s d e suggest ions c r imine l les . 
Une de ses expér i ences , faite devant trois magistrats , cons is ta i t 
à o r d o n n e r à un sujet , d 'a l ler après son réveil , f rapper d 'un 
c o u p d e couteau une malade d o r m a n t d a n s son l it . Les m a -
gistrats se cachèrent derr ière un r ideau e l le sujet a l la f r a p -
p e r un grand c o u p d e couteau sur uu n iauucqu iu représentant 
une f e m m e c o u c h é e . V o i s i n avait suggéré l ' amnés ie e l les ma-



gistrats n e purent o b t e n i r (le lui l 'aveu de l 'acte , ni le nom 
de l 'hypnot iseur . D e p u i s , Vo is in a o r d o n n é à c e m ê m e sujet 
d 'a l ler à Passy, d a n s u n h ô t e l part i cul ier , à une distance très 
é l o i gnée de sa p r o p r e d e m e u r e , mettre le feu à un tas d e 
copeaux placés c o n t r e la m a i s o n ; la suggest ion se réalisa au 
moment ind iqué . 

Le j our do la c o n f é r e n c e , Vo is in suggéra à c e sujet d'aller 
mettre le feu à l 'une d e s petites cabanes qui avaient été cons-
truites à celte i n t e n t i o n dans le jard in de la Salpêlr iere ; 
immédia tement a p r è s s o n révei l , il se leva c o m m e mù par 
un ressort , se rendi t d a n s le jardin c l mit le feu à d e s copeaux 
q u i rempl issa ient l ' i n t é r i e u r d e la cabane . 

A la suite de c e s e x p é r i e n c e s , Voisin c o n c l u t q u e ces faits 
mér i tent d ' a p p e l e r l ' a t t e n t i o n d e s c r imina log i s tes et des m é d e -
c i n s légistes. 

Gil les d e la T o u r e t t e a d m e t par fa i tement les c r imes e x p é r i -
mentaux réal isés p a r s u g g e s t i o n , mais il pense q u e , pratique-
ment , ces c r imes s o n t d i f f i c i l ement réal isables. 

L e s d ivergences d ' o p i n i o n s ne sont d o n c pas aussi grandes 
q u e l 'on veut b ien l e d i r e entre les partisans de l 'Eco le de 
Nancy et c e u x d e l ' E c o l e de Paris ; tous admettent la poss ib i -
lité d e s c r i m e s s u g g é r é s e x p é r i m e n t a l e m e n t , mais tandis que 
les uns déduisent d e c e s expér i ences la poss ib i l i té de faire 
c o m m e t t r e un vér i tab le c r i m e par suggest ion , les autres c ro i ent 
q u e , p ra t iquement , l e s c r i m e s suggérés 11e peuvent se réaliser, 
so it qu ' i ls a d m e t t e n t a v e c Gilles de la Tourette , que le c o u p a -
ble serait i m m é d i a t e m e n t découver t , so it qu ' i l s se rangent à 
l 'avis de Del bœuf el q u ' i l s c ro i ent q u e le s o m n a m b u l e auquel 
011 sug gère un c r i m e s a i t par fa i tement q u ' o n lui demande de 
j ouer la c o m é d i e . 

Je ne m'arrêtera i p a s à relater des expér i ences qui ne 
feraient q u e c o n f i r m e r les vues d e s auteurs p r é c é d e m m e n t 
c i tés ; qu ' i l m e su f f i se d e d ire q u e la résistance aux sugges-
t ions d 'assassinats , d e su i c ides , d ' e m p o i s o n n e m e n t s , de c o u p s 
et b lessures , obé i t a u x m ê m e s l o i s q u e les autres s u g g e s t i o n s : 
on peut rencontrer d e s s o m n a m b u l e s c o m m e M ,nc X - , Léonie 
et Léon T . , q u i o b é i s s e n t aveuglément à tous les ordres , o n 

peut avoir affaire à des sujets, c o m m e Adr ienne C . , qui o b é i s -
sent à toute suggest ion dans l ' expos i t ion verbale de laquel le 
r ien ne révolte le sens moral ; on peut encore observer des 
personnes q u i , c o m m e Joséphine D., ne réalisent q u e les s u g -
gest ions qui leur sont agréables . 

Il n e doit persister a u c u n doute sur la possibi l ité de réaliser 
expérimentalement un c r i m e par suggest ion ; mais ce qu ' i l est 
plus impor tant de d iscuter , c 'est de savoir si , prat iquement , 
ces c r imes sont réa l i sables . Il est certain que l 'on ne peut, 
sous prétexte d ' expér imenter , faire assassiner q u e l q u ' u n pour 
savoir si l 'on peut convert i r un s o m n a m b u l e en assass in : d 'au-
tre part, aucun c r i m e suggéré n'est c o n n u jusqu 'à présent, il 
faudra d o n c q u e nous nous bas ions sur les expér iences p o u r 
trancher la quest ion . 

a. Crimes intra-hypwtiques, — Il est aisé de c o m p r e n d r e q u e 
l 'on peut réaliser bien plus fac i l ement une suggest ion c r i m i -
nelle pendant le s o m m e i l hypnot ique , qu 'après le réveil ; c 'est 
là un fait s u r lequel j 'ai attiré l 'attention dans l 'étude des 
suggest ions e u général et qui dépend de l'état d 'automat isme 
inhérent à l'état h y p n o t i q u e . Nous avons vu â quel point ce r -
tains s o m n a m b u l e s sont automates et agissent sans contrô l e , sans 
se rendre c o m p t e de leurs a c tes ; il me parait certain que ces 
sujets pourraient réal iser , pendant leur s o m m e i l , un c r i m e 
véritable, tel qu 'un assassinat, un e m p o i s o n n e m e n t , etc . 

Mais un c r i m e c o m m i s dans cet état ne pourra i ! être e x é -
cuté Sans faire c o u r i r de grands r i sques à l 'hypnot i seur c o u -
pable : le s o m n a m b u l e , en etlet, n'a généra lement pas l 'allure 
d 'une personne éve i l l ée ; o n remarquerai t b ien vile l 'aspect 
étrange d u c r i m i n e l , o n le verrait al ler automat iquement à son 
but, c o m m e la p ierre qui roule . 

L 'hypnot iseur , pouvant chois ir entre la suggest ion c r imine l l e 
i i i l ra -hypno l ique et la suggest ion c r imine l l e post h y p n o t i q u e , 
n'aura g a r d e d 'uti l iser la première , il sait trop b ien q u e la 
seconde lui o f fre de p lus grandes garanties. 

Cependant , pour le su i c ide , il pourra i t arr iver q u e l'on se serve 
de la suggest ion in t ra -hypnot ique ; grâce aux expér iences de 



Bottev, n o u s s a v o n s q u e l ' on peut parfaitement amener les s o m -
n a m b u l e s à se tirer des c o u p s d e revo lver , à s ' empo i sonner . Ou 
pourrait ainsi se débarrasser fac i l ement d e q u e l q u ' u n , o n peut 
m ê m e faire écr i re à la vieti m e une lettre i n d i q u a n t les mot i fs 
qui l ' ou l d é t e r m i n é e à se d o n n e r la mort . 

Ici. l ' expér imentat i on prouve la possibi l i té prat ique du cr ime ; 
les sujets, i gnorant q u e le revo lver q u ' o n leur d o n n e n'est 
c h a r g é qu 'à p o u d r e , n 'hésitent pas à e n d i r i g e r le canon vers 
l eur téle et à t i rer . 

Le suje l sait q u ' o n lui d e m a n d e de j o u e r la c o m é d i e , dirait 
Delbœuf ; mais si , à b r ù l e - p o u r p o i n t , un m o n s i e u r n o u s tendait 
un revo lver e n n o u s disant : u T i r e z - v o u s une balle dans la 
lète, » o s e r i o n s - n o u s faire feu sans hésitation ? N o n , n o u s s o n -
ger i ons au d a n g e r poss ib le d ' u n e e r r e u r ; n o u s n o u s d i r i o n s que 
l 'arme peut être chargée . La s o m n a m b u l e n 'hésite pas, el le lire ; 
on lui tend un verre contenant un breuvage verdàlre en lui 
disant : « C'est, d u po i son , buvez l e . » Elle boit sans ré f léchir ; 
en f e r i ons -nous a u t a u t ? Non . Je c r o i s d o n c qu ' i l faut admettre la 
possibi l i té d e s c r imes in tra -hypnot iques . D'ai l leurs , le vol c o m -
m i s par Pitt au détr iment de M1»" d e Rothschi ld prouve jusqu 'à 
que l po int un sujel endormi peut être inconsc ient ; une f e m m e 
qui d o n n e par suggest ion sa cassette d e b i j oux à laquel le elle 
tient é n o r m é m e n t , doit être apte à exécuter une suggest ion cri-
m i n e l l e in tra -hyp i io t ique , c 'est qu 'e l le n e présente a u c u n e résis-
tance et qu ' e l l e réalise le type Liégeo is ; e l l e est c o m m e le bâton 
d a n s la main du voyageur . 

On c o m p r e n d qu ' i l n e sera pas t ou jours facile de découvr i r 
ce lui qui a s u g g é r é le suic ide à un s o m n a m b u l e ; si le sujet est 
mor t , la just i ce trouvera, dans sa lettre, l ' exp l i cat ion d e son 
su i c ide , les médec ins déclareront q u e le c o u p a pu être tiré par 
la v i c t i m e et tous les ind i ces con f i rmeront cette hypothèse . Mais 
si le sujet se m a n q u e , s'il est blessé, il peut se rappeler , malgré 
la dé fense q u e n 'aura pas manqué de faire l 'hypnot iseur . Si le 
c r i m i n e l e m p l o i e le revo lver , if arrivera souvent q u e le sujet 
ne sera pas mor t ; mais s 'il e m p l o i e le po ison , s ' il a bien ca lculé 
la doso , le résultat sera assuré. 

En résumé , eu c e q u i c oncerne le su i c ide suggéré , on ne peut 

se d i s s imuler un danger réel : suivant, l 'habileté de l ' h y p n o t i s e u r , 
le c r i m i n e l sera plus ou m o i u s fac i lement d é c o u v e r t . 

h. Crimes iiosi-hiipniitiqu.es. — Le c r i m e p o s t - h y p n o t i q u e est-il 
réalisable p ra t iquement , o u n'est-i l q u ' u n c r i m e d e l a b o r a t o i r e ? 
Afin de r époudre à ce l le quest ion , il est nécessaire d e rappeler 
les lo is qui rég issent la résistance des s o m n a m b u l e s aux s u g -
gest ions p o s t - h y p n o l i q u e s . 

1" Le su jet est un automate parfait , il réal ise toutes l e s sugges -
t i ons . 

2° Le sujet ne réalise que les suggest ions c o n f o r m e s à son sens 
moral ou à ses inst incts . 

3° Le sujet ne réalise q u e les suggest ions q u i lui sont agréa-
bles. 

V Le sujet n e réal ise aucune suggest ion pos t -hypnot ique . 
Ces quatre types, q u i représentent bien, les di f férentes résis-

tances d e s s o m n a m b u l e s à réaliser les sugges l ions p o s t - h y p n o -
t iques o rd ina i res , peuvent aussi servir à schémat iser la résistance 
des sujets à l 'égard d e s sugges l i ons c r imine l les . 

L 'automate parfai t , ce lui q u i est c o m m e le béton dans la main 
du voyageur , c e lu i qui va à son but c o m m e la p ierre qui r ou le , 
n o u s le c r o y o n s par fa i tement capab le d e c o m m e t t r e un c r i m e 
réel : les su ic ides dont parle B o t t e ; sont c o n c l u a n t s à cet é g a r d . 
Il est é v i d e n t q u e si ces sujets avaient pu résister, i ls ne se seraient 
pas tiré des c o u p s de revo lver , ils n 'auraient pas avalé les b r e u -
vages no irâtres o u verdàtres qu 'on leur présentait c o m m e étant 
du po i son . L ' expér i ence rapportée par notre c o m p a t r i o t e Masoin 
n'est, pas m o i n s conc luante ; ce l les de Voisin et d e s autres e x p é -
r imentateurs sont également, probantes . 

P o u r m a part, j'ai s o u v e n t obtenu des résultats analogues . 
11 ressort d 'a i l leurs c la irement d e tout c e q u e j'ai d i t jusqu ' i c i 

q u e l ' automat isme de oertaius s o m n a m b u l e s est c o m p l e t ; en 
étudiant le v io l , le vo l , les faux , les faux témoignages , l e s viols' 
de la c o n s c i e n c e , tou jours les faits, tant expér imentaux q u e p r a -
t iques, m'ont autorisé à admettre l ' obé i ssance abso lue d e certains 
sujets. P o u r q u o i n'en serait il pas de m ê m e p o u r les c r imes 
p r o p r e m e n t d i t s ? Une f e m m e , ayant le sent iment de la pudeur , 



se d o n n e malgré e l l e , p a r sugges t i on , à un h o m m e qu 'e l le n 'a ime 
pas ; une autre , d o n t le s e n s moral est normal , vo le sans hési-
ter ; une autre e n c o r e fait un faux b i l l e ' ou un faux t é m o i g n a g e ; 
et ces sujets ne s e r a i e n t pas capables , sur l 'ordre de leur hypno -
tiseur. île c o m m e t t r e u n assassinat o u un c r i m e ? 

11 faut se r e n d r e à l ' é v idence d e s faits, il faut admettre la 
possibi l ité du c r i m e s u g g é r é et cela dans des c i rconstances bien 
dél inies : i l peut se f a i r e q u e le s o m n a m b u l e soit une machine 
inconsc iente , ne se r e n d a n t pas c o m p t e de la gravi té de l 'acte 
qu 'on lui l'ait c o m m e t t r e , il peut avo i r un sens moral normal , 
il ne résiste pas. p a r c e qu ' i l agit i n c o n s c i e m m e n t ; il peut 
e n c o r e a r r i v e r q u e l e s u j e t soit c onsc i ent , qu ' i l se rende c o m p t e 
des actes qu ' i l do i t e x é c u t e r , mais qu ' i l s o i t incapab le de résis-
ter à la suggest ion ; e n f i n , il est possible que le s o m n a m b u l e , 
capable de résister à la suggest ion c r imine l l e , exécute l 'acte, 
parce q u e c e d e r n i e r e s t en harmonie avec son sens moral 
dépravé . C'est a insi q u e si l 'on s u g g è r e à un vo leur o u à uu 
assassin de v o l e r o u d ' assass iner , cet o r d r e ne fera naitre chez 
ces sujets aucune r é s i s t a n c e , pu isqu ' i l est c o n f o r m e à leurs seu 
t iments instincti fs . 

Je viens de p r o u v e r q u e le c r i m e , tant in t ra -hypno l ique que 
pos t -hypnot ique , est r éa l i sab le p ra t iquement , j 'ai insisté s u r ce 
fait q u e tous les a u t e u r s , sauf De lbœuf , admettent la possibi l ité 
du c r i m e suggéré . M a i s il ne sutlit pas pour q u e la suggestion 
puisse d e v e n i r un m o y e n d 'assass iner et d ' e m p o i s o n n e r , que le 
c r imine l puisse se s e r v i r du s o m n a m b u l e p o u r perpétrer son 
forfait , il faut e n c o r e et sur tout q u e c e c r i m i n e l puisse se mettre 
à l 'abri des p o u r s u i t e s judic ia ires . P o u r q u o i l 'assassin aurait-il 
recours à l ' h y p n o t i s m e p o u r a c c o m p l i r s o u forfait , s'il ne croit 
pas p o u v o i r , par ce m o y e n , é c h a p p e r plus fac i lement à la j u s t i c e ? 

Eh b ien , j e c r o i s q u e le c r imine l a b e a u c o u p p lus de chances 
de ne pas être d é c o u v e r t en f rappant lui m ê m e sa v ic t ime ; j e 
c r o i s q u e s'il voulait a v o i r recours à l ' hypnot i sme , il ne tarderait 
pas à t o m b e r aux m a i n s d e la just i ce . 

Cette o p i n i o n est c e l l e de p lus ieurs auteurs : « Le magnéti -
seur , dit Cilles d e la Touret te , serait s u r d 'être arrêté. 

u Que va faire l ' h y p n o t i s é ? A heure l ixe, tout à c o u p , une 

pensée, jusqu 'a lors i n c o n n u e de lu i , g e r m e dans son cerveau . 
il doit tuer M. G. . . Il s ' a rme d 'un p o i g n a r d e l , sans hésitation, 
l 'assassine n ' i m p o r t e o ù il se trouve. Il ne connaî t q u e l ' o rdre 
qui lui a été d o n u é , 

Il Nature l lement , o n l 'arrête ; car il ne faut pas parler ici île 
précaut ions suggérées ou prises par l 'hypnotisé l u i - m ê m e . Il en 
prendra peut -être , mais lesquel les ! Avant tout , si la suggest ion 
a été acceptée , il faut qu ' i l po ignarde l ' indiv idu q u ' o n lui a 
dés igné , fi it-il en ple ine rue, entouré de g e n d a r m e s o u de s o l -
dats. Ou ne lui sert plus sou c r i m e tout préparé , c o m m e dans 
un laborato ire , o ù tout, est c onvenu d 'avance et où l ' on cherche , 
pour l ' é lude p s y c h o l o g i q u e , à d é v e l o p p e r toute la spontanéi té 
dont, les hypnot i sés sont suscept ib les . 

» Une fo is arrêté, o n t ' interroge et que répond- i l ? R ien , o u 
plutôt il cher che bien à se d i scu lper ; m a i s de que l l e façon ? 
11 faut qu ' i l invente une fable d e toutes p ièces , e l sans exalter 
la perspicacité des magistrats, n o u s c r o y o n s q u ' i l s ne s ' en lais-
seront pas l o n g t e m p s i m p o s e r dans ces c i r constances . 

» Naturel lement , o n une enquête ; o n foui l le dans 
le passé de l 'assassin, o n recherche ses relations, e l , en vertu 
d 'un vieil a x i o m e , is fecit cui ffodest, celui qui a a r m é la m a i n 
du c r i m i n e l ne tardera pas à être découvert . Et quel c r imine l ? 
L'u névropathe , un hystér ique , dans l ' i m m e n s e ma jor i t é des 
cas. hypnot i sé dé jà un grand n o m b r e de fo is ; car nous ne sau-
r ions t rop le répéter , c e n'est pas, c o m m e s e m b l e le c ro i re 
M. Liégeois , « en regardant f ixement que lqu 'un à table, d a n s un 
sa lon , au théâtre, dans un c o m p a r t i m e n t de c h e m i n d e f e r » , 
qu 'on lui suggérera de se faire l ' exécuteur f idèle d e s rancunes 
d 'autrui . Croi t -on qu ' i l so it si fac i le de faire Commettre un assas-
sinat ? Tout cela parait s i m p l e d a n s un laboratoire , o ù les 
po ignards sont e n carton , et o ù "tes pistolets n e partent q u e 
d a n s l ' imaginat ion du sujet . 

Il Ce n'est donc, pas de but en blanc q u e le magnét i seur 
ourdira son c r i m e : il devra so igneusement prendre ses précau-
tions et s ' arranger de telle sorte q u ' u n fil de sa trame n e 
soit pas r o m p u . » 

» On a fait c ommett re à des s o m n a m b u l e s , d i t Emile Laurent. 



une f o u l e de c r i m e s e x p é r i m e n t a u x et personne ne doute qu'on 
puisse les a m e n e r à c o m m e t t r e d e s c r i m e s véritables , à tuer 
o u à v o l e r . Mais f a u t - i l admettre aussi q u e l 'auteur de la 
suggest ion , p a r c o n s é q u e n t l 'auteur véritable et responsable du 
c r i m e , s 'assurerait a ins i l ' i m p u n i t é ? Oh ! çà> c 'est une tout 
autre quest ion . Je c r o i s au contra ire q u e , dans l ' i m m e n s e m a -
jor i té des cas. c e sera i t un exce l lent m o y e n pour le faire 
p incer . » 

Je ne puis q u ' a p p r o u v e r la manière de vo i r de Gilles de la 
Tourette et de L a u r e n t ; je pense q u e l ' ypuot i seur qui vou -
drait se servir d ' u n s o m n a m b u l e pour a c c o m p l i r un assassinat, 
serait p resque certa in d 'être découver t . 

L e s u j e t , en effet , agissant a u t o m a t i q u e m e n t , ne prendra 
jamais assez de p r é c a u t i o n s p o u r n e pas être a r r ê t é ; il tâchera 
peut-être qu 'on ne l ' a p e r ç o i v e pas, il chois ira le moment pro-
p i c e , si o n le lui a s u g g é r é , mais , en concentrant sou atten-
tion s u r la s u g g e s t i o n . à a c c o m p l i r , il c o m m e t t r a ' toujours 
que lque i m p r u d e n c e c a p i t a l e . Les expér iences de c r imes ti 
échéance montrent b ien l ' i m p r u d e n c e et l ' impuls iv i té des sujets 
que l ' on veut t rans fo rmer e n c r i m i n e l s . Lorsque Vois in s u g -
géra à un sujet de mettre le feu à la cabane construite a cet 
effet à la Sa lpê t r i è re , le s o m n a m b u l e se leva c o m m e mû 
par un ressort et a c c o m p l i t l 'acte sans s ' inquiéter d e c e u x qui 
le regard aient. 

Le sujet qui tua le roi d 'Ang le terre , rue Bosquet , agit de 
m ê m e : à l 'heure dite , il c o u r u t a c c o m p l i r l 'acte suggéré sans 
s ' inquiéter de c e u x q u i l ' o b s e r v a i e n t ; il f rappa le manne-
q u i n , pu i s il se révei l la sans s a v o i r ce qu ' i l avait fait . 

Le juge d ' ins t ruc t i on ne manquerait pas d 'être f rappé d'un 
c r i m e c o m m i s dans ces cond i t i ons , par une p e r s o n n e qui n'a 
j amais manifesté d ' a c cès de fo l ie . P o u r q u o i a-t -U c o m m i s c e 
c r i m e ? Il n 'en sait r i e n ; tout à c o u p , l ' idée de tuer M. X . 
s 'est présentée à son esprit , il lui aurait été imposs ib le de 
résister à cette idée insensée. On foui l lera dans le passée du 
c r i m i n e l , on a p p r e n d r a qu ' i l n'a j amais dév ié de la l igne 
droite , 011 connaî t ra ses relations et l ' on finira bien par met-
tre la main s u r celui q u i avait intérêt à fa i re c o m m e t t r e le c r ime . 

Voilà pourquo i l 'assassinai, l ' e m p o i s o n n e m e n t suggérés sont 
deS c r imes de laborato ires , voi là pourquo i o n a pu les taxer 
de théor iques . 

Ces c r i m e s , q u o i q u e sans e x e m p l e jusqu 'à Ce j our dans les 
annales judic ia ires , do ivent être c onnus parce qu ' i l s sont pos-
sibles, et q u e , par cela m ê m e , il est p r o b a b l e qu ' i ls trouve-
ront un j our o u l 'autre une appl icat ion prat ique . 



CHAPITRE XV 

L'EXPERTISE MÉDICO-LÉGALE EN MATIÈRE 
D'HYPNOTISME 

i 

ÉCOLE DE PARIS 

Les v é r i t a b l e s c r i m e s i n h é r e n t s à l ' h y p n o t i s m e s o n t . .1 a p r è s 
Gi l l es d e la T o u r e l l e , l e v io l et l 'a t tentat à la p u d e u r . Ces 
c r i m e s p e u v e n t s e p e r p é t r e r q u e l q u e f o i s p e n d a n t le s o m n a m -
b u l i s m e , i l s s ' a c c o m p a g n e n t a l o r s g é n é r a l e m e n t d e v i o l e n c e ; 
le p l u s s o u v e n t i l s n e p e u v e n t ê t re a c c o m p l i s q u e p e n d a n t la 
l é t h a r g i e . 

Pour démêler la vérité dans les affaires de ce genre, il 
faudra tout d'abord écarter la simulation : on devra recher-
cher si la plaignante est hystérique, si elle est hypuotisa-
ble e l surtout si elle présente facilement un état lethargique 
vrai avec tous ses caractères, ou l'état de léthargie lucide. 



i n t e r m é d i a i r e e n t r e l e s o m n a m b u l i s m e e t la l é t h a r g i e . I .e plus 
s o u v e n t , la s i m u l a t r i c e se p l a i n d r a d ' a v o i r été v i o l é e sans 
a v o i r pu rés i s ter , e l l e a u r a ass i s té à tout, et se r a p p e l l e r a tout . 

Le m é d e c i n p e u t - i l i n t e r r o g e r u n c r i m i n e l e u s o m n a m b u -
l i s m e ? N o n , c a r l e s o m n a m b u l e p e u t m e n t i r ; « t o u t e f o i s , dit 
B r o u a r d e l ' , e u u n s e u l c a s s o n s i l e n c e sera i t c o u p a b l e , c 'est 
l o r s q u ' a u c o u r s d e s o n e x a m e n , il a p p r e n d q u e la j u s t i c e fait 
fausse r o u t e e t q u ' o n v a c o n d a m n e r un i n n o c e n t , u 

(li HiioLAHUti,. Cours du semestre ailé. Issu. 

É C O L E D E N A N C Y 

L i é g e o i s se p o s e la q u e s t i o n s u i v a n t e : Un c r i m e a é té c o m -
m i s , l e c o u p a b l e p r é t e n d a v o i r a g i par s u g g e s t i o n ; q u e va 
f a i r e la j u s t i c e ? O r d o n n e r un e x a m e n m é d i c o - l é g a l ; m a i s à 
q u e l l e s rég ies d e v r o n t s ' a s s u j e t t i r les e x p e r t s ? D o i v e n t - i l s dé-
t e r m i n e r si l e s u j e t c r i m i n e l est un s u j e t h y p n o t i q u e , s ' i l est 

p o s s i b l e île le m e t t r e e n a m b u l i s m e , s ' i l e s t a n e s t h é s i q u e , 
s ' i l r éa l i s e les s u g g e s t i o n s p o s i t i v e s , n é g a t i v e s , r é t r o a c t i v e s , 
a m n é s i q u e s , e t c . « B i e n h a b i l e sera le s i m u l a t e u r , dit L i é g e o i s 1 , 
s ' i l e n est q u i pu i s se d é j o u e r t o u s les p i è g e s q u e l e s e x p e r t s 
a u r o n t le d r o i t et le d e v o i r d e t e n d r e à sa m a u v a i s e f o i . » 
Il est d o n c t o u j o u r s p o s s i b l e , d ' a p r è s cet a u t e u r , d e s a v o i r 
s i l ' a c c u s é est o u n o n h y p n o t i s a b l e . L o r s q u ' o n est p a r v e n u 
à é t a b l i r q u e l ' a c c u s é e s t h y p n o t i s a b l e , il f a u t e n c o r e t r o u v e r 
l ' au teur d e la s u g g e s t i o n : si l ' h y p n o t i s e u r n ' a p a s s u g g é r é 
l ' a m n é s i e , c e sera f a c i l e ; s ' i l l'a s u g g é r é e , o n a g i r a par s u g -
g e s t i o n i n d i r e c t e , c o m m e il a é t é d i t p r é c é d e m m e n t . 

l ' o u r c e q u i c o n c e r n e les faux t é m o i g n a g e s , B e r u h e i m c r o i t 
q u e les t é m o i n s o u a c c u s a t e u r s , p o u s s é s p a r s u g g e s t i o n , n e 
s e c o m p o r t e n t pas a b s o l u m e n t c o m m e d e s t é m o i n s o u a c c u s a -
teurs v r a i s : « L e s o u v e n i r d e l ' é v é n e m e n t s u g g é r é , d i t - i l , n e 
s e m b l e pas p e r s i s t e r a v e c la m ê m e i n t e n s i t é ; l ' i m p r e s s i o n 
n 'est p a s auss i c o n t i n u e , l e s o u v e n i r r e d e v i e n t latent e t o b s -
c u r tant, q u ' o n n e l ' é v o q u e p a s . . . L e m a g i s t r a t d e v r a i n t e r r o 

1. LlùGBOIS. Loc. cit., p. 9Si. 



g e r l e t é m o i n , s a n s p e s e r s u r l u i , s a n s c h e r c h e r à l e m e t t r e 
s u r la v o i e , s a n s l u i f a i r e p r e s s e n t i r s o n o p i n i o n . L e s t é m o i n s 
p e u v e n t se s u g g e s t i o n n e r r é c i p r o q u e m e n t . . . A u s s i , c h a q u e t é -
m o i n d e v r a - t - i l d ' a b o r d ê t r e i n t e r r o g é s é p a r é m e n t . . . L e m a g i s -
trat , é c l a i r é p a r un i n t e r r o g a t o i r e h a b i l e m e n t d i r i g é , p e u t m e -
s u r e r la s u g g e s t i b i l i t é d u t é m o i n s u s p e c t . 11 a u r a l ' a i r d ' a c c e p -
t e r son d i r e , i n s i s t e r a s u r l e s i n c i d e n t s , y a j o u t e r a d u s ien , 
s u g g é r a n t d e s d é t a i l s q u i t r a h i r o n t la s u g g e s t i b i l i t é d u t é m o i n , 
s ' i l les c o n f i r m e . L ' e x a m e n m é d i c a l d u s u j e t par u n m é d e c i n 
b i e n a u c o u r a n t d e la q u e s t i o n , p e r m e t t r a , j e c r o i s , d a n s la 
m a j o r i t é d e s c a s , d ' é t a b l i r q u ' o n a a f f a i r e à u n s u g g e s t i b l e . » 
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DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

C o m m e n t d o i t - o n c o n d u i r e u n e e n q u ê t e m é d i c o - l é g a l e , - d a n s 
le c a s o ù l ' h y p n o t i s m e s e m b l e ê t re i n t e r v e n u d a n s la p e r p é -
trat ion d ' u n dél i t o u d ' u n c r i m e ? S a n s v o u l o i r a t t é n u e r p l u s 
q u ' i l n e c o n v i e n t l e s d i f f i c u l t é s q u e p r é s e n t e u n e te l l e e x p e r -
t ise , j e n e p u i s , a v e c c e r t a i n s a u t e u r s , e n e x a g é r e r l ' i m p o r -
tance a u p o i n t d e c o n s i d é r e r la r e c h e r c h e d e la v é r i t é c o m m e 
i m p o s s i b l e . 

T o u t d ' a b o r d , il faut q u e l ' o n c h e r c h e à é c a r t e r t o u t e s i m u -
l a t i o n ; il e s t a r r i v é p lus d ' u n e f o i s q u ' u n e h y s t é r i q u e v i e n n e 
se p l a i n d r e à la j u s t i c e d ' a v o i r é l é v i o l é e p e n d a n t s o n s o m -
m e i l h y p n o t i q u e , a l o r s q u ' i l f u t p a r f a i t e m e n t d é m o n t r é q u e la 
s u g g e s t i o n n 'é ta i t p o u r r ien d a n s l e r a p p r o c h e m e u t s e x u e l . 
C'est là u n e d e s c o n s é q u e n c e s d u s u r c h a u f f a g e p r o d u i t c h e z 
c e s e s p r i t s f a i b l e s par les p u b l i c a t i o n s , les c o n v e r s a t i o n s d o n t 
l e t h è m e h a b i t u e l e s t l ' h y p n o t i s m e . 

Le m e n s o n g e et la s i m u l a t i o n s o n t , e n e f fe t , d e s p h é n o m è n e s 
c a r a c t é r i s t i q u e s d e l ' hys tér i e , n o n p a s q u e les h y s t é r i q u e s m e n -
tent et s i m u l e n t p o u r le p la i s i r d e le f a i r e , m a i s p a r c e q u e 
c e s d é g é n é r é s c r o i e n t a v o i r v u o u fail d e s c h o s e s i m a g i n a i r e s , 
i ls s o n t l e j o u e t d ' i l l u s i o n s et d ' h a l l u c i n a t i o n s p o s i t i v e s e t r é t r o a c -
t i ves . 

Je n e p u i s m i e u x d é p e i n d r e l e s i l l u s i o n s h y s t é r i q u e s q u ' e n 
n a r r a n t un p r o c è s c é l è b r e qu i fil c o n d a m n e r un h o n n ê t e h o m m e - , 
j e v e u x p a r l e r d e l ' a f f a i r e La R o u c i è r e , q u i a e u n o n s e u l e -
m e n t e u F r a n c e , m a i s e n c o r e d a n s t oute l ' E u r o p e , u n re tent i s -
s e m e n t c o n s i d é r a b l e . C e d r a m e s e passa en 1 8 3 4 , d a n s la h a u t e 
s o c i é t é d e S a u u i u r . Les a v o c a t s , i n t e r v e n a n t d a n s l e d é b a t , p o r -
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Uiienl do grands n o m s , c 'était Odilon Barro l , Berryer ot Chaix 
d 'Est-Ange. 

Le général de M. c o m m a n d a i t à Sauinur l 'École de cava ler ie ; 
Mrac de M., qui habitait o rd ina i rement Par is , vint re jo indre sou 
mari avec son fils Robert , âgé de douze ans, sa tille Marie, 
.1gée de seize ans, et une gouvernante anglaise . Miss Al len. 

Dès son arrivée. M " 9 de M. lut assai l l ie de lettres signées 
E. de II,, c e qui fut interprété Émi le d e la B o n c i è r e ; ce nom 
était porté par un bri l lant o f f i c ier de l ' a rmée française , fils de 
général , et frère de l 'amiral qui a laissé un uoin glor ieux 
dans l 'histoire de la m a r i n e française. 

l 'ne nuit, la jeune lille s 'éveil le au bruit d ' u n bris de vi-
t res ; écartant ses r ideaux , el le vo i t , à la c larté de la lune, 
un bras passer par le carreau cassé et lever la p o i g n é e de 
l 'espagnolette de la f e n ê t r e ; un h o m m e pénètre dans la cham-
bre et se dirige rapidement vers la porte c o m m u n i q u a n t avec 
la chambre de sa gouvernante . ï.a j e u n e fille saute à bas de 
son lit, saisit une chaise c l c h e r c h e à s 'en faire un r e m p a r t ; 
l ' homme lui d i t : « J e vais m e v e n g e r ; » il se jette s u r el le , 
lui arrache la chaise, la terrasse, lui arrache sa camiso le de 
nui l , passe un mouchoir autour du c o u de manière à e m p ê -
cher sa vict ime de cr ier , il la g a r o l l e et lui por te d e s coups 
violents sur la poitrine, il la mord au. poignet droit ; il veut se 
venger, dit-il . de c e qui lui est arr ivé d e u x j o u r s auparavant 
chez M. de M. « Depuis q u e je vous c o n n a i s , d i t - i l , il y a 
quelque chose eu vous qui m 'a d o n n é le dés i r de v o u s l'aire 
du mal. » 11 saisit un instrument q u e la j eune fille c ro i t être 
un couteau et lui en porte deux c o u p s entre les jambes . 
L 'excès de la douleur rend d e s forces à .M11» do M. , el le pousse 
des cr is qui sont eutendus d e Miss A l l en ; cel le-c i se lève . 
L 'homtuc, entendant du bruit , d é p o s e une lettre sur la c o m -
m o d e et se relire par la fenêtre. « T i ens f e rme ! » dit - i l , s 'adres-
sanl peut être à un c o m p l i c e . Et il d isparaît . 

Miss Allen arrive et trouve sa j e u u e maîtresse presque ina 
m i n c e ; elle n'avait d 'autres vê tements que sa c h e m i s e ; un 
mouchoir serré par un n œ u d coulant entourai t son c o u , une 
corde entourait sa taille. A coté d 'e l le , sur le car reau , se trou-

v a l e n t d e u x ou . t ro i s taches de s a n g ; sa c a m i s o l e de nuit avait 
d i s p a r u . 

.M"» de M . . . raconte à Miss A l l en la scène qui vient de se 
p a s s e r , el le lui d i t avo i r c r û reconnaî tre le l ieutenant de La 
R o u c i è r e . Personne n'avait r ien entendu. A son père , la j e u n e 
f i l l e dit. qu ' e l l e n'a pu reconnaî tre le c r imine l à cause d e l 'obs 
e u r i t é ; à sa mère , el le a f f i rme avo i r reconnu La R o u c i è r e . 

I . e généra l et M'"" de M . . . , avertis le l endemain , t iennent 
l ' a t tentat secret . M11' d e M . . . va au bal deux j ours plus tard, 
e l l e y danse . 

L e s lettres menaçantes cont inueut d 'arr iver : la j e u n e fille 
s o r t un j o u r de sou cabinet d e toi lette tenant à la main un 
b i l l e t qu ' e l l e vient d ' y t r o u v e r ; el le d é l i r e : « H o m m e r o u g e ! 
le pap ier ! . . . On assassine m o n père et ma mère , s 'écrie-t e l le . )> 

La just ice s'en émeut . La Honc ière es l e m p r i s o n n é , et les lettres 
s i g n é e s d e lui cont inuent d ' a r r iver chez le général . 

M . de M . . . chargea Odilon Barrol et Berryer d e dé fendre .sa 
c a u s e , La R o u c i è r e chois i t c o m m e avocat Chaix d'Est A n g e . 

Odi lon Barrot et Berryer en fermèrent Chaix d ' E s t - A n g e dans le 
d i l e m m e su ivant : Ou La R o u c i è r e esl. c o u p a b l e , puisque M11" de 
M . . . a f f i rme l 'avoir r e connu , o u b ien il faut admettre un c o m p l o t , 
tout un ensemble de machinat ions , eu vue de perdre l 'accusé. 

E n l r e ces d e u x alternatives, il y en avait uue t ro i s i ème , c est 
q u e M11" d e M.. . était hystér ique , mais en iSJ.'i, on ignorait les 
carac tères île la g r a n d e névrose ; et en ellet, dans le c o m p t e rendu 
du p r o c è s , o n signale q u e MH e de M . . . est sujette à îles attaques de 
ner fs qui se pro l ongent pendant dix huit, heures. La R o u c i è r e l'ut 
c o n d a m n é à d i x ans de réc lus ion , il subi t sa pe ine en entier ; 
M"® de M. . . dev int une d e s c l ientes les plus ass idues de Charcot . 

Je pense avec Liégeo is , L c g r a u d du Sault , Brouardel et bien 
d 'autres , q u e le capita ine Laronc ière était i n n o c e n t ; tout dans le 
ré c i t de M11« d e M . . . c o n c o r d e à p r o u v e r l ' innocence du prévenu ; 
el le seule a vu et e n t e n d u que lque chose ; la g o u v e r n a n t e qui d o r -
mait à cété , la por te d e c o m m u n i c a t i o n étant ouverte , ne s 'est 
évei l lée q u e par les gémissements d e l à v i c t i m e ; la porte d e c o m -
municat ion était restée ouverte , quo i qu 'en ait dit la j e u n e fille; 
puis , après l 'arrestation du l ieutenant, les lettres c o n t i n u e n t 



d 'ar r iver . M'|B d e M. . . est hys tér ique , s o m n a m b u l e , el le devient 
plus tard u n e d e s mei l leures c l ientes de Chârèot . K p n dans quel 
but La R o n c i è r e aurait - i l persécuté M " 0 de M . . . ? 

Cette j e u n e fille a tout s i m p l e m e n t été v i c t i m e de ses hal luci 
nat ions ; les r e c h e r c h e s récentes sur l 'hystér ie prouvent la possi-
bilité d e te l les s i m u l a t i o n s : « Il f aut les vo i r à l ' œ u v r e ( les hysté-
r iques ) . dit l î i c h e t , c ' e s t - à - d i r e jetées au mi l ieu d u m o n d e extérieur, 
f é cond en e x c i t a t i o n s de toutes sortes , afin de c o m p r e n d r e à 
que l les e x t r a v a g a n c e s , pour ne pas d ire p lus , e l les peuvent se 
l ivrer. Le p l u s s o u v e n t , e l les f o r m e n t toute u u c série de fables pour 
t r o m p e r la j u s t i c e . Celle-ci se lacère avec des c i seaux et prétend 
q u ' o n lui a fait d e s b lessures , e t c . » 

l 'ne j e u n e l i n g è r e de v ingt ans, ence in te d e huit mois , préten-
dait avo i r é té v i c t i m e d 'un od ieux attentat. 

« Je l u s , d i sa i t - e l l e , e n v o y é e par ma m è r e m a l a d e , chez le 
médec in q u i d ' h a b i t u d e la so ignait . J 'étais m o i - m ê m e atteinte de 
ch lorose , c l , p l u s i e u r s fo is , le m é d e c i n m'avait auscultée et p a l p é e ; 
j e suivais , d ' a p r è s ses conse i l s , un tra i tement fort i f iant . Cette fo is , 
à pe ine m e v i t - i f entrer dans sou cabinet , qu ' i l en f e r m a la porte 
au v e r r o u ; il m é p r i t d a n s ses bras , m e jeta s u r un divan, et je 
demeurai t o u t e é tourd ie . Je ne sais ce qui se passa, car j 'étais 
troublée et p r e s q u e évanou ie , d 'a i l leurs sou act ion fut rapide . 
Je fus q u e l q u e t e m p s à m e remettre , et sans m 'ô tre rendu un 
c o m p t e e x a c t d e cette scène , je demeurai inquiète . Je revis le 
m é d e c i n p l u s i e u r s fo is depu i s , mais il ne fut plus quos l ion de 
r ien. » 

a Ce réc i t , d i t Gil les de l a T o u r e t t e , est i n v r a i s e m b l a b l e sur tous 
les points, l u e l ingère d e Par is , âgée de v ingt ans, peut être m o -
deste et s a g e ; m a i s q u e penser de celte excess ive naïveté, de celle 
i gnorance si c o m p l è t e d u m a l ? Si l ' on admet d 'a i l l eurs cette igno-
rance , o n 11e p e u t accepter c e demi -évanou issement qui permet 
une p e r c e p t i o n i n c o m p l è t e des laits. 11 faut a jouter q u e ce l le j eune 
fille n'avait j a m a i s eu de s y n c o p e devant t é m o i n . El le 11e parla 
jamais à sa m è r e , o u à toute autre personne d e cet événement , et el le 
revint v o i r le m é d e c i n p lus ieurs fo is sans qu ' i l a i t , d i t -e l le , renou-
v e l é ses e n t r e p r i s e s . Ce réc i t , d i s o n s - n o u s , ne mér i te aucune 
c r é a n c e . » 

La jeune l ingère lui reconnue v ierge , mais le t'ait d 'une vierge 
enceinte n'étant pas sans précédent, il n 'exc luait pas la grossesse ; 
en effet, la j eune f e m m e accoucha à t e rme . Tardieu fut c h a r g é par 
la just i ce de ce l le délicate affaire el le j u g e rendit une o r d o n n a n c e 
de non- l ieu . 

11 Je suis d e m e u r é c onva incu , dit Gil les de la ' l 'ourette, q u e ia 
j e u n e fille avait subi volontairement d e s caresses lasc ives qui 
n'avaient pas été poussées assez lo in pour qu ' e l l e en fut a larmée 
au point de vue d e s conséquences qui pourraient en résulter : Que, 
forte de ces précaut ions , sûre d 'être vierge, elle 11e crul pas d 'abord 
à sa grossesse ; qu ' en f in , désabusée , el le imagina une fab le pour se 
d i s cu lper . » 

Sans être aussi s c e p t i q u e q u e cet auteur, quant à la vertu p o s s i -
ble d 'une l ingère , j e cro is avec lui q u e le d e m i - é v a n o u i s s e m e n t 
décrit par la j eune fille 11e doit nul lement être rapporté à uue 
inf luence h y p u o t i q u e ; à c e c o m p t e , toutes les f e m m e s uu peu 
lascives se trouveraient , d a n s les bras d 'un h o m m e , fascinées et 
i rresponsables . La plupart des f emmes pourraient se prétendre 
violées parce qu 'au m o m e n t de l ' a c compl i s sement d u co ï t , e l les 
sont inconsc ientes . 

Vo i c i e n c o r e une affaire analogue : une jeune fille m i n e u r e 
s 'enfuit avec son amant , elle revient une qu inza ine d e j ours p lus 
tard e l prétend q u e son amant l'a e n d o r m i e et qu 'e l le n e s 'est 
révei l lée q u e q u i n z e j o u r s après , à B o l o g n e , en Italie. Or, dans 
l ' iutervalle, el le avait écrit el le m ê m e deux lettres à sa f a m i l l e ' 
d isant q u e son départ, était bien vo lontaire : le j u g e reudi t une 
o r d o n n a n c e de n o n - l i e u . 

En un au, on vit au Palais , à Paris , quatre cas de telle s i m u l a -
lion -, « Il est à c ra indre , dit Gilles de la Toure l l e , e u parei l le 
matière , q u e b ientôt la principale miss i on d e la justice ne soit plus 
de rechercher les coupab les , mais b ien de protéger les i n n o c e n t s . » 

On c o m p r e n d l ' importance d 'une telle s imulat ion , q u i a m è n e -
rait. si el le restait i n c o n n u e , la c o n d a m n a t i o n d ' u n innocent ; 
m i e u x vaudrait mi l le fo is q u e le j u g e i g n o r e la possibi l i té du viol 
des s o m n a m b u l e s , s'il ne connaît en m ê m e t e m p s la possibi l i té et 
la f r équence des dépos i t i ons imaginaires dont sont capables les 
hystér iques . 



Supposons d o n c q u ' u n e jeune fille v i enne se plaindre d 'avoir 
été violée pendant le s o m m e i l h y p n o t i q u e , c o m m e n t pourra - t - on 
déterminer si l 'accusation est f o n d é e ? 

Il faudra d 'abord e x a m i n e r la p la ignante et déterminer si el le est 
ou non hystér ique . Après avo i r constaté c e tait, on do i t s 'assurer 
si la p ia ignautc est hypnot isab le ; pour a r r i v e r à établir ce 
po int . 011 ne devra nég l i ge r aucun des m o y e n s h y p n o g è n e s connus , 
l 'un d 'entre eux réussissant que lque fo i s là o ù d 'autres n 'amènent 
aucun résultat. Il n e suffit' pas d e constater q u e le sujet est h y p n o -
tisa ble pour en d é d u i r e la possibi l ité du v i o l , il faut e n c o r e que 
c e sujet présente le s o m n a m b u l i s m e véritable, avec perte de la 
consc ience et de la sensibi l i té . Dans aucun cas, 011 ne peut v io ler 
une f e m m e eu état s o m n a m b u l o t d e . 

Dans le cas ou l ' on aurait affaire à une hys tér ique bien carac -
térisée, non hypnot i sab l c , il faudrait c o n c l u r e i m m é d i a t e m e n t à la 
s imula t i on ; si d 'autre part o u se trouvait en présence d 'une p la i -
gnante non hystér ique , présentant fac i lement le s o m n a m b u l i s m e 
véritable, il serait fort probab le que l 'accusation serait fondée . 
Mais si la plaignante était à la fo is hystér ique et hypnot i sab le , le 
prob lème serait bien plus dif f ic i le à résoudre ; on pourrait , dans 
c e cas, interroger la personne e n s o m n a m b u l i s m e , o u obt iendrait 
peut-être de la sorte que lques rense ignements , toutes restrict ions 
faites, d 'a i l leurs , quant à la possibi l ité d u m e n s o n g e . Dans- c e d e r -
nier cas, 011 devra se tenir sur ses gardes , o n ne parviendra à 
démê ler la vérité q u ' e n examinant, attentivement tous les détails d e 
l 'affaire, Sans jamais oubl ier que la plainte é m a n e d ' u n e hys tér ique , 
par conséquent d ' u n e s imulatr i ce poss ib le . 

Un des caractères les p lus importants de la dépos i t ion des s i m u -
latrices, c 'est qu 'e l les o n t ass sté à l 'acte auque l le s o m n a m b u l i s m e 
ne leur permettait pas d e rés is ter ; la f e m m e qui a v ra iment été 
violée én s o m n a m b u l i s m e , ne se rappel le généra lement rien, elle 
s 'aperçoit qu 'e l le est ence inte , el le a r e m a r q u é q u ' a p r è s sou 
sommei l el le élait moui l l ée aux parties, q u e ces dern ières étaient 
douloureuses , m a i s el le n'assiste pas à l 'acte c o m m e la s imulatr ice 
le préleud. 

Je cro is qu 'en déterminant les di f férents po ints dont je viens de 
parler, qu 'en c o m b i n a n t les c o n c l u s i o n s d e c e t examen médical 

avec ce l les de l ' interrogatoire de la plaignante, o n arrivera pres-
que t ou jours à dé terminer l ' exact i tude de l 'accusation. Il faudra 
certainement beaucoup d'attention et b e a n c o u o d e bon sens pour 
arriver à des c o n c l u s i o n s jusles , niais le magistrat et le médec in 
au c o u r a n t d e la s c i ence sauront y arr iver . 

Tout c e q u e je viens d e d ire se rapporte au viol ; supposons 
maintenant q u e l ' on arrête un voleur , un c r i m i n e l , et q u e celui c i , 
pour se d i s c u l p e r , a l lègue qu'il a subi u u c s u g g e s t i o n ; comment , 
arr ivera - t -on à savo ir la vérité ? 

Ici e n c o r e , il faudra déterminer si le sujet est hypnot isab le , et, 
dans l 'a f f irmative, - ' i l est suscept ib le de présenter un élat hypno -
t ique assez p r o f o n d pour q u e sa résistance n'ait pas pu se mani -
fester. Ces deux po ints étant établis, o n ne pourra pas e n c o r e en 
conc lure q u e le c r i m i n e l a agi sous l ' in f luence d 'une suggest ion ; 
pour é t re .abso lument s û r de sou innocence , il faudra t rouver l 'au 
leur de la sugges t i on . A cet elfet, on n e manquera pas d ' in terroger 
le c r imine l eu s o m n a m b u l i s m e . 

J'ai montré p r é c é d e m m e n t q u e swiwîti.t, dans les étais s o m n a m -
bul iques vér i tables , ainsi q u e dans les états plus pro f onds , les 
sujets n e se rappe l lent pas les laits é cou lés pendant un s o m m e i l 
antérieur ; c e n'est d o n c que dans certains cas q u e l ' on pourra o b -
tenir d e s éc la irc issements d u c r imine l . 

Et e n c o r e , dira 1-on. l 'hypnot iseur habile aura eu so in de s u g -
gérer l ' amnés ie au réveil , de telle sorte que , dans a u c u n cas, le 
sujet n e pourra le d é n o n c e r . 

Heureusement , il n'en est pas toujours ainsi , j 'ai établi plus 
haut qu'un somnambule peut, malgré la défense de son hypnotiseur, 
se rappeler pendant le sommeil ce qui s'est passé pendant an sommeil 
antérieur; g râce à c e fait, il arrivera que le s o m n a m b u l e puisse 
d é n o n c e r le vér i tab le c oupab le . 

Il faut avouer q u e si l ' on ne devait c o m p t e r q u e s u r ces excep-
tions pour arr iver à la découverte de la vérité , o n n'aboutirait q u e 
re lat ivement rarement à punir le c oupab le . Aussi L iégeo i s a - t il 
cherché un m o y e n de laire d é n o n c e r le c oupab le par le s o m n a m -
bule il a réussi si souvent dans ses expér iences , qu ' i l croit tenir 
un m o v e n p r e s q u e assuré d e d é j o u e r la suggest ion de l 'a , .mes,e . 
Ce p r o c é d é cons is te à faire d é n o n c e r l 'auteur de la suggest ion , 



n o n pas d i r e c t e m e n t , mais ind i re c tement , par des actes dont il 
ne c o m p r e n d r a pas la s ign i f i ca t ion , ou m i m e par des démarches 
a u x q u e l l e s o u d o u n e une apparence de protect iou et de déteuse 
p o u r le c r i m i n e l l u i - m ê m e . 

Ou lui d i ra : q u a n d vous verrez entrer ci l 'auteur, que l qu ' i l soit , 
de la s u g g e s t i o n » , vous ne pourrez v o u s e m p ê c h e r de d o r m i r pen-
dant d e u x m i n u t e s . 

On lui i n s p i r e r a l ' idée d e se rendre c h e z l 'auteur de la suggestion 
pour le p r o t é g e r contre les agents d e la force p u b l i q u e , de le p r e n -
dre dans ses b r a s , de le c o u v r i r de son c o r p s , o u bien de le préve-
n ir par lettre q u e d e s s o u p ç o n s s 'é lèvent contre lu i , qu ' i l doit pren-
d r e des p r é c a u t i o n s . 

Q u o i q u e je p e n s e qu 'on peut arr iver , par c e s subter fuges , à con-
naître l ' a u t e u r île la suggest ion c r i m i n e l l e , ma lgré l ' amnés ie sug-
gérée , j e c r o i s , c ependant , avec Bon jean , q u e daus b ien des cas, un 
hypnot i seur h a b i l e pourra p r é v o i r ces suggest ions indirectes et se 
mettre a l ' a b r i d e s poursuites jud ic ia i res . 

R é s u m o n s c e q u i v ient d 'être dit à p r o p o s d 'un cr imine l pris en 
flagrant dél i t e l qui al léguerait , pour se d i s c u l p e r , l ' intervention 
d ' u n e s u g g e s t i o n ; il faut tout d ' a b o r d d é t e r m i n e r si le sujet est 
l iypuot isable , il faut ensuite s 'assurer qu ' i l peut mani fester un 
s o m m e i l assez p r o f o n d pour n e pas avoir pu résister à la sugges-
t ion, il faut e n f i n trouver l 'auteur de la s u g g e s t i o n c r i m i n e l l e ; à 
c e t ef fet , o n i n t e r r o g e r a en s o m n a m b u l i s m e , le sujet qui pourra se 
rappeler le n o m du vrai c oupab le , ma lgré l ' amnés ie suggérée. 
Dans le cas o ù il ne le pourrait spontanément , o u parv iendra sou -
veut à faire d é n o n c e r l 'hypnot iseur par d e s ques t i ons et d e s sugges-
tions i u d i r e c t e s . 

Mais il est t o u t e une catégorie d ' i n d i v i d u s qui n e pourront d o n -
n e r a la j u s t i c e a u c u n éc la irc issement , ce sont c e u x q u i u e se rap -
pellent j a m a i s , pendant leur s o m m e i l , les faits é cou lés pendant un 
s o m m e i l a n t é r i e u r . Ces sujets existent , et b ien q u ' a u c u n auteur 
n'en ail s i g n a l é l ' ex istence , j e pu i s a f f i rmer , pour e u avo i r ren 
contré p l u s i e u r s , qu ' i ls ne sont pas d ' u n e rareté except ionnel le . 
On aura beau l e s interroger de toutes les manières poss ib les , ils ne 
pourront r é p o n d r e , le souven i r n 'ex istant p lus d a n s leur cerveau ; 
d a n s ces cas , la just i ce devra c h e r c h e r a conuaf t re les relations de 

l 'accusé ; en se basant d ' u n e part sur l ' a x i o m e : is fecit cui prodesl, 
eu s 'enquérant des antécédents et d e la moralité d e s personnes 
q u i se trouvent en relation avec le sujet , j e c r o i s qu 'e l le ne tardera 
pas a mettre la m a i n sur l 'hypnot iseur malhonnête . 

Les q u e l q u e s mots q u e je viens de d ire s u r la manière d o n t la 
justice peut arriver a reconnaître si un dél i t a été c o m m i s s o u s 
l ' in f luence d e la suggest ion , et que l est l 'auteur de cette sugges t i on , 
paraîtront peut -ê t re s o m m a i r e s : c 'est qu ' i l est bien dif f ic i le 
de décr i re , en une m é t h o d e généra le , la m a n i è r e de c o n d u i r e les 
recherches d a n s tous les cas particul iers qui pourra ient se p r é -
senter. Chaque cas part i cu l ier nécessite une c o n d u i t e spéc ia le , en 
jur i sprudence c o m m e en médec ine ; de m ê m e qu ' i l est i m p o s s i b l e 
de d é c r i r e un traitement appl i cab le à tous les i n d i v i d u s atteints 
d 'une malad ie , de m ê m e , il est imposs ib l e d e tracer une l i gne de 
c o n d u i t e u n i q u e app l i cab le à tous les p r o c è s se rapportant à 
l 'hypnot i sme. On peut établir d e s points de repère qui serviront de 
gu ides , mais o n n e peut schématiser et ér iger en méthode, la c o n -
duite d u médec in o u d u j u g e dans les procès dout nous par l ons . 

Les po iuts de repère que j ' i n d i q u e suff iront, j e pense , d a u s la 
plupart, d e s cas , à la découverte d e la vérité, si , bieu entendu, le 
juge autant q u e le médec in expert possèdent c e q u e l ' on peut 
appeler le tact professionnel el d e s connaissances sc ient i f iques s u f -
fisantes.; 

11 est un dern ier point qu i , bien q u e ne se rapportant pas di-
rectement au sujet q u e je traite en c e m o m e n t , ne peut être passé 
s o u s s i lence d e p u i s les événements de l 'a f faire d e Jongh . 

Peut -on obtenir d 'un prévenu , p longé eu s o m n a m b u l i s m e , l 'aveu 
d e son c r i m e , o u la dénonc ia t i on de ses c o m p l i c e s ? 

" Il y aurait là, d i t L iégeo is , une sorte de p iège tendu au mal-
heureux qui se débat s o u s le p o i d s des charges a c cumulées contre 
lui ; sa s ituation est déjà assez terrible , el le doit trop affaiblir les 
m o y e n s de dé fense a u x q u e l s il pourra i t r e cour i r , pour q u ' o n y 
a joute cette sorte de torture morale . Je ne puis re conna î t re à la 
justice le d r o i t d 'annihi ler la vo lonté d u prévenu en s u p p r i m a n t 
son l ibre arbitre . » 

Cette so lut ion , d o n n é e en 1885, a été acceptée par tous les au -
t e u r s ; j e partage en tous points la manière de vo i r de Liégeo is , 



¡I y aurait, dans l 'aveu arraché au c o u p a b l e , q u e l q u e c h o s e de sem-
blable à la torture qui.1 prat iquaient u o s ancêtres. 

On ne do i t cependant pas rejeter a b s o l u m e n t le s o m n a m b u l i s m e 
pour éclairer la jus t i ce ; si. par e x e m p l e , un prévenu réc lame , 
pour prouver son innocence , l ' interrogato ire en s o m n a m b u l i s m e , 
on pourra el o n devra m ê m e recour i r à c e m o y e n . 

Mais dans le cas oi'i l 'on prat iquerait cet interrogatoire , les 
réponses d e l 'accusé pourraient-el les être cons idérées c o m m e i n -
faillibles ? 

Pour résoudre cette quest ion, il m e suffira d e rappeler c e qui a été 
dit précédemment du mensonge poss ib le d e s sujets hypnot isés : 
certains s o m n a m b u l e s peuvent mentir si les quest ions qu 'où leur 
pose se rapportent à des faits qu ' i l s sont habitués à nier . 

Indépendamment du mensonge possible , il faut tenir c o m p t e de 
la manière d ' interroger , des suggest ions q u e l ' o n peut involontai-
rement p r o v o q u e r en parlant à l 'accusé . 

•le suppose un h o m m e innocent , accusé d e meurtre ; les preuves 
abondent, lui seul avait intérêt à la mor t de la v i c t ime , il ne peut 
prouver un alibi : pour prouver son innocence , cet h o m m e propose 
de se laisser hypnotiser , c e q u ' o n n e peut lui refuser , puisque c 'est 
un moyen d 'éc la irer la just i ce . On eudort l 'accusé , le j u g e le ques -
tionne avec l ' idée préconçue qu ' i l esl c oupab le , il l ' interroge 
comme il le ferait dans son cabinet , eu p r é s e n c e d ' u n individu 
éveillé. 

o C'est b ien v o u s , n'est-ce pas, qui avez a s s o m m é M. X . . . ? 
Non. 

— Si, si , c 'est vous, tout le prouve , avouez votre c r i m e . 
— Eh b ien , c 'est moi . » 
Le juge ne se rend pas c o m p t e qu ' i l vient d e suggérer à l ' inculpé 

de s'avouer coupable . 
Voici un lait intéressant, rapporté par Laurent , fait, qui prouve 

quelles précautions il faut prendre pour in l e r roger un s o m n a m -
bule sans rien lui suggérer. 

Un hystérique hypnotisablc était accusé de c ompl i c i t é de vol : sa 
maîtresse avait volé un cheval et une vo i ture , el le l 'avait chargé 
de ramener l 'attelage à la maison, lui disant qu 'e l le les avait ache-
tés; telle était d u moins la version de l 'accusé . 

Laurent le p l o n g e e n s o m n a m b u l i s m e . 
<( On v o u s accuse d e c ompl i c i t é de vo l , d i t - i i . 
— Je s u i s i n n o c e n t . 
— V o u s saviez cependant que le cheval et la vo i lure avaient 

été v o l é s . 
— N o n , non , j e n'en savais r i en . 
— V o u s le saviez. 
— Je v o u s jure q u e non . 
— Je v o u s dis q u e vous le saviez . 
— Non , dit- i l d é j à p lus mol lement . 
— Je v o u s asssure q u e v o u s le saviez ; vous le sav i ez . 
— Oui , je le savais. 
— C'est s ù r , vous le saviez V 
— Je le savais. 
— V o u s ne saviez pas q u e la voiture avait élé vo l ée . 
— S i j e le savais. 
— N o n , je vous d i s q u e vous n 'en saviez rien. 
— Non, je n'en- savais rien. » 
Laurent eut beau essayer , les réponses ne furent j amais que 

ce qu ' i l voulait qu 'e l les fussent , n J'ai beau lui o r d o n n e r de 
d ire la v é r i t é : la vérité pour lu i , c 'est c e q u e je lui d irai , 
c e q u e j e lui ferai c ro i re . » 

D e v o n s - n o u s pour cela d ire , avec Ar thur Desjardin et E. 
Laurent : « Le j u g e qui aurait recours à c e procédé d ' inquis i -
tion d e v r a i t ê tre flétri et d é p o u i l l é d e sa r o b e ? » 

Non , l ' innocent , a c c u s é d 'un délit ou d 'un c r i m e , a le d r o i t 
de r é c l a m e r c e m o d e d ' investigation : l ' interrogato ire n e peut 
être d i r i g é que par un h o m m e parfa i tement au courant d e 
la q u e s t i o n ; dans tous les cas, les résultats de cette enquête 
ne p o u r r o n t jamais être cons idérés c o m m e des preuves i r récu -
sables, m a i s seu lement c o m m e d e s p r é s o m p t i o n s q u i , jo intes à 
d 'autres faits, pourront mettre la just i ce sur le c h e m i n de la 

vérité . 



CHAPITRE XVI 

DES VARIATIONS DE LA PERSONNALITÉ DANS LE 
SOMNAMBULISME PROVOQUE 

Q u ' e s t - c e q u e la p e r s o n n a l i t é ? 
« D a n s le l a n g a g e p h i l o s o p h i q u e , d i t L i t t r e , o n a p p e l l e 

p e r s o n n a l i t é c e q u i (ail q u ' u n i n d i v i d u est lui et n o n pas un 

a T ' ï , ' h o u i m e sa in d e c o r p s et d ' e s p r i t , d i t P i t r e s ( ' ) a la 
n o t i o n très « a c t e d e sa p e r s o n n a l i t é . 11 sait q u . . ! - s i et q u i 
il a é t é - il a d e s i d é e s , d e s p e n c h a n t s , d e s s e n t i m e n t s q u . 
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lui - o n t p r o p r e s , il s e sent lui et n o n un a u t r e ; il n e se 
méprend p a s s u r son ident i t é . » 

Pour R i b o l ( ' ) , la p e r s o n n a l i t é résu l te d e d e u x f a c t e u r s : la 
const i tut ion d u c o r p s a v e c les t e n d a n c e s et les s e n t i m e n t s qu i 
la t r a d u i s e n t , et la m é m o i r e . 

D'après R i c k c r ( ' } , l e moi et la p e r s o n n a l i t é s o n t d e u x choses 
distinctes : la n o t i o n d u m o i résu l te d ' e x c i t a t i o n s ex té r i eures , 
de ce q u ' o n v o i t , d e c e q u ' o n e n t e n d ; la n o t i o n d e personna l i t é 
dépend a u c o n t r a i r e u n i q u e m e n t d e s s o u v e n i r s : « Le mo i , 
dit-i l , est u n p h é n o m è n e d e s e n s i b i l i t é et d ' i n n e r v a t i o n m o t r i c e , 
la p e r s o n n a l i t é e s t un p h é n o m è n e d e m é m o i r e . » 

Binet ( ' ) c o n s i d è r e la personna l i t é c o m m e résul taut d e la 
mémoire e t d u c a r a c t è r e : ci D e u x é l é m e n t s f o n d a m e n t a u x d i t -
il, c o n s t i t u e n t la p e r s o n n a l i t é , c 'esl la m é m o i r e et le carac -
tère, » 

Pour c e q u i c o n c e r n e les var ia t i ons d e p e r s o n n a l i t é p e n d a n t 
l 'hypnose, o n p e u t d i r e q u e le s o m n a m b u l e p o s s è d e p r e s q u e 
toujours u n e personnalité double : l 'une s e r a p p o r t a n t a u x faits 
relatifs à s o n é t a t d e ve i l le , l 'autre c o m p r e n a n t son e x i s t e n c e 
s o u i n a m h u l i q u e d o n t les s o u v e n i r s s ' e f f a c e n t au r é v e i l et se 
r eprodu i sent d a n s un s o m m e i l u l t é r i e u r . C ' e s t c e q u e Pitres 
appelle v a r i a t i o n par alternance ; il a p p e l l e v a r i a t i o n par alié-
natmi, l ' é ta t d a n s l e q u e l les s u j e t s p a r l e n t d ' e u x m ê m e s à la 
troisième p e r s o n n e , se c r o y a n t être a m i s d e l e u r p r o p r e p e r -
sonne. 

Ces d e u x v a r i a t i o n s d e la p e r s o n n a l i t é p e u v e n t se p r é s e n t e r 
spontanément c h e z les su jeU h y p n o t i s é s , m a i s o n p e u t p r o v o -
quer p a r suggestion d e s p h é n o m è n e s a n a l o g u e s ; o n p e u t sug-
gérer à u n e f e m m e qu ' e l l e est t o u r à t o u r g é n é r a l , m é d e c i n , 
avocat, j u g e , e t c . , et l ' e n s e m b l e de s e s a c t e s s e c o n f o r m e r a 
aussitôt à l ' i d é e q u ' e l l e se fait d e ses d i f f é r e n t e s p o s i t i o n s . 

On p e u t e n c o r e , par s u g g e s t i o n , p r o v o q u e r d e s v a r i a t i o n s de 
personnal i té p a r réversion, d e s a m n é s i e s p a r t i e l l e s r é t r o g r a d e s 

,;ii RIBOT, Les maladies de la personnalité, Paris. 1885, p. St. 
i? HieiiEB. L'homme et r intelligence. Paris, 1884. p. 250. 
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atee r é v e r s i o n d e la p e r s o n n a l i t é , c e q u e P i t r e s a p p e l l e 
amnésies, s i l ' on a l l i r ine à u n e m a l a d e e n d o r m i e q u ' e l l e a tel 
âge, e l l e - s e met à p e n s e r et â a g i r c o m m e si r é e l l e m e n t e l l e 
avait l o f f i e i n d i q u é . Ou peut a ins i p r o v o q u e r c h e z les a d u l t e s 
la r é v e r s i o n d e l e u r p e r s o n n a l i t é à un â g e . q u e l c o n q u e , i l s 
ne se s o u v i e n n e n t a b s o l u m e n t d e r i e n d e c e q u ' i l s o n t a p p r i s 
d e p u i s . 

A u x c h a n g e m e n t s d e p e r s o n n a l i t é se r a p p o r t e e n c o r e c e q u e 
l 'on p e u t a p p e l e r la personnalité de l'écriture : F e r r a r i , l l é r i -
cour t et C h . R i c h e l C j s e b a s a n t s u r ce t te i d é e q u e Y écriture 
est sous la dépendance directe des états permanents ou passagers 
de la personnalité, a u m ê m e t i t re q u e le ges te eu g é n é r a l , 
firent d e s e x p é r i e n c e s afin d e s ' a s s u r e r s i u n s u j e t e n d o r m i 
auque l O U s u g g é r e r a i t d i f f é r e n t e s p e r s o n n a l i t é s ne p r é s e n t e r a i t 
pas d e s m o d i f i c a t i o n s d e l ' é c r i t u r e e n r a p p o r t a v e c la perso l i 
aa l i té s u g g é r é e , cc Les m o u v e m e u t s q u i agi tent la m a i n d e 
l ' h o m m e q u i p r e n d u n e p l u m e , disent, ces a u t e u r s , a u r a i e n t la 
m ê m e o r i g i n e , la m ê m e n a t u r e et la m ê m e s i g n i f i c a t i o n q u e 
c e u x q u i d é t e r m i n e n t ses a l l u r e s g é n é r a l e s , o u a n i m e n t son 
v i s a g e p o u r lui c o n s t i t u e r sa p h y s i o n o m i e p a r t i c u l i è r e , n 

L e s r é s u l t a t s o u t c o n f i r m é l e u r s p r é v i s i o n s ; o u p e u t v o i r 
(p l . V I I . l ig. ¿ 9 ) l ' é c r i t u r e n o r m a l e d ' u n é t u d i a n t i g n o r a n t d e 
la g r a p h o l o g i e ; o n lui s u g g è r e la p e r s o n n a l i t é d ' H a r p a g o n 
( l ig - 3 0 ) . 

V o i c i l ' é c r i t u r e d ' u n e d a m e ii l a q u e l l e o n s u g g è r e la p e r 
s o u n a l i t é d e N a p o l é o n (p l . I X , fig. 3 1 ) : 

F e r r a r i , H é r i c o u r l el R i c h e l t irent d e c e s fa i l s c e t t e c o n c l u -
s i o n q u e l e s v a r i a t i o n s d e l ' é c r i t u r e s o n t f o n c t i o n d e s v a r i a -
t i o n s d e la p e r s o n n a l i t é ; i ls f o n t e n c o r e r e m a r q u e r q u e les 
v a r i a t i o n s d e l ' é c r i t u r e r e p r o d u i s e n t a s s e z e x a c t e m e n t , d a n s 
l e u r s t ra i t s g é n é r a u x , l e s s i g n e s c a r a c t é r i s t i q u e s a t t r i b u é s p a r 
l e s g r a p h o l o g u e s a u x d i v e r s e s p e r s o n n a l i t é s s u g g é r é e s . 

V a r i n a r d a o b t e n u d e s résu l ta ts a n a l o g u e s : la fig. 3 2 (p l . M 
r e p r é s e n t e l ' é c r i t u r e n o r m a l e d ' u n e p e r s o n n e ; la fig. 3 3 d o n n e 

tl) PenfiAKi, HinucocaT et Biemer. La perso,matite de récriture (Bec.pliilosoph.) 
tasti, p. 4111. 



son é c r i t u r e :'t l ' é ta t rie s o m m e i l ; la fig. 3'i a é t é é c r i t e s o u s 
l ' i n f l u e n c e d e l ' o p i n i â t r e t é , d e l ' o b s t i n a t i o n e t d e la t é n a c i t é ; 
la l ig. 3!> (p l . X I ) ue la isse a u c u n d o u t e s u r la p r o f o n d e u r d e 
l ' a v a r i c e d u s c r i p t e u r ; la l ig . 3 6 e x h a l e la d é p e u s e et la p r o -
d i g a l i t é ; la f ig . 3 7 ( p l . X I I ) d o n n e l ' é c r i t u r e d e la p e r s o n n e 
à l a q u e l l e o n s u g g è r e l ' a d m i r a t i o n d u b e a u , e n f i n , la f ig. 38 
esl é c r i t e s o u s l ' i n f l u e n c e d e la d i p l o m a t i e et d e la d i s s i m u -
l a t i o n . 

T o u t e s c e s f i g u r e s o n t é t é p u b l i é e s p a r l ' a u t e u r d a n s Paris-
l.rapkologie ( a v r i l 1887) . e l l e s s o n t a c c o m p a g n é e s d ' u n i n t é r e s -
sant a r t i c l e s u r la d e s c r i p t i o n g r a p h o l o g i q u e d e c e s é c r i t s . 
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Il 

É C O L E DE N A N C Y 

Pour l e s savants nancëeus . les v a r i a t i o n s rte la p e r s o n n a -
lité pen i l i in l l 'hypnose ne sont <|U0 îles mani festat ions d ' o r d r e 
suggestif : e l les sont excessivement var iables et d é p e n d e n t 
u n i q u e m e n t d e s idées imposées au sujet.. 



Ill 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

Pour Da l l emagne ' , la persounal i l é est le résultai d ' u n d o u -
ble travail d ' a d a p t a t i o n entre l 'être humain et le m o n d e exté -
rieur. Celle dé f in i t ion es t bien exacte au point de vue b io lo -
g i q u e . el le est , du r e s t e , soutenue avec é n o r m é m e n t de talent 
par l 'auteur. .Mais, au po int de vue hypnot ique , nous devons 
p lu tô t envisager la personna l i t é au point de vue p s y c h o l o g i -
que . 

P o u r Binet . la p e r s o n n a l i t é résulte de la m é m o i r e et du 
caractère : (( Deux é l é m e n t s f o n d a m e n t a u x , d i t - i l , constituent une 
personnal i té , c 'est la m é m o i r e et le c a r a c t è r e . » 

Pour c e q u i c o n c e r n e les variations de personnal i té pendant 
l 'hypnose , le c h a n g e m e n t du caractère n 'ex is le généra lement pas, 
le s o m n a m b u l i s m e n e d u r a n t pas assez l ongtemps . La m é m o i r e , 
au contra i re , s u b i t , d a n s l e s états hypnot iques , d e s variations c o n -
s idérab les . J'ai dit q u e , b ien que rien ne soit abso lument c o n s -
tant dans l 'état de la m é m o i r e des hypnot isés , il n 'en est pas 
m o i n s vrai q u e . le p l u s souvent , le sujet ne se rappelle pas 
à son réveil , c e q u i s ' e s t passé pendant son s o m m e i l ; j 'ai dit 
q u e , pendant s o n s o m m e i l , il se rappel le tout c e qui s 'esl 
passé à l 'état de v e i l l e e t , généra lement aussi , tout, c e qui s 'est 
passé pendant ses s o m m e i l s antérieurs . C'est d o n c pendant le som-
nambul i sme q u e la m é m o i r e du sujet atteint son é tendue la plus 
g rande . 

¡1.1 DAiABUAflNe. Vtginlris et déséquilibrés, Bruxelles, 18M, p. 13. 
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V o u s avez, j e suppose , suggéré à un s o m n a m b u l e qu ' i l a 
vu deux ind iv idus rue Koyale , q u e l 'un d ' e u x a a v o u é avoir 
mis le (eu à une maison d e la rue d e Laeken. V o u s réve i l -
lez le su je l , il ne sait r i en ; vous le r endormez un antre j o u r 
et il se l 'appelle de nouveau la c onversa t i on qu ' i l a en-
tendue rue Royale ainsi que tout c e qu ' i l v o u s aura plu 
de lui suggérer , c e sujet ne possède-t - i l pas d e u x personna -
lités bien d i s t i n c t e s ? 

V o u s suggérez à une hystér ique e n d o r m i e q u e M. X - , ici 
présent, est son amant : el le le serre dans ses bras . V o u s la 
réveillez, e l l e n e se rappelle r ien ; vous la rendormez plu-
sieurs j o u r s après et elle c o n s i d è r e de nouveau M. X . c o m m e 
sou amant , sans que vous lui ayez fait aucune nouvel le s u g -
gestion ; celte malade ne possède - t -e l l e pas deux pcrsonnal i lés 
bien dist inctes , deux v ies dif férentes ayant c h a c u n e leurs sent i -
m e n t s ? . 

T.es var ia t ions de personnal i té se déve loppent spontanément 
chez certains sujets hypnot isés , mais o n peut , par sugges t i on , 
p r o v o q u e r d e s p h é n o m è n e s semblables ; on peut suggérer à 
une f e m m e qu 'e l le est tour ù tour général , m é d e c i n , avocat , 
juge , etc . , et l ' ensemble de ses actes se c o n f o r m e r a à l ' idée 
qu 'el le se fait de ces dif férentes posit ions . 

On peut encore , par suggest ion , p r o v o q u e r des var iat ions 
de la personnal i té par riur.ùnn, p r o d u i r e , chez d e s adul -
tes, la réversion d e la personnal i té à un Sge q u e l c o n q u e , o n 
peut leur suggérer q u ' i l s ont dix ans, qu inze ans : aussitôt i ls 
se mettent à agir , à penser , à parler c o m m e i ls le taisaient 
à c e t âge : ils n e se souv iennent a b s o l u m e n t de rien d e c e 
qu ' i l s o n t appr is depuis . Bien plus , si l 'on fait cette sugges -
tion à une hystér ique ayant d e s zones anestbés iques , l ' insensi -
bi l i té disparait l o r squ ' on lui suggère qu 'e l le est enfaut , parce 
qu 'à cet â g e e l le n'avait a u c u n trouble de la sensibi l i té . 

C o m m e le fait fort bien remarquer Pitres, ces t r a n s f o r m a -
tions si é tranges de la personnalité s ' exp l iquent par d e u x plié 
m è n e s é l é m e n t a i r e s : 

1« L ' a m n é s i e , qui fait perdre la notion d e la personnal i té ; 
2« L 'ha l luc inat ion , qui s ' ob ject ive f o r t e m e n t et substitue à 



la n o t i o n «le p e r s o n n a l i t é a n c i e n n e , u n e p e r s o n n a l i t é n o u v e l l e . 
A l ' é tude d e s c h a n g e m e n t s d e p e r s o n n a l i t é se r a p p o r t e e n -

c o r e ce q u e l ' o n p e u t a p p e l e r la personnalité de l'écriture. 

C o m m e le d i s e n t f o r t b i e n F e r r a r i , H é r i c o u r t et. R i c h e t , la 
p r e m i è r e c o n c l u s i o n à t i rer d e ces e x p é r i e n c e s , c ' e s t q u ' e l l e s 
d é m o n t r e n t q u e l e s v a r i a t i o n s d e l ' é c r i t u r e s o n t f o n c t i o n s d e s 
v a r i a t i o n s d e la p e r s o n n a l i t é ; c es a u t e u r s f o n t e n c o r e r e m a r -
q u e r q u e les v a r i a t i o n s rie l ' é c r i t u r e d e s su jets r e p r o d u i s e n t 
a s s e z e x a c t e m e n t , d a n s l e u r s t ra i t s g é n é r a u x , l e s s i g n e s c a -
r a c t é r i s t i q u e s a t t r i b u é s par l e s g r a p h o l o g u e s a u x d i v e r s e s p e r -
s o n n a l i t é s s u g g é r é e s . 

L e s c h a n g e m e n t s o p é r é s d a n s l ' é c r i t u r e o n t p o r t é : 
•1" S u r la d i m e n s i o n d e s l e t t res ; 
2° S u r l e u r c o n t e x t u r e : 
3 ° S u r l ' é p a i s s e u r d e s t ra i t s ; 
4 ° S u r leur d i r e c t i o n g é n é r a l e . 
J 'ai fa i t d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s et je d o i s d i r e q u e s o u -

v e n t j e n 'a i p a s r é u s s i ; c ' e s t , e n e f fe t , q u ' i l f a u t , p o u r r é u s s i r 
d a n s d e s e x p é r i e n c e s s e m b l a b l e s , a v o i r a f f a i r e à d e s su jets 
i n t e l l i g e n t s . Il faut avant Tout que le sujet se représente le ca-
ractère de la personnalité qu'on lui suggère ; il écrira différem-
ment suivant l'idée qu'il se fait de la personnalité suggérée. V o i c i 
c e q u e j ' a i o b t e n u a v e c d e u x j e u n e s filles f o r t i n t e l l i g e n t e s : 
je l e u r ai s u g g é r é s u c c e s s i v e m e n t u n e f o u l e d e p e r s o n n a l i t é s 
et, c o m m e o n le v o i t , l ' é c r i t u r e a c h a q u e f o i s d i f f é r é . 

La f i g u r e 3 9 ( p l . X I I I ) r e p r é s e n t e l ' é c r i t u r e d ' u n e j e u n e f i l le 
h l a q u e l l e j ' a i s u g g é r é la p e r s o n n a l i t é d e N a p o l é o n ! la l i -
g u r e 40 r e p r o d u i t l ' é c r i t u r e d e c e l l e m ê m e p e r s o n n e , à la-
q u e l l e j 'ai s u g g é r é la p e r s o n n a l i t é d ' H a r p a g o n ; les figures 41 et 
42 (pl . X I V ) r e p r é s e n t e n t s o n é c r i t u r e l o r s q u e j e lui ai s u g -
g é r é l e s p e r s o n n a l i t é s d ' u n h o m m e à i d é e s l a r g e s et g é n é r e u s e s 
et de V i c t o r H u g o . La figure 4 3 est l ' é c r i t u r e o r d i n a i r e d ' u n e 
a u l r e j e u n e fille ; j e lui s u g g è r e la p e r s o n n a l i t é d e N a p o l é o n , 
( f i g u r e 4 4 p l . X V ) ; d ' H a r p a g o n , ( f i g u r e 4 5 ) ; d e V i c t o r H u g o , 
( f i g u r e 4 6 ) ; d ' u n e j e u n e fille b i e n s a g e , ( f i g u r e 47) : d ' u n enfant 
d e d o u z e a n s ( l i g u r e 4 8 ) ; d ' u n v i e i l l a r d ( f i g u r e 49 ) . 

On p e u t v o i r q u e l ' é c r i t u r e d e m o n s u j e t , a u q u e l j ' a i s u g -

g é r é la p e r s o n n a l i t é de N a p o l é o n , d i f f è r e s e n s i b l e m e n t d e 
l ' é c r i t u r e d u s u j e t d e F e r r a r i , Hér i cour t o l R i c h e t ^ c ' e s t s a n s 
d o u t e q u e m o u s u j e t s e fa i t u n e c o n c e p t i o n d i f f é r e n t e d u c a -
rac tè re d u g r a n d e m p e r e u r . g 

L e s a u t o g r a p h e s d e N a p o l é o n n e r e s s e m b l e n t a u c u n e m e n t 
a u x d e u x é c r i t u r e s p r é c é d e n t e s . Cela p r o u v e tout s i m p l e m e n t 
q u e l e c a r a c t è r e v é r i l a b l e d e N a p o l é o n d i f l é r a i t d u c a r a c t è r e 
q u e n o s s u j e t s lui a t t r i b u e n t . 

D ' a p r è s c e s e x p é r i e n c e s , j e c r o i s p o u v o i r c o n c l u r e q u e , b i e n 
q u ' i l f a i l l e , p o u r c e s r e c h e r c h e s , d e s s u j e t s e x c e p t i o n n e l s , l e s 
d o n n é e s d e F e r r a r i . H é r i c o u r t et R i c h e t s o n t f o n d é e s e t q u e , 
d a n s c e r t a i n s c a s . 011 fient, par la suggestion de personnalités 
différentes, obtenir des écritures en rapport avec la conception que 
le sujet se fait de ces personnalités. 
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CIIAPITRE XVII 

DA XlrKIIS DE L'HYPNOTISME & DES REPRÉSENTATIONS 
PUBLIQUES 

• 

ÉCOLE DE PARIS 

L ' h y p n o t i s m e , a p p l i q u é m a l a d r o i t e m e n t , peut a m e n e r l ' é c l o -
s ion lie l ' h y s t é r i e l a t e n t e ; j a m a i s , é v i d e m m e n t , il n e d é v e l o p p e r a 
d e t o u t e s p i è c e s la n é v r o s e , m a i s , d e m ê m e q u e t o u t e a u t r e 
p e r t u r b a t i o n p h y s i q u e o u m o r a l e , il peut e n d e v e n i r la c a u s e 
o c c a s i o n n e l l e . 

T o u s l e s a u t e u r s , d e p u i s M e s m e r , o n t s i g n a l é la p r o v o c a t i o n 
d e l ' h y s t é r i e par les m a n œ u v r e s h y p n o t i q u e s ; C h a r c o t et Gi l l es 
d e la T o u r r e t t e e n ont v u d e n o m b r e u x e x e m p l e s , ci L e s p r a t i q u e s 
d ' h y p n o t i s a t i o n , d i t C h a r c o t . n e s o n t p a s , p o u r l e s s u j e t s , auss i 
i n n o c e n t e s q u ' o n le c r o i t t r o p g é n é r a l e m e n t p e u t - ê t r e . Il est c l a i r 



q u ' u n e é t u d e c l i n i q u e b i e n a p p r o f o n d i e , e t , p a r t a n t , n u l l e m e n t 
à la p o r t é e d e s a m a t e u r s , peut é tab l i r s u r c e p o i n t les i n d i -
c a t i o n s e t l e s c o n t r e - i n d i c a t i o n s , o u . e n d ' a u t r e s t e r m e s , fa i re 
c o n n a î t r e et p r é c i s e r les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s o n peut ag i r 
s a n s c r a i n t e d ' a u c u n i n c o n v é n i e n t p o u r l e s u j e t s u r l e q u e l 
o u o p è r e , et c e l l e s o ù , au c o n t r a i r e , il c o n v i e n t d e s ' abs te -
n i r ( ' ) . » 

C ' e s t a ins i q u e l e s r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e 
p e u v e n t a m e n e r d e g r a v e s a c c i d e n t s : u n m a g n é t i s e u r t i e n t 
d o n n e r u n e s é a n c e , auss i tô t tous les a s s i s t a n l s v e u l e n t r é p é -
ter ses e x p é r i e n c e s : i ls s ' h y p n o t i s e n t m u t u e l l e m e n t , il n 'est 
p l u s u n e s o i r é e o ù l 'on ne m a g n é t i s e , et b i e n t ô t l ' on peut 
c o m p t e r p l u s i e u r s c a s d 'hystér ie et d e n é v r o p a t h i c s d é v e l o p -
pées p a r c e s p r a t i q u e s . 

G i l l e s d e la T o u r r e t t e c i t e q u e l q u e s c a s s e m b l a b l e s fi la suite 
d e s s é a n c e s d e D o n a t o , à T u r i n , e t d e l l a n s e n , e n A u t r i c h e , en 
A l l e m a g n e et e n S u i s s e . 

Ces c o n s é q u e n c e s désastreuses d é p e n d e n t s u r l o u l d u p r o -
c é d é d o n t se s e r v e n t les m a g n é t i s e u r s . I ls ont r e c o u r s à d e s 
m o y e n s b r u s q u e s : il Donato, dil le p r o f e s s e u r M o s s o (*), se 
sert d ' u n p r o c é d é d e t o u s le p lus d é t e s t a b l e , p a r c e q u ' i l est 
t r o p v i o l e n t q u a n d o n l ' a p p l i q u e s u r l e s p e r s o n n e s fa ib l es , le 
m a g n é t i s e u r c o m m e n c e p a r d i m i n u e r la f o r c e p h y s i q u e et la 
r é s i s t a n c e n e r v e u s e d e ses su je ts , e n l e u r fa i sant e x é c u t e r un 
effort, p r o l o n g é ; a l o r s , s u b i t e m e n t , il l e u r t o u r n e la té lé , les 
f i xe d e ses g r a n d s y e u x o u v e r t s et m e n a ç a n t s , e t p r o v o q u e 
a ins i u u e é m o t i o n s o u d a i n e el u n e s e c o u s s e p u i s s a n t e d a n s les 
c e n t r e s n e r v e u x , au m o y e n d e l a q u e l l e la v o l o n t é d e la vic-
t i m e s u c c o m b e . . . L ' œ i l g r a n d o u v e r t et i m m o b i l e d e l ' h y p n o -
t i seur s ' a p p r o c h e t e l l e m e n t d e ce lu i d u s u j e t , q u e c e d e r n i e r 
r e c u l e ; l e r e g a r d l e suit , a n i m é d ' u n e e x p r e s s i o n d e t e r r e u r et 
d e f é r o c i t é , » 

Ces p r o c é d é s d e f o r c e d o i v e n t ê t re p r o s c r i t s , i l s n ' h y p n o t i -
sent q u ' e n sidérant tout à c o u p le s u j e t : l e s p r o c é d é s d o u x , 

(1) CmRcoT. Sur l'interdiction des séances publiques d'hypnotisme. 1S57. 
)2| Pirufcs. Les danger» de lhypnotisme \Jourml de médecine de Bordeaux 
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au c o n t r a i r e , a m è n e n t b i e n r a r e m e n t d e s a c c i d e n t s . B i e n q u e 
G i l l e s d e la T o u r e t t e n e pu i s se a d m e t t r e q u e l ' a f f i r m a t i o n , p r o -
c é d é d e l ' é c o l e d e N a n c y , h y p n o t i s e i n d i s t i n c t e m e n t t o u t e s les 
p e r s o n n e s , il d o i t r e c o n n a î t r e q u ' e l l e p r é s e n t e le m i n i m u m 
d ' i n c o n v é n i e n t s , e l l e est e s s e n t i e l l e m e n t d o u c e e t p e r s u a s i v e . 

P i t r e s c i t e l e c a s d ' u n i n d i v i d u , s u j e t d e D o n a t o , q u i , d a n s 
u n e c r i s e d e s o m m e i l , tenta d e se s u i c i d e r ; il c o n s i d è r e c e t 
e x e m p l e c o m m e u n e p r e u v e d u d a n g e r d e s p r a t i q u e s d ' b y p n o -
t i s a t i o n i n c o n s i d é r é e et n o n s c i e n t i f i q u e . 

ii L e s p r a t i q u e s d e l ' h y p n o t i s m e s o n t p r e s q u e t o u j o u r s i i io f -
f e n s i v e s , d i t - i l ( ' ) , q u a n d e l l e s s o n t d i r i g é e s p a r d e s g e n s e x 
p é r i s et p r u d e n t s , e t a p p l i q u é e s à d e s s u j e t s q u i n ' o n t pas d e 
t a r e s n é v r o p a t h i q u e s a c c e n t u é e s ; d i r i g é e s p a r d e s p e r s o n n e s 
i n e x p é r i m e n t é e s o u a p p l i q u é e s à d e s s u j e t s d o u é s d ' u n e c e r -
t a i n e s u s c e p t i b i l i t é n e r v e u s e , e l l e s p e u v e n t a v o i r , p o u r c e u x 
q u i s ' y s o u m e t t e n t i n c o n s i d é r é m e n t , d e s c o n s é q u e n c e s f â c h e u -
s e s . » 

I . ' h y p n o t i s a t i o n p e u t d é t e r m i n e r l ' a p p a r i t i o n d e s y m p t ô m e s 
n e u r a s t h é n i q u e s et v é s a n i q u e s c o m m e d u reste L i n d e n , G u e r -
m o n p r e z . M a s o i u , H u g h e s l e R o u x , L w o f f , e t c . , l ' o n t s i g n a l é . 
Ki lo peut a m e n e r l ' e x p l o s i o n d e g r a n d e s a t t a q u e s d ' h y s t é r i e , 
s u r t o u t q u a n d l ' h y p n o s e est p r o v o q u é e par la m é t h o d e d e B r a i d 
o u d e F a r i a , e l c e l a c h e z d e s s u j e t s q u i n ' a v a i e n t e u a n t é -
rieurement a u c u n a c c i d e n t d e c e g e n r e : L a d a m e , B o d d a e r t , S é 
g l a s , R o m m c l a c r e et P i t r e s l u i - m ê m e , e n o u i o b s e r v é d e s 
e x e m p l e s . L e s p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s p e u v e n t e n c o r e p r o v o -
q u e r u l t é r i e u r e m e n t d e s a l t a q u e s d e s o m n a m b u l i s m e s p o n t a n é 
et d e s a t t a q u e s d e d é l i r e : P i t r e s , C h a r p i g n o n et L w o l f e n ont 
o b s e r v é d e s c a s . E l l es p e u v e n t r e n d r e l e s s u j e t s s i s e n s i b l e s 
q u ' u u r i e n su f f i t à les e n d o r m i r b r u s q u e m e n t et à les m e t t r e 
à la m e r c i d u p r e m i e r v e n u : R i c h c r , P i t r e s et L i ébau l t ont 
vu d e s s u j e t s , v i c t i m e s d e m a u v a i s e s p l a i s a n t e r i e s , d e v e n i r l e 
j o u e l d e s p e r s o n n e s d e l e u r e n t o u r a g e . 

L ' e t u d e d e s d a n g e r s d e l ' h y p n o t i s m e n o u s a m è n e tout n a t u -
r e l l e m e n t à c e l l e d e s r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e : 

11) l'iTHfs. leçons cliniques, 1331, p. 301. 



Q t a r c o t , L o m b r o s o , G i l l e s ( le l a T o u r e l l e , f u r e n t les p r e m i e r s 
il s i g n a l e r l e s d a n g e r s d e c e s r e p r é s e n t a t i o n s . « On sait p a r -
f a i t e m e n t a u j o u r d ' h u i , d i t C h a r c o t ( ' ) , q u e la propagaiion rul-
gaire d e l ' h y p n o t i s m e p e u t ê t r e s u i v i e , p o u r l e s ass is tants eux -
m ê m e s , d ' a c c i d e n t s so i t i m m é d i a t s , so i t à l o n g u e é c h é a n c e , 
a c c i d e n t s p lus o u m o i n s s é r i e u x , q u a n d i l s n e s o n t pas très 
g r a v e s , . . . Il n ' e s t pas b e s o i n d e r é p é t e r e n c o r e q u e l 'état h y p 
n o t i q u e c o n f i n e d e t rès p r è s l a n é v r o s e h y s t é r i q u e , l aque l l e : 
d a n s c e r t a i n e s c o n d i t i o n s , e s t é m i n e m m e n t c o n t a g i e u s e , et, 
e n t r e m i l l e e x e m p l e s d e c e g e n r e , n o t r e l e ç o n c o n s a c r é e à 
m o n t r e r le d é v e l o p p e m e n t d ' u n e p e t i t e é p i d é m i e d ' h y s t é r i e c o n -
s é c u t i v e a u x m a n œ u v r e s d u s p i r i t i s m e p o u r r a i t , au b e s o i n , s e r -
v i r à le d é m o n t r e r . » 

P i t r e s s o u t i n t la m ê m e t h è s e e t p a r v i n t à fa i re in te rd i re 
l e s s é a n c e s d e D o n a t o à B o r d e a u x ; C h é d e v e r g n e o b t i n t la 
m ê m e i n t e r d i c t i o n â P o i t i e r s . 

U n e très i n t é r e s s a n t e d i s c u s s i o n ( ' ) s 'est é l e v é e à se p r o p o s 
à l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e d e B e l g i q u e , e n 18S8. J e n e m ' a r -
rêterai pas à d é c r i r e c e l l e d i s c u s s i o n q u i eut c o m m e po int de 
d é p a r t le p r o j e t d e lo i e n v i g u e u r a c t u e l l e m e n t d a n s notre 
p a y s ; qu ' i l m o s u f f i s e d e r a p p e l e r q u ' à la s u i t e d ' u n e c o m -
m u n i c a t i o n d e T h i r i a r , à la C h a m b r e , s u r c e r t a i n s faits re -
latifs à l ' h y p n o t i s m e , M. H o m m e l a e r e d é p o s a à l ' A c a d é m i e la 
p r o p o s i t i o n s u i v a n t e : 

« L ' A c a d é m i e r o y a l e d e m é d e c i n e d e B e l g i q u e , 
» C o n s i d é r a n t l e s i n c o n v é n i e n t s et les d a n g e r s d e la pra t ique 

v u l g a r i s é e d e l ' h y p n o t i s m e , 

» E s t i m e qu ' i l y a l i eu d e s o l l i c i t e r d e la l é g i s l a t i o n , d e s nie 
s u r e s t e n d a n t à : 

» 1° I n t e r d i r e les r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e ; 
» 2" P r é v e n i r et r é p r i m e r l e s a b u s q u i p e u v e n t r é s u l t e r de 

la p r a t i q u e d e l ' h y p n o t i s m e . » 

L ' A c a d é m i e n o m m a u n e c o m m i s s i o n c o m p o s é e d e M M . Bod 
d a e r , C r o c q , M a s o i n , m e m b r e s t i tu la i res , et d e M M . H é g e r et 
S e m a i , c o r r e s p o n d a n t s . 

III CHAH cor. Sur l'interdidion îles représ. pull, cthypa. I8S7. 
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L e r a p p o r t c o n c l u t à l ' i n t e r d i c t i o n d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p -
n o t i s m e . 

M. Ivuborn v o u l u t fa i re p a s s e r à l ' o r d r e d u j o u r , p r é t e x t a n t 
q u ' a u c u n a c c i d e n t n e s 'étai t p r o d u i t e n B e l g i q u e , p a r l e s m a -
n œ u v r e s h y p n o t i q u e s ; M M . Héger . C r o c q e t L e f e b v r e c i t è r e n t 
a l o r s d e n o m b r e u x c a s d a n s l e s q u e l s les s é a n c e s d ' h y p n o t i s m e 
ava ient é té l e p o i n t d e d é p a r t d e l ' é e l o s i o n d e s n é v r o s e s . 

Le p r o f e s s e u r G u e r m o n p r e z , d e L i l l e , v i n t p r o n o n c e r un 
d i s c o u r s au s e i n d e n o t r e A c a d é m i e ; p o u r lui auss i i l f a l l a i t 
e m p ê c h e r l e s r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e . 

M M . S e m a i et l î o d d a e r l s o u t i n r e n t la m ê m e o p i n i o n , et 
l ' A c a d é m i e v o t a à l ' u n a n i m i t é , m o i n s d e u x v o i x , la p r o p o s i t i o n 
d e M . R o m m e l a e r e . 

L e G o u v e r n e m e n t t int c o m p t e d e ce t te d é c i s i o n e t . le 3 0 ma i 
1802, f u t v o t é e la lo i s u i v a n t e : 

U ART. I " . — Q u i c o u q u e aura d o n n é e n s p e c t a l c u n e p e r 
s o n n e h y p n o t i s é e p a r l u i - m ê m e o u p a r a u l r u i , sera pun i d ' u n 
e m p r i s o n n e m e n t d e q u i n z e j o u r s à s i x m o i s , et d ' u n e a m e n d e 
d e 2 6 à 1 . 0 0 0 f r a n c s . 

» AIIT. 2 . — S e r a p u n i d ' u n e m p r i s o n n e m e n t d e q u i n z e j o u r s 
à u n a n o u d ' u n e a m e n d e d e 2 0 f r a n c s à 1 .000 f r a n c s q u i c o n -
q u e a u r a h y p n o t i s é u n e p e r s o n n e n ' a y a n t pas a t t e i n t l ' â g e d e 
v i n g t et u n a n s a c c o m p l i s o u n 'é tant pas s a i n e d ' e s p r i t , s ' i l 
n ' e s t d o c t e u r en m é d e c i n e o u m u n i d ' u n e a u t o r i s a t i o n d u Gou-
v e r n e m e n t . 

» L ' a u t o r i s a t i o n n e sera v a l a b l e q u e p o u r u n e a n n é e ; e l l e 
e s l r é v o c a b l e e t p o u r r a t o u j o u r s ê t r e s u s p e n d u e . 

» Eu c a s d e c o n c o u r s a v e c l e s i n f r a c t i o n s p u n i e s p a r l e s d i s -
p o s i t i o n s l éga l e s c o n c e r n a n t l 'art d e g u é r i r , la p e i n e p r o n o n -
c é e p a r le p r é s e n t a r t i c l e sera s e u l e a p p l i q u é e . 

AiiT. :!. — Sera pun i d e la r é c l u s i o n q u i c o n q u e a u r a , a v e c 
u n e i n t e n t i o n f r a u d u l e u s e o u à d e s s e i n d e n u i r e , (a i l é c r i r e 
o u s i g n e r p a r u n e p e r s o n n e h y p n o t i s é e u n a c t e o u u n e p i è c e 
é n o n ç a n t u n e c o n v e n t i o n d e s d i s p o s i t i o n s , un e n g a g e m e n t , u n e 
d é c h a r g e o u u n e d é c l a r a t i o n . La m ê m e p e i n e sera a p p l i q u é e 
à c e l u i q u i a u r a fa i t u s a g e d e l ' ac te o u d e la p i è c e . 

AIIT. 4. — L e s d i s p o s i t i o n s d u Cl iap . VII d u l i v r e I " et 



l ' a r t i c le 85 du C o d o p é n a l s o n t a p p l i c a b l e s a u x i n f r a c t i o n s p r é -
vues par la p r é s e n t e l o i . » 

Le Congrès i n t e r n a t i o n a l d e l ' h y p n o t i s m e , r é u n i à Par is en 
18S9, a v o t é à l ' u n a n i m i t é , m o i n s u n e v o i x , l e s c o n c l u s i o n s 
s u i v a n t e s : 

H Le C o n g r è s d e l ' h y p n o t i s m e , 

» Vu l e s d a n g e r s d e s r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s d e m a g n é -
t isme et d ' h y p n o t i s m e ; 

» C o n s i d é r a n t q u e l ' e m p l o i d e l ' h y p n o t i s m e , c o m m e a g e n t 
t h é r a p e u t i q u e , r e n t r e d a n s le d o m a i n e d e la s c i e n c e m é d i c a l e 
et q u e r e n s e i g n e m e n t o l l i c ie l d e s e s a p p l i c a t i o n s e s t d u ressor t 
d e la p s y c h i a t r i e ; 

i> E m e t les v œ u x s u i v a n t s : 

» 1° Les s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e et d e m a g n é t i s m e 
d o i v e n t ê t re i n t e r d i t e s par l e s a u t o r i t é s a d m i n i s t r a t i v e s , au n o m 
d e l ' h y g i è n e p u b l i q u e e t d e la p o l i c e s a n i t a i r e : 

» i> La p r a t i q u e d e l ' h y p n o t i s m e c o m m e m o y e n cura t i f d o i t 
ê t re s o u m i s e a u x l o i s e t r è g l e m e n t s q u i r é g i s s e n t l ' e x e r c i c e de 
la m é d e c i n e ; 

» 3» Il est d é s i r a b l e q u e l ' é t u d e d e l ' h y p n o t i s m e et d e ses 
a p p l i c a t i o n s so i t i n t r o d u i t e d a n s l ' e n s e i g n e m e n t d e s s c i e n c e s 
m é d i c a l e s . » 

E u S a x e , e n P o r t u g a l , e u D a n e m a r k , e u P r u s s e , d a n s p l u s i e u r s 
v i l les d ' A u t r i c h e , d ' I ta l i e , d e F r a n c e et d e S u i s s e , l e s s é a n c e s 
p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e s o n t i n t e r d i t e s . 

II 

ÉCOLE DE NANCY 

L i é h a u l l e t B e r n b e i m n e c r o i e n t pas q u e l ' h y p n o t i s m e p u i s s e 
ê t r e le p o i n t d e d é p a r t d ' a c c i d e n t s b i e n s é r i e u x : i l s ins i s tent 
c e p e n d a n t s u r ce p o i n t q u e l e s m a n œ u v r e s h y p n o t i q u e s d o i v e n t 
ê t re p r a t i q u é e s p r u d e m m e n t et e n c o n n a i s s a n c e d e c a u s e : 
Il P o u r m a par t , dit B e r n l i e i m ( ' ) , s u r d e s m i l l i e r s d ' h v p n o t i s a 
l i o n s q u e j ' a i p r a t i q u é e s , j e n 'a i j a m a i s v u le m o i n d r e i n c o n v é -
n i e n t e n r é s u l t e r . S a n s d o u t e , d e s s u j e l s t r è s i m p r e s s i o n n a b l e s 
p e u v e n t , s o u s l ' i n f l u e n c e é m o t i v e d ' u n e a u t o - s u g g e s t i o n , p r é -
s e n t e r q u e l q u e s t r o u b l e s n e r v e u x , m a i s c e u x - c i , un o p é r a t e u r 
p r u d e n t l e s c a l m e r a t o u j o u r s p a r la s u g g e s t i o n . » 

E u 188u, D e l b œ u f p a r t a g e a i t les p r é j u g é s (sic) c o u r a n t s (nu -
c h a n t l e s d a n g e r s de l ' h y p n o t i s m e , m a i s b i e n t ô t , a p r è s a v o i r 
e x p é r i m e n t é l u i - m ê m e , il en v int à c r o i r e il l ' i n n o c u i t é a b s o l u e 
d e c e s p r a t i q u e s : « A l o r s , d i l il ( ' ) , s a c h a n t v o i r ce q u i est et 
n o n pas ce q u e j e p r é j u g e , j e m ' a p e r ç u s b i e n t ô t q u e l e s o m m e i l 
h y p n o t i q u e élait i u o f t e n s i f , a s s i m i l a b l e au s o m m e i l nature l . » 

M o r s e l l i ( ' ) é m e t u n e o p i n i o n a n a l o g u e à c e l l e d e D e l b œ u f : 
« Q u a n t a u x a c c i d e n t s a t t r i b u é s a u x m a n œ u v r e s d e D o n a t o , j e 
p a r t a g e v o t r e m a n i è r e d e v o i r , é c r i t - i l à D e l b œ u f . Il n ' y a e u 
q u e d e l ' e x a g é r a t i o n , d u part i p r i s e t d e la j a l o u s i e , t in a vu 
a l o r s d e s h o m m e s q u i , q u a t r e j o u r s a u p a r a v a n t , n e s a v a i e n t c e 
q u e c ' é t a i t q u e l ' h y p n o t i s m e et q u i c r o y a i e n t q u e l e s p h e n o -
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m è n e s o b t e n u s p a r O o n a t o é t a i e n t p u r e f r i p o n n e r i e , s ' é r i g e r o n 
j u g e s d e la q u e s t i o n et la r é s o u d r e s a n s a v o i r a u c u n e c o n n a i s -
s a n c e t h é o r i q u e o u p r a t i q u e . » 

C e p e n d a n t M o r s e l l i p e n s e , c o m m e L i é b a u l l e t B e r n h e i m , q u e 
l ' h y p n o t i s m e , m a n i e p a r d e s m a i n s i n e x p é r i m e n t é e s , peut a m e -
n e r d e s a c c i d e n t s f â c h e u x : « M a i s j e s u i s c o n v a i n c u , d i t - i l , q u e 
l ' h y p n o t i s m e , m a n i é par d e s m a i n s i m p r u d e n t e s , p e u t ê t re d a n -
g e r e u x . J ' a i vu q u e l q u e s e l l e t s m o r b i d e s s u r î les i n d i v i d u s 
n é v r o p a t h i q u e s e t s u r d e s h y s t é r i q u e s . « 

B é r i l l o n et D é j e r i n e é m e t t e n t u n a v i s s e m b l a b l e : ic Mais , de 
là à a d m e t t r e a v e c M . Z i m m e r m a n n , d i t D é j e r i u e ( ' ) , q u e l ' h y p -
n o t i s m e t h é r a p e u t i q u e p u i s s e a v o i r d e f â c h e u x résu l ta t s , c 'est 
là u u e p r o p o s i t i o n à l a q u e l l e j e n e s a u r a i s s o u s c r i r e . On peut 
d i r e , e n e f f e t , d e l ' h y p n o t i s m e t h é r a p e u t i q u e q u e , l o r s q u ' i l est 
m a n i é p a r d e s g e n s c o m p é t e n t s , il est a b s o l u m e n t i n o f f e n s i f . » 

T u c k h e y et D e J o n g o n t t e n u le m ê m e l a n g a g e : a Quant 
a u x d a n g e r s m o r a u x (de l ' h y p n o t i s m e ) , d i t De J o n g ( ' ) , i l s s o n t 
autant n i é s q u ' a f f i r m é s . M o n o p i n i o n p e r s o n n e l l e est qu ' i l n ' y 
faut p a s a t t a c h e r u u e t r o p g r a n d e i m p o r t a n c e , l in c e q u i c o n -
c e r n e l e s d a n g e r s p h y s i q u e s , j ' o s e a f f i r m e r , t a n t p a r m o u e x p é -
r i e n c e q u e p a r c e l l e d e m e s c o l l è g u e s q u i se s o n t l i v r é s à un 
s é r i e u x e x a m e n , q u e le t r a i t e m e n t p s y c h i q u e , a p p l i q u é avec-
p r u d e n c e ei d i s c e r n e m e n t , n ' e n o f f r e p a s p l u s q u e tout autre 
t r a i t e m e n t m é d i c a l . » 

L i é b a u l l . B e r n h e i m , D e l b œ u f , M o r s e l l i , s o n t d ' a v i s q u e les 
s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s a t i o n n e d o i v e n t pas ê t re i n t e r -
d i t e s : n M a i n t e n a n t q u e j ' a i e n l e s l o i s i r s p o u r r é f l é c h i r , d i t 
l . i é b a u l t j e s u i s dé jà d e p u i s l o n g t e m p s p e r s u a d é q u ' i l n ' es ! 
nul b e s o i n d e r é g l e m e n t a t i o n p o u r l ' e x e r c i c e d e l ' h y p n o t i s m e . . . 
Q u ' e s t - c e q u e c e s a p p e l s à la r é g l e m e n t a t i o n d e l ' h y p n o t i s m e ? 
L'n n o n - s e n s . P a r c e q u e les m é d e c i n s ont le p r i v i l è g e e t de 
tnure et 4e seignare per tôt«m terrain, p r i v i l è g e c o n t r e l e q u e l 
j e p r o l e s t e , l ' h y p n o t i s m e , s c i e n c e c o m p l è t e m e n t h é r é t i q u e , pu is 
q u ' e l l e e s t v e n u e a u m o n d e m a l g r é l e s m é d e c i n s , l ' h y p n o t i s m e 
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do i t ê t r e u n p r i v i l è g e d e l e u r c o r p o r a t i o n ! Ils se p l a i g n e n t 
s u r t o u t d e s s é a n c e s p u b l i q u e s ( e n a t tendanl q u ' i l s s e p l a i g n e n t 
q u ' o n g u é r i s s e s a n s l e u r s e c o u r s ) d e s D o u a t o . H a n s e n , e l c . , m a i s 
q u e n e p r o t e s t e n t - i l s c o n t r e c e r t a i n e s r e p r é s e n t a t i o n s d r a i n a - ^ 
t i ques q u i é n e r v e n t l e s j o l i e s d a i n e s ; q u e n e se p l a i g n e n t - i l s 
d e s s p e c t a c l e s o ù c o u l e le s a n g d e s a n i m a u x , d e s s p e c t a c l e s 
f o r a i n s o ù l ' o n vo i t s i s o u v e u t d e s d o m p t e u r s d é c h i r é s et m ê m e 
d é v o r é s , e t c . , e t c . ? On p e u t l e u r a p p l i q u e r l e s p a r o l e s d e l ' É -
v a n g i l e , q u ' i l s v o i e n t la p a i l l e d a n s l 'œ i l d e s h y p n o t i s e u r s , m a i s 
pas la p o u t r e q u i est d a n s le l e u r et d a n s c e l u i d e t o n s a u t r e s 
q u e c e s d e r n i e r s . » 

De - o n « l t é , B e r n h e i m é c r i v a i t à D e l b œ u f : « L ' i g n o r a n c e est 
le p lus g r a n d d a n g e r , et l e m e i l l e u r r e m è d e c o n t r e les s u g g e s -
t i o n s m a l f a i s a n t e s e s t d e s a v o i r q u ' e l l e s s o n t p o s s i b l e s . L e s 
e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s , à c ô t é d e q u e l q u e s i n c o n v é n i e n t s l é g e r s 
et g r o s s i s à d e s s e i n par la r u m e u r p u b l i q u e , o n t le g r a n d a v a n 
tage d ' a p p e l e r l ' a t t e n t i o n s u r d e s p h é n o m è n e s d o n t la m é c o n -
n a i s s a n c e est u n d a n g e r rée l p o u r l ' h u m a n i t é ( ' ) . » 

« Le d e r n i e r c h a p i t r e d e m o n l i v re s u r le m a g n é t i s m e , d i t 
M o r s e l l i ( ' ) , esi e n t i è r e m e n t d e s t i n é à d é m o n t r e r c o m b i e n l ' in -
t e r d i c t i o n d e l ' h y p n o t i s m e e s t é t r a n g e et o p p o s é e à t o u s l e s 
p r i n c i p e s d e l i ber té m o r a l e et p o l i t i q u e . » 

D e l b œ u f a s o u t e n u l ' i n n o c u i t é d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p 
n o l i s m e l o r s d e la d i s c u s s i o n q u i e u t l i eu à l ' A c a d é m i e d e m é d e -
c i n e d e B e l g i q u e , s u r la r é g l e m e n t a t i o n d e l ' h y p n o t i s m e . 

« Q u a n t à m o i , d i t - i l ¡ ' ) , a p r è s u u e e n q u ê t e m i n u t i e u s e et 
a b s o l u m e n t s i n c è r e , je n e s u i s p a s p a r v e n u à t r o u v e r un s e u l 
c a s a u t h e n t i q u e d ' u n e i n d i s p o s i t i o n taut so i t peu d i g n e d e m e n -
t i o n . à m e t t r e à la c h a r g e d e s m a g n é t i s e u r s p u b l i c s . C ' e s t q u ' i l n e 
s ' ag i t p a s d e v e n i r m e d i r e q u ' u n .M. X . . . , q u ' o n n e n o m m e 
p a s . a p r è s u n e s é a n c e d e D o n a t o , e s t d e v e n u I p r e s q u e f o u ( f a ç o n 
d e p a r l e r i n v e n t é e p a r M . L o m b r o s o ) , il f a u d r a i t s ' a s s u r e r d ' a b o r d 
si M. X . . . e x i s t e , et s ' i l a assisté à u n e s é a n c e d e m a g n é t i s m e : 
e n s u i t e , s ' i l e s t v r a i m e n t p r e s q u e f o u o u s ' i l n e l ' é ta i t p a s a v a n t 

i l ! Bcnsur iM. In DKLDOÎUF, t o c . cit., [-. 25 . 
¡2; MoRsRi.1.1. In Di-a.iiw.ur, toc. cit., p. 26. 
|3I DELBOBIT. I.oc. cit., P. 3 3 . 



la s é a n c e ; e n f i n , s ' i l n e l e d e v e n a i t pas p o u r a v o i r lu un r o m a n 
p a s s i o n n é o u l e réc it d ' u n d r a m e é m o u v a n t . Il n ' y a pas d e p r o c é d é 
p l u s c o m m o d e p o u r la c a l o m n i e o u la l ièt ise q u e d e r a p p o r t e r c e 
q u i e s t a r r i v é à M X . . . , s u r la fo i d e M . O n . » (") D e l b c e u l sout ient , 
à l ' e x e m p l e , d u reste , d e l . i é b a u l t , B e r n h e i m , e t c . , q u e l ' h v p n o -
t i s m e n e p e u t ê t re p r a t i q u é q u e par c e u x - l à s e u l s q u i le possè -
d e n t ; « il y a p e u t - ê t r e e n B e l g i q u e u n e d o u z a i n e d e m é d e c i n s 
q u i c o n n a i s s e n t l ' h y p n o t i s m e et c ' e s t p o u r l e c o r p s m é d i c a l tout 
e n t i e r q u e l ' o u r e q u i e r t le m o n o p o l o d ' u n e s c i e n c e q u i lui est 
i n c o n n u e 1 » 

L ' h y p n o s e p e r m e t d e c o m m e t t r e d e s a t tentats s u r d e s p e r -
s o n n e s e n d o r m i e s , m a i s ic les m é d e c i n s o n t i ls d o n c le m o n o -
p o l e d e la m o r a l i t é ? L e s m é d e c i n s Casta in et L a p o m m e r a y e 
n ' o n t - i l s pas été d e s e m p o i s o n n e u r s ? P a r c o n t r e , taudis qu ' i l 
s e r a i n t e r d i t a u x s a v a n t s n o n d i p l ô m é s d ' h y p n o t i s e r d e s per-
s o n n e s d e m o i n s d e 21 a n s , il sera l o i s i b l e a u x m é d e c i n s de 
fa i re s e r v i r l e u r s m a l a d e s à d e s e x p é r i e n c e s d e p u r e c u r i o -
s i té . » ( ' ) 

A p r è s u n e l o n g u e d i s c u s s i o n , D e l b œ u f c o n c l u t c o m m e suit : 
« Q u ' o n l a i s s e l iberté e n t i è r e d ' o r g a n i s e r , s o u s l ' e m p i r e des 
m e s u r e s q u i règ lent les spectacl .es p u b l i c s , les r e p r é s e n t a t i o n s 
d ' h y p n o t i s m e , qu i o n t f a i t la l u m i è r e et q u i la f o u t , et qu i 
la f e r o n t e n c o r e ; 

» Q u e l ' on p u i s s e se f a i r e h y p n o t i s e u r c o m m e o n se fait mas 
s e u r o u b a n d a g i s t e ; 

» Q u e l ' h y p n o t i s e u r q u i d o n n e d e s r e m è d e s so i t p u n i s s a b l e , 
p u i s q u e , e n ver tu d ' n n e lo i q u e j e n ' a p p r o u v e p a s , c ' e s t c e lu i 
q u i e x e r c e s a n s d i p l ô m e l 'art d e g u é r i r ; 

» Q u ' i l n e p u i s s e h y p n o t i s e r l e s e n f a n t s q u ' a v e c l e c o n s e n t e -
m e n t d e la f a m i l l e ; 

» Q u e p e u t - ê t r e m ô m e o n l u i d é f e n d e d e t r a i t e r un m a l a d e , 
si c e n ' e s t a v e c l ' a u t o r i s a t i o n é c r i t e d ' u n m é d e c i n , et s o u s sa 
d i r e c t i o n , q u i t t e à v o i r c o m m e n t o n p o u r r a i t f o r m u l e r ce t te 
d é f e n s e ; 

(Il DixBceur. Inc. cil. p. 33. 
(21 OEI.bobuf. loc. cil. pp . s s c l 33. 

ii Q u e , p o u r le reste , les a b u s c o n t r e les p e r s o n n e s e t les 
c a p t a t i o n s d ' é c r i t s , o n f o r m e un a r t i c l e si l ' o n n e c r o i t pas q u e 
l e d r o i t c o m m u n su f f i se . 

» A p r è s q u o i il n ' y a u r a p l u s q u ' à o n g a g e r l e s m é d e c i n s , c e 
q u e j e n ' a i j a m a i s c e s s é d e fa i re , à é t u d i e r l ' h y p n o t i s m e e u x -
m ê m e s . S ' i l s y r é u s s i s s e n t , les h y p n o t i s e u r s s a n s d i p l ô m e n ' a u -
ront. b i e n t ô t p lus r i e n à f a i r e , n 
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DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

L'hypnotisme pi-ésente-t-il dangers pour le sujet et pour lu so-

ciété (<) ? 

MAHOT ( d e Par i s ) . « Je c r o i s , a ins i q u e j e l 'a i d i t p lus haut , 
q u ' i l n ' e s t pas i n d i f f é r e n t p o u r le s u j e t , » 

A z A M l d e B o r d e a u x ) . « Je c o n s i d è r e l ' h y p n o t i s m e c o m m e d a n g e -
r e u x e n c e q u i t o u c h e l e s s u j e t s , il e x a l t e l e u r s y s t è m e n e r v e u x ; 
c 'est c h e z m o i u n e c o n v i c t i o n te l l e q u e , é tant p è r e d e d e u x 
j e u n e s f e m m e s , j e n ' a i j a m a i s v o u l u f a i r e d ' e x p é r i e n c e s sur 
e l l e s . » 

BRRIIACT ( d e Bres t ) . « D è s 1884, j e s i g n a l a i s le d a n g e r à cet 
état , o ù l e s u j e t en e x p é r i e n c e d e v i e n t i n s t a n t a n é m e n t une 
s e m b l a b l e m a c h i n e , o b é i s s a n t i n c o n s c i e m m e n t a u x o r d r e s q u e 
lui d i c t e u n e v o l o n t é é t r a n g è r e , o ù il e s t s o u m i s à d e s hallu-
c i n a t i o n s o u i l l u s i o n s d e t o u s les s e n s , p r o v o q u é e s el d i r i gées 
p a r un e x p é r i m e n t a t e u r q u e l c o n q u e , p o u v a n t la isser e u que l -
q u e s c a s . d a n s l ' e s p r i t , d a n s la m é m o i r e , d e s t races inef faça-
b l e s ; cet état n ' i n t é r e s s e p a s s e u l e m e n t l e p h y s i o l o g i s t e o u le 
m é d e c i n . . . , le m a g i s t r a t l u i m ê m e e s t i n t é r e s s é à la c o n n a i s -
s a n c e d e faits q u i , , d a n s b e a u c o u p d e c a s , p e u v e n t être d e na-
ture à d é p l a c e r s i n g u l i è r e m e n t c e r t a i n e s r e s p o n s a b i l i t é s . . . . Il 
est t e m p s q u e d e p a r e i l s p h é n o m è n e s s o i e n t é t u d i é s par des 
h o m m e s c o m p é t e n t s et a r r a c h é s a u x c h a r l a t a n s q u i les e x p l o i -
tent d e p u i s si l o n g t e m p s , 

o L ' h y p n o t i s m e , m a n i é i n c o n s i d é r é m e n t , p r é s e n t e d e s dangers 

¡1) Ri'iwnsos ft mon questionnaire. 

n o m b r e u x p o u r le s u j e t : il p e u t r o m p r e à t o u t j a m a i s l ' é q u i -
l i b r e n e r v e u x el i n t e l l e c t u e l dé jà si i n s t a b l e c h e z les h y s t é r i -
q u e s o u c a n d i d a t s à l ' hys tér i e . 11 peut , e m p l o y é par d e s h o m -
m e s d é n u é s d e s e n s m o r a l , c a u s e r d e g r a v e s d a n g e r s p o u r la 
s o c i é t é . L ' h y p n o t i s m e , d é v e l o p p é e n p u b l i c , p e u t a g i r s u r les 
s i m p l e s s p e c t a t e u r s , d a n s un s e n s f â c h e u x , c ' e s t un s p e c t a c l e 
d a n g e r e u x e t m a l s a i n . 

» Ce p o i n t d e v u e m e s e m b l e être t r o p p e u d é v e l o p p é . Il faut 
p r o s c r i r e les h y p n o t i s e u r s p u b l i c s , et j ' a p p r o u v e , q u o i q u ' e n 

a y a n t é té f r a p p é , la m e s u r e pr i se p a r les m i n i s t r e s d e la 
g u e r r e et d e la m a r i n e , d ' i n t e r d i r e l e s m a n œ u v r e s h y p n o t i -
q u e s d a n s l ' a r m é e f r a n ç a i s e . Q u e l q u e s c h e r c h e u r s o n t p u ê t r e 
g ê n é s d a n s l e u r s t r a v a u x q u ' i l s o n t d ù a b a n d o n n e r , c 'est r e -
g r e t t a b l e é v i d e m m e n t ; m a i s o n se fera i t h y p n o t i s e r p a r p l a i s i r 
o u c u r i o s i t é par l e p r e m i e r v e n u . 

M On eut d é t r a q u é n o m b r e d e b r a v e s g e n s . L ' h y p n o t i s m e est 
une m a n œ u v r e m é d i c a l e d é l i c a t e q u i d o i t ê t re é t u d i é e d a n s 
les h ô p i t a u x , à l ' a m p h i t h é â t r e , par d e s s a v a n t s c o m p é t e n t s , et 
non u n p a s s e - t e m p s . La m e s u r e p r i s e par n o s m i n i s t r e s a u -
rait p u ê t re m o i n s r a d i c a l e e l p r é v o i r l ' e x e m p t i o n s c i e n l i l i -
q u e ; e l le v a u t m i e u x n é a n m o i n s q u e le l a i s ser - fa i re d e l ' i n -
d i f f é r e n c e . Il sera i t à s o u h a i t e r q u ' o n in terd i t a b s o l u m e n t t oute 
représentation publ iq u e . 

PITRES (de B o r d e a u x ) . « O u i . » 
I - c v s ( d e Paris ) . « Ou i , » 

MASOIN ( d e L o u v a i n ) . « J ' e s t i m e q u e l ' h y p n o t i s m e p r é s e n t e 
d e s d a n g e r s p o u r le s u j e t et la s o c i é t é , e t j e c r o i s l ' a v o i r d é -
m o n t r é d a n s m e s r a p p o r t s et d i s c o u r s a c a d é m i q u e s . » 

G. BALLET d e ¡ P a r i s ) . « P o u r l ' i n d i v i d u , q u e l q u e s - u n s ; p o u r 
la s o c i é t é , n u l s o u b i e n m i n i m e s , » 

LE MENANT DES CHESNAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . « C e q u e n o u s 
a v o n s d i t p r é c é d e m m e n t , n o u s fait c o n s i d é r e r l ' h y p n o t i s m e 
c o m m e un d a n g e r p o u r le s u j e t el p o u r la s o c i é t é . » 

DAVID (de N a r b o n n e ) . « C 'est un p o i s o n q u ' i l fani s a v o i r 
m a n i e r . » 

HENRIK PETERSEN (de B o s t o n ) , u S e l o n q u ' o n l ' e m p l o i e . C 'est 
c o m m e les p o i s o n s , d a n g e r e u x d a n s les m a i n s i n e x p é r i i n e n 



tées o u c r i m i n e l l e s , mais utiles s ' i ls s ont savamment mani-
pu lés . » 

Du BAETS {abbé , d e Gand) . » Que l ' h y p n o t i s m e entre l es mains 
d u p r e m i e r venu présente des dangers p o u r le sujet et pour 
la so c i é té , • me s e m b l e chose incontestable , n 

Du.MOSTPAU.iF.it (de Par is ) , a Non, entre les m a i n s des méde-
c i n s instruits et honnêtes , n 

SAKCH11/, l t a u e n o (de Madrid) . « L ' h y p n o t i s m e thérapeutique 
p r a t i q u é par d e s opérateurs compétents , non ; l 'expérimental 
avec limitation, non plus. » 

A . VOISIN (de Par is ) . « L 'hypnot i sme ne présente aucun dan-
g e r p o u r l e su je t et la société, lorsqu'il reste e m p l o y é par les 
m é d e c i n s . » 

DE JONB (de la Haye) . « L 'hypnot i sme , dans les mains d 'un 
m é d e c i n q u i est parfa i tement an courant d e l ' h y p n o l o g i c et de 
la thérapie sugges t ive , ne présente a u c u n d a n g e r pour le sujet 
et p o u r la soc iété , i) 

LAJOIE ( d e Nashua-New-Hamspire ) . « Oui , q u a n d c e n'est pas 
un h o m m e d e l 'art qui hypnotise. » 

BEAUNIS (de Par is ) . « Les m ê m e s dangers q u e peut présenter 
toute méd i ca t i on act ive mal ou c r i m i n e l l e m e n t e m p l o y é e . » 

.ÏOIRE (de Li l le ) . « N o n , à condit ion d e n 'ê tre employée que 
p a r d e s m a i n s e x p é r i m e n t é e s . » 

OCHOROWICZ (de Varsovie) . « Comme le gaz , l 'électricité, les 
m é d i c a m e n t s , pas davantage — plutôt b e a u c o u p m o i n s . Eu 
s o m m e , r i en de sér ieux dans les mains ' h o n n ê t e s et expéri -
m e n t é e s . » 

Baron VON SCHRENCK NOTZIXG [de M u n i c h ) . « L o r s q u e l 'hyp-
n o t i s m e est a p p l i q u é dans un bul thérapeut ique c o n f o r m é m e n t 
aux p r i n c i p e s d e l 'Éco le d e Nancy, par d e s médec ins compé-
tents, c ' e s t - à - d i r e b ien familiarisés a v e c son app l i ca t i on , il un 
présente a u c u n d a n g e r ; les inconvénients q u i pourraient en 
résu l ter sont en tout cas moindres q u e c e u x d e l 'application 
d e la p lupar t d e s autres remèdes. A n c o n t r a i r e , les expérien-
c e s p s y c h o l o g i q u e s accro issent l 'automatisme et 11e doivent pas 
ê tre faites sans l 'autorisation du sujet. On fait b ien de ne pas 
en faire sur les malades , n 

11 m e parai t c e r ta in q u e l ' h y p n o t i s m e , m a n i é par d e s m a i n s 
e x p é r i m e n t é e s , est i n o f f e n s i f et s o u v e n t t rès ut i le , il d e v i e n t au 
c o n t r a i r e d a n g e r e u x l o r s q u ' i l e s t a p p l i q u é à tor t et à t ravers , à 
t out l e m o n d e et p a r tout le m o n d e . 

L ' h y p n o t i s a l i o n p e u t a m e n e r le d é v e l o p p e m e n t d e la n e u r a s -
t h é n i e : L i n d e n eu c i t e u n e x e m p l e ; G u e r i n o n p r e z a v u d e s 
é t u d i a n t s p e r d r e l eur ap t i tude au travail p e n d a n t p l u s i e u r s 
s e m a i n e s , s o u s l ' i n l l u c n c c d e s p r a t i q u e s d e s m a g é t i s e u r s ; 
M a s o i n a o b s e r v é un j e u n e e c c l é s i a s t i q u e d o n t le c e r v e a u é ta i t 
p r o f o n d é m e n t t roub lé à la su i te d e s p r a t i q u e s d ' u n a m a t e u r ; 
P i t r e s p a r l e d ' u n j e u n e avocat q u i , à la su i te d e s m a n œ u v r e s d e 
D o n a t o , f u t o b s é d é , p e n d a n t p l u s i e u r s s e m a i n e s , p a r la c r a i n t e 
d ' a v o i r a l i éné s o u l ibre a rb i t re . 

L ' h y p n o t i s a t i o n i n t e m p e s t i v e peut e n c o r e p r o v o q u e r l ' appa-
r i t i o n d ' a t taques d 'hys tér i e : Ladatnc , B o d d a e r t , S e g l a s , R o m -
m e l a e r e , Pitres en o n t o b s e r v é d e s e x e m p l e s et m o i - m è i n e j 'a i 
vu q u e l q u e f o i s s u r v e n i r u n e a t t a q u e d ' h y s t é r i e e u v o u l a n t h y p -
n o t i s e r d e s su je ts . 

E n f i n , c e r t a i n s s u j e t s d e s m a g n é t i s e u r s d e t ré teaux s o n t d ' u n e 
telle s ens ib i l i t é a u x p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s , q u e la m o i n d r e 
c h o s e p r o v o q u e c h e z e u x l e s o m m e i l : si q u e l q u ' u n l es r e g a r d e 
un p e u fixement, i ls s ' e n d o r m e n t ; s ' i l s v o i e n t u n e l u m i è r e v i v e , 
i ls s ont f a s c i n é s ; si o n l eur met la m a i n s u r la tête, le s o m -
mei l a r r i v e . Ces su je ts peuvent a ins i se t r o u v e r à la m e r c i du 
p r e m i e r v e n u . 

Ces d a n g e r s d i s p a r a i s s e n t l o r s q u ' o n e m p l o i e l ' h y p n o t i s m e en 
c o n n a i s s a n c e d e c a u s e . Il faut c a l m e r le su je t a v a n t d e l ' e n -
d o r m i r ; s ' i l est ag i té , c r a i n t i f , il ne faut pas e ssayer d e l ' h y p -
n o t i s e r ; q u a n d il est e n d o r m i , il faut lui s u g g é r e r un état 
c é r é b r a l par la i t p o u r le réve i l . En p r a t i q u a n t l ' h y p n o t i s m e 
s c i e n t i f i q u e m e n t , j e ne c r o i s p a s q u ' i l fa i l l e se p r é o c c u p e r d e 
ses d a n g e r s , B e r n h e i m n ' e n a j a m a i s p r o v o q u é et , q u a n t à m o i , 
h o r m i s c h e z l es d e u x sujets h y s t é r i q u e s d o n t j 'ai p a r l é , j e n'ai 
j a m a i s p r o d u i t a u c u n a c c i d e n t , et, d a n s c e s d e u x cas , le mal 
n 'était pas b ien g r a n d , c e s m a l a d e s ayant s p o n t a n é m e n t p l u -
s ieurs a c c è s p a r j o u r . 

P o u r la s o c i é t é , l es p r a t i q u e s d ' h y p n o t i s m e n e s o n t p a s m o i n s 



dangereuses q u e p o u r le sujet ; non seu lement les spectateurs 
d e s séances d 'hypnot i sme peuvent être troublés au p o i n t d 'être 
f rappés d 'hystér ie , d ' ép i l eps i e , de neurasthénie , d e f o l i e , etc . , 
mais ils sont e n c o r e initiés à la merve i l l euse puissance q u e possède 
l 'hypnot iseur s u r son sujet , i ls constatent , de visu, la p r o t o n d e u r de 
l 'automatisme p r o v o q u é par l ' hypnose et peuvent , d è s l o r s , conce-
vo ir l ' idée de se serv i r de ce l automat i sme pour met t t re à exécu-
tion d e s desseins c r imine l s . 

Je m e suis assez l o n g u e m e n t é t e n d u sur les c r i m e s hypno-
t iques pour n e pas devo i r insister sur c e point , 

Faut-il interdire les séances publiques d'hypnotisme, s e l o n l'opi-
nion de Charcot , L o m b r o s o , Gil les d e la TourCtte , P i tres , Ma 
so in , Boddaert , C r o c q , ,Héger, etc . ? Ou b ien faut-il les permettre, 
c o m m e le prétendent L i é b a u l l , Bernhe im, Delhreul. Morse l l i ? 

Vo i c i l ' op in ion de q u e l q u e s expér imentateurs ( ' ) 
DI:MONTPALLIEH (de Par is } . « Certes ou i . » 
SANCBEZ HERREIIO (de Madr id ) . « A v e c toule g r a n d e u r , » 
M.Ulor (de Par is ) . « Je c r o i s qu ' i l y aurait à ce la tout avan-

tage Il est t ou jours au m o i n s inut i l e d ' augmenter le champ 
du merve i l l eux , n e lût-ce q u e pour ne p ? s a u g m e n t e r la cré-
dulité. De p lus , c e s séances p u b l i q u e s ne peuvent q u ' ê t r e l 'oc-
casion — et e l les l 'ont été t rop souvent — de l ' é c l os i on de 
troubles nerveux p lus o u m o i n s g raves , c h e z des prédisposés 
(qui peut-être n 'auraient j a m a i s , sans cela, t r o u v é l 'occasion 
d u déve loppement d e l eur p r é d i s p o s i t i o n . ) » 

A . VOISIN (île Paris). « Il faut interdire les séances publ ique-
d ' h y p n o l i s m e . » 

AZAM (de Bordeaux ) . « Oui. j e suis abso lument partisan de 
celte interdict ion et j ' a p p r o u v e le Gouvernement q u i a donne 
l ' exemple de cette sévér i té . L e spectac le des t r oub les nerveux 
que p r o v o q u e l ' h y p n o t i s m e , peut avo i r des c o n s é q u e n c e s déplo -
rables. Ce spec lac l e est p l u s ou m o i n s s incère et n'a d'autre 
b u t que d ' ex t ra i re q u e l q u e argent d u publ i c de badauds , en 
exploitant une d e s misères de notre nature : la c r o y a n c e au 
mervei l leux . 

Il) Réponses ii mon questionnaire. 

<I S'il est s incère , l 'autorité do i t protéger la vict ime dont le 
système nerveux est explo i té par un h o m m e q u e l c o n q u e ; s'il 
est f rauduleux , el le doit protéger le pub l i c , car le pub l i c peut 
c o m p t e r dans ses rangs nombre d e g e n s d o n t le système n e r -
veux sera faci lement e x a l t é ; laissons les imbéc i l e s al ler de 
parti pris consul ter des s o m n a m b u l e s dites extra luc ides . Et 
n ' oub l ions pas le g rand n o m b r e d 'al iénés que les labiés tour-
nantes et l 'é lectr ic ité ont envoyé dans les a s i l e s ; inut i le d 'ac-
cro î tre c e n o m b r e , » 

BRÉMAUD (de Brest), u Interdiction absolue . » 
PITRES (de Bordeaux ) . « Oui. » 
Levs (de Paris) . « Oui. » 
LAJOIK (de Nashua-New Hainspire). u Oui. u 
L a MENANT DES CHESNAIS ( d e V i l l e s - d ' A v r a y l . « O u i . » 

Dr. JONG (de la Ilaye). ic Les séances p u b l i q u e s d 'hypnot i sme 
do ivent être interdites c o m m e dangereuses à d ivers po ints d e 
vue . « 

DAVID (de N'arbonne). « Oui. » 
BOitOT (de Rochefort ) . u Les réglementer , n 
HENRICK PETEUSEN [de Boston) . « Oui. m a i s le pub l i c devrait 

r e cevo i r une instruction intell igente à c e sujet par des h o m m e s 
accrédi lés par le Gouvernement c o m m e des investigateurs 
sérieux et h o r s de reproche et ainsi d iss iper les idées vulgai-
res et opposées des niasses. » 

G. BALLET (de Paris) . « Oui, oui . » 

MASOIN (de Louvain) . n J'estime qu ' i l faut interdire les séan-
ces p u b l i q u e s d 'hypnot i sme . 

PEHSAC (de Paris) , u Je suis convaincu que les séances publ i -
q u e s d ' h y p n o t i s m e sont fort dangereuses et que l ' hypnot i sme 
mis ai l leurs qu 'entre les mains des m é d e c i n s , e s t un danger 
pub l i c et s o c ia l . 

DE BAETS (abbé , de Gaud). « 11 m e semble incontestable qu ' i l 
faut interdire les séances publ iques d ' h y p n o t i s m e : on a vu 
quel les é p i d é m i e s de manie h y p n o t i q u e oui envahi les vil les et 
les pavs qui avaient été le théâtre des exp lo i l s de quelque 
charlatan hypnot i seur . On a vu encore , e n ces occas ions , se 
déclarer bien des troubles nerveux et psych iques , bien des 



' « l i e s c a u s é e s par l e s s é a n c e s d ' h y p n o t i s m e i m p r u d e m m e n t 
c o n d u i t e s . » 

Jomr . ( d e l . i l l e ) . Je c r o i s q u ' i l faut i n t e r d i r e t outes les s é a n c e s 
d a n s l e s q u e l l e s l ' h y p n o t i s e u r p r e n d d e s s u j e t s p a r m i l e p u b l i c . 
P o u r l e s autres , e l les m e para i ssent i n d i f f é r e n t e s . » 

BARON VON SCHHENK XOTZING (de M u n i c h ) . « T o u t e e x h i b i t i o n â 
d e s p r o f a n e s , tout j e u de s a l o n a v e c l ' h y p n o s e , t oute e x h i b i t i o n 
p u b l i q u e d e c e s p h é n o m è n e s , d o i v e n t é l r e i n t e r d i t e s p a r l e s l o i s . » 

O c i i o n o w i c z (de V a r s o v i e ) . ((La l i b e r t é v a u t m i e u x q u e t o u t e s les 
l o i s d e r é p r e s s i o n , a 

T o u s c e s a u t e u r s , sauf O c h o r o w i c z , s o n t d o n c p a r t i s a n s d e 
l ' i n t e r d i c t i o n d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e . Il y a d ' a i l l e u r s 
u n a n i m i t é p r e s q u e a b s o l u e à ce s u j e t : n o t r e A c a d é m i e d e m é d e -
c i n e vota la p r o p o s i t i o n d e loi d ' i n t e r d i c t i o n , à l ' u n a n i m i t é m o i n s 
d e u x v o i x , e ; l e C o n g r è s d ' h y p n o t i s m e , r é u n i à P a r i s e n 1889, v o t a , 
à l ' u n a n i m i t é m o i n s u n e v o i x , l ' i n t e r d i c t i o n d e s s é a n c e s p u b l i q u e s 
d ' h y p n o t i s m e ; il é m i t l e v œ u q u e l ' h y p n o t i s m e n e s o i t p r a t i q u é q u e 
par d e s m é d e c i n s « q u ' i l s o i t e n s e i g n é d a n s l e s f a c u l t é s d e m é d e c i n e . 

J e n e p u i s q u e m e ral l ier à c e s c o n c l u s i o n s , j e c r o i s a u x a c c i -
d e n t s p o s s i b l e s à la s u i t e d e m a n œ u v r e s h y p n o t i q u e s m a l o u i n c o n -
s i d é r é m e n t faites , je c r o i s au d a n g e r d e s r e p r é s e n t a t i o n s p u b l i q u e s , 
e n f i n , j e p e n s e q u ' u n m é d e c i n s e u l , au c o u r a n t d e l ' h y p n o l o g i e , est 
c a p a b l e d e d i s c e r n e r les i n d i c a t i o n s et les c o n t r e - i n d i c a t i o n s d e 
l ' h y p n o s e : lui s e u l p e u t c o n n a î t r e le t e m p é r a m e n t d e s m a l a d e s , 
lui s e u l peut h y p n o t i s e r avec la c e r t i t u d e d e n e r é v e i l l e r a u c u n e 
p r é d i s p o s i t i o n n é v r o p a t h i q u e . 

P o u r t outes ces r a i s o n s , il y a l i eu d e f é l i c i t e r l ' A c a d é m i e d e 
m é d e c i n e e t le G o u v e r n e m e n t , d ' a v o i r fa i t v o t e r p a r les C h a m b r e s 
la lo i d e 1802. 

M a i s c e t t e lo i e m p è c h e - t - e l l e r é e l l e m e n t t o u s l e s a c c i d e n t s q u e 
l ' on a vu s e p r o d u i r e J l a s u i t e d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e ? 

T e l l e est la q u e s t i o n q u e j e m e su i s p o s é e e n m a q u a l i t é d ' e x p e r t 
d a n s l ' a f fa i re Donato , q u e s t i o n qu i a fait l ' o b j e t d ' u n t rava i l p r é -
s e n t é s l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e o u 1806 0 . 

(Il Comme quoi la loi sur l'interdiction des reprêsenlHlions publiques d'hyp-
notisme devrait être modiOée IJournal tir, neurologie, Bruxelles 1896/. 

Les s é a n c e s p u b l i q u e s d ' h y p n o t i s m e d o n n e n t l i eu à d e s c o n s é -
q u e n c e s n u i s i b l e s d e d e u x o r d r e s : p o u r le s u j e t e n e x p é r i e n c e e t 
p o u r les s p e c t a t e u r s . 

i l s e m b l e , à priori, q u e l ' i n t e r d i c t i o n d e s s é a n c e s p u b l i q u e s 
d ' h y p n o t i s m e d o i v e a v o i r c o m m e résu l ta t d ' e m p ê c h e r c e s d e u x 
o r d r e s d ' a c c i d e n t s . 

11 u ' e n est r i e n - , l e s h y p n o t i s e u r s d e t r é t a u x , t o u s un peu 
p r e s t i d i g i t a t e u r s . o n t t r o u v é f a c i l e m e n t le m o y e n de t o u r n e r 
la d i f f i c u l t é . 

A u t r e f o i s , i l s c r i a i e n t b i e n haut : ic V e n e z v o i r n i e s e x p é r i e n c e s , 
toutes s o n t r é e l l e s , r i e n n ' e s t s i m u l é , pas d e c o m p è r a g c ! » Et p o u r 
c o n v a i n c r e l e p u b l i c d e l e u r b o n n e l o i , i l s fa i sa ient e x é c u t e r l e s 
e x p é r i e n c e s l e s p l u s e x t r a o r d i n a i r e s par d e s speetae . leurs b ien 
c o n n u s qu i a v a i e n t c o n s e n t i à se s o u m e t t r e à l e u r a c t i o n . 

A u j o u r d ' h u i , l e u r b o n i m e n t est è p e u p r è s l e m ê m e : « T r a n s -
m i s s i o n d e la p e n s é e , s u g g e s t i o n m e n t a l e , e l c . . e t c . » M a i s l o r s q u e 
les m a g i s t r a t s v e u l e n t i n t e r v e n i r , i ls r é p o n d e n t : « N o s s u j e t s ne 
d o r m e n t p a s , i l s sont d r e s s é s à j o u e r la c o m é d i e . » 

C 'est a i n s i q u ' u n m a g n é t i s e u r b o r d e l a i s , s o u s le n o m d ' O l o k o f f , 
est v e n u d e u x f o i s à B r u x e l l e s , d e p u i s la m i s e e n v i g u e u r d e la loi 
de 1S92, d o u n e r d e s r e p r é s e n t a t i o n s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e el de 
d i v i n a t i o n d e la p e n s é e ; l o r s q u e le p a r q u e t fit u n e d e s c e n t e a u 
m u s é e C a s t a n , p o u r s ' a s s u r e r d e l 'étal d e s s u j e t s , il r é p o n d i t q u e 
c e u x - c i a g i s s a i e n t à l ' é tat d e ve i l l e et q u e sa s o i - d i s a n t d i v i n a t i o n 
d e la p e n s é e n ' é t a i t q u ' u n a l p h a b e t c o m p o s é d é s i g n e s c o m p l e x e s . 
L e s m a g i s t r a t s se c o n t e n t è r e n t d e ce t te a f f i r m a t i o n , et O l o k o f t put 
c o n t i n u e r h d o n n e r ses r e p r é s e n t a t i o n s : en c e m o m e n t m ê m e , ce 
m a g n é t i s e u r est à B r u x e l l e s p o u r la t r o i s i è m e f o i s , il d o n n e s e s 
s é a n c e s s o u s u n a u t r e n o m , d a n s un d e s g r a n d s c a f é s d u b o u l e v a r d 
A n s p a c h : p e r s o n n e n e s o n g e à l ' i n q u i é t e r . Kl c e p e n d a n t il est 
c e r t a i n p o u r m o i q u e son m e i l l e u r s u j e t . M i s s - l s o l i n e , e x é c u t e ses 
r e m a r q u a b l e s e x p é r i e n c e s e n état s o m n a m b u l i q u e . J 'ai a s s i s l é à 
ces s é a n c e s un g r a n d n o m b r e d e f o i s -, l o r s q u e le su j e l passait 
à c ô t é d e m o i , il m ' e s t a r r i v é d e lui e n f o n c e r , à l ' i m p r o v i s t e , 
u n e grosse , é p i n g l e d a n s l e s c h a i r s s a n s q u ' a u c u n trait de s o n v i s a g e 
m a n i f e s t â t la m o i n d r e d o u l e u r . Certes , o n p e u t , s a n s b r o n c h e r , s e 
la isser t r a v e r s e r l e b r a s p a r u n e é p i n g l e , l o r s q u ' o n s ' y a t t end ; m a i s 



l o r s q u ' o n p ique A ( ' i m p r o v i s t e une personne évei l lée, el le mani -
feste tou jours la sensat ion q u ' e l l e éprouve par un mouvement 
réf lexe. 

D'ail leurs, le sujet d 'O loko l f présentait a b s o l u m e n t l 'aspect du 
sommei l p r o f o n d , toutes s e s facultés semblaient concentrées 
sur son hypnot i seur . P o u r q u o i , d u reste, ce magnét iseur aurait-il 
fait exécuter les expér i ences p a r un sujet à l 'état de veille alors 
q u e le s o m n a m b u l i s m e lui a s s u r a i t un succès plus certain en pro-
voquant cet état spécial g râce a u q u e l le sujel dev ine , s u r un signe 
impercept ib l e pour Ions, la p e n s é e de son h y p n o t i s e u r ? 

Olokoff n'est pas le seul q u i d o n n e des séances publ iques sem-
b l a b l e s ; d e p u i s q u e l q u e t e m p s , Donato parcourt les vil les de pro -
v ince de la Be lg ique , d o n n a n t d e s séances de transmission de la 
pensée et de la sensat ion ; « Nouve l les expér i ences prodigieuses 
sur les tfrctaitart el les p e r s o n n e s de la localité I » proc lame-t il 
s u r d e s aff iches suggest ives o r n é e s de r e p r o d u c t i o n s de photogra 
phies représentant les s cènes p r i n c i p a l e s . 

On voit ment i onnée s u r c e s a f f i c h e s , l 'opinion d e savants hypno -
logistes : (( Donato est le p l u s p r o d i g i e u x magnét i seur qui ait 
j amais e x i s t é . » Docteur L i é b a u l l . d e N a n c y ! 

Les j o u r n a u x des local i tés d a n s lesquelles Donato o p è r e n 'ont r ien 
de plus pressé q u e d e d o u u e r d e s comptes r e n d u s détail lés sur 
ses expér iences , et les s p e c t a t e u r s arrivent en foule . 

Les c ommissa i res de p o l i c e d e c e s localités assistent aux séances, 
i l s d e m a n d e n t de t e m p s en t e m p s aux s u j e t s : « D o r m e z - v o u s ? ) ) 
s u r la réponse négal ive d e c c u x - c i , la représentation cont inue . 

Cependant le parquet d e M o n s s 'émut du bruit q u e faisait 
D o n a t o ; c e dern ier lut c i té d e v a n t le tr ibunal correc t ionne l de 
Mons. Là il déc lara q u e ses e x p é r i e n c e s étaient s imulées et que 
ses sujets jouaient la c o m é d i e : s e s compères af f irmèrent la même 
chose el Donato fut acqui t té , m a l g r é un rapport du doc teur Evrard 
de Mons. q u i , ayant assisté à u n e séance , déc lara pos i l ivement que 
l e s sujets dormaient pendant la représentation. 

Auss i , le Ministère p u b l i c s ' insp i rant du passé d e Domito, qui a 
tou jours prétendu, j u s q u ' e n 1802, que ses expér iences étaient 
réelles, mit oppos i t i on au j u g e m e n t el l 'affaire r c v i u l devant la 
Cour d 'appel de Bruxel les . D e nouveau , Donato et ses sujets affir-

nièrent que les expér iences actuelles ne sont q u e de la c o m é d i e . 
En présence de c e cas embarrassant, les magistrats n o m m è r e n t 
trois experts : MM. Delbœuf, de R o d e el m o i , chargés d 'éc la irer 
la just i ce en recherchant si les expér iences d e Donato peuvent 
être faites sans l ' intervention de 1 'hypnolisuie . 

Les exper ts firenl naturel lement exécuter devant eux , par 
Donato , l e s expér iences qu ' i l avait produi tes eu pub l i c , i ls les 
répétèrent sans le secours de Donato et ils constatèrent que les 
sujets étaient parfaitement évei l lés pendant, toute la durée de ces 
expér iences . 

Donato, qui n'avait, pas cessé de donner ses représentat ions 
depuis le jugement du tribunal de Mons, fut de nouveau acquitté 
et put cont inuer à montrer ses sujets en publ ic . 

A q u o i sert d o n c In loi de 1892? Est-elle réel lement inutile 
c o m m e o n l 'a prétendu ? Certes non, car elle empêche les m a g n é -
t iseurs d e tréteaux de se servir de spectateurs pour a c c o m p l i r 
leurs é lucubrat ions . C'est là une amél iorat ion évidente . Mais cette 
loi prév ient elle tous les acc idents des séances pub l iques d ' h y p n o -
t i s m e ? Non, car le spect.ile des séances actuelles est tout aussi 
nuis ible que celui des séances d 'autrefo is : les expér iences sont les 
mômes , les sujets ont. abso lument le m ê m e aspect qu 'avant 1892. 11 
est hors d e doute q u e ces séance,s peuvent produ i re des acc idents 
analogues à ceux qui ont été s ignalés p r é c é d e m m e n t . 

Et d 'ai l leurs, quel le preuve a-t o n que les sujets qui s imulent 
devant les experts» ne dorment pas réel lement devant le p u b l i c ? 
Est-ce parce qu ' i ls répondent « non » au c o m m i s s a i r e de pol ice , ou 
bien parce qu ' i ls ont les yeux ouverts et que leur sensibi l i té est 
i n t a c t e ? Mais toutes ces particularités peuvent l eur avo i r été 
s i d é r é e s par l 'hypnot iseur ; les sujets peuvent avoir toutes les 
apparences de la veille et présenter cependant cette concentrat ion 
intel lectuelle spéciale A l'état h y p n o t i q u e qui leur permet de 
réaliser les expér iences avec plus d e précis ion. 

Certes, l o r squ ' on endort un sujet pour la première fo is , le s o m -
n a m b u l i s m e pro fond se manifeste par des p h é n o m è n e s bien carac -
téristiques, tels que l ' insensibi l i té , l 'amnésie au réveil , l ' i n c o n s -
c i e n c e ; mais lorsque l 'hypnot iseur possède son sujet , il peut 
détruire c e s p h é n o m è n e s par la suggestion et p r o v o q u e r un état 



h y p n o t i q u e s p é c i a l , e u tout s e m b l a b l e physiquement à l ' é tat de 
ve i l l e , m a i s b ien d i f f é rent c e p e n d a n t i n t e l l e c t u e l l e m e n t . J 'ai sou-
vent p r o v o q u é cet état et j e p u i s a f f i r m e r q u e l ' a u t o m a t i s m e 
p s y c h i q u e p e u t être aussi c o m p l e t d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s q u e 
d a n s l 'état d e s o m n a m b u l i s m e c l a s s i q u e . 11 m e para i t d o n c b ien 
c e r t a i n q u ' u n m a g n é t i s e u r h a b i l e , e t j e r e c o n n a i s ce t te q u a l i t é à 
D o n a t o , p e u t a r r i v e r à d o n n e r e n s p e c t a c l e d e s s u j e t s r é e l l e m e n t 
h y p n o t i s é s s a n s q u ' a u c u n e x p e r t p u i s s e p r o u v e r la c h o s e . 

C'est pour toutes les raisons que je riens île développer que je consi-
dère la laide, ¡893 comme tout à fait insuffisante. Je crois que la 
justice devrait empêcher non seulement les séances publiques d'hyp-
notisme réel, mais aussi celles de pseudo-hypnet¡salions, 

C e vœu fut r e c o n n u i n d i s p e n s a b l e p a r n o t r e A c a d é m i e qu i l e 
t r a n s m i t au G o u v e r n e m e n t . 

J u s q u ' à p r é s e n t , a u c u n e m e s u r e n ' a été p r o p o s é e a u x C h a m b r e s , 
c ' e s t p o u r q u o i n o t r e p a y s est t o u j o u r s i n f e s t é par les m a g n é t i 
s e u r s d e t ré teaux . 

CHAPITRE XVIII 

LA SUGGESTION MENTALE 

i 

ÉCOLE DE PARIS 

B i e n q u e l ' é t u d e s c i e n t i f i q u e d e s u g g e s t i o n m e n t a l e so i t d e 
d a t e r é c e n t e , i l faut r e c o n n a î t r e q u e d e p u i s l o n g t e m p s d é j à , les 
m a g n é t i s e u r s ava ient a t t i ré l ' a t t ent i on s u r d e s fa i t s s e m b l a b l e s . 
C 'est a i n s i q u ' e n 1784, P u y s é g u r , e n p a r l a n t d ' u n s o m n a m b u l e , 
d i s a i t : « Je n ' a i pas b e s o i n d e lui p a r l e r ; je p e n s e d e v a n t lui 
et il m ' e n t e n d , m e r é p o n d i ' ) . » D e l e u z e ( ' ) , L a f o n t a i n e ( ' ) , C h a r -

(t) P o n t t D * . Mémoires pour servir « l'mUœement du magnétisme, l'aris 

' « • ' D E t r t w . Instruction pratique sur le magnétisme animal, Paris, 1823. 
(3! I.IIUXTAISE. L'art de magnétiser. Paris, 1»86. 



h y p n o t i q u e s p é c i a l , e u tout s e m b l a b l e physiquement à l ' é tat de 
ve i l l e , m a i s b ien d i f f é rent c e p e n d a n t i n t e l l e c t u e l l e m e n t . J 'ai sou-
vent p r o v o q u é cet état et j e p u i s a f f i r m e r q u e l ' a u t o m a t i s m e 
p s y c h i q u e p e u t être aussi c o m p l e t d a n s c e s c i r c o n s t a n c e s q u e 
d a n s l 'état d e s o m n a m b u l i s m e c l a s s i q u e . 11 m e para i t d o n c b ien 
c e r t a i n q u ' u n m a g n é t i s e u r h a b i l e , e t j e r e c o n n a i s ce t te q u a l i t é à 
D o n a t o , p e u t a r r i v e r à d o n n e r e n s p e c t a c l e d e s s u j e t s r é e l l e m e n t 
h y p n o t i s é s s a n s q u ' a u c u n e x p e r t p u i s s e p r o u v e r la c h o s e . 

C'est pour toutes les raisons que je riens île développer que je consi-
dère la loi de, 1892 comme tout- à fait insuffisante. Je crois que la 
justice devrait empêcher non seulement les séances publiques d'hyp-
notisme réel, mais aussi celles de pseudo-hypnotisations. 

C e vœu fut r e c o n n u i n d i s p e n s a b l e p a r n o t r e A c a d é m i e qu i l e 
t r a n s m i t au G o u v e r n e m e n t . 

J u s q u ' à p r é s e n t , a u c u n e m e s u r e n ' a été p r o p o s é e a u x C h a m b r e s , 
c ' e s t p o u r q u o i n o t r e p a y s est t o u j o u r s i n f e s t é par les m a g n é l i 
s e u r s d e t ré teaux . 
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B i e n q u e l ' é t u d e s c i e n t i f i q u e d e s u g g e s t i o n m e n t a l e so i t d e 
d a t e r é c e n t e , i l faut r e c o n n a î t r e q u e d e p u i s l o n g t e m p s d é j à , les 
m a g n é t i s e u r s ava ient a t t i ré l ' a t t ent i on s u r d e s fa i t s s e m b l a b l e s . 
C 'est a i n s i q u ' e n 1784, P u y s é g u r , e n p a r l a n t d ' u n s o m n a m b u l e , 
d i s a i t : « Je n ' a i pas b e s o i n d e lui p a r l e r ; je p e n s e d e v a n t lui 
et il m ' e n t e n d , m e r é p o n d i ' ) . » D e l e u z e ( ' ) , L a f o n t a i n e ( ' ) , C h a r -
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(3! I .1IU\T»ISE. L'art de magnétiser. Paris, 1»86. 



p i g n o n ( ' ) , N o i s c t ( ' ) , D u b o i s e t c . , o n t é g a l e m e n t r a p p o r t é d e s 
e x e m p l e s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e . Mais c e s fa i t s m a n q u e n t d e 
p r é c i s i o n s c i e n t i f i q u e , e t l ' o n p e u t d i r e q u e si la s u g g e s t i o n m e n -
tale est e n t r é e a c t u e l l e m e n t d a u s le d o m a i n e d e la s c i e n c e , c ' e s t 
g r â c e à R i c h e t f ) , G i b e r t , J a n e t ( ' ) , O c h o r o w i c z ( ' } e t auss i g r â c e á 
la S o c i e t y l o r p s y c h i c a l r e s e a r c h . 

I l i che t é m i t l e p r i n c i p e s u i v a n t : il n ' y a pas d e l i m i t e s a b s o l u e s 
d a n s les p h é n o m è n e s p s y c h o l o g i q u e s ; il n ' y a q u ' u n e g r a d u a t i o n . 
Si la s u g g e s t i o n m e n t a l e e x i s t e îi un d e g r é e x c e p t i o n n e l c h e z 
q u e l q u e s p r i v i l é g i é s , e l l e d o i t e x i s t e r à 1111 d e g r é p l u s o u m o i n s 
i m p e r c e p t i b l e c h e z t o u t l e i n o n d e : c e q u i e s t i m p e r c e p t i b l e d a n s 
un la i t i s o l é , p e u t ê t r e r e n d u p a l p a b l e par u n e a d d i t i o n d é f a i t s 
i s o l é s ; la s t a t i s t i q u e , c o m p a r é e a u c a l c u l d e s p r o b a b i l i t é s , p e u t 
i n d i q u e r la réa l i t é o u l ' i n a n i t é d e c e s p h é n o m è n e s . 

V o i c i le tab leau d e s e s r é s u l t a t s ; 

Succès. PROB. R « I ; 

•1° P o u r 1 8 3 3 e x p . a v e c d e s c a r i e s d u j e u . 488 5 1 0 

2» 2 1 8 — p h o t , e t i m a g e s 4 2 67 
3» — 9 8 — la b a g u e t t e 18 44 
4« — 124 — d i t e s s p i r i l i q u e s 3 17 

8 2 1 63S 

a S i d o n c , d i l R i c h e t , j ' a v a i s u n e c o n c l u s i o n d é f i n i t i v e à d o n n é 1, 
j e d i r a i s : la p r o b a b i l i t é e n f a v e u r d e la réa l i t é d e la s u g g e s t i o n 
m e n t a l e p e u t ê t r e r e p r é s e n t é e p a r d e u x t i e r s ; a u t r e m e n t d i l , e n 
r e p r e n a n t u n e d e s p l u s f a m e u s e s d é m o n s t r a t i o n s d e P a s c a l : s ' i l 
fal lait o p i e r p o u r la r é a l i t é e t la n o n - r é a l i l é d e la s u g g e s t i o n m e n 
taie , j e l a i s sera i s le h a s a r d d é c i d e r ; m a i s j e d o n n e r a i s d e u x 

1: CHAHPII;NON. Physiologie, médecine el métaphysique du magnétisme. 
Paris. 1841. 

¡2) Noiser. Mémoire sur te somnambulisme. Paris. 1854. 
(31 DI;BOIS. Histoire académique du magnétisme animal. Paris, 1841. 
(4| RICHET. Revue philosophique, 1885. 
(5) JA\-ET. Sur quelques phénomènes du somnambulisme (Société de psych. 

physiol., NOV. I880I. 
16) OCUOROWICZ. De la suggestion mentale. Paris, 1889. 

c h a n c e s à l ' h y p o t h è s e q u e la s u g g e s t i o n e x i s t e e t u n e c h a n c e 
s e u l e à l ' h y p o l h è s e c o n t r a i r e . » 

f i i b e r t et J a n e t , d a n s u n e C o m m u n i c a t i o n à l ' Ins t i tu t , p r é t e n d i -
r e n t a v o i r p r o d u i t d e s s u g g e s t i o n s m e n t a l e s A u n e d i s t a n c e d e 
p l u s i e u r s k i l o m è t r e s , â l ' iusu d u s u j e t et e n l ' e n d o r m a n t à d i s -
t a n c e ; c e s résu l ta ts n e furent m ê m e pas d i s c u t é s . 

C e p e n d a n t O c h o r o w i c z , q u o i q u e i n c r é d u l e , v o u l u t s e r e n d r e 
c o m p t e d e s e x p é r i e n c e s île s u g g e s t i o n m e n t a l e à d i s l a n c e ; il se 
ren. l i t a u H a v r e , o ù il r e t r o u v a M . J . M v e r s , l e I)1 M y e r s , m e m b r e s 
d e la S o c i e t y ( o r p s y c h i c a l r e s e a r c h , et M. M a r i n i e r , d e la S o c i é t é 
d e p s y c h o l o g i e p h y s i o l o g i q u e : t o u t e s les e x p é r i e n c e s f u r e n t r é 
g l é e s s u i v a n t les c o n d i t i o n s s u i v a n t e s : 

1. L ' h e u r e e x a c t e de l ' a c t i on à d i s t a n c e est t i rée a u s o r t : 

2 . E l l e n ' e s t c o m m u n i q u é e à M. G i b e r t q u e q u e l q u e s m i n u t e s 
avant l e t e r m e , et a u s s i t ô t l e s m e m b r e s d e la c o m m i s s i o n se r e n -
d e n t a u p a v i l l o n o ù s e t r o u v e le s u j e t ; 

3 . Ni le s u j e t , ni a u c u n h a b i t a n t d u p a v i l l o n , s i t u é à p r è s d ' u n 
k i l o m è t r e d e d i s t a n c e , n ' o n t c o n n a i s s a n c e d e l ' h e u r e o ù d o i t s e 
réa l i se r la s u g g e s t i o n , ni m ê m e d u g o u r e d ' e x p é r i e n c e q u i d o i t 
a v o i r l i eu ; 

4 . P o u r é v i t e r la s u g g e s t i o n i n v o l o n t a i r e , n i O c h o r o w i c z , n i 
a u c u u d e c e s m e s s i e u r s n ' e n t r e n t d a n s l e p a v i l l o n q u e p o u r vér i -
fier l e s o m m e i l . 

Première expérience. — G i b e r t d o i t e n d o r m i r d e son c a b i n e t , r u e 
S a i n t - Q u e n t i n 5 1 , et lui o r d o n n e r m e n t a l e m e n t d e d e s c e n d r e d a n s 
la r u e : c o m m e n c e m e n t d e l ' a c t i o n S h e u r e s .'10 ; e x é c u t i o n p r o b a 
b l c 6 h e u r e s S . M M . F. M y e r s , M y e r s , M a r i n i e r e l O c h o r o w i c z , 
se r e n d e n t à fi h e u r e s près d u p a v i l l o n ; l e s u j e t n e v i e n t pas d a n s 
la r u e . Ils p é n è l r e n t d a n s le p a v i l l o n et t r o u v e n t le s u j e t i n e r t e , 
m a i s é v e i l l é ; q u e l q u e s m o m e n t s a p r è s il t o m b e e n l é t h a r g i e ; p u i s , 
r e v e n u e n s o m n a m b u l i s m e , il r a c o n t e q u e , vers s i x h e u r e s , il a l -
la i t s ' e n d o r m i r , q u a n d un c o u p d e s o n n e t t e l 'a révei l lé - , m a i s q u ' a -
près il n ' a pu rés i s t e r a u s o m m e i l . 

Deuxième expérience. — Faire p a s s e r M"® B . , à d i s t a n c e , d e s o n 



s o m m e i l n a t u r e l (à minuit /.-;) eu s o m n a m b u l i s m e et v e n i r t r o u v e r 
M . G i b e r t d a n s s o n c a b i n e t , r u e S a i n t - Q u e n t i n . 

É c h e c c o m p l e t . 

Troisième expérience. — E n d o r m i r d e c h e z l u i M1»« II. , à m i d i 
m o i n s d i x , en e x e r ç a n t une a c t i o n m e n t a l e , p e n d a n t d i x m i n u t e s 
M " 8 B . d e v a i t r es ter e n d o r m i e au s a l o n . 

M M . F. M y e r s , l e i l ' M y e r s , M a r i l i i e r et O c h o r o w i c z a r r i v e n t 
s a n s b r u i t à m i d i 7 ; M m 8 R. est d a n s sa c h a m b r e ; i l s e n v o i e n t la 
c u i s i n i è r e d e m a n d e r si M » B. n e d e s c e n d p a s d é j e u n e r ; ce l l e - c i 
d e s c e n d à m i d i d i x , e l l e t o m b e e n l é t h a r g i e , p u i s e n s o m n a m b u -
l i s m e , e l l e d é c l a r e q u e M. G i b e r t lui à j o u é c e t o u r . 

O c h o r o w i c z lui t o u c h e le p o u c e et c o n c e n t r e sa p e n s é e s u r l ' or -
d r e d e d o n n e r la m a i n , le s u j e t t ressa i l l e et tend la m a i n ; ce t te 
e x p é r i e n c e est r é p é t é e trois f o i s avec, s u c c è s . L ' e x p é r i m e n t a t e u r 
a r e m a r q u é q u ' u n e c o n c e n t r a t i o n t r o p f o r t e d e sa p e n s é e nuisait 
au résu l ta t d é s i r é , u n e p e n s é e f o r m u l é e n e t t e m e n t , p o u r ainsi 
d i r e e n passant , s a n s t ens ion m e n t a l e , r é u s s i s s a i t m i e u x . Il faut 
u n état d e m o n o i d é i e pass ive et n o n u n é ta t d e m o n o ï d é i e a c t i v e . 

Quatrième expérience.— E n d o r m i r d e l o in le s u j e t e t le faire 
v e n i r à t r a v e r s la v i l l e ; l ' ac t ion m e n t a l e d e v a i t c o m m e n c e r à neuf 
h e u r e s m o i n s 3 , et d u r e r j u s q u ' à 9 h e u r e s 10. M ™ B . se trouvai t au 
p a v i l l o n a v e c la c u i s i n i è r e , e l l e j o u a i t d u p i a n o . L e s q u a t r e e x p é -
r i m e n t a t e u r s a r r i v e n t prés d u p a v i l l o n à 9 h e u r e s p a s s é e s , i ls s u r -
ve i l l ent la m a i s o n ; à 9 heures 2 3 i ls v o i e n t u n e o m b r e a p p a r a î t r e à 
la p o r t e d u j a r d i n , p u i s e l le d i s p a r a i t . ( A c e m o m e n t G i b e r t avait 
e u u n e s y n c o p e q u i dura j u s q u ' à 9 h e u r e s 33 ) . 

A 9 h e u r e s 3 0 , l ' o m b r e r e p a r a i t , se p r é c i p i t e d a n s la rue et m a r -
c h e ; à 9 h e u r e s 3 3 e l l e s ' a r rê te , c h a n c e l l e , p u i s r e p r e n d sa m a r c h e 
et se d i r i g e v e r s l ' hab i ta t i on d e G i b e r l . C e d e r n i e r , c r o y a n t l ' e x p é -
r i e n c e i n a n q u é e , sort d e chez lu i . c r o i s e la s o m n a m b u l e q u i ne le 
r e c o n n a î t p a s . M ™ B. entre c h e z G i b e r t , les e x p é r i m e n t a t e u r s la s u i -
v e n t , la s o m n a m b u l e c h e r c h e : « Où e s t - i l ? . . . O ù est M. Gibert ? » 
A c e m o m e n t G i b e r t lui s u g g è r e m e n t a l e m e n t d e v e n i r à lu i , e l le 
o b é i t et u n e j o i e f o l l e s ' e m p a r e d ' e l l e . 

Elle r a c o n t e s e s i m p r e s s i o n s , e l l e r e c o n n a î t M M . G i b e r t et J a n e t : 

« E t c e m o n s i e u r , d i t - e l l e , c o m m e n t l ' a p p e l e z - v o u s ? . . . o ù e s t -
il ? . . . « E l l e t e n d la m a i n d a n s la d i r e c t i o n d ' O c h o r o w i c z , lui p r e n d 
le p o u c e , le r e c o n n a î t . — C o m m e n t v o u s a p p e l e z - v o u s d o n c ? M o n -
s i e u r . . . O k o . . . G o r o . . . . le n e sa is p a s . . . » 

Ô c h o r o v i c z lui s u g g è r e m e n t a l e m e n t s o n n o m ; e l l e n e p a r v i e n t 
pas à l ' é n o n c e r . 

— V o u s ê t e s . . . V o u s n ' ê t e s pas A n g l a i s . V o u s ê tes d e P a r i s . . . 
m a i s v o u s n ' ê t e s p a s F r a n ç a i s , v o u s ê tes s e u l e m e n t v e n u p o u r la 
F r a n c e . . . v o u s ê tes d e . . . C o m m e n t a p p e l e z - v o u s v o t r e p a y s ? B r e . . . 
n o n . . . P o . . . P o l o g n e , n ' e s t - c e p a s ? V o u s e n d o r m e z b e a u c o u p , b e a u -
c o u p d e m o n d e . . . P o u r q u o i ? Je n e v e u x pas q u e v o u s e n d o r m i e z 
tant d e m o n d e I . . . A t t e n d e z . - . Q u ' e s t - c e q u e v o u s f a i t e s à P a r i s ? . . . 
U n e f a b r i q u e , v o u s f a i t e s d e s a p . . . a p a . . . C o m m e n t a p p e l e z - v o u s 
ç a . . . d e s a p p a r e i l s , n ' e s t - c e p a s ? 

— A q u o i s e r v e n t c e s a p p a r e i l s ? d e m a n d e G i b e r t . O c h o r o w i c z 
p e n s e a u x t é l é p h o n e s , m a i s l e s u j e t d é s i g n e l ' h y p n o s c o p e q u ' e l l e 
a vu la v e i l l e d a n s s e s m a i n s . 

La t r a n s m i s s i o n d e s s e n s a t i o n s f u t faite d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 
Gibert b o i t un v e r r e d ' e a u à c o t e d e M" - ' B . Cette d e r n i è r e fait a u s -
s i tôt d e s m o u v e m e n t s d e d é g l u t i t i o n . G i b e r t et M a r i l i i e r p a s s e n t 
d a n s u n e c h a m b r e v o i s i n e , O c h o r o w i c z s o u f f l e à l ' o r e i l l e d e M a r i l -
i i e r : h Pincez iarnain droite. » D e u x m i n u t e s a p r è s , M"'-' B . m a n i -
feste d e la d o u l e u r s u r t o u t à la m a i n ' d r o i t e — « N o n , d i t - e l l e , n e 
f a i t e s p a s c e l a . . . m é c h a n t l » 

— « nique: le milieu du Iront » ; la s o m n a m b u l e p o r t e les m a i n s 
au f r o n t e t r é p è t e la m ê m e p h r a s e q u e tantôt . 

V o i c i u n e s u g g e s t i o n q u i n e d e v a i t se réa l i se r q u e l e l e n d e m a i n ; 
p a s s e r au s a l o n , p r e n d r e un a l b u m d e p h o t o g r a p h i e , q u i se t r o u v a i t 
s u r la tab le e t l ' o u v r i r e n e x a m i n a n t l e s p o r t r a i t s . P o u r f a i r e c e l l e 
s u g g e s t i o n m e n t a l e , Gibert p r i t l e s m a i n s d u s u j e t , il a p p u y a s o t 
f r o n t s u r le s i e n . — É c o u t e b i e u , L é o n i e , d i t - i l , et s a n s a u c u n m o u -
v e m e n t d e s l è v r e s , il lui lit la t r a n s m i s s i o n . L e l e n d e m a i n la s u g -
g e s t i o n se réa l i sa . 

L e s e x p é r i m e n t a t e u r s f i r ent e n c o r e q u e l q u e s e x p é r i e n c e s q u i 
r é u s s i r e u t p l u s o u m o i n s b i e n . 

O c h o r o w i c z q u i t t a l e Havre p r o f o n d é m e n t é m u , il a b o u t i t à ce t te 
c o n c l u s i o n « q u ' e n é l i m i n a n t l e s t ro i s p r e m i è r e s e x p é r i e n c e s , q u i 
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s o n t r e s t é e s i n c e r t a i n e s , la q u a t r i è m e t i ent b i e n i l e h o u t et n e p e u t 
pas ê t r e e x p l i q u é e s a n s u n e liaison causale mire un acte de volonté et 
un effet produit àdistancc. » ('1 

Celte v i s i t e au H a v r e l u t i a i l e p a r O c h o r o w i c z e n 1886, et c ' e s t 
e u 1887 q u ' i l p u b l i a l e p r e m i e r t ra i té c o m p l e t s u r la s u g g e s t i o n 
m e n t a l e . L ' a u t e u r é t u d i e d ' a b o r d les suggestions mentales appa-
rentes : l ' a c t e d e r e c o n n a î t r e u n e p e r s o n n e q u i t o u c h e le s u j e t d ' u n 
seul d o i g l n ' e s t q u ' u n e s u g g e s t i o n p a r c o n j e c t u r e ; l e s o m n a m b u l e , 
q u i n ' a a u c u n e d i s t r a c t i o n , d o n t t outes les s e n s a t i o n s c o n t r i b u e n t 
à u n e s e u l e o p é r a t i o n p e r c e p t i v e , d e v i n e m i e u x q u e n o u s la c o n -
n e x i o n d e c e r t a i n s s i g n e s . B e a u c o u p d ' e x p é r i e n c e s s p i r i t i q u e s n e 
s o n t q u e d e la s u g g e s t i o n m e n t a l e appareille : un h o m m e s é r i e u x 
d é c l a r a u n j o u r q u ' i l c r o i r a i t a u x e s p r i t s s ' i l s p o u v a i e n t lui d i r e le 
n o m d e b a p t ê m e d e s o n g r a n d - p è r e ; o n réc i ta l ' a l p h a b e t et les 
c o u p s f r a p p é s s u r la t a b l e i n d i q u è r e n t le n o m d ' A d a l b e r t , c e qu i 
é ta i t e x a c t . 

O c h o r o w i c z , n e c r o y a n t pas a u x e s p r i t s , v o u l u t r é p é t e r ce t te 
e x p é r i e n c e , il ass ista il u n e s é a n c e d e s p i r i t i s m e d a n s l a q u e l l e o n 
d e m a n d a à la t a b l e l e n o m d e la g r a n d ' m è r e d ' u n e d a m e â g é e res -
tée é t r a n g è r e à l ' a c t i o n . La t a b l e r é p o n d i t e x a c t e m e n t , m a i s vér i -
f i c a t i o n f a i t e , u n e j e u n e f i l le p r é s e n t e a v a i t s o u v e n t e n t e n d u ce 
n o m ; e l l e a v o u a m ê m e s ' e n ê t re r a p p e l é p e n d a n t l ' e x p é r i e n c e . 
C r o y a n t à u n e s u g g e s t i o n m e n t a l e . O c h o r o w i c z i m a g i n a un n o m d e 
f a n t a i s i e , la tab le r é p o n d i t p a r u n a u t r e n o m ; il f it s e m b l a n t 
d ' é c r i r e u n m o t s u r un m o r c e a u d e p a p i e r , la t a b l e r é p o n d i t « l o u -
c h e » m o t a u q u e l i l n ' a v a i t p a s s o n g é . « Il d e v e n a i t d o n c é v i d e n t , 
d i t - i l , q u e la f a n t a i s i e i n c o n s c i e n t e d e s m é d i u m s , fera i t f a u s s e 
r o u t e c h a q u e f o i s q u ' e l l e n e s e r a i t p o i n t g u i d é e p a r u n e s u g g e s -
t ion . ii 

L ' a u t e u r p r é s e n t e u n e e n v e l o p p e . — « Qu 'y a - t - i l d a n s c e l t e e n -
v e l o p p e , d i t - i l . E s t - c e u n e l e t t r e , un b i l l e t d e b a n q u e o u u n e p h o -
t o g r a p h i e ? 

— C ' e s t u n e p h o t o g r a p h i e . 
— D ' u n h o m m e o u d ' u n e f e m m e ? 
— D ' u n h o m m e . 

¡1) OCHOROWICZ. La suggestion mentale. Paris, 1887, p. 154. 

— Q u e l â g e a - t - i l ? « 
« La t a b l e f r a p p e 2 3 c o u p s , c e qu i était j u s t e e t t o u t l e m o n d e c r i e 

au m i r a c l e , m a i s , r é f l e x i o n la i te , il y a v a i t d e n o m b r e u x i n d i c e s 
p o u r g u i d e r le m é d i u m ; l ' e n v e l o p p e d e s s i n a i t assez b i e n la f o r m e 
d ' u n e c a r t e p h o t o g r a p h i q u e ; d e p l u s , l o r s q u e la t a b l o a v a i t f r a p p é 
l e 2 3 ' c o u p , O c h o r o w i c z s ' é ta i t e m p r e s s é d e d i r e : « C 'est 
juste . » 

Je n e p u i s d é c r i r e t outes l e s e x p é r i e n c e s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e 
a p p a r e n t e q u e m e n t i o n n e O c h o r o w i c z , il ins i s te s u r t o u t s u r l ' é t u d e 
des t o u r s m e r v e i l l e u x d e s m a g n é t i s e u r s , tels q u e D o u a t o et C u m -
b e r l a n d ; il m o n t r e q u e ces p r é t e n d u e s d i v i n a t i o n s d e p e n s é e s , 
v u e s à d i s t a n c e , e t c . , d é p e n d e n t u n i q u e m e n t . d e l ' é d u c a t i o n d u s u -
j e t . On sa i t d ' a i l l e u r s , d e p u i s les r e c h e r c h e s d e Gley et H i c h e t s u r 
les m o u v e m e n t s i d é o m o t e u r s , q u e le c u m b e r l a n d i s m e e s t d û t o u t 
s i m p l e m e n t à d e s m o u v e m e n t s i n v o l o n t a i r e s p e r ç u s par l e su je t . 
T o u s c e s p h é n o m è n e s d é p e n d e n t d ' u n e idéoplaslie des mouvements, 
d ' u n e suggestion mécanique. 

D a n s un s e c o n d c h a p i t r e , O c h o r o w i c z é t u d i e la suggestion mentale 
probable, il y p a r l e d e s e x p é r i e n c e s d e H i c h e t , il y r a p p o r t e d e s 
e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s , a n a l o g u e s à c e l l e s d e cet a u t e u r . S u r 
trente et u n e s u g g e s t i o n s m e n t a l e s , t re ize f o i s l ' e x p é r i e n c e a r é u s s i , 
voic i le tab leau d e s e s r e c h e r c h e s . 

Le s u j e t e s t p r é v e n u q u ' i l s ' a g i t d ' u n e carte à j o u e r . 

O B J E T P E N S É O B J E T D E V I N É 

1. S i x d e p i q u e . S i x n o i r . 
2. D i x d e p i q u e . R o u g e , n o n n o i r u n d i x . 
3 . V a l e t d e c œ u r . R o u g e , " " r o i ? u n e d » ™ « 1 

Le s u j e t est p r é v e n u qu ' i l s ' ag i t d ' u n e c o u l e u r . 

4 . B l a n c . B l a n c -
3 . J a u n e . J a u n u -
6 . N o i r . N o i r . 



Un 

7. Unt lampe . 
S. Unchapeau d e s o i e . 
8. Un fauteuil. 

1«. Le sel. 

Un livre, un cigare, un papier. 
Quelque chose de bleu clair . 
Une sucrière , armoire , un 

meuble . 
Un goût de sel. 

11. I. 

12. Valentine. 

Une lettre. 

I. R. S. 

Une personne. 

Valentine. 
13. M. 0 . (c 'était O c h o r o w i e z ) . M. I) . . . M. Z. 

14. De l 'évêque. 

Un portrait. 

C'est l 'évêque. 

Un chiffre. 

1 3 . 8 . 7 , 5 , 2 , 8 . 

Une impression. 

16. Gaie. Triste. 

Une figure quelconque. 

17. Une cro ix noire . Un arbre, branches croisées . 
18. Un vieillard â l o n g u e barbe. Un h o m m e barbu, barbe blanche. 

19. D'un garçon . 

Une photographie. 

Une jeune fille, des enfants. 

20. Marie. Marie. 
21. Adam. Jean, Gustave, Charles.-

Un nombre. 

22. 10. 6 , 1 2 , 9 , 1 0 . 

Un objet quelconque. 

23. Un l i v re b leu , satin. Couleur violette, rose . 
24. C r a y o n d ' o r posé sur d u Que lque chose de no i r sur d u 

f o n d b leu . b l e u . 
25. As de p ique sur un fond Quelque c h o s e de no i r , b leu , une 

n o i r . carte , l 'as de trèfle . 

Un instrument. 

26. Un c l a i r o n . Lu v i o l o n . 

Un chiffre. 

2 7 . 3 . 2, 3. 

Un objet de lu salle. 

28. Une assiette avec une image . Une assiette avec une i m a g e . 

Un goût. 

29. Du sel . A igre , amer . 
30. Sucré . D o u x . 
3 1 . Des po i res . D 'une p o m m e , du rais in , d e s 

f ra ises . 

O c h o r o w i c z se demande que l l e est la part qui revient au milieu 
psychique dans ces e x p é r i e n c e s ; n ' y avait- i l pas un engrenage 
p s y c h i q u e entre lui et son s u j e t ? 

Vo i c i tro is expér iences e n faveur d e cette hypothèse , e l les sont 
prises s u r une personne non hypnot i sab le . 

Une couleur. 

1 . R o u g e . R o s e . 



Une fleur. 

L e l i las . 

Une personne présente. 

3 . M . D . . . M . D . . . 

M a i s c e s o n t l;'i d e s e x p é r i e n c e s é l é m e n t a i r e s e t l e p r e m i e r s u j e t 
d e v i n a i t b e a u c o u p m i e u x d e s c h o s e s p l u s c o m p l i q u é e s . 

C e p e n d a n t O c h o r o w i e z n e c r o i t pas p o u v o i r e n c o n c l u r e i n d u b i -
t a b l e m e n t à la s u g g e s t i o n m e n t a l e , i l v e u t u u t'ait d e t r a n s m i s s i o n 
r é e l l e , o ù il n ' y a r i e n à d e v i n e r ; il i a u l q u ' u u s u j e t , n o n p r é v e n u , 
q u i n e s ' a t t e n d à r i e n , q u i n e v o i t n i n ' e n t e n d r i e n , m a n i f e s t e 
l ' a c t i o n d e la p e n s é e d e l ' h y p n o t i s e u r p a r un r é f l e x e q u e l c o n q u e , 
visiblement, lié à celte impulsion psychique. 

C e s e x p é r i e n c e s s o n t r a p p o r t é e s p a r l ' a u t e u r d a n s un t r o i s i è m e 
c h a p i t r e i n t i t u l é : la suggestion mentale craie. 

V o i c i l e r é s u m é d e q u e l q u e s - u n e s d e c e s e x p é r i e n c e s : 

1 " L e v e r la m a i n . 
( L ' a u t e u r r e g a r d e la m a l a d e 

à t r a v e r s s e s d o i g t s d e la m a i n 
g a u c h e a p p u y é e s u r le f r o n t ) . 

2 ° Se leur et aller vers l'auteur. 

3 . Retirer le bracelet île la main 
gauche et k passer à l'expérimen-
tateur. 

1 " m i n u t e : a c t i on n u l l e . 
Ie m i n u t e : agitation dans la 

main droite. 

3° m i n u t e : agitation augmente, 
la m a l a d e f r o n c e l e s s o u r c i l s et 
le ce la main droite. 

E l l e f r o n c e l e s s o u r c i l s , s ' ag i te , 
se lève l e n t e m e n t et a v e c d i f f i -
c u l t é , va vers l'auteur, la m a i n 
t e n d u e . 

A c t i o n n u l l e . 
E l l e é t e n d sa m a i n g a u c h e et 

se d i r i g e v e r s M " * . . . . p u i s vers 
le p i a n o . 

E l l e s ' a ss i ed é p u i s é e . 

L ' e x p é r i m e n t a t e u r t o u c h e s o n 
b r a s d r o i t et p r o b a b l e m e n t il l e 
p o u s s e d a n s la d i r e c t i o n d e son 
b r a s g a u c h e , e n c o n c e n t r a n t sa 
p e n s é e s u r l ' o r d r e d o n n é . 

4 . Se lever, approcher le fau-
teuil de la lubie et s'asseoir d côté 
de l'expérimentateur. 

L ' e x p é r i m e n t a t e u r a r rê te sa 
m a i n , q u i fa i t f a u s s e r o u t e . 

5. Donner la main gauche. 

( R e s t e ass i se !) 
( D o n n e la g a u c h e ! ) 

( D o n n e la g a u c h e ! ) 
( P a s c e l l e - c i , l ' a u t r e !) 
6 . Se lever, aller au piano, 

prendre une boite d'allumettes, les 
apporta-, allumer l 'une d'elles, 
retourner à sa place. 

( V a au p i a n o ! ) 

( R e t o u r n e ! ) 
( E u c o r e e n a r r i è r e I) 
( L ' e x p é r i m e n t a t e u r l ' a r r ê t e . ) 

Elle retire son bracelet. 
( S e m b l e r é f l é c h i r ) . 
Elle le donne à l'expérimenta-

teur. 

El le f r o n c e l e s s o u r c i l s , se lève 
et m a r c h e vers l ' e x p é r i m e n t a -
teur : « Je d o i s e n c o r e f a i r e q u e l -
q u e c h o s e , d i t - e l l e » . E l l e c h e r -
c h e . . . , t o u c h e l e t a b o u r e t , d é 
p l a c e u u v e r r e d e t h é . 

E l l e r e c u l e , prend le fauteuil, 
le pousse vers 1" table a v e c un 
s o u r i r e d e s a t i s f a c t i o n e t s'assied. 
e n t o m b a n t d e f a t i g u e . « On m e 
dit d ' a p p o r t e r , et o n n e d i t p a s 
q u o i . . . P o u r q u o i parle-t-on s i 
i n d i s t i n c t e m e n t ? » 

E l l e s ' ag i te . 
Donne la main droite. 
E s s a y e d e s e l e v e r . 
E l l e se r a s s i e d . 

Agile la main gauche, m a i s n e 
la d o n n e p a s . 

Se l è v e et p a s s e s u r le c a n a p é . 
Mlle donne la main d r o i t e . 
E l l e d o n n e la m a i n gauche. 
El le s e l è v e a v e c d i f f i c u l t é . 
S ' a p p r o c h e d e l ' e x p é r i m e n t a -

t e u r . 

Elle va au piano. 
Mais p a s s e d e v a n t . 
Elle revient. 

El le s ' a v a n c e vers la p o r t e . 
Elle revient au piano, c h e r c h e 

t r o p h a u t . 



( P l u s b a s ! ) 
( P l u s b a s ! ) 
( P r e n d s la b o i t e ! ) 
( P r e n d s la b o i t e ! ) 

( V i e n s à m o i ! ) 
( A l l u m e ! ) 
( A l l u m e ! ) 
( A l l u m e ! ) 

( R e t o u r n e à ta p l a c e ! ) 
7 . Rapprocher la main droite 

des lèvres de l'expérimentateur. 
( L è v e - l a ! ) . 
( L è v e - l a ! ) 

( D o n n e à e m b r a s s e r !) 

( C ' e s t pas ç a , à m a b o u c h e ! 

( A u x l è v r e s ! ) 

S a main s'abaisse. 

Elle louche la boite, p u i s r e -
c u l e . 

Elle la touche de nouveau, et 
la prend. 

Elle va vers l'opérateur. 

El le veut d o n n e r la b o i t e . 
Elle retire une allumette. 

Elle tallume. 

Elle retourne à sa place. 

La main droite s'agite. 

Elle Ihe la main, 

El le r a p p r o c h e la m a i n d r o i t e 
d e s o n v i s a g e , r e t i r e sa c r a -
vate. 

Elle approche sa main droite 
d e la tête d e l ' e x p é r i m e n t a -
t e u r . 

Elle l'approche de ses lèvres. 

O c h o r o w i c z r a p p o r t e u n e c i n q u a n t a i n e d ' e x p é r i e n c e s a n a l o g u e s ; 
il d i t e n a v o i r c o n s e r v é l ' i m p r e s s i o n p e r s o n n e l l e , si l o n g t e m p s re-
c h e r c h é e , d ' u n e a c t i o n v r a i e , d i r e c t e , i n d i v i d u e l l e . 

P o u r q u e la s u g g e s t i o n m e n t a l e r é u s s i s s e , il f a u t q u e l e s u j e t n e 
so i t p a s t r o p p r o f o n d é m e n t e n d o r m i : « On est s o u r d p o u r u n e 
t r a n s m i s s i o n d e p e n s é e , d i t O c h o r o w i c z ( ' ) , l o r s q u ' o n d o r t s i b i e n 
q u e le c e r v e a u n e f o n c t i o n n e p a s . C o m m e n t v o u l e z - v o u s q u ' u n s u j e t , 
p l o n g é d a n s u n e a'idéie paralytique profonde, o b é i s s e à v o t r e p e n s é e , 
s ' i l n e v o u s e n t e n d pas d e v i v e v o i x . A u s s i , les s u g g e s t i o n s m e n -
ta les s o n t - e l l e s e n c o r e p l u s d i f f i c i l e s d a n s c e t état d ' a ï d é i e p r o -
f o n d e q u ' à l ' é ta t d e v e i l l e , e t , p a r c o n s é q u e n t , c e u x q u i s ' i m a g i n e n t 
q u ' i l su f f i t d ' e n d o r m i r q u e l q u ' u n m a g n é t i q u e m e n t p o u r l e r e n d r e 
s e n s i b l e à l e u r a c t i o n , se t r o m p e n t . » 

11) OCHOKUWICZ. LOC. Cit., p. III . 

. Il est i n u t i l e d ' e s s a y e r la s u g g e s t i o n m e n t a l e d a n s l e somnambur-
lismc actif, p e n d a n t l e q u e l l ' ac t iv i té c é r é b r a l e , t r o p g r a n d e , s ' o p p o s e 
à u n e p e r c e p t i o n d é l i c a t e , cet é tatdepo / i / « f e ' i « a c t i v e n e c o n v i e n t p a s 
p l u s q u ' u n e a ï d é i e p a r a l y t i q u e . 

C 'est un état i n t e r m é d i a i r e qu ' i l f a u t r e c h e r c h e r , u n état monoi-
déique, d a n s l e q u e l l e c e r v e a u c o n c e n t r e t oute s o u a c t i o n f o n c t i o n -
ne l le s u r u n e s e u l e i d é e d o m i n a n t e : c e t état d e monoidéisme. p e u t 
e n c o r e ê t re actif o u passif. Actif il se r a p p r o c h e d u p o l y ï d é i s m e , il 
y a u n e i d é e p r é p o n d é r a n t e , a s s o c i é e à quelques autres très faibles ; 
c ' e s t c e q u e O c h o r o w i c z a p p e l l e la monomanie somnambulique; il s 'ac -
c o m p a g n e s o u v e n t d ' h a l l u c i n a t i o n s s p o n t a n é e s q u i p e r v e r t i s s e n t 
les r é s u l t a t s d e la s u g g e s t i o n m e n t a l e . 

L e monoidéisme passif se r a p p r o c h e d e l ' a î d é i e , la v i v a c i t é d e s 
s e n s a t i o n s est. t rès g r a n d e , m a i s l 'état à'hallucination spontanée 
n ' e x i s t e p a s ; l e s i d é e s a c c e s s o i r e s f o n t p r e s q u e d é f a u t , l e s u j e t e s t 
a t tent i f , t e n d u . D a n s c e t état , les s u g g e s t i o n s m e n t a l e s o u i toujours 
une action, il y a u r a f r o n c e m e n t d e s s o u r c i l s , a g i t a t i o n d e s m e m -
b r e s e t e n f i n e x é c u t i o n d e la v o l o n t é . 

S i l ' a c t i o n d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r est t r o p v i v e au d é b u t , e l l e sera 
t r o p f o r t e m e n t r e s s e n t i e p a r l e su je t , q u i s ' a c h a r n e r a à e x é c u t e r 
son o r d r e s a n s l ' a v o i r b i e n c o m p r i s , il le c h e r c h e r a , c o u r r a a p r è s 
lui ; o u b i e n il p a s s e r a d a n s un état d e p o l y ï d é i s m e et il s e r a c a p a -
b l e d ' e x é c u t e r a u t r e c h o s e q u e c e q u ' o n l u i a o r d o n n é . 

Cet état ne d o n n e pas e n c o r e le m a x i m u m d e s u c c è s : « Le vra i 
m o m e n t d e la s u g g e s t i o n m e n t a l e , c'est la limite entre l'état aidéique 
et le monoidéisme passif. 

« C e l a , p a r c e q u e d ' h a b i t u d e o n fait u n e f f o r t t r o p g r a n d au 
d é b u t : s i o n p o u v a i t g r a d u e r s o n a c t i o n m e n l a l e , e n a g i s s a n t u n 
peu v i o l e m m e n t e n a ï d é i e ( p o u r r é v e i l l e r le c e r v e a u ) , u n peu p lus 
d o u c e m e n t e n m o n o ï d é i e ( p o u r n e pas l e r é v e i l l e r t r o p ) , e t tout à 
fait l i b r e m e n t à la l i m i t e d e s d e u x états, o n o b t i e n d r a i t l e m ê m e 
résu l ta t . » 

M a i s c o m m e n t r é g l e r un s o m n a m b u l e ? il f a u t é t u d i e r s o n s u j e t , 
v o i r sa n a t u r e e t b i e n d i s c e r n e r s o n étal p s y c h i q u e , q u i d o i t ê t re 
i n t e r m é d i a i r e e n t r e le s o m m e i l p r o f o n d e t le s o m m e i l l u c i d e . L e s 
p a s s e s s o n t le m e i l l e u r m o y e n d e p r o d u i r e le s o m m e i l , d ' a p r è s 
O c h o r o w i c z : il f a u d r a c h o i s i r le m o m e n t où. le sujet entend déjà et 



ne répond pas bien encore-, i l faut d u res te d e s s u j e t s p a r t i c u l i e r s 
p o u r r é u s s i r . 

O r c h o r o w i c z a pu r e p r o d u i r e auss i les e x p é r i e n c e s d e C. ibert , i l 
est a r r i v é à f a i r e des s u g g e s t i o n s m e n t a l e s à é c h é a n c e s : il a p p r o c h e 
son f r o n t d e ce lu i d e M " 9 Z . . . t et l u i d i t m e n t a l e m e n t : 

A D a n s c i n q m i n u t e s ' t u d é s i r e r a s a l l e r te c o u c h e r , JI C i n q m i n u t e s 
se p a s s e n t , p e n d a n t l e s q u e l l e s O c h o r o w i c x . l u i r e p è t e d i x f o i s d ' a l l e r 
s e c o u c h e r . 

« C o m m e v o u s v o u d r e z » , l u i r é p o n d - e l l e , et e l l e se m e t au l i t . 
C o m m e n t p e u t - o n e x p l i q u e r la s u g g e s t i o n m e n t a l e ? Te l est le 

p r o b l è m e q u e se pose O c h o r o w i c z . 
l i n e p r e m i è r e h y p o t h è s e a é té é m i s e p a r M o r i n . Cet a u t e u r 

e x p l i q u e la s u g g e s t i o n m e n t a l e par u u e perception exaltée ; il n ' a d -
m e t n i l e f l u i d e , ni u n e a c t i o n p h y s i q u e q u e l c o n q u e , n i l ' i n f l u e n c e 
d i r e c t e d e la v o l o n t é s u r l e s o r g a n e s d u s u j e t ; c e l u i - c i d e v i n e la 
p e n s é e g r â c e il d e s s i g n e s o r d i n a i r e s : « Le p h y s i q u e est. l ' e x p r e s -
s i o n d u m o r a l , d i t M o r i u ( ' ) , . . . l e fluide q u i p é n è t r e la p e n s é e n e 
fait a u t r e c h o s e q u e l e p h r é n o l o g u e , le p h y s i o n o m i s t e o u l e c h i r o -
g n o m i s t e , s e u l e m e n t il voit u n e f o u l e d e s i g n e s m a t é r i e l s q u i 
é c h a p p e n t à notre v u e et q u i c o m p l è t e n t l e s i n d i c a t i o n s q u e d o n n e 
l ' e x a m e n d u c r â n e , d e la l i g u r e o u d e s m a i n s . L e l u c i d e n 'a d o n c 
q u e d e s m o y e n s a n a l o g u e s a u x n ô t r e s , m a i s b e a u c o u p p l u s é t e n -
d u s . T o u t c o n s i s t e d a n s l ' o h s e r v a l i o n d e s o r g a n e s . Il n e peut ni 
n o u s r e n d r e c o m p t e , n i se r e n d r e c o m p t e à l u i - m ê m e d e la v a l e u r 
d e c h a q u e s i g n e : c ' e s t u n e s o r t e d e l a n g u e q u ' i l c o m p r e n d i n s t i n c -
t i v e m e n t , s a n s e u a v o i r l e s p r i n c i p e s , et c e l a n e d o i t pas n o u s 
é t o n n e r , c a r c h a c u n d e n o u s c o n n a î t l e s p r e m i e r s é l é m e n t s d e c e t t e 
l a n g u e s a n s l e s a v o i r a p p r i s e t n o u s - m ê m e s n o u s p o u v o n s e n f o r -
m u l e r les r èg l e s . » 

O c h o r o w i c z n e s ' e x p l i q u e pas c e q u e v i e n t f a i r e i c i l e p h r é n o l o -
g u e , a u c u n p h r é n o l o g i s t e n ' a y a n t s o u t e n u q u ' e n t o u c h a n t les b o s -
ses , 011 peut d e v i n e r l e s p e n s é e s . 11 n e c o m p r e n d pas d a v a n t a g e ce 
q u e v i e n t f a i r e ici la c h i r o m a n c i e . 

Q u a n t à la p h y s i o g n o m o n i e , e l l e est d i g n e d ' a t t e n t i o n : il n ' e s t 
pas d o u t e u x , eu e f le t , q u e n o s p e n s é e s , n o s s e n t i m e n t s , n o t r e c a r a c -

IL) MORIN. Vu magnétisme et des sciences occultes. Paris, 1860, p. tSo-ISS. 

tère se r e f l è t e n t s u r n o t r e v i s a g e . « La p h y s i o g n o m o n i e , d i t - i l , a 
u n e b a s e p o s i t i v e , q u i t i ent à un d é t e r m i n i s m e g é n é r a l a p p l i c a b l e 
aussi b i e n a u d é v e l o p p e m e n t d e s o r g a n i s m e s q u ' à l e u r s c a r a c t è r e s 
s tab les et q u i , d a n s l ' e s p è c e , peut se r é s u m e r d a n s c e p r i n c i p e : 
Rien n'est accidentel dans l'extérieur d'un organisme v ivant . » 

M a i s ce t te t h é o r i e n ' e x p l i q u e pas les e x p é r i e n c e s d a n s l e s q u e l l e s 
le s u j e t t o u r n e l e d o s à l ' o p é r a t e u r , o u b i e n c e l l e s d a n s l e s q u e l l e s 
il a l e s y e u x b a n d é s e t , à fortiori, e l le n ' e x p l i q u e p a s u n e t r a n s -
m i s s i o n à d i s t a n c e . 

F i g u i e r ( 'I a é larg i la t h é o r i e d e M o r i n , il e x p l i q u e la d i v i n a t i o n 
d e la p e n s é e p a r u n e e x a l t a t i o n e x c e p t i o n n e l l e d e s s e n s et d e l ' in -
t e l l i g e n c e : « Un bruit, d i t - i l , un son, u n g e s t e , un signe quelconque, 
u n e i m p r e s s i o n i n a p p r é c i a b l e d e t o u t l e reste d e s ass i s tants , a s u f f i 
au s o m n a m b u l e , v u l 'état e x t r a o r d i n a i r e d e tension de ses princi-
paux sens, p o u r l u i fa i re c o m p r e n d r e , s a n s a u c u n m o y e n s u r n a -
ture l , la p e n s é e q u e le m a g n é t i s e u r veut lui c o m m u n i q u e r . » 

Cette t h é o r i e n e sat i s fa i t pas O c h o r o w i c z : e l le e x p l i q u e , c e r t e s , 
un g r a n d n o m b r e d e c a s m i x t e s , m a i s e l le ne p e u t ê t re c o n s i d é r é e 
c o m m e la c a u s e d e t outes l e s d i v i n a t i o n s d e p e i y é e s . 

A p r è s la t h é o r i e d e la p e r c e p t i o n exa l t ée , il faut é t u d i e r c e l l e q u i 
c o n s i d è r e la s u g g e s t i o n m e n t a l e c o m m e d é p e n d a n t d ' u n e e x a l t a t i o n 
d u c e r v e a u . C ' e s t B e r t r a n d (•) q u i a é m i s ce t te o p i n i o n : p o u r l u i . 
les fa i t s d e t r a n s m i s s i o n d e la p e n s é e s o n t i n c o n t e s t a b l e s , i l s s o n t 
d u s à l'exaltation morale, à l ' a u g m e n t a t i o n d e la sensibilité du cer-
veau, q u i f a v o r i s e u n e communication sympathique e u l r e l e c e r v e a u 
d u s o m n a m b u l e e t c e l u i d e s ass is tants . 

O n a e n c o r e e x p l i q u é la d i v i n a t i o n d e la p e n s é e par u n e 
ac t i on p s y c h i q u e d i r e c t e e u a d m e t t a n t q u e l q u e c h o s e q u i 
p a s s e d u c e r v e a u d e l ' o p é r a t e u r â ce lu i d u s o m n a m b u l e : c ' e s t 
la t h é o r i e d e s s p i r i t e s tels q u e Charde l ( ' ) . A l l a u K a r d e c ( ' ) , e t c . 
D 'après c e d e r n i e r , l ' e s p r i t r a y o n n e tout a u t o u r d u c o r p s et 
peut se c o m m u n i q u e r . 

tl| FIGUIER. Histoire du meneittmx, Paris, 1883, t. lit p. 408. 
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« C ' e s t j o l i , d i t O c h o r o w i c z ( ' ) , s e u l e m e n t il f a u d r a i t p r o u v e r 
q u ' i l e x i s t e u n e a n a l o g i e e n t r e u n e â m e et u n e l a n t e r n e ? » 

A p r è s l ' h y p o t h è s e d ' u u e action psychique, v i e n t c e l l e d ' u n e action 
physique : c ' e s t un f l u i d e q u i t r a n s m e t la p e n s é e . C e fluide se p r o -
j e t t e au d e h o r s p o u r a f f e c te r les n e r f s d u s u j e t . C ' e s t la t h é o r i e d e 
L e c a t ( ' ) , d e D e l e u z e ( ' ) . 

« La t h é o r i e d u f l u i d e e s t t r o p s i m p l e v i s - à - v i s d e la c o m p l e x i t é 
d e s f a i t s e t i n u t i l e m e n t c o m p l i q u é e v i s - à - v i s d e s fa i t s s i m p l e s , d i t 
O c h o r o w i c z (»). D ' a i l l e u r s l ' e x i s t e n c e d u l l u i d e n ' e s t p a s d é m o n t r é e , » 

M e s m e r ( - ) e t D e s p i n e s ( ' ) e x p l i q u a i e n t la d i v i n a t i o n d e la p e n -
s é e p a r l ' h y p o t h è s e d u fluide u n i v e r s e l q u i e x i s t e p a r t o u t . 

« L e s m o u v e m e n t s résu l tant d e la p e n s é e s o n t t r a n s m i s à l ' a i r o u 
à l ' é t h e r , c o m m e m i l i e u x i n t e r m é d i a i r e s , p o u r ê t r e r e ç u s e t s e u t i s 
p a r l e s o r g a n e s d e s s e n s e x t e r n e s . Ces m ê m e s m o u v e m e n t s , ainsi 
m o d i f i é s p a r la p e n s é e d a n s le c e r v e a u e t d a n s la s u b s t a n c e d e s 
n e r f s , é t a n t c o m m u n i q u é s e n m ê m e t e m p s à la scrie d'un fluide sub-
til ai ce lequel cette substance des nerfs est en continuité, p e u v e n t , i n d é -
p e n d a m m e n t et sans le concours de l'air et de l'éther, s ' é t e n d r e à d e s 
d i s t a n c e s i n d é f i n i e s e t se r a p p o r t e r immédiatement au. sens interne 
d ' u n a u t r e i n d i v i d u . » 

G r â c e au f l u i d e , M e s m e r e x p l i q u a i t auss i b i e n la d i v i n a t i o n du 
p r é s e n t q u e c e l l e d u passé et d e l ' a v e n i r : v o i r l e p a s s é , c ' e s t s e n t i r 
les c a u s e s d a n s l e s e f fe ts , e t v o i r l ' a v e n i r , c ' e s t d e v i n e r l e s e f fets 
p a r l e s c a u s e s . T o u t c e q u i a é té l a i s s é d e s t r a c e s , t o u t c e q u i sera 
e s t dé jà d é t e r m i n é par l ' e n s e m b l e d e s c a u s e s . 

L e s o m m e i l e s t p lus p r o p r e q u e la ve i l l e p o u r c e s t r a n s m i s -
s o i n s : 

1» P a r c e q u e les f o n c t i o n s d e s s ens s o n t s u s p e n d u e s el q u e les 
i m p r e s s i o n s se f o n t d i r e c t e m e n t s u r la s u b s t a n c e m ê m e d e s n e r f s . 
L e s e n s i n t e r n e d e v i e n t a i n s i le s e u l o r g a n e d e s e n s a t i o n ; 

2 ° P a r c e q u e l e s f o n c t i o n s p h s y c h i q u e s d e la m é m o i r e c o n s c i e n t e , 

II) OcHonowicz. Loc. cil., p. .loi). 
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(6) DESIMNKS. Etude scientifique sur le somnambulisme. Paris, 1880, p. 222. 

d e l ' i m a g i n a t i o n et d e la r é f l e x i o n s o n t a b o l i e s e t q u e p a r s u i t e , la 
s u b s t a n c e c é r é b r a l e d e v i e n t p lus s e n s i b l e p o u r l e s i m p r e s s i o n s q u i 
s e u l e s l ' a t t e i g n e n t ( m o n o ï d é i s m e . ) 

P o u r la t r a n s m i s s i o n d e s p e n s é e s , il f aut , d ' a p r è s M e s m e r : u n 
rapport e n t r e l e s o m n a m b u l e et le m a g n é t i s e u r , e l u n e éducation 
du s u j e t . 

D e s p i n e s f i l s a d m e t u n e t h é o r i e a n a l o g u e ; il a d m e t q u e l ' a c t i v i t é 
c é r é b r a l e p e u t , dans certaines conditions, r e t e n t i r s u r l e c e r v e a u d ' u n 
a u t r e i n d i v i d u , au moyen de l'éther. T o u t a c t e p s y c h i q u e a p o u r 
cause u n e m o d i f i c a t i o n d e s v i b r a t i o n s c é r é b r a l e s q u i n e s o n t pas 
s u s c e p t i b l e s d ' i m p r i m e r , p a r l'intermédiaire de l'éther, d e s m o d i f i c a -
t i o n s s e m b l a b l e s d a n s l e s c e r v e a u x s a i n s e n v i r o n n a n t s . C e p e n d a n t , 
c e s v i b r a t i o n s se r é p a n d e n t au d e h o r s e t f r a p p e n t c e s c e r v e a u x s a n s 
ef fet . Si d o n c , p a r m i c e s c e r v e a u x , il s ' e n t r o u v e un p l u s i m p r e s -
s i o n n a b l e , q u i ressent, c e s vibrations éthérées, et q u e c e l l e s - c i y p r o -
d u i s e n t d e s v i b r a t i o n s i d e n t i q u e s , l ' a c t i v i t é d e cet o r g a n e d o n n e r a 
b i e n d e s i d é e s s e m b l a b l e s . Si c e p h é n o m è n e est r a r e , c e l a n e t i ent 
ni au m o d e d ' a c t i o n d e l'éther, n i a u x l o i s q u i d i r i g e n t c e m o d e 
d ' a c t i o n , c e l a t ient à u n e sensibilité extrême, a n o r m a l e , p a t h o l o g i -
q u e , et h e u r e u s e m e n t rare d u s y s t è m e n e r v e u x . 

O c h o r o w i c z ne p e u t se r é s o u d r e à a d m e t t r e cet é t h e r : 
« J ' a i m e m i e u x m o n i g n o r a n c e q u ' u n e s c i e n c e p a r e i l l e , d i t -

il ; . . . j e c o m p r e n d s la n é c e s s i t é d ' u n g a z p l u s r a r é f i é q u e t o u s 
l e s g a z q u e n o u s c o n n a i s s o n s , c ' e s t - à - d i r e p lus r a r é f i é q u e l ' h y -
d r o g è n e , m a i s j e n e c o m p r e n d s pas u n e m a t i è r e q u i n ' e s t pas 
m a t i è r e , un c o r p s r a r é f i é qu i s u p p r i m e le v i d e , deus ex machina 
qui d o i t t o u t e x p l i q u e r , s a n s être lui m ê m e c o m p r é h e n s i b l e » 

Le m a r q u i s d e P u y s é g u r n e peut s ' a s s i m i l e r c e s t h é o r i e s f l u i d i -
q u e s ; il p r é 1ère a d m e t t r e l ' h y p o t h è s e d ' u n e t r a n s m i s s i o n p s y c h o -
p h y s i q u e . Il c o n s i d è r e la p e n s é e c o m m e un m o u v e m e n t , la trans-
m i s s i o n d e la p e n s é e n ' é t a n t aussi q u ' u n e t r a n s m i s s i o n d e m o u v e -
m e n t . Il v e u t t r a n s m e t t r e u n m o u v e m e n t à s o n p è r e , r i e n d e p l u s 

s i m p l e , il se r a p p e l l e s o u i m a g e e l p e n s e à lui ; c ' e s l d e la p l u s 
s a i u e p h y s i q u e , la pensée est le principal moteur, elle est en nous ce 

qu'est le plateau de verre dam la machine électrique. Mais l ' o n u e 

(11 OCHOROWICZ. LOC. cit., p . 5 0 7 . 



p e u t a g i r s u r q u e l q u ' u n q u e s ' i l e s t isolé, t o u t c o m m e l ' é l e c t r i c i t é 
n ' e s t r e s s e n t i e q u e p a r u n i n d i v i d u i s o l é . 

A p r è s a v o i r l o n g u e m e n t , e x p o s é t o u t e s c e s t h é o r i e , O c h o r o w i c z 
la i t r e m a r q u e r : 

1° Q u e la s u g g e s t i o n , d i t e m e n t a l e , e s t u n p h é n o m è n e très c o m -
p l e x e , q u i n e p e u t ê t re e x p l i q u é p a r un p r i n c i p e u n i q u e ; 

2o Q u e , m ê m e p a r r a p p o r t à un f a i t d é t e r m i n é , la t h é o r i e d o i t 
ê t re d o u b l e : p s y c h o l o g i q u e et p h y s i q u e ; 

3« Q u ' i l f a u t c o n s i d é r e r : d ' u n c ô t é , les c o n d i t i o n s d e l ' o p é r a t e u r 
e t d e l ' a u t r e , c e l l e s d u s u j e t . 

Il f a u t t o u t d ' a b o r d é l i m i n e r l e s s u g g e s t i o n s m e n t a l e s a p p a r e n -
t e s ; la t r a n s m i s s i o n v r a i e e s t ce l le p a r l a q u e l l e un é ta t a d u c e r -
v e a u A e s t reproduit p a r l e c e r v e a u B, sans l ' i u t e r m e d i a i r e (te signes 
usuels, auditifs, olfactifs... 

Eu p r a t i q u e , c e s d e u x c a t é g o r i e s d e t r a n s m i s s i o n s e c o n f o n d e n t , 
c a r il n'g a pas dépensée sans expression ; o n p o u r r a i t auss i a r r i v e r 
à c o n c l u r e q u e la s u g g e s t i o n m e n t a l e e s t d u e il c e q u e le su jet 
d é c h i f f r e la p e n s é e g r â c e à s o u h v p e r e s t h é s i e . C 'est c e q u i a l i eu 
d a n s d e n o m b r e u x c a s , m a i s d a n s d ' a u t r e s , au c o n t r a i r e , la s u g g e s -
t i o n m e n t a l e e s t i n d é n i a b l e . 

Cer ta ines c o n d i t i o n s s o n t n é c e s s a i r e s à l a r é a l i s a t i o n d e c e s s u g -
g e s t i o n s : d u c ô t é d e l ' o p é r a t e u r , il est p r o b a b l e q u ' i l y a d e s d i l t é -
r e n c c s p e r s o n n e l l e s , t e n a n t par e x e m p l e au d e g r é d ' i n t e n s i t é d e la 
p e n s é e ; il y a s a n s d o u t e aussi q u e l q u e f o i s u n e s o r t e d e c o n c o r -
d a n c e e n t r e d e u x i n t e l l i g e n c e s . L e s e f f o r t s e x c e s s i f s d e la v o l o n t é 

s e m b l e n t n u i r e à la n e t t e t é d e la t r a n s m i s s i o n , t a u d i s q u ' u n e p e n -
s é e f e r m e , p r o l o n g é e , r é p é t é e , c o n s t i t u e u n e c o n d i t i o n très f a v o -
r a b l e ; l e s d i s t r a c t i o n s s o n t n u i s i b l e s . 

Ou c ô t é d u sujet d a n s l'étal uuléiqne p r o f o n d , la t r a n s m i s s i o n 
n 'est j a m a i s i m m é d i a t e , m a i s e l l e p e u t ê t re l a t e n t e : d a n s l ' é ta t d e 
mtmoW.Lsme naissant, e l l e p e u t ê t re i m m é d i a t e et p a r f a i t e ; d a n s l ' é -
tat d e polyidéisme passif, e l le p e u t ê t re m é d i a t e o u i m m é d i a t e , 
m a i s t o u j o u r s p l u s f a i b l e ; d a n s l ' é ta t d e polyidéisme actif, e l l e peut 
ê t re d i r e c t e o u i n d i r e c t e s i le s u j e t a i d e l ' e x p é r i m e n t a t e u r , e l l e 
p e u t e n c o r e ê t r e , par exception, m ê m e s a n s q u e l e s u j e t s o i t pré-
v e n u d e l ' a c t i o n . C e c i s e r a p p r o c h e d e l ' a c t i o n m c u U i l e à l ' é tat d e 
v e i l l e , c a r i e p o l y i d é i s m e a c t i f n e d i t l è r e d e la v e i l l e q u e p a r c e q u e 

ce t te d e r n i è r e est p l u s p o l y ï d é i q u e q u e l ' a u t r e , c ' e s t u n e d i f f é r e n c e 
q u a n t i t a t i v e . 

La c o n d i t i o n sine qua non d ' u n e a c t i o n m e n t a l e n e t t e , c ' e s t le 

rapport. Q u e l l e e s t la c a u s e physique, d u r a p p o r t ? 

Une a c t i o n d y n a m i q u e a n a l o g u e à c e l l e d e l ' é l e c t r i c i t é ; 

o b' T o u t . ê t r e h u m a i n est un f o y e r d y n a m i q u e , 

i] 2° U n f o y e r d y n a m i q u e c h e r c h e t o u j o u r s 'i p r o p a g e r le m o u v e -

m e u t q u i lui est p r o p r e . 

» 3 ° Un m o u v e m e n t p r o p a g é se t r a n s f o r m e s u i v a n t le m i l i e u 
qu ' i l t raverse ( ' ) . . . 

» La p e n s é e res te c h e z e l le , c o m m e l ' a c t i o n c h i m i q u e d ' u n e p i l e 
reste d a n s la p i l e , e l l e s e fait r e p r é s e n t e r au d e h o r s p a r s o n c o r -
rélatif d y n a m i q u e , q u ' i l s ' a p p e l l e c o u r a n t p o u r les p i l e s . . . j e n e 
sa is c o m m e n t p o u r le c e r v e a u . Eu t o u t cas , c ' e n e s t auss i un c o r r é -
latif d y n a m i q u e { ' ) . » 

La p e n s é e e s t u n acte dynamique, d é v e l o p p é a u s e i n d u f o y e r 
d y n a m i q u e q u i s ' a p p e l l e l'action nerveuse, c e t te d e r n i è r e f o n c t i o n n e 
s u r un f o u d e n c o r e p l u s l a r g e , le ton d y n a m i q u e , q u i d é p e n d d e la 
n a t u r e o r g a n i q u e t o u t e n t i è r e . 

La s u g g e s t i o n m e n t a l e peut se f a i r e par t r a n s m i s s i o n , p a r t r a n s -
f o r m a t i o n et p a r r é v e r s i b i l i t é ; la t r a n s m i s s i o n n é c e s s i t e u n e u n i o n 
d y n a m i q u e très g r a n d e e n t r e le s u j e t et l ' e x p é r i m e n t a t e u r ; s ' i l 
e x i s t e d e s r é s i s t a n c e s , il y aura t r a n s f o r m a t i o n . En l in il p e u t y 
a v o i r r é v e r s i b i l i t é : s i l e m o u v e m e n t e s l d e u x f o i s , t r o i s f o i s t r a n s -
f o r m é , il r e c o u v r e q u e l q u e f o i s son c a r a c t è r e p r i m i t i f . D a n s l e pho-
tophone, la l u m i è r e t r a n s m e t la p a r o l e : en p a r l a n t d a n s u n e e m b o u -
c h u r e p l a c é e d e r r i è r e un m i r o i r , o n fait v i b r e r le m i r o i r d o n l les 
r a y o n s m o d i f i é s p a r l a p a r o l e v o n t f r a p p e r u n e l a m e d e sélénium 
t r a v e r s é e par u n c o u r a n t l o c a l . La l a m e d e s é l é n i u m p r é s e u l e p o u r 
c e c o u r a n t u n e r é s i s t a n c e v a r i a b l e s u i v a n t les m o d i f i c a t i o n s d u 
r a y o n e n v o y é par le miro ir - , le c o u r a n t , a ins i m o d i f i é , e s l r e ç u d a n s 
un t é l é p h o n e q u i r e p r o d u i t la p a r o l e é m i s e d e r r i è r e le m i r o i r . 

Le c e r v e a u d e la p e r s o n n e p l a c é e au t é l é p h o n e r e p r o d u i t d o n c 

11! OCHOKOWICZ. l o i . c i l . , p . 188) . 
(il ro., tout., p. S " . 



la p e n s é e d u c e r v e a u d e la p e r s o n n e p lacée d e r r i è r e la g l a c e ; et 
c e l a par u n r a y o n l u m i n e u x . 

« P o u r q u o i ? d i l O c l i o r o w i c z . P a r c e q u e la d e r n i è r e t ransmiss i on 
a r e n c o n t r é un m i l i e u a n a l o g u e à ce lu i d e son point d e d é p a r t i ! ' ). 

C o m m e n t p e u t - o n e x p l i q u e r l e s o m m e i l à d i s t a n c e ? Est -ce un 
fluide q u e l ' o n p r o j e t t e , fluide qu i t r o u v e s o n c h e m i n , t o u r n e les 
m u r s et f r a p p e l e s u j e t ? 11 f a u d r a i t d ' a b o r d p r o u v e r q u e l e fluide 
e x i s t e , d i t O c l i o r o w i c z , p u i s q u ' i l sait t r o u v e r son c h e m i n . 

« Si le s u j e t s ' a ida i t p a r sa p r o p r e i m a g i n a t i o n , il su f f i ra i t d e lui 
t r a n s m e t t r e Vidée d u s o m m e i l , ce t te idée n e v o y a g e pas, e l le e n v o i e 
son c o r r é l a t i f d y n a m i q u e , c 'est u n e o n d e q u i se t r a n s f o r m e s u i -
v a n t la r é s i s t a n c e d e s m i l i e u x . Cette o n d e f r a p p e t o u t e e q u ' e l l e ren-
c o n t r e , m a i s e l l e n e s u b i t la t r a n s f o r m a t i o n r é v e r s i b l e q u e si e l le 
t r o u v e un m i l i e u a n a l o g u e à ce lu i d ' o ù e l l e é m a n e . Le cerveau A 
é m e t l ' i d é e d e d o r m i r , ce t te i d é e e n v o i e d e s o n d e s d a n s toutes les 
d i r e c t i o n s ; l e c e r v e a u IS r é u n i f i e s c o n d i t i o n s d e révers ib i l i t é et 
l ' i d é e s e r é v e i l l e e n lu i . Mais t ous l e s c e r v e a u x ne r e c u e i l l e n t pas 
c e s o n d e s p o u r les t r a n s f o r m e r e n l ' i d é e c o r r e s p o n d a n t e , il faut 
q u ' i l s s o i e n t réglés, en rapport a v e c l ' o p é r a t e u r ; et c e r a p p o r t c o n -
siste e n c e q u e le t o n d y n a m i q u e d u sujet c o r r e s p o n d à c e l u i de 
l ' o p é r a t e u r » . 

Cette a c t i o n m e n t a l e à d i s t a n c e p e u t ê t re c o n s c i e n t e o u i n c o n s -
c i e n t e , l e p lus s o u v e n t e l l e est i n c o n s c i e n t e , l o r s d e son a c c o m p l i s -
s e m e n t . e l le n e d e v i e n t c o n s c i e n t e q u ' a p r è s ; q u e l q u e f o i s c e p e n -
d a n t l e s u j e t d e v i n e l ' a c t i o n a v a n t d e s 'y s o u m e t t r e . 

Cette a c t i o n s ' e x c e r c e p r o b a b l e m e n t d i r e c t e m e n t s u r le c e r v e a u ; 
c 'est u n e c o n t a g i o n n e r v e u s e , au f o n d d e l a q u e l l e il n 'y a q u ' u n e 
c h o s e , la m ê m e q u ' e n t r e le fer e t l ' a i m a n t , la m ê m e q u ' e n t r e l e s o -
lei l e l l a terre ; t r a n s m i s s i o n et t r a n s f o r m a t i o n d u m o u v e m e n t . 

i l ) OCHOHOWIct.Loc, rit., p. 517. 

ÉCOLE DE NANCY 

L iébau l t et R e a u n i s ont é t u d i é la s u g g e s t i o n m e n t a l e : l e u r s 
e x p é r i e n c e s , L i e n c o n d u i t e s , p a r a i s s e n t p r o u v e r la r é a l i t é d u p h é -
n o m è n e . V o i c i l e r é c i t d e l ' u n e d ' e n t r e e l les , fail p a r B c a u n i s à la 
Soc i é t é d e p s y c h o l o g i e p h y s i o l o g i q u e , e n n o v e m b r e ISS.'i. 

« Le s u j e t e s t un j e u n e h o m m e , t rès b o n s o m n a m b u l e , b i e n p o r -
tant, un p e u t i m i d e , il a c c o m p a g n a i t c h e z M. L i é b a u l t , sa c o u s i n e , 
t rès b o n u e s o m n a m b u l e a u s s i , el q u i e s t t ra i tée p a r l ' h y p n o t i s m e 
p o u r d e s a c c i d e n t s n e r v e u x . 

» M, L i é b a u l t e n d o r t l e s u j e t et lui d i t p e n d a n t s o n s o m m e i l . 
» A v o t r e r é v e i l v o u s e x é c u t e r e z l ' ac te q u i v o u s sera o r d o n n é 

mentalement p a r l e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s . » 

» J ' é c r i s a l o r s au c r a y o n , s u r un p a p i e r , c e s m o t s : « E m b r a s s e r 
sa c o u s i n e , n C e s m o t s é c r i t s , j e m o n t r e l e p a p i e r au D' L i é b a u l t e t 
aux q u e l q u e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s , e u l e u r r e c o m m a n d a n t d e l e l i re 
d e s v e u x s e u l e m e n t et s a n s p r o n o n c e r , m ê m e d e s l è v r e s , u n e seu le 
d e s p a r o l e s q u i s 'v t r o u v e n t el j ' a j o u t e : A s o n r é v e i l , v o u s p e n s e r e z 
f o r t e m e n t à l ' a c t e q u ' i l d o i t e x é c u t e r , s a n s r i e n d i r e et s a n s f a i r e 
a u c u n s i g n e q u i pu i s se le m e t t r e s u r la v o i e . » 

». On r é v e i l l e a l o r s le s u j e t c l n o u s a l t e n d o n s t o u s l e résu l ta t d e 
l ' e x p é r i e n c e . 

» Peu a p r è s son r é v e i l , n o u s l e v o y o n s r i r e et se c a c h e r la l i g u r e 
d a n s s e s m a i n s , et c e m a n è g e c o n t i n u e q u e l q u e t e m p s s a n s a u t r e 
résul tat . J e l u i d e m a n d e a l o r s : 

» Q u ' a v e z - v o u s ? 
— R i e n . 
— A q u o i p e n s e z - v o u s ? » 
Pas d e r é p o n s e . 



— V o u s savez, lui d is - j e , q u e vous devez faire q u e l q u e chose à 
quo i nous pensons . Si v o u s n e voulez pas le faire, d i tes -nous au 
m o i n s à quo i vous pensez. 

— Non . 
» A l o r s je lui d i s : « Si vous n e voulez pas le d i r e tout haut, 

d i tes - l e m o i lias à l 'orei l le , » et je m ' a p p r o c h e de lui. 
H A embrasser ma cous ine , » m e d i t - i l . 
» Une fo is le premier pas fait , le resle de la suggest ion mentale 

s ' a c compl i t de b o n n e grâce . 
» Y a t-il u n e s i m p l c c o ï n c i d e n c e ? Ce serait b ien é t o n n a n t . A-i- i l 

pu, pendant s o n s o m m e i l , r e conna î t re le sens d e s paroles que 
j ' é cr iva is à la i a ç o n d o n t j e les écr ivais s u r le papier , o u a-t - i l pu 
les v o i r ? C'est bien peu supposab le . Enfin je suis sur qu 'aucune 
d e s personnes présentes n'a pu le mettre d ' u n e façon q u e l c o n q u e 
s u r la voie d e l 'acte qu ' i l devait a c c o m p l i r . 

ci 11 y a là é v i d e m m e n t q u e l q u e c h o s e q u i bouleverse toutes les 
idées reçues s u r les f o n c t i o n s d u cerveau et, pour ma part, jusqu'à 
c e s derniers temps, j 'étais par fa i tement incrédu le sur les faits de 
c e genre . A u j o u r d ' h u i , j ' a rr ive à cette c onv i c t i on qu ' i l ne faut pas 
les repousser , les cas d e réussite , q u o i q u e rares , étant t r o p n o m -
breux pour être un s i m p l e effet d u hasard. Aussi , d u m o m e n t que 
la quest ion d e la s u j j j f e i o n mentale était posée devant la Société , 
j 'a i c r u p o u v o i r , q u e l q u e étranges q u e paraissent ces phénomènes , 
v appor ler m o u cont ingent . » 

Voici q u e l q u e s faits observ és par L i é b a u l l et tluaita. 
1° M1'« Louise L . . . . e n d o r m i e d u s o m m e i l m a g n é t i q u e , lut i n f o r -

mée qu ' e l l e allait avo i r à r é p o n d r e à une quest ion qui lui sera faite 
mentalement, sans l ' intervent ion d ' a u c u n e parole , ni d ' a u c u n signe. 
Le D' L iébaul l , la m a i n a p p u y é e au front du sujet , se recueil l i t un 
instant, c oncentrant sa p r o p r e attention sur la d e m a n d e : Quand 
serez-vous g u é r i e ? » qu ' i l avait la vo lonté de faire . L e s lèvres de la 
s o m n a m b u l e r e t tuérent s ouda in , « B i e n t ô t » murmura - t - c l l e d is -
t inctement. O u l 'invita a lors à répéter , devant toutes les p e r s o n -
nes présentes la ques t i on , qu 'e l le avait inst inct ivement perçue . Elle 
la redit d a n s les termes m ê m e s où elle avait été formulée dans l 'es-
prit de l ' expér imentateur . 

2» M. de Guaita, s 'élant mis e u rapport avec la magnét isée , lui 

posa mentalement une autre quest ion : « Rev iendrez -vous la se-
maine p r o c h a i n e ? — « Peut-être » lut la r é p o n s e du s u j e t ; m a i s 
invité à c o m m u n i q u e r aux personnes présentes, la quest ion men-
tale, il r épondi t : » V o u s m'avez d e m a n d é si l'on* rev iendrez la 
semaine prochaine , n Cette con fus ion , portant sur un m o t de la 
phrase, est très significative. On dirait que la j e u n e fille a bronché 
en lisant d a n s le cerveau d u magnétiseur . 

3» Le Il r L iébaul l , afin qu 'aucune phrase indicat ive ne fût p r o -
noncée , m ê m e 4 vo ix basse, écrivit s u r un bi l let : o Mademoise l le , eu 
se révei l lant , verra son chapeau noir t ransformé en chapeau rouge , » 
Le billet fut passé d 'avance à tous les témoins ; puis MM. Liébault 
et de Guaita posèrent en s i lence l eur main s u r le f ront du su jet , en 
f o r m u l a n t mentalement la phrase convenue . A lo r s , la j e u n e fille, 
instruite qu 'e l le verrait dans la p ièce , que lque c h o s e d ' insol i te , fut 
révei l lée. Sans une hésitation, elle fixa aussitôt son chapeau et, avec 
un grand éclat de r ire , se récr ia . 

Ce n'était pas s o n chapeau ; elle n 'en voulait pas. Il avait bien la 
méuie f o r m e ; mais cette plaisanterie avait assez d u r é ; il fallait 
lui r e n d r e son b i e n . 

n Mais enf in, q u ' y voyez -vous de changé ? 
— Vous le savez de reste, vous avez des y e u x c o m m e m o i . 
— Mais e n c o r e ? » 
On dut insister très longtemps pour qu'el le consentit à d i r e en 

quo i son chapeau était c h a n g é ; o n voulait se m o q u e r d 'e l le . 
Pressée d e quest ions , elle dit eulin : 
« V o u s voyez bieu qu ' i l est tout r o u g e . » 
C o m m e elle refusait de le reprendre , f o r ce fut de mettre fin à 

son ha l luc inat ion , eu lui af f irmant qu'il allait revenir à sa c o u l e u r 
p r e m i è r e . Le D ' Liébaull souff la s u r le chapeau , et redevenu le 
sien à ses v e u x , el le consent i t à le r e p r e n d r e . 

« Peut -être y a - t - i l , dit Beaunis, dans les faits cités, q u e l q u e c o n -
dit ion qui n o u s é chappe et qui en donnerai t une exp l i ca t i on toute 
s imple ; mais, jusqu 'à nouvel ordre , et à m o i n s de mettre en doute 
la bonne fo i d e c e u x qui les ont observés , il est imposs ib l e de les 
nier. Il est cer ta in , cependant , que ces p h é n o m è n e s n e pourront 
entrer d a n s la sc ience posit ive que le jour o ù o n pourra es repro-
duire à vo lonté , et, par conséquent , quand on connaîtra les c o u d i -



l i o n s d e l e u r p r o d u c t i o n . D'ici l à , il faut s e c o n t e n t e r d e l e s n o t e r 
q u a n d i ls se p r é s e n t e n t . » 

B e r n h e i m est i n o i n s af f lrmati f q u e L i é b a u l t et I l eauu is . « Je n'ai 
j a m a i s v u la s u g g e s t i o n menta le , m'a t - i l - d i t , j e n e la n i e p a s , m a i s 
j e n e p u i s , n o n p l u s , e n cert i f ier l ' e x i s t e n c e . » 

m 

D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

V o i c i l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s a u t e u r s à c e su jet ; la q u e s l i o n p o s é e 
est : la suggestion mentale emie-t-elle ? ( i ) . 

DUMONTPALLIER ( d e Par i s ] . « J e n'ai j a m a i s r é u s s i . » 
MAROT ( d e P a r i s ) . « ? » 
-V VOISIN ( d e Par i s ) . « La s u g g e s t i o n m e n t a l e n ' e x i s t e p a s . » 
BRÉJIAUH ( d e Bres t ) . « J'ai c h e r c h é la s u g g e s t i o n m e n t a l e a v e c 

p e r s i s t a n c e , je n 'a i r ien v u q u i m e p e r m e t t e d e c r o i r e p a r m o i -
m ê m e à son e x i s t e n c e . Je n e n i e pas les e x p é r i e n c e s d e s a u t r e s a 
c e s u j e t , j e n ' v c r o i s q u e c o m m e à un p o i n t d ' é r u d i t i o n ; je f a i s 
p e u t - ê t r e p l u s q u e d o u t e r . S i le s u j e t n e Ht p o i n t d a n s a p e n s é e , 
il p e u t s a i s i r et c o m p r e n d r e l e s m o i n d r e s d i f f é r e n c e s d a l l . t u d e , 
i n t o n a t i o n s d e p a r o l e s , et ce t te s u g g e s t i o n i n v o l o n t a i r e peu p r o -
d u i r e d e s r é s u l t a t s é t o n n a n t s . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . , « ? » 
LLIYS ( d e P a r i s ) . « Neseio. » 

LAJOIE ( d e N a s h u a - N e w H a m s p i r e ) . « T h a t i s an o p e n q u e s t i o n » 

(Je s u i s d a n s le d o u t e , t r a d u c t i o n l i t téra le ) . » 
LE MENANT m * C,.ESNA.s(de V i l t e - d A v r a y ) . « J a , SU d e s x p é 

r i e n c e s p u b l i q u e s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e , e n e l é s a . 
s e s e t o u a n t à m o i , je n'ai j a m a i s réuss i d a n s m e s essa i s » 

DE J q o"o l i e la H a y e ) . « J e ne c r o i s pas à la s u g g e s t i o n m e n -
tale . » 

<". RAI I FT (de P a r i s ) , C. R i e n n e le p r o u v e . » 
D É r a i i s i T ( d e P a r i s ) . — « Je n e c r o i s pas à la s u g g e s t i o n m e n t a l e , , 

(Il Réponses a mon questionnaire. 



BIÎROT ( d e R o c h e l o r l ) . « Peut -être . » 

SANCHEZ HERRERO (de M a d r i d ) , O Oui , très e x c e p t i o n n e l l e . » 
DAVID (de N a r b o n n e ) . O E l l e ex i s te . » 
OCBOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) , n Ou i . q u o i q u e , s u r c e n t s u j e t s , o n en 

t r o u v e à p e i n e un seul c a p a b l e d e la mani f es ter . La s u g g e s t i o n 
m e n t a l e i n v o l o n t a i r e et r e t a r d é e est b e a u c o u p p l u s f r é q u e n t e , 
m a i s a l o r s p e u d é m o n s t r a t i v e , » 

JOIRK ( d e L i l l e ) , n Ou i . » 
BARON VON SCHUENCK NOTZTSO ( d e M u n i c h ) . « B ien q u e j 'a ie p u 

o b s e r v e r à d i v e r s e s r e p r i s e s un certa in n o m b r e d e p h é n o m è n e s 
a p p a r t e n a n t à c e t t e c a t é g o r i e , c e s faits n e sont pas e n c o r e suf f i sants 
p o u r p e r m e t t r e d e p o r t e r un j u g e m e n t p o u r o u c o n t r e . » 

La s u g g e s t i o n m e n t a l e mér i t e l 'at tent ion d e s savants , auss i a i - j e 
c r u d e v o i r e x p o s e r , a v e c a s s e z d e déta i l s , l e s e x p é r i e n c e s q u i s 'y 
r a p p o r t e n t ; l e s h o m m e s q u i s ' e n s o n t o c c u p é s et qui a f f i r m e n t son 
e x i s t e n c e s o n t t r o p c o n n u s p o u r q u e l 'on pu i s se In n i e r d priori. 

C e p e n d a n t j ' a v o u e , q u a n t à m o i , n 'être pas f i xé s u r c e p o i n t . 
T o u s les e ssa i s q u e j 'ai fa i t s s o n t restés i n f r u c t u e u x ; d e p lus , les 
e x p é r i e n c e s r é u s s i e s q u e j ' a i r a p p o r t é e s p r é c é d e m m e n t , n e m e pa-
ra i s sent p a s a s s e z c o n c l u a n t e s . J e c r o i s , à l ' e x e m p l e d e Brén iaud 
et d e B e r i i h e i m , q u e le s u j e t p e u t c o m p r e n d r e la p e n s é e , la flairer, 
e n se basant s u r u n e f o u l e d ' i n d i c e s , qu i lie nous f r a p p e r a i e n t pas . 
m a i s q u i s u f f i s e n t à ces s u j e t s e x c e p t i o n n e l l e m e n t h y p é r e s l h é s i é s , 
p o u r d e v i n e r la p e n s é e . J 'ai v u , c o m m e Le Menant d e s Chesnais , 
d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e , 
m a i s , c o n t r a i r e m e n t à c e t a u t e u r , j 'ai t o u j o u r s pu t r o u v e r le truc> 
s o u v e n t p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e , qu i g u i d a i t le s o m n a m b u l e . Ces 
e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s n e sont pas sér ieuses , e l l e s r é u s s i s s e n t 
g r â c e à un v é r i t a b l e a l p h a b e t c o n v e n t i o n n e l . 

Ce r e p r o c h e n e p e u t ê t re fa i t aux e x p é r i e n c e s d e l l i c h e r , Ocl io -
r o w i c z , e t c . , m a i s s i l ' a l p h a b e t n 'est pas c o n v e n t i o n n e l d a n s c e c a s , 
ne peut - i l e x i s t e r q u a n d m ê m e , malgré la b o n n e fo i d e l ' e x p é r i -
m e n t a t e u r ? 

C 'est là u n e q u e s t i o n q u e j e n e p u i s r é soudre , a i n s i c o n c l u r a i - j e 
n o n pas q u e j e n i e la s u g g e s t i o n menta le , , mais q u e ¡ j ' en doute 
f o r t e m e n t e t q u e r ien d e b i e n p r é c i s n e p r o u v e son e x i s t e n c e . 

CHAPITRE XIX 

LES PHÉNOMÈNES P S Ï C H 1 # S OCCULTES 

i 

ÉCOLE DE PARIS 

Q u e faut - i l e n t e n d r e par p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s o c c u l t e s > 
« C e s o n t , d i t C o s t e l l l d e s p h é n o m è n e s c o n t r a i r e s , e n a p p a -

r e n c e , a t outes les l o i s c o n n u e s d e la n a t u r e , i n e x p l i c a b l e s p a r les 
d o n n é e s a c t u e l l e s d e la s c i e n c e , et q u i s e p r o d u i s e n t , t a n t ô t s p o n -
t a n é m e n t , tantô t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e c e r t a i n e s p e r s o n n e s « 

( h , r e m a r q u e a c t u e l l e m e n t u n e t e n d a n c e à fa i re e n t r e r le m e r -
v e i l l e u x d a n s la s c i e n c e et c e l a g r â c e a u x r e c h e r c h e s et a u x e f f o r s 
d e C r o o e k e s , d e G i b i e r , d e L u y s , d ' O c b o r o w . c z , d e d e R o c h a s , o e 
R i c b e t , d e D a r i e x , d e H é r i c o u r t , d e B e a u u i s , d e J a n e t , d e L o i n -
b r o s o , e t c . 

- i ; Cosre. les pkimomM psycMqaes » * « « « • MoM^Uter, 1893. p. 5. 



BCROT ( d e R o o h e f o r l ) . o Peut -être . » 
SAXCHEZ IIERRBRO (de M a d r i d ) , N Oui , très e x c e i i t i o n u e l l e . » 
DAVID (de N a r b o n n e ) . o E l l e ex i s te . » 
O c a o n o w i c z ( d e V a r s o v i e ) . « Ou i . q u o i q u e , s u r c e n t s u j e t s , o u en 

t r o u v e à p e i n e un seul c a p a b l e d e la mani f es ter . La s u g g e s t i o n 
m e n t a l e i n v o l o n t a i r e et r e t a r d é e est b e a u c o u p p l u s f r é q u e n t e , 
m a i s a l o r s p e u d é m o n s t r a t i v e , » 

JOIIIE ( d e L i l l e ) . « Ou i . >, 
BARON VON SCIIRKXCK NOTZ.NO ( d e M u n i c h ) . « B ien q u e j 'a ie p u 

o b s e r v e r à d i v e r s e s r e p r i s e s un certa in n o m b r e d e p h é n o m è n e s 
a p p a r t e n a n t à c e t t e c a t é g o r i e , c e s faits n e sont pas e n c o r e suf f i sants 
p o u r p e r m e t t r e d e p o r t e r un j u g e m e n t p o u r o u c o n t r e . » 

La s u g g e s t i o n m e n t a l e mér i t e l 'at tent ion d é s savants , auss i a i - j e 
c r u d e v o i r e x p o s e r , a v e c a s s e z d e déta i l s , l e s e x p é r i e n c e s q u i s 'y 
r a p p o r t e n t ; l e s h o i n m e s q u i s ' e n s o n t o c c u p é s et qui a f f i r m e n t son 
e x i s t e n c e s o n t t r o p c o n n u s p o u r q u e l ' on pu i s se la n i e r <ï priori. 

C e p e n d a n t j ' a v o u e , q u a n t à m o i , n 'être pas fixé s u r c e p o i n t . 
T o u s les e ssa i s q u e j 'ai fa i t s s o n t restés i n f r u c t u e u x ; d e p lus , les 
e x p é r i e n c e s r é u s s i e s q u e j ' a i r a p p o r t é e s p r é c é d e m m e n t , n e m e pa-
ra i s sent p a s a s s e z c o n c l u a n t e s . J e c r o i s , à l ' e x e m p l e d e Brén iaud 
el d e B e r i i h c i m , q u e le s u j e t p e u t c o m p r e n d r e la p e n s é e , la flairer, 
e n se basant s u r u n e f o u l e d ' i n d i c e s , qu i ne nous f r a p p e r a i e n t pas . 
m a i s q u i s u f l i s e n t à ces s u j e t s e x c e p t i o n n e l l e m e n t h y p é r e s l h é s i é s , 
p o u r d e v i n e r la p e n s é e . J 'ai v u , c o m m e Le Menant d e s Chesnais , 
d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s d e s u g g e s t i o n m e n t a l e , 
m a i s , c o n t r a i r e m e n t à c e t a u t e u r , j 'ai t o u j o u r s pu t r o u v e r le truc* 
s o u v e n t p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e , q u i g u i d a i t le s o m n a m b u l e . Ces 
e x p é r i e n c e s p u b l i q u e s n e sont pas sér ieuses , e l l e s r é u s s i s s e n t 
g r â c e à un v é r i t a b l e a l p h a b e t c o n v e n t i o n n e l . 

Ce r e p r o c h e n e p e u t ê t re fa i t aux e x p é r i e n c e s tle f t i c h e r , Ocl io -
r o w i c z , e t c . , m a i s s i l ' a l p h a b e t n 'est pas c o n v e n t i o n n e l d a n s c e c a s , 
ne peut - i l e x i s t e r q u a n d m ê m e , malgré la b o n n e fo i d e l ' e x p é r i -
m e n t a t e u r ? 

C 'est là u n e q u e s t i o n q u e j e n e p u i s r é soudre , a i n s i c o n c l u r a i - j e 
n o n pas q u e j e n i e la s u g g e s t i o n menta le , , mais q u e ¡ j ' en doute 
f o r t e m e n t e t q u e r ien d e b i e n p r é c i s n e p r o u v e son e x i s t e n c e . 

CHAPITRE XIX 

LES PHÉNOMÈNES P S Ï C H 1 # S OCCULTES 

i 

ÉCOLE DE PARIS 

Q u e faut - i l e n t e n d r e par p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s o c c u l t e s > 
« C e s o n t , d i t C o s t e l l l d e s p h é n o m è n e ? c o n t r a i r e s , e u a p p a -

r e n c e , a t outes les l o i s c o n n u e s d e la n a t u r e , i n e x p l i c a b l e s p a r les 
d o n n é e s a c t u e l l e s d e la s c i e n c e , et q u i s e p r o d u i s e n t , t a n t ô t s p o n -
t a n é m e n t , tantô t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e c e r t a i n e s p e r s o n n e s « 

O u r e m a r q u e a c t u e l l e m e n t u n e t e n d a n c e à fa i re e n t r e r le m e r -
v e i l l e u x d a n s la s c i e n c e et c e l a g r â c e a u x r e c h e r c h e s et a u x e f f o r s 
d e C r o o e k e s , d e G i b i e r , d e L u y s , d ' O c h o r o w i c z , d e d e R o c h a s , o e 
R i c h e t , d e D a r i e x , d e H é r i c o u r t , d e Beaut , i s , d e J a n e t , d e L o i n -
b r o s o , e t c . 

- i ; Cosre. 1 « „ M w m h M p s y c M ^ e s » « « " « • M O Ï « # t o r , 1893. p. 5. 



T o u t e é l u d e un p e u c o m p l è t e d e s p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s do i t 
n é c e s s a i r e m e n t c o m p r e n d r e l ' é l u d e d e s p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s 
o c c u l t e s . 

A f i n d ' e x p o s e r l e s r e c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s s u r l e s p h é n o m è n e s 

o c c u l t e s , n o u s a d o p t e r o n s la c l a s s i f i c a t i o n d e R i c h e t ( ' ) et d e Coste ; 

n o u s d i v i s e r o n s n o t r e é t u d e e n s e p t g r o u p e s : 

1" L e s fa i t s d e télépathie; 

2 " Les fa i t s d e lucidité; 

3° L e s fa i t s d e pressentiments ; 

3" L e s mouvements d'objets matériels, n o n e x p l i c a b l e s par la m é -
c a n i q u e n o r m a l e ; 

5" L e s fantômes et apparitions se m a n i f e s t a n t o b j e c t i v e m e n t ; 

6" L e s m é d i u m s ; 

7» L e s t h é o r i e s é m i s e s p o u r e x p l i q u e r les d i v e r s p h é n o m è n e s 
o c c u l t e s . 

1. — T É L É P A T H I E 

Q u ' e s t - c e q u e la t é l é p a t h i e ? <t C ' e s t , d i t R i c h e t , la t r a n s m i s s i o n 
d i s t a n c e e t s a n s a u c u n i n t e r m é d i a i r e a p p r é c i a b l e , d ' u n e i m p r e s -

s i o n r e s s e n t i e p a r u n o r g a n i s m e A à u n a u t r e o r g a n i s m e B s a n s q u e 
c e l o r g a n i s m e II s o i t e u r i e n a v e r t i , n 

La t é l é p a t h i e p e u t ê t r e e x p é r i m e n t a l e o u s p o n t a n é e ; la té lépa -
t h i e e x p é r i m e n t a l e r e p o s e s u r la t r a n s m i s s i o n d e la p e n s é e , la s u g -
g e s t i o n m e n t a l e à d i s t a n c e , d o n t l ' é l u d e a é té e n t r e p r i s e par Janet , 
G i b i e r , O c h o r o w i c z , e t c . , m a i s c e n 'est pas s e u l e m e n t la p e n s é e 
q u i p e u t a i n s i s e t r a n s m e t t r e , c ' e s t e n c o r e les s e n t i m e n t s et les 
s e n s a t i o n s : a i n s i s ' e x p l i q u e la f a c u l t é d e v o i r d a n s l ' i n t é r i e u r d e 
l ' o r g a n i s m e et d e d i a g n o s t i q u e r l e s m a l a d i e s . 

(I) RICHI'T. Ânn. des sciences psych. t. t. 

D a n s la t é l épath ie e x p é r i m e n t a l e , l ' e x p é r i m e n t a t e u r e t le s u j e t 
p r e n n e n t part c o n s c i e m m e n t et v o l o n t a i r e m e n t à l ' e x p é r i e n c e ; 
d a n s la t é l é p a t h i e s p o n t a n é e , l ' agent n ' e x e r c e a u c u n e a c t i o n c o n s -
c i e n t e ni v o l o n t a i r e , et la p e r s o n n e q u i é p r o u v e l ' i m p r e s s i o n n e s ' y 
attend p a s ; p a r e x e m p l e , s i A m e u r t l o i n d e B , et q u e l ' i m a g e d e 
A a p p a r a î t à B. 

La S o c i e t y f o r p s y c b i c a l r e s e a r c h e s a fait u n e e n q u ê t e s u r c e s 

hallucinations véridU/ùé : la S o c i é t é d e P s y c h o l o g i e p h y s i o l o g i q u e 
et les Annales des sciences psijrlnques d e C a r i e s o n t p o u r s u i v i ces 
r e c h e r c h e s . L e s d o c u m e n t s o b t e n u s sont n o m b r e u x , m a i s l e u r 
v a l e u r n e parait pas t o u j o u r s su f f i sante , auss i e n e s t - o n r é d u i t à 
a n a l y s e r r i g o u r e u s e m e n t c h a c u n d e s faits s i g n a l é s e t à c o m p a r e r 
l e tota l d e c e s c a s a u c a l c u l d e s p r o b a b i l i t é s . 

D ' a p r è s D a r i e x ( I ) , l ' h y p o t h è s e d e la réa l i t é d ' u n e a c t i o n t é l é p a -
t h i q u e v i s u e l l e sera i t d e 4 . 1 1 5 . 3 4 5 f o i s p l u s p r o b a b l e q u e c e l l e d e 
la c o ï n c i d e n c e fortuite. 

R i c h e t e t Cos te f o n t r e m a r q u e r q u ' i l n e faut pas e x a g é r e r la va -
l e u r d e ces c h i l f r e s , m a i s q u ' o n d o i t e n c o n c l u r e q u e l ' a c t i on d u 
h a s a r d seul est tout ii iait i n v r a i s e m b l a b l e . 

1 1 . — L U C I D I T É 

Q u ' e s t - c e q u e la lucidité ? 

,« C 'est dit R i c h e t , la c o n n a i s s a n c e , p o u r u n i n d i v i d u A . d un 

p h é n o m è n e q u e l c o n q u e , n o n p e r c e v a b l e el c o n n a i s s a i s p a r l e s 

s ens n o r m a u x , e u d e h o r s d e t oute t r a n s m i s s i o n m e n t a l e c o n s c i e n t e 

o u i n c o n s c i e n t e . » 

La l u c i d i t é se r a p p r o c h e b e a u c o u p d e la t é l é p a t h i e ; la s e u l e 
d i f l é r e n c e s e r a i t q u e d a n s la t é l épath ie , un e s p r i t 
c e r u n a u t r e e s p r i t ; tandis q u e d a n s la l u c i d i t é u n f « 
d i r e c t e m e n t c o n n a i s s a n c e , d e l o i n , d e c e r t a i n s fa i t s q u ' a u c u n a u t r e 
e s p r i l n e re f lète . 

(il DARIEX. Ann. des sciences psychiques, n- 3, i' ann.:c. 



G o m m e l e ( a i l r e m a r q u e r C o s t e , d a n s la l u c i d i t é l e s u j e t ex is te 
s e u l ; d a n s la té lépathie il y a un a g e n t et u n s u j e t . 

R i c h e l r a p p o r t e d e n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s d e l u c i d i t é : il 
e n f e r m e d e s d e s s i n s d a n s u n e e n v e l o p p e o p a q u e e t les fa i t d é c r i r e 
par un s u j e t . S u r c e n t q u a t r e - v i n g t s e x p é r i e n c e s , t rente ont réuss i 
p lus o u m o i n s b ien ; a u s s i l ' a u t e u r c o n c l u t - i l q u e la l u c i d i t é var ie 
s u i v a n t les j o u r s et q u e , d a n s t o u s l e s c a s , e l l e e s t d e s p l u s i n c e r -
ta ines . 

M110 S i d n i c l i ( ' ) a r e p r i s les e x p é r i e n c e s d e R i c h e t : e l l e a fait 
d e v i n e r d e s c a r t e s e x t r a i t e s d ' u n p a q u e t . S u r d e u x m i l l e c i n q c e n t 
q u a t r e - v i n g t - c i n q e x p é r i e n c e s , e l l e a r é u s s i s û r e m e n t c e u t q u a -
r a n t e - n e u f f o i s , t r o i s f o i s p l u s s o u v e n t q u e n e l ' i n d i q u e le c a l c u l 
d e s p r o b a b i l i t é s ; l ' e x p é r i m e n t a t e u r p r é t e n d s ' ê t r e p l a c é d a n s 
t outes les c o n d i t i o n s p o s s i b l e s p o u r é v i t e r la s u p e r c h e r i e . 

L e s c a s d e l u c i d i t é s p o n t a n é e , n o n e x p é r i m e n t a l e , s o n t n o m -
b r e u x ; o n e n t rouvera la d e s c r i p t i o n d a n s l ' o u v r a g e d e Coste . 

III . — PRESSENTIMENT. 

D ' a p r è s R i c h e t , le p r e s s e n t i m e n t « c ' e s t la p r é d i c t i o n d ' u n évé -
n e m e n t p l u s o u m o i n s i m p r o b a b l e q u i s e réa l i se ra d a n s q u e l q u e 
t e m p s , et q u ' a u c u n d e s fa i t s a c t u e l s n e p e r m e t d e p r é v o i r » . 

Il n ' e x i s t e a u c u n e e x p é r i e n c e re la t ive a u p r e s s e n t i m e n t , m a i s il 
e x i s t e d e s faits qu i p o s s è d e n t , p o u r C o s t e , d e s g a r a n t i e s suf f i -
santes . 

IV. — MOUVEMENTS D'OBJETS MATÉRIELS NON EXPLICABLES PAR LA 
PHYSIQUE NORMALE. 

J u s q u ' e n c e s d e r n i e r s t e m p s , c e s p h é n o m è n e s é t a i e n t d é s i -
g n é s s o u s l e n o m d e phénomènes spiriliques ; i l s é t a i e n t altri -

(Il Voir Jim. lies sciences psychiques, o* 3, 1" auiiiie. 

b u é s à l ' i n t e r v e n t i o n d e s espr i t s d e s m o r t s a v e c l e s q u e l s l e s m é -
d i u m s se m e t t a i e n t e n r a p p o r t . 

R o b i n e t , F a r a d a y e t C h e v r e u ] a t t r i b u è r e n t l e s m o u v e m e n t s 
d ' o b j e t s m a t é r i e l s a u x m o u v e m e n t s i n c o n s c i e n t s d e s e x p é r i m e n -
tateurs , à l ' a u t o m a t i s m e d e s m é d i u m s . 

Janet c o n f i r m a c e s d o n n é e s d a n s s o u Automatisme psychologique. : 
il p r o u v a q u e l e s tab les t o u r n a n t e s , les é c r i t u r e s d e s e s p r i t s , s ' e x 
p l i q u e n t par l ' a u t o m a t i s m e c é r é b r a l . 

Il Mais , d i t C o s l e , c e l t e t h é o r i e est en d é f a u t , q u a n d il s ' ag i t d ' e x -
p l i q u e r r a t i o n n e l l e m e n t les fa i t s d ' a c t i o n â d i s t a n c e . » ( ' ) 

S ' i l e s t p r o u v é q u ' u n e f o r c e , é m a n a n t d e l ' o r g a n i s m e , p e u t a g i r 
d e l o i n s u r d e s o b j e t s m a t é r i e l s , il est p r e s q u e : C e r t a i n q u e la p l u -
part . les p h é n o m è n e s m o t e u r s o c c u l t e s r e c o n n a i s s e n t u n e c a u s e 
i d e n t i q u e . 

H e i c . h e n b a c h s o u t i e n t q u e tous les c o r p s s o n ! p é n é t r é s .1 un f l u i d e 
spéc ia l q u ' i l a p p e l l e 0(1 ; c e r t a i n s i n d i v i d u s très sensilifs s era ient 
m ê m e c a p a b l e s d e v o i r e c l o d e se d é g a g e r d e s o b j e t s m a t é r i e l s , et 
s u r t o u t d u c o r p s h u m a i n et d e s a i m a n t e ( ' ) . 

Cette t h é o r i e est c o n f i r m é e p a r d e H o c h a s (•) e l G i b i e r ( ' ) ; c e 
d e r n i e r a u t e u r a f f i r m e a v o i r vu d a n s l ' o b s c u r i t é , s o u s f o r m e d e m a -
tière v a p o r e u s e et l u m i n e u s e , un fluide se d é g a g e r d u c o r p s d un 
d e ses c l i e n t s . C i b l e r a m ê m e , p l u s i e u r s f o i s , vu c e s é m a n a t i o n s 
m plein jour (*). Cette f o r c e o d i q u e , n e u r i q u e , p o u r r a i t p r o v o q u e ! 

d e s m o u v e m e n t s d ' o b j e t s m a t é r i e l s . 
L e s p r e m i è r e s r e c h e r c h e s e n ce s ens s o n l d u e s à M. C r o o k e s , q u i 

en 1«G3, e x p é r i m e n t a a v e c le c o n c o u r s d u m é d i u m a m é r i c a i n 
H o m e ; il o b t i n t l ' a l t é ra l i on d u p o i d s d u c o r p s , l ' e x é c u t i o n d a i r s 
s u r d e s i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e , il v i t d e s tab les e t d e s c h a i s e s en -
l e v é e s d e t e r r e s a n s l ' a t t o u c h e m e n t d e p e r s o n n e . C r o o c k e s p r é t e n d 
a v o i r p r i s t o u t e s les p r é c a u t i o n s n é c e s s a i r e s . , Le p a u v r e H o m e 
était s o u m i s à d e s é p r e u v e s b i e n o f f e n s a n t e s ; o u lui tenait l e s p i e d s 
et les m a i n s , il n ' a v a i t le d r o i t d e faire a u c u n m o u v e m e n t s a n s q u e 

i l CUSTC. Lee. cit., p . 127. 
1*1 Dans -tll'l . 4 » SC. psycll., 189-, " b . 
¡a; DE ROCHAS. Feintes des magnétiseurs. 
(S) Analyse des choses, P. IS1. 
(S) GIBIIB. Spiritualisme expérimental, 1'- H » . 



p l u s i e u r s p a i r e s d ' v e u x m é f i a n t s u o f u s s e n t b r a q u é s s u r lu i . » 
En d e h o r s d e s a p p a r i t i o n s l u m i n e u s e s , t o u t e s l e s e x p é r i e n c e s d e 

C r o o c k e s o n t é t é f a i t e s â la l u m i è r e , d a n s la p r o p r e m a i s o n de 
C r o o c k e s , a u x é p o q u e s d é s i g n é e s p a r lui et d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s 
qu i e x c l u a i e n t a b s o l u m e n t l ' e m p l o i et l ' a i d e d u p l u s s i m p l e i n s t r u -
m e n t ; il a c o m p o s é l u i - m ê m e s o n c e r c l e d ' a m i s , il a i n t r o d u i t des 
i n c r é d u l e s e t il a i m p o s é ses c o n d i t i o n s p o u r é v i t e r t o u t e poss ib i l i t é 
d e f r a u d e . 

Z a l l n e r ( ' ) , G i b i e r ( ' ) , L c p e l l e t i e r o n t c o n s t a t é d e s fa i t s a n a -
l o g u e s . 

L o m b r o s o , T a m b u r i n i , V i r g i l i o , B i a n c h i , V i / . i o l i , t o u s s c e p t i q u e s 
à l ' égard d u s p i r i t i s m e , a s s i s t è r e n t à d e s s é a n c e s d o n n é e s p a r la 
c é l è b r e m é d i u m E u s a p i a : i l s v i r e n t à la l u m i è r e u n e tab le s ' é -
l e v e r e u m ê m e t e m p s q u e l e u r s c h a i s e s , q u o i q u e l e u r s m a i n s fas-
sent u n e f l o r t p o u r a b a i s s e r c e l t e t a b l e ; i l s e n t e n d i r e n t d e s c o u p s 
d a n s l ' i n t é r i e u r d e la tab le , et c e s c o u p s r é p o n d a i e n t p a r f a i t e m e n t 
a u x d e m a n d e s s u r l 'Age d e s p e r s o n n e s p r é s e n t e s et s u r c e q u i d e -
v a i t a r r i v e r e i q u i a r r i v a r é e l l e m e n t ; d a n s l ' o b s c u r i t é , u n e sou 
n e t t e , p l a c é e s u r u n e tab le , à e n v i r o n u u m è t r e d ' E u s a p i a , s e mit 
à t o u r n e r s u r l e u r s tê tes e t à s o n n e r , e l l e s e p l a ç a e n s u i t e s u r une 
t a b l e , p u i s s u r u n l i t é l o i g n é d u m é d i u m d ' e n v i r o n d e u x mètres , 
l ' e n d a n l ce t te d e r n i è r e e x p é r i e n c e , le l l r A s c e a n a l l u m a u n e a l lu -
m e t t e et put v o i r la s o n n e t t e l a n c é e d a n s l ' a i r , j u s t e au m o m e n t o ù 
e l l e a l la i t t o m b e r s u r l e l i t . 

P l o n g é s d e n o u v e a u d a n s l ' o b s c u r i t é , i l s e n t e n d i r e n t u n e tab le en 
b o i s q u i se r e m u a i t , e l t a n d i s q u e l e s m a i n s d u m é d i u m étaient 
g a r d é e s p a r L o m b r o s o et T a m b u r i n i , l e p r o f e s s e u r V i z i o l i s e . 
senta i t t i r e r l e s m o u s t a c h e s , p i n c e r l e s g e n o u x et a v a i t l ' i m p r e s s i o n 
d ' ê t r e t o u c h é p a r u n e m a i n p e t i t e e t f r o i d e . 

L o m b r o s o e n t e n d i t q u ' o n ôta i t sa c h a i s e et q u ' o n la rep laça i t en-
s u i t e . 

Un g r a n d r i d e a u q u i d i v i s a i t la c h a m b r e d ' u n e a l c ô v e q u i était à 

un m è t r e d e d i s t a n c e d u m é d i u m , s e s o u l e v a c o m m e ag i té par un 

c o u p d e v e n i ; l e s c o m p a g n o n s d e L o m b r o s o o b s e r v è r e n t , à d i x c e n -

ti) Z i u . M n . Wissemchaftliclie abhrmdl., 1877-81. Leipzig, 

¡ i ) GtBiEii. Spiritualisme expérimentai. 

t i m è t r e s d e d i s t a n c e , s u r sa tète et s u r c e l l e d u p r o f e s s e u r T a m -
b u r i n i , d e s pet i tes f l a m m e s jaunâtres . 

On a l l u m a a l o r s la l a m p e e l l e s ass is tants v i r e n t un g r o s m e u -
ble q u i é ta i t d e r r i è r e l ' a l c ô v e , à d e u x m è t r e s d ' e u x , se r e m u e r l e n -
t e m e n t e l a l l e r v e r s e u x c o m m e s ' i l était p o u s s é par q u e l q u ' u n . 

Barth o b s e r v a d e s faits s e m b l a b l e s a v e c le m é d i u m E u s a p i a : il 
.vit n u e s o n n e t t e c i r c u l e r d a n s l ' a i r et s o n n e r s a n s ê t r e r e m u é e par 
p e r s o n n e . 

I.e b a n q u i e r U i r a c h , q u i é ta i t avec l u i , d e m a n d a à p a r l e r a v e c 
u n e p e r s o n n e q u i lui é la i t c h è r e , il v i t s on i m a g e et i l l ' e n t e n d u 
p a r l e r . Barth vit s on p è r e e t e n r e ç u t d e u x b a i s e r s . 

P o u r e x p l i q u e r c e s fa i ts , q u e L o m b r o s o c o n s i d è r e c o m m e c e r -
t a i n s il a d m e t u n e t r a n s f o r m a t i o n d e la f o r c e p s y c h i q u e d u m é -
d i u m q u i est t o u j o u r s un n é v r o p a t h e . « O r , d i t - i l ( ' ) , j e n e p u i s p a s 
t r o u v e r a b s o l u m e n t i n a d m i s s i b l e q u e , de m ê m e c h e z l e s b y s t e n q i . e s 
et c h e z les h y p n o t i s é s , l ' e x c i t a t i o n d e c e r t a i n s c e n t r e s q u i se p r o -
n o n c e n t p u i s s a m m e n t , p a r la p a r a l y s i e d e s a u t r e s , d o n n e n t Heu a 
u n e t r a n s p o s i t i o n et à u n e t r a n s f o r m a t i o n d e s f o r c e s p s y c h i q u e s ; 
m a i s e l l e p e u t d o n n e r l i eu à u n e t r a n s f o r m a t i o n e n force l u m i n e u s e 

" « " O H c o m p r e n d c o m m e n t la f o r c e , n o u s d i r o n s c o r t i c a l e et 
c é r é b r a l e d ' u n m é d i u m , peut , par e x e m p l e , s o u s u n e t a b l e t i rer la 
b a r b e , c a r e s s e r , q u i s o u t les p h é n o m è n e s l e s p l u s c o n n u s d a n s c e s 

" ' " c ' e s t u n p h é n o m è n e a n a l o g u e à la t r a n s m i s s i o n d e la p e n s é e : la 
f o r c e p s v c h i q n e , au l i eu d e se t r a n s p o r t e r d ' u n c é w é a u a u n a u t i c 
se t r a n s f o r m e eu m o u v e m e n t , e n l u m i è r e e t c . „ N e v o y o ^ - n u s p « s . 
dit L o m b r o s o C i , l ' a i m a n t fa i re r e m u e r le fer s a n s a u t r e i n t e r m é -
diaire" V D a n s ces fa i t s s p i r i t i q u e s , le m o u v e m e n t p r e n d u n e m - m 
p l u s s e m b l a b l e a u v o u l o i r , c a r e l l e p a r t d ' u n e f o r c e m o t r i c e q u i e s t 
e n m ê m e t e m p s c e n t r e p s y c h i q u e , l ' é c o r c e c é r é b r a l e . 

„ t a g r a n d e d i f f i c u l t é , d i t - i l e n c o r e , e s t d e p o u v o i r ad M * * 
q u e le c e r v e a u s o i . l ' o r g a n e d e la p e n s é e e l q u e la p n s c e 
so i t u n m o u v e m e n t : d u r e s t e , e n p h y s i q u e , a d m e t t r e q u e les 

„ , ¿m spirili.^ et Uur exptic. j » J 1 -' 

291, lsyi-92). 
(2 ) LOMBHOSO. ioc. cil., p . STF-5. 



f o r c e s se t r a n s f o r m e n t l ' u n e d a n s l ' autre et q u ' u n e c e r t a i n e 
f o r c e m o u v a n t e d e v i e n n e l u m i n e u s e , c a l o r i q u e , n ' e s l pas d i f f i -
c i l e . » 

Q u a n d n u e tab le d o n n e d e s r é p o n s e s e x a c t e s , q u a n d e l l e dit 
u n m o t d a n s un l a n g a g e q u e le m é d i u m n e c o n n a î t p a s , c ' es t , 
p o u r L o m b r o s o , q u ' u n e p e r s o n n e présente a t r a n s m i s sa pensée 
a u m é d i u m . 

T o u t r é s i d e d o n c d a n s un état c é r é b r a l p a r t i c u l i e r d u m é -
d i u m , qu i est u n ê t re a n o r m a l et e x c e p t i o n n e l ; • E t u d i o n s d o n c , 
d i t L o m b r o s o ( ' ) . c o m m e d a n s la n é v r o p a t h i e , c o m m e d a n s la eri -
m i n a l o g i e , c o m m e d a n s l ' h y p n o t i s m e , le su jet p l u s q u e l e p h é n o -
m è n e , et n o u s e n t r o u v e r o n s l ' e x p l i c a t i o n p l u s e x a c t e e t m o i n s 
m e r v e i l l e u s e q u ' o n ne c r o y a i t tout d ' a b o r d , et, en a t t e n d a n t , gar -
d o u s n o u s d e ce t te e r r e u r d e c r o i r e q u e tous s o i e n t d e s s i m u l a t e u r s 
e t n o u s s e u l s d e s s a v a n t s taudis q u e , h é l a s ! ce t te p r é t e n t i o n p o u r -
r a i t p r é c i s é m e n t n o u s e n t r a î n e r d a n s l ' e r reur . » 

l l i c h e t v o u l u t a s s i s t e r à c e s e x p é r i e n c e s , il se r e n d i t e n Italie 
e n 1892 et p r i t part à la r é d a c t i o n d u rappor t d e la c o m m i s s i o n 
r é u n i e à .Mi lan p o u r l ' é t u d e d e s p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s . V o i c i des 
e x t r a i t s d e c e r a p p o r t ('•). 

R A P P O R T DR I.A C O M M I S S I O N 

REUXIE A MILAN POUR L'ÉTCDE DES PHÉNOMÈNES PSYCHIQUES 

P r e n a n t en c o n s i d é r a t i o n l e t é m o i g n a g e d u p r o f e s s e u r Césare 
L o m b r o s o , au s u j e t d e s p h é n o m è n e s m é d i a n i m i q u e s q u i se p r o d u i -
s e n t par l ' i n t e r m é d i a i r e d e M 1 » Ëusapia P a l a d i n o , l e s s o u s s i g n é s 
Se s o n t r é u n i s i c i , à M i l a n , p o u r faire a v e c e l le u n e s é r i e d ' é t u d e s , 
e n v u e d e vér i f ier c e s p h é n o m è n e s , en la s o u m e t t a n t ii d e s e x p é -
r i e n c e s et à d e s o b s e r v a t i o n s auss i r i g o u r e u s e s q u e p o s s i b l e . II y a 
e u e n tout d i x s e p t s é a n c e s , q u i s e s o n t t e n u e s d a n s l ' a p p a r t e m e n t 
d e M. Fiuzi ( r u e d u M o n t - d e - P i é l é i e n t r e neuf h e u r e s d u so i r et 
m i n u i t . 

Il I.OMRROSO. Inc. cit., p. ¿911. 
l-f Dans Annales des sciences pst/cltit/ms, février 1893. 

» L e m é d i u m inv i té à c e s s é a n c e s par M. A l i s a k o f , fu t p r é s e n t é 
par le c h e v a l i e r Ch ia ia , q u i assista s e u l e m e n t à un t iers d e s s é a n -
c e s , et p r e s q u e u n i q u e m e n t a u x p r e m i è r e s et a u x m o i n s i m p o r -
tantes . 

» Vu l ' é m o t i o n p r o d u i t e d a n s l e m o n d e d e l a p r e s s e p a r l ' a n -
n o n c e d e c e s s é a n c e s et l e s d i v e r s e s a p p r é c i a t i o n s q u i y f u r e n t 
é m i s e s à l ' é g a r d d e M™0 Ëusap ia et d u c h e v a l i e r C h i a i a , n o u s 
c r o y o n s d e v o i r p u b l i e r s a n s retard c e c o u r t c o m p t e r e n d u d e t o u -
tes n o s o b s e r v a t i o n s et e x p é r i e n c e s . 

I) A v a n t d ' e n t r e r e n m a t i è r e , n o u s d e v o n s f a i r e i m m é d i a t e m e n t 
r e m a r q u e r q u e les résul tats o b t e n u s n e c o r r e s p o n d e n t pas t o u -
j o u r s à n o t r e atteinte. N o n pas q u e n o u s n ' a y o n s e n g r a n d e q u a n -
tité d e s fa i ts , e n a p p a r e n c e o u r é e l l e m e n t i m p o r t a n t s el m e r v e i l -
l e u x , m a i s , d a n s la p lupar t d e s c a s , n o u s n ' a v o n s p u a p p l i q u e r les 
règ les d e l ' a r t e x p é r i m e n t a l q u i , d a n s d ' a u t r e s c h a m p s d ' o b s e r v a -
t i o n s , s o n t r e g a r d é e s c o m m e n é c e s s a i r e s p o u r a r r i v e r à d e s r é s u l -
tats c e r t a i n s et i n c o n t e s t a b l e s . 

» La p l u s i m p o r t a n t e d e c e s règ les c o n s i s t e à c h a n g e r l ' un a p r è s 
l ' autre l e s m o d e s d ' e x p é r i m e n t a t i o n , d e f a ç o n à d é g a g e r la v r a i e 
c a u s e o u au m o i n s l e s v r a i e s c o n d i t i o n s d e tous l e s fa i ts . O r , c. est 
p r é c i s é m e n t à c e p o i n t d e v u e q u e n o s e x p é r i e n c e s n o u s s e m b l e n t 
e n c o r e t r o p i n c o m p l è t e s . 

,, il e s t b i e n vra i q u e s o u v e n t l e m é d i u m , p o u r p r o u v e r sa b o n n e 
f o i . p r o p o s a q u e l q u e p a r t i c u l a r i t é d e l ' u n e o u d e l ' a u t r e e x p é r i e n c e 
et b i e n d e s f o i s , p r i t l u i - m ê m e l ' in i t i a t i ve d e c e s c h a n g e m e n t s . 
Mais c e l a se r a p p o r t a i t s u r t o u t à d e s c i r c o n s t a n c e s i n d i f f é r e n t e s e n 
a p p a r e n c e , d ' a p r è s n o t r e m a n i è r e d e v o i r . L e s c h a n g e m e n t s , a u 
c o n t r a i r e , q u i n o u s s e m b l a i e n t n é c e s s a i r e s p o u r m e t t r e h o r s d e 
d o u t e le vra i c a r a c t è r e d e s résu l ta t s , o u n e f u r e n t p a s a c c e p t e s 
c o m m e p o s s i b l e s p a r l e m é d i u m , o u . s ' i l s l u r e n t r éa l i s es , r é u s s i 
r e m . la p l u p a r t d u t e m p s , à r e n d r e l ' e x p é r i e n c e n u l l e o u au 

m o i n s a b o u t i r e n t à d e s r ésu l ta ts o b s c u r s . 
„ N o u s n e n o u s c r o y o n s pas e n d r o i t d ' e x p l i q u e r c e s fa i t s , a 

l ' a i d e d e c e s s u p p o s i t i o n s i n j u r i e u s e s q u e h e a u c o i i p t r o u v e n t e n -
c o r e l e s p l u s s i m p l e s e t d o n t l e s j o u r n a u x se s o n . faits l e s c h a m -

' ' T N O U S p e n s o n s , au c o n t r a i r e , q u ' i l s ' a g i t ic i d e p h é n o m è n e s 



d ' u n e n a t u r e i n c o n n u e , et n o u s a v o u o n s n e pas c o n n a î t r e les c o n -
d i t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r q u ' i l s s e p r o d u i s e n t . V o u l o i r f i x e r ces 
c o n d i t i o n s d e n o t r e p r o p r e c h e f serait d o n c aussi e x t r a v a " a n t 
q u e d e p r é t e n d r e fa i re l ' e x p é r i e n c e du b a r o m è t r e d e Torr i ce l l i 
a v e c u n tube f e r m é e u b a s , o u d e s e x p é r i e n c e s é l e c t ros ta t iques , 
d a n s u n e a t m o s p h è r e s a t u r é e d ' h u m i d i t é , o u e n c o r e d e fa i re de la 
p h o t o g r a p h i e e n e x p o s a n t l a p l a q u e sens ib le à la p l e i n e l u m i è r e , 
avant d e la p l a c e r d a n s la c h a m b r e o b s c u r e . M a i s p o u r t a n t , e n ad-
m e t t a n t t o u t c e l a (e t p a s u n h o m m e r a i s o n n a b l e n ' e u peut d o u t e r ) , il 
n ' e n res te pas m o i n s vra i q u e l ' i m p o s s i b i l i t é b i e n m a r q u é e d e va-
r i e r les e x p é r i e n c e s , à n o t r e g u i s e , a s i n g u l i è r e m e n t d i m i n u é la 
v a l e u r e t l ' in térêt d e s . r é s u l t a t s o b t e n u s , en l e u r e n l e v a n t , dans 
b i e n d e s c a s , ce t te r i g u e u r d e d é m o n s t r a t i o n q u ' o n est eu dro i t 
d ' e x i g e r p o u r d e s fa i t s d e c e t t e nature , o u p l u t ô t à laque l l e on 
d o i t a s p i r e r . 

» P o u r c e s r a i s o n s , p a r m i l e s i n n o m b r a b l e s e x p é r i e n c e s e f f e c -
t u é e s , n o u s p a s s e r o n s s o u s s i l e n c e o u n o u s m e n t i o n n e r o n s rapide -
m e n t c e l l e s q u i n o u s p a r a î t r o n t p e u probantes et à l ' é g a r d desque l l es 
les c o n c l u s i o n s o n t p u f a c i l e m e n t varier c h e z les d i v e r s e x p é r i -
m e n t a t e u r s . N o u s n o t e r o n s , a u c o n t r a i r e , a v e c p l u s d e déta i l s , les 
c i r c o n s t a n c e s d a n s l e s q u e l l e s , m a l g r é l ' o b s t a c l e q u e n o u s v e n o n s 
d ' i n d i q u e r , il n o u s s e m b l e a v o i r a t t e i n t un d e g r é suf f i sant d e p r o -
b a b i l i t é . 

I . — P H É N O M È N E S O B S E R V É S A LA L U M I È R E . 

» 3 . Mouvements ifokjeu à distance sans aucun contact arec une des 
personnes présentes. 

» a. M o u v e m e n t s s p o n t a n é s d ' o b j e t s . 
o Ces p h é n o m è n e s o n t é té o b s e r v é s à p l u s i e u r s r e p r i s e s pendant 

n o s s é a n c e s ; f r é q u e m m e n t , u n e cha ise p l a c é e , d a n s ce but , non 
l o i n d e l à table , e n t r e le m é d i u m et un d e ses v o i s i n s , se mi t en 
m o u v e m e n t et q u e l q u e f o i s s ' a p p r o c h a de la tab le , l ' n e x e m p l e re -
m a r q u a b l e se p r o d u i s i t d a n s l a s e c o n d e s é a n c e , t o u j o u r s en pleine 
lumière ; u n e l o u r d e c h a i s e ( 1 0 k i l o g . i , qu i s e t r o u v a i t à 1 mètre 
d e la tab le et d e r r i è r e l e m é d i u m , s ' a p p r o c h a d e M . Seh iapare l l i , 

q u i s e t r o u v a i t ass is p r è s d u m é d i u m : il se l e v a p o u r la r e m e t t r e 
e u p l a c e , m a i s à p e i n e s 'était - i l rass i s q u e la c h a i s e s ' a v a n ç a u n e 
s e c o n d e f o i s v e r s l u i . 

i) b. M o u v e m e n t s d e la tab le s a n s c o n t a c t . 
» Il é ta i t d é s i r a b l e d ' o b t e n i r c e p h é n o m è n e p a r v o i e d ' e x p é -

r i e n c e . 
» P o u r c e l a , la t a b l e f u t p l a c é e s u r d e s r o u l e t t e s , l e s p i e d s d u 

m é d i u m f u r e n t s u r v e i l l é s et t ous les ass i s tants firent la c h a î n e 
a v e c l e s m a i n s , y c o m p r i s c e l l e s d u m é d i u m . Q u a n d la t a b l e s e m i t 
e n m o u v e m e n t , n o u s s o u l e v â m e s t o u s les m a i n s s a n s r o m p r e la 
c h a î n e , et la tab le , a i n s i i s o l é e , lit p l u s i e u r s m o u v e m e n t s , c o m m e 
d a n s la s e c o n d e e x p é r i e n c e . Cotte e x p é r i e n c e fu t r e n o u v e l é e p l u -
s i e u r s f o i s . 

» r M o u v e m e n t d u l e v i e r d e la b a l a n c e à b a s c u l e , 
» Cette e x p é r i e n c e fu t fa i te , p o u r la p r e m i è r e f o i s , d a n s la s é a n c e 

d u 2 1 s e p t e m b r e . 

•> A p r è s a v o i r c o n s t a t é l ' i n f l u e n c e q u e le c o r p s d u m é d i u m e x e r -
ç a i t s u r la b a l a n c e , p e n d a n t q u ' i l s ' y t ena i t a s s i s , il était i n t é r e s -
s a n t d e v o i r s i c e t t e e x p é r i e n c e p o u v a i t r é u s s i r à d i s t a n c e . P o u r 
c e l a , la b a l a n c e fui p l a c é e d e r r i è r e le d o s d u m é d i u m ass is à la 
tab le , d e tel le s o r t e q u e la p l a t e - f o r m e fut à III c e n t i m è t r e s d e sa 
c h a i s e . On m i l . eu p r e m i e r l ieu , le b o r d d e sa r o b e e n c o n t a c t a v e c 
la p l a t e - f o r m e ; le l e v i e r c o m m e n ç a à se m o u v o i r . A l o r s , M. B r o l l e 
r i o se mit à f e r r e et t int le b o r d a v e c la m a i u ; il c ons ta ta q u ' i l n ' é -
tait p a s tout à fa i t d r o i t , pu is il repr i t sa p l a c e . 

» I . e s m o u v e m e n t s c o n t i n u a n t a v e c a s s e z d e f o r c e , M . A k s a k o f 
se m i t à terre , d e r r i è r e l e m é d i u m , i so la c o m p l è t e m e n t la p la te -
f o r m e d u b o r d d e sa r o b e , . r e p l i a c e l l e - c i s o u s la c h a i s e et s ' a s s u r a 
a v e c la m a i n q u e l ' e s p a c e était b i e n l i b r e e n t r e la p l a t e - f o r m e et 
la c h a i s e , c e q u ' i l n o u s fit c o n n a î t r e a u s s i t ô t . 

» P e n d a n t q u ' i l res ta i t d a n s ce t te p o s i t i o n , le l e v i e r c o n t i n u a i t à 
s e m o u v o i r et à ba t t re c o n t r e l a b a r r e d ' a r rê t , c e q u e n o u s a v o n s 
t o u s vu c l e n t e n d u . U n e s e c o n d e - f o i s , la m ê m e e x p é r i e n c e fu t fa i te , 
d a n s la s é a n c e d u 27 s e p t e m b r e , d e v a n t le p r o f e s s e u r R i c h e t . 
Q u a n d , a p r è s u n e c e r t a i n e a t tente , le m o u v e m e n t d u l e v i e r se p r o -
d u i s i t à la v u e d e t ous , bat tant c o n t r e l ' a r rê t , M . R i c h e t q u i t t a 
a u s s i t ô t sa p l a c e a u p r è s d u m é d i u m et s ' a s sura , en passant la m a i n 
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e u l ' a i r et p a r terre , e n t r e l e m é d i u m et la p l a t e - f o r m e , q u e 

c e l e s p a c e éta i t l ibre d e t oute c o m m u n i c a t i o n , d e t oute ficelle 

o u a r t i f i c e . 
» 4 " Coups et reproductions de sons dans la lable. 

» Ces c o u p s se s o n t t o u j o u r s p r o d u i t s p e n d a n t n o s s é a n c e s , 
p o u r e x p r i m e r oui o u non ; q u e l q u e f o i s i ls é t a i e u t f o r t s et nets 
et s e m b l a i e n t r é s o n n e r d a n s l e b o i s d e la f a b l e ; m a i s , c o m m e on 
l 'a r e m a r q u é , la l o c a l i s a t i o n d u s o n n ' e s t pas c h o s e f a c i l e , et nous 
n ' a v o n s p u e s s a y e r , s u r ce p o i n t , a u c u n e e x p é r i e n c e , à l ' e x c e p -
t i o n d e s c o u p s r y t h m é s o u d e s d i v e r s f r o t t e m e n t s q u e n o u s fa i -
s o n s s u r la tab le et qu i s e m b l a i e n t se r e p r o d u i r e , ensui te , 
dans l'intérieur de ta table, m a i s f a i b l e m e n t . 

11. — PHÉNOMÈNES OBSERVÉS DANS L'OBSCURITÉ 

Il L e s p h é n o m è n e s o b s e r v é s d a n s l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e se pro-
d u i s i r e n t p e n d a n t q u e n o u s é t i o n s tous ass is a u t o u r d e l a ta-
b l e , f a i s a n t la c h a î n e (au m o i n s p e n d a n t les p r e m i è r e s m i n u -
tes ) . L e s m a i n s et les p i e d s d u m é d i u m é t a i e n t t e n u s par ses 
d e u x v o i s i n s . 

» I n v a r i a b l e m e n t , l e s c h o s e s étant en c e t état , n e tardèrent 
pas à se. p r o d u i r e les faits les p l u s v a r i é s et l e s p l u s s i n g u -
l i e r s q u e , d a n s la p l e i n e l u m i è r e , n o u s a u r i o n s e n va in dés i -
r é s ; l ' o b s c u r i t é a u g m e n t a n t é v i d e m m e n t la f a c i l i t é d e c e s ma-
n i f e s t a t i o n s q u e l 'on p e u t c l a s s e r c o m m e il su i t ; 

a I. Coups sur la table sensiblement plus forts que ceux que 
l'on entendait en pleine lumière sous ou dans la table; fracas 
terrible, comme celui d'un coup de poing ou d'an fort soufflet 
donné sur la table. 

» 2. Chocs et coups frappés contre les chaises îles voisins du 
médium, parfois assez forts pour faire tourner la chaise niw I" 
personne. Quelquefois, cette personne se soulevant, sa chaise était 
•retirée. .,J 

» 3 . Transports sur! les tables d'objets divers, tels que des chai-

ses, des vêtements et d'autres choses, quelquefois « éloignés de phi-

sieurs mètres» cl pesant a plusieurs Idloqrammes. » 

» 4 . Transport dans l'air d'objets divers, d'instruments de mu. 
signe, par exemple, percussions et sons produits par ces objets. 

» S. Transport sur la lable du médium, avec la chaise sur la-
quelle il- était assis. 

ii 6 . Apparitions de points phosphorescents de très courte durée 
(une fraction de seconde) et de lueurs, notamment de disques lu-
mineux, qui souvent se dédoublaient, d'une durée également très 
courte. 

» 7 . lirait de deux mains qui frappaient en l'air l'une contre 
l'autre. 

» 8. Souffles d'air sensibles comme un léger vent limité à un 
petit espace. 

» 0. Attouchements produits par une main mystérieuse, soit sur 
les parties vêtues du corps, soit sur les parties nues {visage et 
mains), et, dans ce dernier cas, on éproum exactement celte sen-
sation de coniaci et de chaleur que produit une main humaine, 
Parfois, on perçoit réellement de ces attouchements qui produisent 
un bruit correspondant. 

A 10. Vision d'une ou deux mains projetées sur un papier phos-
phorescent ou une fenêtre faiblement éclairée. 

» 11. Divers ouvrages effectués par ces mains : nœuds faits et 
ié/aits, traces de. crayon (selon toute apparence) laissées sur une 
feuille de papier ou autre part. Empreintes de ces mains sur une-
feuille de papier noircie. 

i> 12. Contact de nos mains avec une figure mystérieuse IC qui 
n'est certainement, pas celle du médium. » 

» T o u s c e u x q u i n i e n t la p o s s i b i l i t é d e s p h é n o m è n e s m é d i a 
n i m i q n e s essa ient d ' e x p l i q u e r c e s fa i ts , e n s u p p o s a n t q u e le 
m é d i u m a la lacu l té ( d é c l a r é e i m p o s s i b l e p a r l e p r o f e s s e u r K i -
c h e t ) d e v o i r d a n s l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e o ù se f a i s a i e n t l e s e x -
p é r i e n c e s , et q u e c e l u i - c i , par u n h a b i l e a r t i f i c e , e n s ' a g i t a n t 
d e m i l l e m a n i è r e s d a n s l ' o b s c u r i t é , finit par fa i re t e n i r la m ê m e 
m a i n p a r s e s d e u x v o i s i n s , e n r e n d a n t l ' a u t r e l i b r e , p o u r p r o -
d u i r e les a t t o u c h e m e n t s . C e u x d ' e n t r e n o u s q u i o n t e u l ' o c c a -
s i o n d ' a v o i r e n g a r d e l e s m a i n s d ' E u s a p i a s o n t o b l i g é s d ' a v o u e r 
q u e c e l l e - c i n e -se p rê ta i t a s s u r é m e n t p a s h f a c i l i t e r l e u r s u r -
v e i l l a n c e e t ii les r e n d r e à tout ins taut s i l rs d e l e u r fa i t . 



» Au mo i ï i eut o ù a l la i t se p r o d u i r e q u e l q u e p h é n o m è n e i m -
p o r t a n t , e l l e c o m m e n ç a i t à s ' a g i t e r île tout s o n c o r p s , s e t o r -
dant et e s s a y a n t d e d é l i v r e r ses m a i n s , s u r t o u t la d r o i t e , c o m m e 
d ' u n c o n t a c t g ê n a n t . P o u r r e n d r e l e u r s u r v e i l l a n c e c o n t i n u e , 
ses v o i s i n s é t a i e n t o b l i g é s d e s u i v r e t o u s les m o u v e m e n t s d e 
la m a i n f u g i t i v e , o p é r a t i o n p e n d a n t l a q u e l l e il n ' é ta i t pas r a r e 
d e p e r d r e s o n c o n t a c t p e n d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s , j u s t e a u m o -
m e n t o i i i l é t a i t le p l u s d é s i r a b l e d e s ' e n b i e n a s s u r e r . Il 
n ' é ta i l pas t o u j o u r s f a c i l e d e s a v o i r s i l ' on tena i t la m a i n 
d r o i t e o u la m a i n g a u c h e d u m é d i u m . 

» P o u r c e t t e r a i s o n , b e a u c o u p d e s m a n i f e s t a t i o n s t rès n o m -
b r e u s e s , o b s e r v é e s d a n s l ' o b s c u r i t é , ont é té c o n s i d é r é e s c o m m e 
d ' u n e v a l e u r d é m o n s t r a t i v e i n s u f f i s a n t e , q u o i q u e e n réa l i t é p r o -
b a b l e ; auss i l e s p a s s e r o n s - n o u s s o u s s i l e n c e , e x p o s a n t s e u l e -
m e n t q u e l q u e s c a s s u r l e s q u e l s 011 n e p e u t a v o i r a u c u n d o u t e , 
so i t â c a u s e d e la c e r t i t u d e d u c o n t r ô l e e x e r c é , s o i t par i ï i f t -
possibiliti Manifeste q u ' i l s f u s s e n t l ' œ u v r e d u m é d i u m . 

» 11. A p p o r t s d e d i f f é r e n t s o b j e t s p e n d a n t q u e les m a i n s d u 
m é d i u m é t a i e n t a t t a c h é e s à c e l l e s d e s e s v o i s i n s . 

» P o u r n o u s a s s u r e r q u e n o u s n ' é t i o n s pas v i c t i m e d ' u n e i l -
l u s i o n . n o u s a t t a c h â m e s l e s m a i n s d u m é d i u m à c e l l e s d e ses 
d e u x v o i s i n s , au m o y e n d ' u n e s i m p l e ficelle, d e 3 m i l l i m è t r e s 
d e d i a m è t r e , d e f a ç o n q u e les m o u v e m e n t s d e s q u a t r e m a i n s 
se c o n t r ô l a s s e n t r é c i p r o q u e m e n t . 

» L ' a t t a c h e fut fa i te d e la f a ç o n s u i v a n t e : a u t o u r d e c h a q u e 
p o i g n e t d u m é d i u m , o n lit t r o i s t o u r s d e ficelle, s a n s l a i s s e r 
d e j e u , s e r r é s p r e s q u e a u p o i n t d e l u i fa i re m a l , e t e n s u i t e 
011 lit d e u x f o i s un n œ u d s i m p l e . Cec i la it , u n e s o n n e t t e f u t 
p l a c é e s u r u n e c h a i s e , à d r o i t e d u m é d i u m . O n lit la c h a î n e 
et l e s m a i n s d u m é d i u m f u r e n t , e u o u t r e , t e n u e s c o m m e d ' h a -
b i t u d e , a i n s i q u e ses p i e d s . O n fit l ' o b s c u r i t é , e n e x p r i m a n t 
le d é s i r q u e la s o n n e t t e t in tâ t i m m é d i a t e m e n t , a p r è s q u o i n o u s 
a u r i o n s d é t a c h é le m é d i u m . Immédiatement n o u s e n t e n d i m e s ' 
la c h a i s e se r e n v e r s e r , d é c r i r e u n e c o u r b e s u r le s o l , s ' a p p r o -
c h e r d e la tab le e t b i e n t ô t s e p l a c e r s u r c e l l e - c i . La s o n n e t t e 
t inta , p u i s fu t p r o j e t é e s u r la table . A y a n t fait b r u s q u e m e n t 
la l u m i è r e , 011 c ons ta ta q u e l e s n œ u d s éta ient d a n s un o r d r e 

par la i t . Il e s t c l a i r q u e l ' appor t d e la c h a i s e n'a p u ê t re p r o -
d u i t p a r l ' a c t i on d e s m a i n s d u m é d i u m , pendant ce t te e x p é -
r i e n c e , qu i n e d u r a e n t o u t q u e d i x m i n u t e s . 

» b . E m p r e i n t e s d e d o i g f s o b t e n u e s s u r du p a p i e r e n f u m é . 
» P o u r n o u s a s s u r e r q u e n o u s a v i o n s v r a i m e n t a f f a i r e à u n e 

m a i n h u m a i n e , n o u s fixâmes s u r la table , du c ô t é o p p o s é à 
ce lu i d u m é d i u m , u n e feu i l l e d e pap ier noirc i a v e c d u n o i r 
d e f u m é e , e n e x p r i m a n t le d é s i r q u e la m a i n y laissa u n e 
e m p r e i n t e , q u e la m a i n d u m é d i u m restât p r o p r e et q u e le 
n o i r d e f u m é e fût t ranspor té sur l 'une île n o s m a i n s . Les 
m a i n s d u m é d i u m étaient t e n u e s par ce l les de M M . S c h i a p a 
rel l i et D u P r e l . O u lit la c h a î n e el l ' o b s c u r i t é ; n o u s e n t e n -
d î m e s a l o r s u n e m a i n f r a p p e r l é g è r e m e n t s u r la tab le , et b i en -
t ô t M. D u Pre l a n n o n ç a q u e sa main g a u c h e , q u ' i l tenait s u r 
la m a i n d r o i t e d e M . Kinzl , avai t senti d e s d o i g t s q u i la f l a t -
ta ient . 

11 A y a n t fait la l u m i è r e , n o u s t r o u v â m e s sur le p a p i e r p l u -
s i e u r s e m p r e i n t e s d e d o i g t s et le dos d e la m a i n d e M . Du 
Prel te int d e n o i r d e f u m é e , l e s mains d u m é d i u m , e x a m i n é e s 
i m m é d i a t e m e n t , n e por ta i ent a u c u n e trace. Cette e x p é r i e n c e lut 
r é p é t é e t r o i s f o i s , en ins i s tan l p o u r a v o i r u n e e m p r e i n t e c o m -
p l è t e ; s u r u u e s e c o n d e f e u i l l e . 011 o b t i n t c i n q d o i g t s c l s u r 
u n e t r o i s i è m e , l ' e m p r e i n t e d ' u n e maiu g a u c h e p r e s q u e e n t i è r e . 
A p r è s c e l a , l e d o s d e la m a i n d e M. Du Prel é ta i t c o m p l è t e -
m e n t n o i r c i et les m a i n s d u m é d i u m par fa i t ement n e t t e s . 

0 c . A p p a r i t i o n d e m a i n s s u r un f o n d l é g è r e m e n t é c l a i r é . 
» N o u s p l a ç â m e s s u r la tab le un car ton e n d u i t d ' u n e s u b s -

t a n c e p h o s p h o r e s c e n t e ( s u l f u r e d e c a l c i u m ) et n o u s e n p l a ç â -
m e s d ' a u t r e s s u r d e s cha ises , en di f férents points d e la c h a m -
b r e . D a n s c e s c o n d i t i o n s , n o u s v îmes très b ien l e pro f i l d ' u n e 
m a i n q u i se p o s a i t s u r le c a r t o n de la table et s u r le f o n d 
f o r m é p a r les a u t r e s c a r t o n s ; o n vit l ' o m b r e de la m a i n p a s -
s e r et r e p a s s e r a u t o u r de nous . 

« Le s o i r d u 21 s e p t e m b r e , l 'un d e nous vit , à p l u s i e u r s r e p r i s e s , 
n o n pas u n e , m a i s deu.r minus; A la fois se pro j e ter s u r la f a i b l e lu 
m i è r e d ' u n e f e n ê t r e , f e r m é e seu lement par des c a r r e a u x lau d e h o r s 
il f a i sa i t n u i t , m a i s ce n 'é ta i t pas l ' obscur i té abso lue ) ; l e s m a i n s 



s ' a g i t a i e n t rapidement, pas a s s e z p o u r t a n t p o u r q u e n o u s n ' en p u i s -
s i o n s d i s t i n g u e r n c t t e i n e u t l e p r o f i l . Rites étaient c o m p l è t e m e n t 
o p a q u e s e t se p r o j e t a i e n t s u r la f enêtre , en s i l h o u e t t e s a b s o l u m e n t 
n o i r e s . Il n e fut pas p o s s i b l e a u x o b s e r v a t e u r s d e p o r t e r un j u g e -
m e n t s u r les b r a s a u x q u e l s c e s m a i n s é ta ient a t t a c h é e s , p a r c e 
q u ' u n e pet i te par t ie s e u l e m e n t d e ces bras , v o i s i n e d u p o i g n e t , 
s ' i n t e r p o s a i t d e v a n t la f a i b l e c la r té de la f e n ê f r e , d a n s l ' e n d r o i t o ù 
l ' on p o u v a i t l ' o b s e r v e r . 

n Ces p h é n o m è n e s d ' a p p a r i t i o n s i m u l t a n é e d e d e u x m a i n s sont 
t rès s ign i f i cat i f s , p a r c e q u e l ' on n e peut les e x p l i q u e r par 1 h y p o -
t h è s e d ' u n e s u p e r c h e r i e d u m é d i u m q u i n ' a u r a i t p u , e n a u c u n e 
f a ç o n , e n r e n d r e l i b r e p l u s d ' u n e s e u l e , g r â c e à la s u r v e i l l a n c e d e 
s e s vo i s ins . La m ê m e c o n c l u s i o n s ' a p p l i q u e au b a t t e m e n t d e s deux 
moins l ' u n e c o n l r e l ' a u t r e , qu i fut e n t e n d u p l u s i e u r s f o i s d a n s l 'a ir , 
p e n d a n t le c o u r s d e n o s e x p é r i e n c e s . 

» d. E n l è v e m e n t d u m é d i u m s u r la table. 
» N o u s p l a ç o n s p a r m i l e s fa i t s les p lus i m p o r t a n t s et les p l u s 

s i gn i f i ca t i f s , cet e n l è v e m e n t , q u i s 'est e f fec tué d e u x f o i s , le 2 3 s e p -
t e m b r e et le 3 o c t o b r e : le m é d i u m , qu i était ass is à un b o n i de 
t a b l e , fa isant e n t e n d r e d e g r a n d s g é m i s s e m e n t s , fu t s o u l e v é avec 
sa c h a i s e et p lacé a v e c e l l e s u r la t a b l e , a s s i s d a n s la m ê m e p o s i t i o n , 
ayant t o u j o u r s les m a i n s t e n u e s e t a c c o m p a g n é e s par ses vo i s ins . 

» L e s o i r d u 28 s e p t e m b r e , l e m ê m e m é d i u m , t a n d i s q u e ses 
d e u x m a i n s é ta ient t e n u e s par M M . Kichet et L o m b r o s o , se p l a i -
g n i t de m a i n s q u i l e sa i s i ssa ient s o u s le bras , p u i s , d a n s un état d e 
transe, il d i t d ' u n c v o i x c h a n g é e , qu i est o r d i n a i r e d a n s c e t é t a t : 
« M a i n t e n a n t j ' a p p o r t e m o n m é d i u m s u r la tab le . » A u b o u t de 
d e u x o n t ro i s s e c o n d e s , la c h a i s e a v e c le m é d i u m q u i v é ta i t assis 
f u t , n o n pas j e l ée , m a i s s o u l e v é e a v e c p r é c a u t i o n e t d é p o s é e s u r la 
tab le , t a n d i s q u e M M . R i c b e t et L o m b r o s o s o n t s û r s d e n ' a v o i r 
a idé e n r ien à c c t l e a s c e n s i o n par l e u r s p r o p r e s e f f o r t s . A p r è s 
a v o i r p a r l é , t o u j o u r s e n élat d e t ranse , l e m é d i u m a n n o n ç a sa d e s -
c e n t e , et M. Finzi s ' é l a n t s u b s t i t u é è M. L o m b r o s o , le m é d i u m fut 
d é p o s é à terre a v e c a u t a n t d e s û r e t é et d e p r é c i s i o n , t a u d i s q u e 
M M . R i c b e t et Finzi a c c o m p a g n a i e n t , s a n s l e s a i d e r e n rien, l e s 
m o u v e m e n t s des m a i n s et d u c o r p s c l s ' i n t e r r o g e a i e n t à c h a q u e 
instant s u r la p o s i t i o n d e s m a i n s . 

» En o u t r e , p e n d a n t la d e s c e n t e , l o u s l e s d e u x s e n t i r e n t , ?i p l u -
s i e u r s r e p r i s e s , u n e m a i n q u i les t o u c h a i t l é g è r e m e n t s u r la t è te . 

» L e so i r d u 3 o c t o b r e , l e m ê m e p h é n o m è n e se r e n o u v e l a d a n s 
d e s c i r c o n s t a n c e s assez a n a l o g u e s , M M . Du Pre l e l F inz i se tenant 
A c ô t é d u m é d i u m . 

¡te. A t t o u c h e m e n t s . 

n Q u e l q u e s - u n s m é r i t e n t d ' ê t r e n o t é s p a r t i c u l i è r e m e n t , à c a u s e 
d ' u n e c i r c o n s t a n c e c a p a b l e d e f o u r n i r q u e l q u e n o t i o n in téressante 
s u r l e u r o r i g i n e p o s s i b l e : et d ' a b o r d , il f a u t n o t e r l e s a t t o u c h e -
m e n t s q u i f u r e n t s ent i s par l e s p e r s o n n e s p l a c é e s h o r s d e la p o r t é e 
d e s m a i n s du m é d i u m . 

» A i n s i , l e ti o c t o b r e , M . fieroza, qu i s e t rouva i t ii la d i s t a n c e d e 
t ro i s p l a c e s d u m é d i u m ( e n v i r o n ! m è t r e ) , a y a n t é l e v é la m a i n p o u r 
q u ' e l l e f û t t o u c h é e , sentit p l u s i e u r s fu is u n e m a i n q u i f r a p p a i t la 
s i e n n e p o u r l ' a b a i s s e r , et c o m m e il p e r s i s t a i t , il fu t f r a p p é a v e c 
u n e t r o m p e t t e , q u i , un peu a u p a r a v a n t , a v a i t r e n d u d e s s o n s en 
l ' a i r . . . 

» En s e c o n d l i e u , il faut n o t e r l e s a t t o u c h e m e n t s q u i c o n s t i t u e n t 
d e s o p é r a t i o n s d é l i c a t e s , q u ' o n n e p e u t f a i r e d a n s l ' o b s c u r i t é a v e c 
la p r é c i s i o n q u e n o u s l e u r a v o n s r e m a r q u é e . 

» D e u x fois ( 16 e t 21 s e p t e m b r e ) , M. S c h i a p a r e l l i eut ses l u -
ne t tes e n l e v é e s et p l a c é e s d e v a n t u n e a u t r e p e r s o n n e s u r la tab le . 
Ces l u n e t t e s s o n t fixées aux o r e i l l e s a u m o y e u d e d e u x r e s s o r t s , et 
il faut u n e c e r t a i n e at tent ion p o u r les e n l e v e r , m ê m e p o u r ce lu i 
q u i o p è r e e n p l e i n e l u m i è r e . E l l es f u r e n t p o u r t a n t e n l e v é e s , d a n s 
l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e , a v e c l a | t d e d é l i c a t e s s e e l d e p r o m p t i t u d e , 
q u e l ed i t e x p é r i m e n t a t e u r n e s ' en a p e r ç u t q u ' e n n e sentant p l u s l e 
c o n t a c t h a b i t u e l d e ses l u n e t t e s s u r son n e z , s u r l e s t e m p e s et sui-
tes o r e i l l e s , et il dut. se ta ter a v e c l e s m a i n s p o u r s ' a s s u r e r q u ' e l l e s 
n e se t r o u v a i e n t p lus à leur p l a c e h a b i t u e l l e . 

» D e s e f f e t s a n a l o g u e s r ésu l t è rent d e b e a u c o u p d ' a u t r e s a t t o u -
c h e m e n t s , e x é c u t é s a v e c u n e e x c e s s i v e d é l i c a t e s s e , p a r e x e m p l e , 
l o r s q u ' u n d e s ass is tants s e sentit c a r e s s e r les c h e v e u x et la barbe . 
D a n s toutes les i n n o m b r a b l e s m a n œ u v r e s e x é c u t é e s par les m a i n s 
m y s t é r i e u s e s , il n ' y e u t j a m a i s .4 n o t e r une m a l a d r e s s e o u un c h o c , 
c e q u i esl o r d i n a i r e m e n t i n é v i t a b l e p o u r q u i o p è r e d a n s l ' o b s c u r i t é . . 

o f . C o n t a c t s a v e c u u e f i g u r e h u m a i n e . 
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ii L ' u n d e n o u s a y a n t e x p r i m é l e d é s i r d ' ê t r e e m b r a s s é , sent i t 
d e v a n t sa p r o p r e b o u c h e i e b r u i t r a p i d e d ' u n b a i s e r , m a i s n o n 
a c c o m p a g n é d ' u n c o n t a c t d e l è v r e s : c e l a se p r o d u i s i t d e u x fo i s 
(21 s e p t e m b r e et 1 " o c t o b r e ) . E n t ro i s o c c a s i o n s d i f f é r e n t e s , il 
a r r i v a à l ' u n d e s ass i s tants d e t o u c h e r u n e l i g u r e h u m a i n e a y a n t 
d e s c h e v e u x et d e la b a r b e ; le c o n t a c t d e la p e a u était a b s o l u m e n t 
c e l u i d e la figure d ' u n h o m m e v i v a n t , les c h e v e u x é t a i e n t b e a u c o u p 
p l u s r u d e s et h é r i s s é s q u e c e u x d u m é d i u m , et la b a r b e , a u c o n -
t ra i r e , p a r a i s s a i t t rès l ine i l " , o et 6 o c t . ) . 

i) h. E x p é r i e n c e s d e Z œ l l n e r s u r la p é n é t r a t i o n d ' u n s o l i d e à 
t r a v e r s un a u l r e s o l i d e . 

» O n c o n n a î t l e s c é l è b r e s e x p é r i e n c e s p a r l e s q u e l l e s l ' a s t r o n o m e 
Z œ l l n e r a t enté d e p r o u v e r e x p é r i m e n t a l e m e n t l ' e x i s t e n c e d ' u n e 
q u a t r i è m e d i m e n s i o n d e l ' e s p a c e , l a q u e l l e , d ' a p r è s sa m a n i è r e d e 
v o i r , a u r a i t p u s e r v i r d e b a s e a u n e t h é o r i e a c c e p t a b l e d e b e a u c o u p 
d e p h é n o m è n e s m é d i a n i m i q u e s . 

>i Q u o i q u e n o u s s a c h i o n s b i e n q u e , d ' a p r è s u n e o p i n i o n très 
r é p a n d u e , Z œ l l n e r a p u ê t r e v i c t i m e d ' u n e m y s t i f i c a t i o n f o r t 
h a b i l e ( ' ) , n o u s a v o n s c r u t r è s i m p o r t a n t d ' e s s a y e r u n e p a r t i e d e 
ses e x p é r i e n c e s , a v e c l ' a i d e d e M™" E u s a p i a . U n e s e u l e d ' e n t r e 
e l les , q u i a u r a i t r é u s s i , a v e c les p r é c a u t i o n s v o u l u e s , n o u s a u r a i t 
r é c o m p e n s é a v e c u s u r e d e t o u t e s n o s p e i n e s et n o u s aura i t d o n n é 
u n e p r e u v e é v i d e n t e d e la r é a l i t é d e s fa i t s m é d i a n i m i q u e s , m ê m e 
a u x y e u x d e s c o n t r a d i c t e u r s l e s p l u s o s b t i n é s . N o u s a v o n s e s s a y é 
s u c c e s s i v e m e n t t ro i s d e s e x p é r i e n c e s d e Z œ l l n e r . s a v o i r : 

» 1 ' L ' e n t r e c r o i s e m e n t d e d e u x a n n e a u x s o l i d e s ( d e b o i s o u d e 
c a r t o n ) , a u p a r a v a n t s é p a r é s ; 

» 2 - La f o r m a t i o n d ' u n n œ u d s i m p l e s u r u n e c o r d e s a n s f in ; 
» 3 " La p é n é t r a t i o n d ' u n o b j e t s o l i d e d e l ' e x t é r i e u r à l ' i n t é r i e u r 

d ' u n e b o i t e f e r m é e , d o n t la c le f é ta i t g a r d é e e n m a i n s û r e ( ' ) . A u -
c u n e d e c e s t enta l ives n ' a r é u s s i , f l en f u t d e m ê m e d ' u n e autre 

h* 
h Opinion qui a cours aussi on ce qui concerne Croockes... Elle est si com-

mode: Grrtco îi cl!«, on évite si aisément les courbatures cérébrales que l'on 
attraperait a vouloir réfléchir sérieusement sur ces histoires-là ! 

(2; On trouvera dans le livre de M. Croockes (p. 172 et suiv.! un fait à peu 
près analogue, en présence de plusieurs personnes et de -M. Croockes lui-même 
« une tige d'herbe de Chine » traversa une table... 

e x p é r i e n c e q u i a u r a i t été n o n m o i n s p r o b a n t e , c e l l e d u m o u l a g e d é 
la m a i n m y s t é r i e u s e d a n s la para f f ine f o n d u e . 

III . — PHÉNOMÈNES PRÉCÉDEMMENT OBSERVÉS DANS L'OBSCURITÉ, 
OBTENUS ENFIN A LA LUMIÈRE, AVEC LE MÉDIUM EN VUE 

» 11 r e s t a i t , p o u r a r r i v e r à u n e e n t i è r e c o n v i c t i o n , ù e s s a y e r 
d ' o b t e n i r l e s p h é n o m è n e s i m p o r t a n t s d e l ' o b s c u r i t é , s a n s c e p e n -
dant p e r d r e d e v u e le m é d i u m . P u i s q u e l ' o b s c u r i t é es t , à c e q u ' i l 
s e m b l e , a s s e z f a v o r a b l e à l e u r m a n i f e s t a t i o n , il fa l la i t la isser l ' o b s -
c u r i t é a u x p h é n o m è n e s et m a i n t e n i r la l u m i è r e p o u r n o u s e t le 
m é d i u m . P o u r c e l a , v o i c i c o m m e n t n o u s p r o c é d â m e s d a n s la 
s é a n c e d u fi o c t o b r e : u n e p o r t i o n d ' u n e c h a m b r e f u t s é p a r é e d e 
l ' autre p a r u n e t e n t u r e , p o u r q u ' e l l e restât d a n s l ' o b s c u r i t é , e t le 
m é d i u n f u t p l a c é , ass is s u r u n e c h a i s e , d e v a n t l ' o u v e r t u r e d e la 
t enture , a y a n t l e d o s d a n s la p a r t i e o b s c u r e ; les b r a s , les m a i n s , le 
v i s a g e e t les p i e d s d a n s la p a r t i e é c l a i r é e d e la c h a m b r e . 

» D e r r i è r e la t e n t u r e , o n p l a ç a u n e pet i te c h a i s e avec, u n e s o n -
nette . à un d e m i - m è t r e à peu près d e la c h a i s e d u m é d i u m , et s u r 
u n e a u t r e c h a i s e p l u s é l o i g u é e , o n p l a ç a un vase p l e i n d ' a r g i l e 
h u m i d e , p a r f a i t e m e n t h u m i d e à la s u r f a c e . Dans la p a r t i e é c l a i r e e , 
n o u s f î m e s c e r c l e a u t o u r d e la table , q u i fu i p l a c é e d e v a n t l e m é -
d i u m . L e s m a i n s d e c e l u i - c i furent t o u j o u r s t e n u e s par ses v o i s i n s , 
M M , S c h i a p a r e l l i et D u l ' re ) . La c h a m b r e éta i t é c l a i r é e p a r u n e 
l a n t e r n e :'i v e r r e s r o u g e s , p l a c é e s u r u n e autre tab le . C'était la pre-
mière fois que h médium Hait soumis à ces conditions. 

» B ientôt les p h é n o m è n e s c o m m e n c è r e n t . A l o r s , â la l u m i e r e 
d ' u n e b o u g i e s a n s v e r r e s r o u g e s , n o u s v î m e s la t e n t u r e s e g o n f l e r 
vers n o u s ; les v o i s i n s d u m é d i u m o p p o s a n t l e u r s m a i n s a la t e n -
t u r e , s e n t i r e n t u n e r é s i s t a n c e ; la c h a i s e d e l 'un d ' e u x lut t i r é e 
a v e c V i o l e n c e , p u i s c i n q c o u p s y furent f r a p p é s , c e q u i s . g m l i a i l 
q u e l ' on d e m a n d a i t m o i n s d e l u m i è r e . A l o r s , n o u s a l l u m â m e s i lu 
place la l a n t e r n e r o u g e e n la p r o t é g e a n t eu o u t r e , e n p a r t i e , a v e c 
un é c r a n ; m a i s , p e u a p r è s , n o u s p û m e s e n l e v e r c e t o b j e t e t , a u p a 
r a v a n l , la l a n t e r n e fu i p l a c é e s u r n o t r e tab le , d e v a n t le m é d i u m . 
L e s b o r d s d e l ' o r i f i c e d e la t e n t u r e f u r e n t f i x é s a u x a n g l e s d e la 



tab le e t , à la d e m a n d e d u m é d i u m , r e p l i é s a u - d e s s o u s d e sa tète et 
f i x é s a v e c d e s é p i n g l e s : a l o r s , s u r la tûte d u m é d i u m , q u e l q u e c h o s e 
c o m m e n ç a à a p p a r a î t r e à p l u s i e u r s r e p r i s e s . M. A k s a k o i s e l eva , 
m i l la m a i n d S n s la f ente d e la tenture , a u - d e s s u s d e la tô le d u mé-
d i u m . e t a n n o n ç a b i e n t ô t q u e d e s d o i g t s le t o u c h a i e n t à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s , p u i s sa m a i n f u t a t t i r ée à t ravers la t e n t u r e ; e n f i n , il s e n -
tit q u e q u e l q u e c h o s e v e n a i t lui r e p o u s s e r la m a i n ; c ' é ta i t la pet i te 
c h a i s e , il la t i n t , p u i s la c h a i s e fu t d e n o u v e a u r e p r i s e , c l t o m b a à 
terre . Tous les assistants mirent la main dans Pomerture et sentirent 
le contact des mains. D a n s le f o n d n o i r d e ce t te o u v e r t u r e , a u - d e s s u s 
d e la tè te d u m é d i u m , les l u e u r s b leuâtres h a b i t u e l l e s a p p a r u r e n t 
p l u s i e u r s f o i s ; M . S c b i a p a r e l l i fu t l o u c h é f o r t e m e n t , à t ravers la 
t e n t u r e , s u r l e d o s et a u c o t é ; sa l é l e fu t r e c o u v e r t e et a t t i r ée d a n s 
la p a r t i e o b s c u r e , t a n d i s q u e , d e la main g a u c h e , il t ena i t t o u j o u r s 
la d r o i l e d u m é d i u m e t d e l à m a i n d r o i t e la g a u c h e d e F i n z i , 

i) D a n s c e t t e p o s i t i o n , il se sentit t o u c h e r p a r d e s d o i g t s n u s et 
c h a u d s , v i t d e s l u e u r s d é c r i v a n t d e s c o u r b e s d a n s l ' a i r , et é c l a i -
r a n t u n p e u la m a i n et le c o r p s d o n t i ls d é p e n d a i e n t P u i s il repr i t 
sa p l a c e , et a l o r s u n e m a i n c o m m e n ç a à a p p a r a î t r e il l ' o u v e r t u r e , 
s a n s ê t r e r e t i r ée auss i r a p i d e m e n t , e t , par c o n s é q u e n t , p l u s d i s -
t i n c t e m e n t . Le m é d i u m n ' a y a n t e n c o r e j a m a i s vu c e l a , l e v a la tête 
p o u r r e g a r d e r , e t a u s s i t ô t la m a i n lui t o u c h a le v i s a g e , M. Du P r e l , 
s a n s l â c h e r la m a i n d u m é d i u m , passa la tète d a n s l ' o u v e r t u r e , au 
d e s s u s d e la tète d u m é d i u m , et auss i tô t il se s e n t i t t o u c h é f o r t e -
m e n t e n d i f f é r e n t e s p a r t i e s et par p l u s i e u r s d o i g t s . E n t r e l e s d e u x 
tètes , la m a i n se m o n t r a e n c o r e . M. Du Pre l r e p r i t sa p l a c e , et 
M. A k s a k o f p r é s e n t a un c r a y o n d a n s l ' o u v e r t u r e ; l e c r a y o n fut 
a t t i ré p a r la m a i n et n e t o m b a pas ; pu is un p e u a p r è s , il lut lancé 
à t r a v e r s la f e n t e s u r la t a b l e . U n e fo i s a p p a r u t un p o i n g f e r m é s u r 
la t é t e d n m é d i u m ; pu is a p r è s , la m a i n o u v e r t e se fit v o i r l e n t e -
m e n t , t e n a n t l e s d o i g t s é c a r t é s . 

» il est i m p o s s i b l e d e c o m p t e r le n o m b r e d e f o i s q u e ce t te main 
a p p a r u t et fu t t o u c h é e par l ' un d e n o u s ; il su f f i t d e d i r e q u ' a u c u n 
d o u t e n ' é t a i t p l u s p o s s i b l e : c'était véritablement une main humaine 
et vivante que nous roi/ions et touchions, pendant qu'en ntimt tempî-
le buste et les bras du médium demeuraient visibles et que ses mains 
étaient tenues par ses deux voisins. A la l in d e la s é a n c e . M . Du Prel 

passa l e p r e m i e r d a n s la part ie o b s c u r e , et n o u s a n n o n ç a u n e e m -
p r e i n t e d a n s l ' a rg i l e . 

» En effet , n o u s c o n s t a t â m e s q u e c e l l e - c i était d é f o r m é e p a r u n e 
p r o f o n d e é r a f l u r e d e c i n q d o i g t s a p p a r t e n a n t à la m a i n d r o i t e ( c e 
qu i e x p l i q u a c e fait , q u ' u n m o r c e a u d ' a r g i l e a v a i t é l é j e t é s u r la 
f a b l e , à t ravers l ' o r i f i c e de la l e n t u r e , vers la fin d e la s é a n c e ) , 
p r e u v e p e r m a n e n t e q u e n o u s u ' a v i o u s pas é té h a l l u c i n é s . 

» C e s f a i t s s e r é p é t è r e n t p l u s i e u r s f o i s , s o u s la m ô m e f o r m e o u 
sous u n e f o r m e très peu d i f f é r e n t e , d a n s les s o i r é e s d e s 9 . 13, 15. 
17 et 18 o c t o b r e . 

CONCLUSION 

A i n s i d o n c , t ous les p h é n o m è n e s m e r v e i l l e u x q u e n o u s a v o n s 
o b s e r v é s , d a n s l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e o u p r e s q u e c o m p l è t e , n o u s 
les a v o n s o b t e n u s auss i s a n s p e r d r e d e v u e le m é d i u m , m é m o un 
ins tant . En c e l a , la s é a n c e d u 6 o c t o b r e fu t p o u r n o u s la c o n s t a t a -
t ion é v i d e n t e « a b s o l u e d e la j u s t e s s e de n o s o b s e r v a t i o n s a n t é r i e u -
res d a n s l ' o b s c u r i t é ; c e f u i la p r e u v e i n c o n t e s t a b l e q u e p o u r e x p l i -
q u e r l e s p h é n o m è n e s d e la c o m p l è t e o b s c u r i t é , il n ' e s t pas a b s o l u -
m e n t n é c e s s a i r e d e s u p p o s e r u n e s u p e r c h e r i e d u m é d i u m , n i u n e 

i l l u s i o n d e n o t r e p a r t ; c e fut p o u r n o u s la p r e u v e q u e c e s p h é n o -
m è n e s p e u v e n t résu l ter d ' u n e c a u s e i d e n t i q u e à c e l l e qu i les p r o -
d u i t , q u a n d le m é d i u m est v i s i b l e , a v e c u n e l u m i è r e su f f i sante 
p o u r c o n t r ô l e r la p o s i t i o n et les m o u v e m e n t s . 

» E n p u b l i a n t c e c o u r t et i n c o m p l e t c o m p t e r e n d u d e n o s e x p é -
r i e n c e s , n o u s a v o n s auss i le d e v o i r d e d i r e q u e n o s c o n v i c t i o n s s o n t 
les s u i v a n t e s : 

» I " Q u e , d a n s les c i r c o n s t a n c e s ! d o n n é e s , a u c u n d e s p h é n o m è n e s 
o b t e n u s à la l u m i è r e p l u s o u m o i n s in tense n ' a u r a i t p u ê t re p r o d u i t 
à l ' a i d e d ' u n ar t i f i c e q u e l c o n q u e ; 

2" Q u e la m ê m e op i n ion p e u t ê t re a f f i r m é e e n g r a n d e p a r t i e p o u r 
les p h é n o m è n e s d e l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e . P o u r un c e r t a i n n o m b r e 
d e c e u x - c i , n o u s p o u v o n s b ien r e c o n n a î t r e , à l'extrême rojoeur. la 
p o s s i b i l i t é u e les i m i t e r , an m o y e n d e q u e l q u e a d r o i t a r t i f i c e d u 
m é d i u m ; t o u t e f o i s , d ' a p r è s c e q u e n o u s a v o n s d i t , i l e s t c v i . l e . i t 



q u e c e l l e h y p o t h è s e sera i t , n o n s e u l e m e n t improbable, m a i s e n c o r e 
inutile d a n s l e c a s a c t u e l , p u i s q u e , e n l ' a d m e t t a n t , l ' e n s e m b l e d e s 
la i t s n e t t e m e n t p r o u v é s n e s ' e n t r o u v e r a i t n u l l e m e n t a t te int . 

» N o u s r e c o n n a i s s o n s d ' a i l l e u r s q u e , a u p o i n t d e v u e d e la s c i e n c e 
e x a c t e , n o s e x p é r i e n c e s la issent e n c o r e à d é s i r e r , e l l e s o n t é té e n -
t r e p r i s e s s a n s q u e n o u s p u s s i o n s s a v o i r c e d o n t n o u s a v i o n s b e -
s o i n , e t l e s d i v e r s a p p a r e i l s q u e n o u s a v o n s e m p l o y é s o n t d û être 
p r é p a r é s et i m p r o v i s é s par l e s s o i n s d e M M . F i n z i , ( i é r o s a et E r m a 
c o r a . 

» T o u t e f o i s , c e q u e n o u s a v o n s v u et c o n s t a t é su f f i t , à n o s y e u x , 
p o u r p r o u v e r q u e c e s p h é n o m è n e s s o n t b i e n d i g n e s d e l ' a t t ent i on 
d e s s a v a n t s . 

» N o u s c o n s i d é r o n s c o m m e n o t r e d e v o i r d ' e x p r i m e r p u b l i q u e -
m e n t n o t r e r e c o n n a i s s a n c e p o u r M. D. E r c o l e C h i a i a , q u i a p o u r -
s u i v i p e n d a n t d e l o n g u e s a n n é e s , a v e c tant d e zè le et d e p a t i e n c e , 
e u d é p i t d e s c l a m e u r s et d e s d é n i g r e m e n t s , l e d é v e l o p p e m e n t d e la 
f a c u l t é i n é d i a n i m i q u e d e c e s u j e t r e m a r q u a b l e , e u a p p e l a n t s u r lui 
l ' a t t e n t i o n d e s h o m m e s d ' é t u d e , et n ' a y a n t q u ' u n s e u l b u t : le 
t r i o m p h e d ' u n e v é r i t é i m p o p u l a i r e ; 

A l e x a n d r e A s a k o f , d i r e c t e u r d u j o u r n a l Ces Eludes psychiques,!! 
L e i p z i g , c o n s e i l l e r d 'État d e S . M . l ' E m p e r e u r d e R u s s i e ; 

a G i o v a n n i S c h i a p a r e l l i , d i r e c t e u r d e l ' O b s e r v a t o i r e a s t r o n o m i -
q u e d e M i l a n ; 

» Car i d u P r e l , d o c t e u r e n p h i l o s o p h i e , d e M u n i c h ; 
» A n g e l o B r o f f e r i o , p r o f e s s e u r d e p h i l o s o p h i e ; 
» G i u s e p p e G e r o s a , p r o f e s s e u r d e p h y s i q u e :'i l ' É c o l e r o y a l e s u p é -

r i e u r e d ' a g r i c u l t u r e d e P o r t i c i ; 
H G. Ti. E r m a c o r a , d o c t e u r en p h y s i q u e ; 
» G i o r g o F i n z i , d o c t e u r en p h y s i q u e . 

H A u n e p a r t i e d e n o s s é a n c e s o n t a s s i s t é q u e l q u e s a u t r e s p e r s o n -
s o u u e s , p a r m i l e s q u e l l e s n o u s m e n t i o n n o n s : 

» M M . C h a r l e s l i i e h e t , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e 
P a r i s , d i r e c t e u r d e la Berne scieMifiqiie (5 s é a u c e s ) ; 

il Cesare L o m b r o s o , p r o f e s s e u r à la F a c u l t é d e m é d e c i n e d e 
T u r i n (2 s é a n c e s ) , " 

V o i c i m a i n t e n a n t les c o n c l u s i o n s p e r s o n n e l l e s d e R i c h e t : 
n Et m a i n t e n a n t q u e p e u t - O n c o n c l u r e ? d i l l e s a v a n t p r o f e s s e u r , 

après a v o i r r a c o n t é m i i i u t i e u s e m e u t l e s p r i n c i p a l e s e x p é r i e n c e s . 
Car , il n e s u f f i t pas d ' é n u m é r e r des e x p é r i e n c e s ; il faut d é g a g e r 
o u e s s a y e r d e d é g a g e r le résultat f inal q u ' e l l e s a p p o r t e n t . 

» S i , c o m m e c e n 'est pas tout à fa i t le c a s , n o u s a v i o n s o b t e n u 
un r é s u l t a t tout a b s o l u m e n t d é c i s i f , j e n ' a u r a i s pas h é s i t é un ins-
tant à d i r e h a u t e m e n t m o n o p i n i o n . La d é f a v e u r p u b l i q u e n e m ' i n -
q u i è t e g u è r e el c e n e sera i t pas la p r e m i è r e f o i s q u e j e n ie s e ra i s 
t r o u v é e n d é s a c c o r d avec la m a j o r i t é , v o i r m ê m e la p r e s q u e u n a n i -
m i t é d e m e s c o n f r è r e s ; les d o u t e s q u e je n e c r a i n s pas d ' a v o u e r , 
sont d o n c d e s d o u t e s rée l s , n o n d e s d o u t e s île t i m i d i t é o u d ' h é s i t a -
t ion d a n s m a p e n s é e . 

Il C e r t e s , s ' i l s ' ag i s sa i t d e p r o u v e r q u e l q u e fa i t s i m p l e / ! n a t u -
re l , ii peu p r è s é v i d e n t A priori, o u n e c o n t r e d i s a n t p a s l e s 
d o n n é e s s c i e n t i f i q u e s v u l g a i r e s , j e m ' e s t i m e r a i s p l e i n e m e n t sat i s -
fait : l e s p r e u v e s s e r a i e n t l a r g e m e n t s u f f i s a n t e s e l il m e para î t ra i t 
p r e s q u e i n u t i l e d e c o n t i n u e r , tant l e s faits a c c u m u l é s d a n s c e s 
s é a u c e s p a r a i s s e n t é c la tants et c o n c l u s i f s ; m a i s il s 'agit d e 
d é m o n t r e r d e s p h é n o m è n e s v r a i m e n t a b s u r d e s , c o n t r a i r e s à t o u t 
c e q u e les h o m m e s , le v u l g a i r e o u les s a v a n t s , o n t a d m i s d e p u i s 
q u e l q u e s m i l l i e r s d ' a n n é e s . C'est un b o u l e v e r s e m e n t r a d i c a l d e 
t oute la p e n s é e h u m a i n e , d e t oute l ' e x p é r i e n c e h u m a i n e , c e s t 
un m o n d e n o u v e a u o u v e r t à n o u s , e t , p a r c o n s é q u e n t , il n 'est 
pas p o s s i b l e d ' ê t r e t r o p r é s e r v é d a n s l ' a f f i rmat i on d e c e s é t r a n g e s 
et s t u p é f i a n t s p h é n o m è n e s . 

•V P o u r m a par t . j e n ' a d m e t s pas d u t o u t q u ' E u s a p i a t r o m p e 
d e p r o p o s d é l i b é r é ; et j e c r o i s q u e , s i e l l e t r o m p e , c ' e s t s a n s 
le s a v o i r e l l e - m ê m e . . . c a r il y a , d a n s la p r o d u c t i o n d e ces p h é -
n o m è n e s . m ê m e s ' i l s n e s o n t pas s i n c è r e s , u n e part d ' i n c o n s c i e n c e 
q u i e s t c e r t a i n e m e n t très g r a n d e . . . 

» Q u a n t à l ' o p i n i o n d e s p e r s o n n e s qu i o n t s u i v i t u s a p i a p e n -
d a n t l o n g t e m p s , e l le sera i t d ' u n g r a n d p o i d s s ' i l s ' a g i s s a i t d e 
p h é n o m è n e s v u l g a i r e s el o r d i n a i r e s ; m a i s les fa i t s d o n t ,1 s agi t 
s o n t t r o p s u r p r e n a n t s p o u r q u e la c r o y a n c e d ' u n e p e r s o n n e , n o n 
h a b i t u é e à l ' e x p é r i m e n t a t i o n , d é t e r m i n e m a p r o p r e c r o y a n c e . 
Je s u i s b i e n c e r t a i n d e la b o n n e lo i d e M. C h . a . a et. d e s autres 
h o m m e s d i s t i n g u é s q u i o n t , p e n d a n t d e s m o i s e l d e s a n n e e s . 



o b s e r v é E u s a p i a : m a i s l e u r p e r s p i c a c i t é u e m ' e s t pas d é m o n t r é e , 
e t j e p u i s par l e r a i n s i s a n s l e s f r o i s s e r , c a r je m e déf ie d e ma 
p r o p r e p e r s p i c a c i t é . . . 

H P o u r c e qu i est d e s e x p é r i e n c e s e l l e s - m ê m e s : 1! faut , a v a n t 
tout , é c a r t e r l ' h y p o t h è s e d ' u n c o m p è r e . . . , et s ' i l y a u n e s u p e r -
c h e r i e , c ' e s t E u s a p i a seu le q u i la c o m m e t , sans ê t re a i d é e par 
p e r s o n n e e t s a n s q u e p e r s o n n e s ' e n d o u t e . De p lus , s i cette 
s u p e r c h e r i e e x i s t e , e l f e se fait sans a p p a r e i l s , p a r des m o y e n s 
très s i m p l e s , p r e s q u e e n f a n t i n s . Eusap ia n 'a a u c u n o b j e t dans 
sa p o c h e o u ses v ê t e m e n t s . 

» Res te a l o r s la s e u l e h y p o t h è s e p o s s i b l e , c ' e s t q u ' E ù s a p i a 
t r o m p e , eu r e m u a n t l e s o b j e t s a v e c ses p ieds o u a v e c ses mains , 
a p r è s a v o i r réuss i à d é g a g e r ses m a i n s o u ses p i e d s d e s maius 
o u d e s p i e d s d e c e u x q u i s o n t c h a r g é s d e la s u r v e i l l e r . 

» S i c e n 'est pas cela q u i est l ' e x p l i c a t i o n , la réa l i t é d e s p h é -
n o m è n e s d o n n é s par e l l e , m e paraît tout à fa i t c e r t a i n e . Eli b i en , 
j e l ' a v o u e , ce t te e x p l i c a t i o n par d e s m o u v e m e n t s d e ses pieds 
et d e ses m a i u s est peu sat i s fa i sante . D a n s q u e l q u e s expér i en -
c e s . . . , c e l l e , par e x e m p l e , d e la c h a i s e q u i est v e n u e d e r r i è r e le 
r i d e a u se p l a c e r s u r le b r a s d e M . Finz i , en d e m i l u m i è r e . . . , je 
n e v o i s pas c o m m e n t la m a i n d ' E u s a p i a a p u se d é g a g e r , et 
c o m m e n t , s ' é tant d é g a g é e , cette m a i n a p u a c c o m p l i r le m o u -
v e m e n t e n q u e s t i o n . Je m e d é c l a r e d o n c i n c a p a b l e de c o m 
p r e n d r e . 

» Mais , d ' a u t r e par t , il s 'agit d e faits si a b s u r d e s q u ' i l ne faut 
pas se sat i s fa i re à t r o p b o n c o m p t e ( ' ) . Les p r e u v e s q u e j e d o n n e 
s e r a i e n t b i e n su f f i santes p o u r u n e e x p é r i e n c e d e c h i m i e . Elles 
n e s u f f i s e n t pas p o u r u n e e x p é r i e n c e d e s p i r i t i s m e • 

Il En d é f i n i t i v e : Quelque absurdes et ineptes que soient les expé-
riences faites par Eusapia, il tue parait bien diU'icile d'attribuer les 
phénomènes produits à une supercherie, soit consciente, soit incons-
ciente, ou à une série de supercheries. Toutefois, la preuve formelle, 

(1J Voilà un reproche que — 110$ leetenrs tin conviendront, — l'on ne saurait 
adresser au scrupuleux directeur de la Repue scientifique. 

irrécusable, que ce n'est pas une fraude de la pari d'Eusapia et une 
illusion de notre part, cette preuve formelle fail défaut. 

11 II faut donc chercher de nouveau une preuve irrécusable ». 

C H A R L E S R I C H B T . 

O c h o r o w i c z se r e n d i t é g a l e m e n t à R o m e , o ù il assista a u x 
e x p é r i e n c e s d ' E u s a p i a ( ' ) ; a f in d ' e x p é r i m e n t e r p l u s à l ' a i se , il 
i u v i t a c e c é l è b r e m é d i u m à V a r s o v i e , o ù il resta d e u x m o i s , il y 
e u t q u a r a n t e s é a n c e s , a u x q u e l l e s ass i s tè rent j u s q u ' à v i n g t - d e u x 
p e r s o n n e s ' , ' ) . T o u s l e s p h é n o m è n e s p r o d u i t s à M i l a n se r e p r o -
d u i s i r e n t a v e c la m ê m e c o n s t a n c e . 

Cos le c r o i t à la réa l i t é d e ces p h é n o m è n e s ; b i e n q u e n ' a y a n t 
p u l e s c o n s t a t e r par l u i - m ê m e , il p e n s e q u e l ' a c t i on à d i s t a n c e 
e s t , d e t o u s l e s p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s o c c u l t e s , c e lu i d o n t la 
r é a l i t é est la p l u s p r o c h e d e l ' é v i d e n c e . 

A l ' é t u d e d e la f o r c e p s y c h i q u e s e rat tache la lévitation o u 
s o u l è v e m e n t s p o n t a n é d u c o r p s ; d e R o c h a s , q u i a p a r t i c u l i è r e -
m e n t é t u d i é c e p h é n o m è n e , e n c i t e d e n o m b r e u x e x e m p l e s ; 
C r o o c k e s dit auss i e n a v o i r o b s e r v é . Cos te a t t r i b u e c e p h é n o m è n e 
à une r é p u l s i o n , d o n t la f o r c e p s y c h i q u e séra i l l ' u n d e s a g e n t s , 
a M a i s i c i , a j o u l e - t - i l c o m m e m a l h e u r e u s e m e n t p a r t o u t e n 
p s y c h o l o g i e o c c u l t e , o n e n e s t r édu i t a u x p l u s v a g u e s c o n -
j e c t u r e s » . 

V . - L E S F A N T Ô M E S E T L E S A P P A R I T I O N S 

Les faits é t u d i é s p r é c é d e m m e n t , b i e n q u e 
sent c e p e n d a n t e n c o r e p o s s i b l e s : le p h é n o m è n e « « 
para î t r e n v e r s e r les i d é e s s c i e n t i f i q u e s l e s p l u s f o n d a m e n t a l e s 
1 c t e d i v i s é l ' é l u d e d e s a p p a r i t i o n s e n d e u x c a t é g o r i e s , s u i v a n t 

Il Voir Courrier «te Varsovie (juin lSf f i . 
« Voir Courrier ,lc Varsovie <27 .armer 

l'hypnotisme juitlel, août, septembre 181H. 
;3I COSTE. loc. cil., p . 161-

et S lévrier ÏBM), el Revue 'le 



q u ' e l l e s s e p r o d u i s e n t s a n s o u a v e c l ' i n t e r v e n t i o n r e c o n n u e d ' u n 

n i é d i u m . 

D e s fa i t s d ' a p p a r i t i o n s s a n s l ' i n t e r v e n t i o n d ' u n m é d i u m ont 
été s i g n a l é s p a r D a r i e x , d a n s les Annales des sciences psychiques ; 

l ' a u t e u r a y a n t e n t e n d u d e s b r u i t s d a n s u n e c h a m b r e v o i s i n e de 
sa c h a m b r e à c o u c h e r , e t a y a n t c o n s t a t é l e r e n v e r s e m e n t de 
c h a i s e s , b i e n q u e t o u t e s l e s i s s u e s d e c e t t e c h a m b r e fussent 
s c e l l é e s , p r i a q u e l q u e s u n s d e s e s a m i s d e c o n t r ô l e r s e s r é s u l -
tats ; c e s m e s s i e u r s r é d i g è r e n t l e p r o c è s - v e r b a l s u i v a n t : 

P r o c è s - v e r b a l d o s e x p é r i e n c e s c o l l e c t i v e s i n s t i t u é e s p o u r le 
c o n t r ô l e d e s m o u v e m e n t s d ' o b j e t s s a n s c o n t a c t . 

u L e s s o u s s i g n é s : 
» 11*' BARBILLON, d e la F a c u l t é d e P a r i s , a n c i e n i n t e r n e e n 

m é d e c i n e d e s h ô p i t a u x , d e m e u r a n t Iti, q u a i d ' O r l é a n s , à Par is ; 
0 BESSOMUES ( P a u l ) , e m p l o y é d e s p o n t s e t c h a u s s é e s , d e m e u -

rant à P a r i s , 7 , r u e B o u t a r e l ; 
» D ' MÉNEAULT ( J o a n n e ) , d e la F a c u l t é d e P a r i s , a n c i e n i n t e r n e 

d e l ' h ô p i t a l m a r i t i m e d e l i e r c k - s u r - M e r , d e m e u r a n t à Par i s , rue 
M o u g e , 51 ; 

» MOIUN | L o u i s ) , p h a r m a c i e n d e 1 " c l a s s e , d e m e u r a n t r u e du 
P o n t - L o u i s - P h i l i p p e , !) ; 

» C e r t i f i e n t l ' e x a c t i t u d e d e s fa i t s s u i v a n t s : 
» Le 1> D a r i e x , d e m e u r a n t à P a r i s , r u e Du B e l l a y , il" 6 , ayant , 

â p l u s i e u r s r e p r i s e s et n o t a m m e n t le 2 5 j a n v i e r 1889, c r u c o n s -
tater q u e d e s p h é n o m è n e s é t r a n g e s se p r o d u i s a i e n t , la nu i l , 
d a n s s o u c a b i n e t d e t r a v a i l , p r i a l e s p e r s o n n e s c i - d e s s u s dés i -
g n é e s d e c o n t r ô l e r les o b s e r v a t i o n s q u ' i l a v a i t d é j à fa i tes s u r 
l ' e x i s t e n c e d e c e s p h é n o m è n e s . 

» 11 s ' a g i s s a i t , a u d i r e d u D ' D a r i e x , d e c h a i s e s q u i a v a i e n t ete 
t r o u v é e s , r e n v e r s é e s d a n s s o u c a b i n e t , et. c e l a , ii p l u s i e u r s repr i ses , 
a l o r s q u e , d ' a p r è s l e s p r é c a u t i o n s p r i s e s e n v u e d ' é v i t e r toute 
s u p e r c h e r i e , il p a r a i s s a i t i m p o s s i b l e q u ' a u c u n ê t r e v ivant ait pu 
s ' i n t r o d u i r e d a n s le c a b i n e t , d o n t l e s p o r t e s et l e s f e n ê t r e s ava ient 
é té m é t h o d i q u e m e n t c l o s e s et m i s e s s o u s s c e l l é s . 

» P e n d a n t d i x j o u r s , du 27 j a n v i e r au 4 f é v r i e r , les s o u s s i g n é s 
se s o u l r é g u l i è r e m e n t réun i s c h e z le D r D a r i e x . l e s o i r à h u i t 
h e u r e s , le mat in à hu i t h e u r e s et d e m i e ; tantôt i ls é t a i e n t t ous 
présents , t a n t ô t il m a n q u a i t une o u p l u s i e u r s p e r s o n n e s . Le 
I)1' B a r b i l l o n et le D1' Dar iex n ' o n t pas m a n q u é à u n s e u l r e u d e z -
v o u s et o n t pu ass i s ter à toute la sér ie d e s e x p é r i e n c e s . 

» L e c a b i n e t d u D r Dar iex o c c u p e , au p r e m i e r é tage de la m a i -
s o n p o r t a n t l o u ° 6 d e la rue Du Be l lay , la part ie d e l ' a p p a r t e m e n t 
qu i f o r m e le c o i n d e ce t te r u e et d e la r u e S a i u t - L o u i s - e n l ' I l e . Il 
prend j o u r par d e u x fenêtres d o n n a n t s u r ce t te r u e et c o m m u n i q u e 
avec les a u t r e s p i è c e s d e l ' a p p a r t e m e n t par d e u x p o r t e s , l ' u n e s o u -
vrau l v e r s le s a l o n , l ' autre d o n n a n t s u r la sa l le à i n a n g e r et s ' o u -
v r a n t v e r s l e c a b i n e t . 

» L e s m e u b l e s q u i l a g a r n i s s e n t s o n t ; u n e b i b l i o t h è q u e , nu se-
c r é t a i r e . u n e tab le , u n d i v a n , un f a u t e u i l , q u a t r e c h a i s e s ; i l 
n ' e x i s t e a u c u n p l a c a r d . A p r è s a v o i r s c r u p u l e u s e m e n t e x a m i n é les 
f e n ê t r e s et l e s p o r t e s , a ins i q u e l e s d i î f e r e n t s m e u b l e s , les m u r s c l 
le p a r q u e t , les s o u s s i g n é s , a y a n t a c q u i s la c o n v i c t i o n q u e r i e n n e 
p o u v a i t a m e n e r la c h u t e o u le d é p l a c e m e n t d ' a u c u n m e u b l e o u 
d ' a u c u n o b j e t , à l ' a i d e d e m é c a n i s m e , d e (ils, e t c . , o u d e tout a u t r e 
m o y e n ; q u ' i l é t a i t é g a l e m e n t i m p o s s i b l e à q u e l q u ' u n d e se c a c h e r 
d a n s le c a b i n e t o u d e s 'y i n t r o d u i r e , a p r è s la f e r m e t u r e et la m i s e 
s o u s s c e l l é s d e s f e n ê t r e s et d e s por tes ; d a n s c e s c o n d i t i o n s , c h a q u e 
s o i r , à hu i t h e u r e s , l e s p r é c a u t i o n s s u i v a n t e s f u r e n t m i n u t i e u s e -
ment p r i s e s ; les v o l e t s e u fer s o n t f e r m é s , l e s f e n ê t r e s s o n t c l o s e s 
et d e s s c e l l é s s o n t a p p o s é s s u r les m o n t a n t s , p r è s d e l ' e s p a g n o l e t t e , 
La p o r t e d e c o m m u n i c a t i o n a v e c le s a l o n e s t f e r m é e !, c le f d u c ô t é 
d u c a b i n e t , fa c le f restant e m p r i s o n n é e d a n s la s e r r u r e , p a r u n e 
b a n d e d ' é t o i l e s c e i l é e â s e s d e u x e x t r é m i t é s . 

» Des s c e l l é s s o n t p o s é s s u r ce t te p o r t e et u n e b a n d e d ' é t o f f e est 
fixée par d e s c a c h e t s d e c i r e , d ' u n e p a r t s u r la p o r t e e l l e - m ê m e , e t 
d ' a u t r e par t , s u r le m u r v o i s i n . P e n d a n t t o u t le c o u r s d e n o s e x p é -
r i e n c e s . c e t t e p o r t e d u s a l o n est d e m e u r é e c o n d a m n é e . 

» « e s t a i t c o m m e u n i q u e o u v e r t u r e , la p o r t e fa i sant c o m m u n , 
q u e r le c a b i n e t a v e c la sa l le à m a n g e r . Les c h a i s e s d u c a b i n e t 
é ta ient a l o r s d i s p o s é e s su ivant u n o r d r e c o n v e n u , m a i s n o n t o u -
j o u r s e x a c t e m e n t à la m ê m e p l a c e . O n sortait d u c a b i n e t , le D ' Da-



ries, le premier , et chacun , de ht salle à manger, jetait un dernier 
regard dans le cabinet , alin do s'assurer, une dernière fo is , que les 
chaises étaient debout et bien en place. 

i) Alors de D [ Barbi l l ion fermait à clef la porte d u cabinet et gar-
dait s u r lui cette clef : les scellés étaient posés et la bande d'étofle 
était app l iquée sur le Irou de la serrure. Sept o u huit cachets 
étaient posés , à l 'a ide d'un cachet appartenant à M. Mor in , lequel 
le gardai t et l 'emportait chez lui. / .«/<.rwiçet Indisposition des scellés 
étaient notées arec soin, 

» Ces précaut ions ayant été régulièrement et r igoureusement 
prises, c h a q u e j our , à huit heures du soir , nous nous réuniss ions 
le l endemain malin, à huit heures et demie, pour la levée des scel-
lés , laquel le était toujours précédée d'un examen minut ieux de la 
c lef et de la serrure. Pendant les d i x jours qu'a d u r é l 'observation, 
voic i c e qui a été constaté : 

» l r c Nuit, d u samedi 26 janvier au d imanche 27. — Néant. 
» 2« Nuit , du 27 au lundi 28 janvier. Néant. 
', 3< Nuit, d u 2S janvier au mardi 29 janvier . — Deux chaises 

sont renversées ; l 'une, placée près de la b ib l io thèque , est tombée 
s u r son côte gauche ; l 'autre, placée près du fauteui l , est renversée 
s u r le doss ier , dans la direction de la fenêtre et de la table. 

M : Nuit, du mardi 29 janvier au mercredi 30. — Néant. 
- S" Nuit, du 30 janvier au jeudi 31 janvier. — Néant. 
i fi« Nuit , d u 31 janvier au vendredi 1 " février . — Néant. 

7 ' Nuit, d u I " février au samedi 2 février. Néant. 
» 8" Nuit, d u 2 février au dimanche 3 février . - Néant. 
» 9< Nuit, du d imanche 3 février au lundi 4 février, — Néant. 
» 10e Nuit, du lundi 4 février au mardi ii février . — Deux chaises 

sont r enversées : l 'une, placée vers la table, a été renversée sur le 
côté gauche vers le divan ; l 'autre placée près du fauteui l , est tom-
bée sur le dossier , dans la direction de la fenêtre. 

» En présence de ces faits, des précaut ions prises par nous pour 
éviter toute supercherie , du soin que nous avons apporté à la pose 
d e s scel lés et à l ' examen des mêmes scellés, nous s o m m e s conva in -
cus : 

» 1° Que p e r s o n n e u a pu demeurer dans le cab ine t , après q u e 
nous étions s o r t i s ; 

» 2» Que p e r s o n n e n'a pu s 'y introduire pendant la nuit , avant 
notre arr ivées , le l endemain matin. 

" 151 " ° " s s o m m e s amenés à conc lure q u e , pendant la nuit', à 
deux r e p r i s e s , dans l 'espace de d i x j ours , au mi l ieu d 'une c h a m b r e 
parfaitement c lose et sans qu 'aucun être v ivant ait pu s 'y intro -
duire , d e s c i : aises ont été renversées, contra irement à n o t r e attente 
et à nos pré v i s i o n s ; que cette manifestat ion d 'une f o r ce , en a p p a -
rence mysté r ieuse , se produisant e n dehors d e s condi t ions habi-
tuelles, ne 11« HIS parait pas reconnaître une expl i cat ion ord ina ire , 
et que , sans vou lo i r pré juger en rien de la nature int ime de cette 
force el tire r des conc lus ions posit ives , nous inc l inons i penser 
qu'il - ' a g i t • le phénomènes d ' ordre p s y c h i q u e , analogues h ceux 
qui ont été l i é c r i l s el contrôlés par un certain n o m b r e d ' observa -
teurs. 

>I D R B A R B I L L I O N ; B E S O M B E S : D R M É N E A U L T ; 

L. MoaiN ; I) ' DARIEX. » 

Toutes c i - - s ignatures sont légalisées par la mairie du IV e a r r o n -
dissement et par celle de Pont -de Vaux, dans l 'A in , où est allé, peu 
après, se fixer le docteur Méneault . 

« A part ir d u 5 février, a joute le I) ' Dariex, mes a m i s ayant dé -
claré que l e u r contrô le était suffisant et qu ' i l était inutile de le pro-
l onger , j e nie fis dresser , tous les so irs , uu lit d a n s c e cab ine t de 
travail , et j ' y couchai jusqu 'au 26 févr ier , date à laquel le je fus 
appelé e n p r o v i n c e par, un deui l de famil le . Je n 'entendis rien et 
aucune c h a i s e n e fut renversée. 

» Ces p h é n o m è n e s ont - i l s été abso lument indépendants de la pré 
sence ou d u voisinage d e que lque personne, de q u e l q u e « m é -
d i u m » . pour e m p l o y e r le terme c o n s a c r é ? Je n'en sais r ien, mais 
je p r é s u m e q u e si la présence d e q u e l q u ' u n a été nécessaire, si m é -
d i u m il y a eu, c e doit être ma servante, dont la santé et le système 
n e r v e u x étaient a l o r s très délicats. Elle n'a j amais eu d 'accès d e 
s o m n a m b u l i s m e sponlané , mais , il y a un an. jai été amené , par 



la f o r ce d e s c h o s e s , à m e c o n v a i n c r e q u ' e l l e é t a i t h y p n o t i s a b l e . e l c . , 

e t c . » 

Les a p p a r i t i o n s d o n t n o u s v o u o n s d e p a r l e r s o n t l l u i d i q u e s , i m -
matér ie l l es , c e l l e s q u i se p r o d u i s e n t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d ' u n m é -
d i u m s o n l m a t é r i e l l e s , c 'est la c r é a i i o n . . . d e c r é a t u r e s e u c h a i r et 
e u os qu i p a r l e n t , d o n t o u c o m p t e l e s p u l s a t i o n s . C 'est e n c o r e 
C r o o c k e s ( ' ) q u i a o b t e n u l e s r é s u l t a t s l e s p l u s s u r p r e n a n t s : en 
e x p é r i m e n t a n t a v e c H o m e , il v i t d e - m a i n s , el e n e x p é r i m e n t a n t 
a v e c M"" F l o r e n c e , il v i t a p p a r a î t r e u n e j e u n e f e m m e q u i d i t s ' ap -
p e l e r Katie K i u g , il la v i t , la t o u c h a , l ' e n t e n d i t p a r l e r et la p h o t o -
g r a p h i a . 

Vo i là qu i d é p a s s e les b o r n e s d e t o u t e i m a g i n a t i o n , e t c e p e n d a n t 
p lus ieurs a u t e u r s c r o i e n t c e s r é s u l t a t s p o s s i b l e s : « P o u r si e x t r a -
n o r m a u x , p o u r si a b s u r d e s q u e p a r a i s s e n t c e s p h é n o m è n e s , d i t 
Coste ( ' ) . n o u s l e s c r o y o n s possibles e t m ê m e probables, c a r . à notre 
s e n s , i m a g i n e r q u e l e s h o m m e s é m i n e n t s q u i les a f f i r m e n t o n t tous 

é té dupes d e f r a u d e s g r o s s i è r e s el d ' h a l l u c i n a t i o n s , c e l a h e u r t e la 
raison, p l u s e n c o r e q u e l e s p r o d i g e s d o n t i l s s e p o r t e n t g a r a n t s . 

„ ¡faut croyons donc ces phénomène! probables. Mais, nous n'affir-

mons rien. » 

Zœl lner s i g n a l e d e s fa i t s a n a l o g u e s , e t le r a p p o r t d e la c o m m i s -
s i o n réunie à M i l a n p a r l e d ' a p p a r i t i o n s e t d ' a t t o u c h e m e n t d e m a i n s 
e t lie v i sages . ' V o i r p l u s h a u t le r é s u m é d e c e r a p p o r t . ) 

; i l c u n n . f o r c e psychique, p. 161. 
IFL COSTE. LUC. cit., p . 1 * 2 . 
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DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

V o i c i l ' o p i n i o n d e q u e l q u e s s a v a n t s s u r la q u e s t i o n d e s p h é n o -

m è n e s o c c u l t e s : 
La transformation de la force neuriM en mouvement, lunaire, 

etc., existe-l-elle'! Croyez-r»i«f à ces expériences(') ! 

SÁNCHEZ HERRERO ( d e M a d r i d ) . (( Je n e c r o i s pas d u tout à ce q u e 
j e n 'a i p a s v u , q u a n d il est q u e s t i o n d e s c i e n c e e x p é r i m e n t a l e . » 

MAROT ( d e Par i s ) . « ' i l » 

BRKMÂUD ( d e B r e s t ) . « ? ? ? • ? S i je v o y a i s , j e d e m a n d e r a i s l o n g -

t e m p s à r e v o i r . » 

LOTS ( d e Par i s ) . « Je n 'a i pas fa i t les e x p é r i e n c e s . » 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « ' ! » 
ILE JONC. Ide la H a y e ) . « Je n'ai pas fait d ' e x p é r i e n c e s s u r c e t t e 

q u e s t i o n , e l m a l g r é l o u l m o n r e s p e c t p o u r m o n tres c h e r et t r e s 
h o n o r é c o n f r è r e el a m i t . o m b r o s o , j e n ' y p e u x pas c r o i r e » 

LA JOIE (de N a s h u a - N c i v - H a m s p i r e ) . « Je c r o i s q u e L o m b r o s o 
s'est Mito-suygestionné, m a i s j e n e n i e r i e n . « 

L E MENANT DES CHESNAI» ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . « ? » 

G . BALLET ( d e Par i s ) . « V ? ? ? » 
BARON VON SCUKENCK NOTZINO (de M u n i c h ) . « L e s fa i t s n e sont 

pas e n c o r e su f f i sants p o u r p e r m e t t r e d e p o r t e r un j u g e m e n t . 
1)1 .MIIMPALI.IER (de P a r i s ) . « Cela e s t v r a i s e m b l a b l e , m a i s j e n e 

c o n n a i s p a s les e x p é r i e n c e s . » 
BOIRAG (de P a r i s ) . « Je p u b l i e r a i s a n s d o u t e b i e n t ô t u n e c o i n m u -

(I ) Itrtponses à mon questionnai ie. 



n i c a t i o n s u r un petit a p p a r e i l très s i m p l e et t rès f a c i l e à c o n s -
tru ire q u i p r o u v e , j e c r o i s , q u e la m a i n h u m a i n e p e u t , s a n s contact 
e t à d i s t a n c e , i m p r i m e r d e s m o u v e m e n t s d 'a t t rac t i on e t d e répu l -
s i o n à d e s c o r p s l é g è r e m e n t s u s p e n d u s d a n s l ' a i r o r d i n a i r e s o u s une 
c l o c h e d e v e r r e . P e u t - ê t r e c e t t e e x p é r i e n c e p o u r r a 1 e l l e s e r v i r de 
p r e m i è r e hase p o u r la t h é o r i e d e la t r a n s f o r m a t i o n d e la f o r ce 
n e u r i q u c e n m o u v e m e n t . » 

BUROT ( d e R o c h e f o r t ) . « Ou i , la t r a n s f o r m a t i o n d e la f o r ce n e u -
r i q u e d o i t e x i s t e r . » 

DAVID (de N a r h o n n e ) . « P a r f a i t e m e n t . C e s o n t des e x p é r i e n c e s 
q u e l ' on peut f a i r e s o i - m ê m e , si l ' on a la c h a n c e d e posséder le 
su jet e x c e p t i o n n e l q u ' e l l e s n é c e s s i t e n t . i> 

HENRIK PETEKSEX (de B o s t o n ) . « Je l e c r o i s , ayant vu les e f f luves 
l u m i n e u x d u c o r p s h u m a i n . » 

IIOIRE ( d e L i l l e ) . Je c r o i s à la t r a n s f o r m a t i o n d e la f o r c e n e u r i q u e 
e n m o u v e m e n t o u e n l u m i è r e , m a i s pas à toutes les e x p é r i e n c e s 
d e L o m h r o s o . » 

OCROROWICZ (de V a r s o v i e ) . « J 'y c r o i s d e p u i s . d e u x ans . à la 
s u i t e d e n o m b r e u s e s r e c h e r c h e s . Mais la t h é o r i e d e l - o m b r o s o me 
para i t i n s u f f i s a n t e , q u o i q u e je s o i s b i e n l o in de l o u l e exp l i ca t i on 
s p i r i t e . Ce q u i est, p o u r m o i . c e r t a i n , c 'est q u e l 'ac t ion p h y s i q u e 
d ' u n o r g a n i s m e s u r u n autre e x i s t e et q u e l ' on a tort d e l ' e x c l u r e 
d e s r e c h e r c h e s s c i e n t i f i q u e s e n l ' o m n i p o t e n c e d e la suggest ion . » 

Je n e p u i s m i e u x e x p o s e r ma m a n i è r e d e v o i r s u r ce su je t , qu ' eu 
r e p r o d u i s a n t l ' a r t i c l e q u e j 'ai p u b l i é , l e 20 févr ier 1897, d a n s la 
Revue encyclopédique L a r o u s s e c l . e n 1 8 9 8 , d a n s le Journal tic 
Neurologie. 

L ' O C C U L T I S M E S C I E N T I F I Q U E 

« M m e E u s a p i a P a l a d i n o va d o n c , u n e f o i s de p lus , faire g é m i r la 
presse . » T e l l e est la p r e m i è r e l i g n e d u l i v re q u e v i e n t de pub l ier 
M. G u i l l a u m e d e F o n t e n a y ( ' ) , à p r o p o s d e s d e r n i è r e s e x p é r i e n c e s 
faites à M o n t f o r t - f ' A m a u r y . L ' a u t e u r pré f é rera i t q u e l ' on ac cepte , 

( I ) GCII.I.ACME DE FOMKNAY. .1 propos tfEwapiu Paladim. -- Les séances de 
lIontfort-lAmnury. iParis, Soc. d'Edll. scient-, 1S98.I 

s a n s les c p f i q i u e r , l e s a s s e r t i o n s b u r l e s q u e s a d m i s e s , d e p u i s p lu-
s i e u r s a n n é e s . , p a r l e c lan o c c u l i s t e . 11 p r é t e n d q u ' e n c h i m i e , e u 
p h y s i q u e , en a s t r o n o m i e , e t c . . l e s s a v a n t s a c c e p t e n t d e confiance 
et r e g a r d e n t c o m m e a c q u i s les résu l ta ts o b t e n u s et a n n o n c é s par 
les m a î t r e s o n m ê m e les é m u l e s d i g n e s d e fo i ; il se d e m a n d e p o u r -
q u o i c e c r é d i t n ' e s t p a s a c c o r d é à c e u x q u i s ' o c c u p e n t , d e s s c i e n c e s 
o c c u l t e s . 

)> L ' i n c r é d u l i t é s y s t é m a t i q u e et la n é g a t i o n o b s t i n é e n'ont, p lus 
q u e d e u x p l a c e s d ' a r m e s , dit l ' a u t e u r : les a r r i è r e - p a l a i s d u m a n -
d a r i n a t o f f i c i a i et l ' i g n o r a n c e b o r n é e d e c e r v e a u x p a r f a i t e m e n t v u l -
g a i r e s . 

» Des h a u t s e t s o i - d i s a n t i n f a i l l i b l e s p o n t i f e s d e l ' U n i v e r s e l l e c o n -
n a i s s a n c e , d e * p o s s e s s e u r s b r e v e t é s d e t oute l u m i è r e , c e s h u m b l e s 
f e u i l l e s n ' o n t r i e n à c r a i n d r e . Un i n o l f e n s i i d é d a i n , u n e i n d i f f é r e n c e 
c o m p l è t e l e s a c c u e i l l e r o n t e t l e s met t ront à l ' a b r i d e ce t te c r i t i q u e 
r e d o u t a b l e e t m a l f a i s a n t e qu i s ' e m b u s q u e , p o u r m i e u x v o u s a s s o m -
m e r , d e r r i è r e d e s v o c a t i o n s e x t r a o r d i n a i r e s e l d e s f o r m u l e s b a r -
d é e s d e r a c i n e s et d ' e x p o s a n t s . T a n t m i e u x : c ' e s t d é j à q u e l q u e 
c h o s e q u e d e n ' a v o i r p a s à j o n g l e r a v e c d e s l o g a r i t h m e s p o u r se 
d é f e n d r e . 

O J ' a v o u e q u e la S e c o n d e c a t é g o r i e d ' i n c r é d u l e s m ' e f f r a y e b e a u -
c o u p p l u s : d ' a b o r d p a r son e f fec t i f , ef pu is auss i p a r s o n v o i s i n a g e ; 
c e s o n t l à g e n s q u e l ' on c o u d o i e c h a q u e j o u r c o m m e d o i g t s d e 
la m ê m e m a i n , v o u s f o n t t r è s p r o p r e m e n t , d ' u u s e u l m o t , p a s s e r 
p o u r u n a l i é n é . » 

Voi là q u i e s l c l a i r , l e l e c t e u r est a u m o i n s i m m é d i a t e m e n t l i xé 
s u r sa v a l e u r c é r é b r a l e : s ' i l c r o i t , C'est q u ' i l p o s s è d e u n e inte l l i -
g e n c e s u p é r i e u r e - , s ' i l n e c r o i t p a s , c ' e s t q u e sa s i t u a t i o n o f f i c i e l l e 
lui i m p o s e u n s i l e n c e o b s t i n é , o u b i e n q u e l ' i g n o r a n c e b o r n é e d e 
s o n c e r v e a u , p a r f a i t e m e n t v u l g a i r e , n e lui p e r m e t pas d e j u g e r la 
v a l e u r d e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s . 

C o m m e , d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , j ' é t u d i e l e s s c i e n c e s o c c u l t e s 
et q u e , j u s q u ' i c i , je n 'a i pas p e r d u u n e o c c a s i o n d e l e s c r i t i q u e r , 
j ' a p p a r t i e n s é v i d e m m e n t à la s e c o n d e c a t é g o r i e d e s n é g a t e u r s e t je 
n e p u i s q u ' e x p r i m e r m e s p l u s v i f s r e m e r c i e m e n t s a M . d e F o n t e -
n a v , q u i m ' a si b i e n d é v o i l é m a v a l e u r i n t e l l e c t u e l l e . 



L e t i t re q u e j e c h o i s i s p o u r p r é c é d e r c e s q u e l q u e s p a g e s p c u l , à 
priori, p a r a i t r c p a r a d o x a l : l ' o c c u l t i s m e étant c o n s t i t u é p a r un 
a s s e m b l a g e d e p h é n o m è n e s c o n t r a i r e s à t outes l e s l o i s c o n n u e s de 
la n a t n r e , n e p e u t , s e m b l e - t - i l , ê t r e q u a l i f i é d e s c i e n t i f i q u e . Te l l e 
est l ' i m p r e s s i o n q u e d o i t é p r o u v e r c e l u i q u i n e c o n n a î t l ' o c c u l t i s m e 
q u e t r i s s u p e r f i c i e l l e m e n t ; c e l u i , au c o n t r a i r e , q u i a é t u d i é s é r i e u -
s e m e n t l e s p h é n o m è n e s m e r v e i l l e u x , s i s o u v e n t d é c r i t s d a n s c e s 
d e r n i e r s t e m p s , c o m p r e n d r a q u e l ' o n p e u t d é s i g n e r s o u s l e n o m 
d'occultisme scientifique t ou te u n e c a t é g o r i e d e p h é n o m è n e s q u e la 
s c i e n c e o f f i c i e l l e a p p e l l e r a i t p l u t ô t : p r e s t i d i g i t a t i o n s c i e n t i f i q u e . 

Je m e r e f u s e r a i s à p a r l e r d u spiritisme scientifique, j e n ' h é s i t e pas 
à i n t i t u l e r cet a r t i c l e L'Occultisme, scientifique. 

E s t - c e p a r c e q u e j e c o n s i d è r e l ' o c c u l t i s m e c o m m e d e v a n t ê t re 
d é f i n i t i v e m e n t a d m i s par l e s h o m m e s d e s c i e n c e , a l o r s q u e le 
s p i r i t i s m e n e peut ê t r e é t u d i é s é r i e u s e m e n t ? N o n , le t i t re q u e 
j ' a i c h o i s i n e d o i t r i e n f a i r e p r é j u g e r : il n ' i n d i q u e a u c u n e m e n t 
m o n o p i n i o n p e r s o n n e l l e , il a s i m p l e m e n t p o u r h u t d e r a p p e l e r q u e 
la q u e s t i o n d e l ' o c c u l t i s m e a é té é t u d i é e par d e s s a v a n t s et q u ' e l l e 
m é r i t e d ' ê t r e e n v i s a g é e s a n s par t i p r i s , d ' u n e m a n i è r e r é e l l e m e n t 
s c i e n t i f i q u e . 

La p l u p a r t d e s a u t e u r s s é r i e u x q u i s e s o n t o c c u p é s d u m e r v e i l -
l e u x s c i e n t i f i q u e o n t a f f i r m é a v e c v é h é m e n c e , q u ' i l n ' y a a u c u n r a p -
p o r t e n t r e le s p i r i t i s m e e t l ' o c c u l t i s m e : i ls c o n s i d è r e n t le s p i r i -
t i s m e c o m m e a b s o l u m e n t e x t r a - s c i e n t i f i q u e et f a c i l e m e n t e x p l i c a -
b l e ; i ls e n v i s a g e n t , a u c o n t r a i r e , t rès s é r i e u s e m e n t , l e s p h é n o m è -
n e s o c c u l t e s . T r o u v a n t c e s d e r n i e r s i n e x p l i c a b l e s d ' a p r è s les d o n -
n é e s a c t u e l l e s d e la s c i e n c e o f f i c i e l l e , i ls n ' h é s i t e n t pas à b o u l e v e r s e r 
ce t te s c i e n c e , d o n t l ' é d i f i c a t i o n a e x i g é d e s s i è c l e s ! 

L ' o c c u l t i s m e est- i l d o n c si f o n c i è r e m e n t d i s t i n c t d u s p i r i t i s m e ? 
Es t - i l b i e n vrai q u e l e s p h é n o m è n e s p r o d u i t s p a r E u s a p i a P a l a d i n o 
s o i e n t a b s o l u m e n t d i f f é r e n t s d e c e u x q u e p r o v o q u e n t les v u l g a i r e s 
s p i r i l e s ? 

J ' a v o u e q u e j e n ' e n s u i s pas c o n v a i n c u . C e r t e s , l ' h y p o t h è s e est 
d i f f é r e n t e , p u i s q u e l e s s p i r i t e s c r o i e n t à l ' i n t e r v e n t i o n d e s e s p r i t s , 
a l o r s q u e l e s o c c u l t i s t e s a d m e t t e n t u n e t r a n f o n n a t i o n d e la f o r c e 

n e u r i q u e ; m a i s les fa i t s e n e u x - m ê m e s s o n t - i l s d i f f é r e n t s ? Les 
sp i r i t e s f o n t t o u r n e r et p a r l e r les tab les , i l s f o n t m o u v o i r d e s o b j e t s 
iner tes e n fa isant a p p e l a u x espr i t s ; les o c c u l t i s t e s , par l ' i n t e r m é -
d i a i r e d e s m é d i u m s , n e p r o d u i s e n t - i l s p a s d e s p h é n o m è n e s a n a l o -
g u e s ? E u s a p i a P a l a d i n o ne fit e l l e pas t o u r n e r et p a r l e r u n e t a b l e 
d e v a n t M M . L o m b r o s o , T a m b u r i n i . V i r g i l i o , B l a n c h i e t V i z i o l i ! 
Certes , E u s a p i a , c o m m e H o m e , S l a d e et d ' a u t r e s , p r o d u i t d e s p h é -
n o m è n e s b i e n p l u s c o m p l e x e s el b i e n p l u s e x l r a o r d i n a i r e s q u e l e s 
s p i r i t e s , m a i s c e n ' e s t p e u t - ê t r e là q u ' u n e d i f f é r e n c e q u a l i t a t i v e . 

Je c r o i s d o n c q u ' o n ne p e u t a f f i r m e r — et la s u i t e d e c e t a r t i c l e 
le p r o u v e r a — qu ' i l n ' y a a u c u n r a p p o r t e n t r e l e s p h é n o m è n e s v u l 
g a i r e s d u s p i r i t i s m e et les p h é n o m è n e s m e r v e i l l e u x d e l ' o c c u l t i s m e . 
Auss i je p e n s e q u ' u n e é t u d e s é r i e u s e d e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s n e 
p e u t s e f a i r e q u ' e n p r o c é d a n t d u s i m p l e au c o m p l e x e , c ' e s t - à - d i r e 
q u ' i l n e faut a b o r d e r l ' é t u d e d e s faits c o m p l i q u é s île l ' o c c u l t i s m e 
q u ' a p r è s a v o i r b i e n c o m p r i s le mécanisme d e s faits r e l a t i v e m e n t 
s i m p l e s d u s p i r i t i s m e . 

Le s p i r i t i s m e est d e d a t e r e l a t i v e m e n t r é c e n t e ; c e n ' e s t q u e vers 
ISSS q u e d e u x j e u n e s filles a m é r i c a i n e s p e n d i r e n t d e s c o u p s 

m y s t é r i e u x f r a p p é s d a n s l e s m u r s et v i rent d e s o b j e t s se d é p l a c e r 
s p o n t a n é m e n t ; les b r u i t s e n t e n d u s f u r e n t i m m é d i a t e m e n t m t e r 
p r ê t é s et l e s r é v é l a t i o n s e x t r a o r d i n a i r e s q u e l ' on r e c u e i l l i t firent 
c r o i r e ' q u e l e s e s p r i t s d e s m o r t s p o u v a i e n t s e u l s ê t r e e n c a u s e . L c -
p i d é i n i e s p i r i t e f i ! d e r a p i d e s p r o g r è s ; e l l e e n v a h i t la F r a n c e v e r s 
1833 et s o n e x t e u s i s o n e n E u r o p e lut si r a p i d e , q u e b i e n t ô t I o n n e 
p u t p lus t r o u v e r u n e pet i te v i l le qu i n ' e ê t son c e r c l e d é t u d e s s p . 
¡es. S ' i l f a u t e n c r o i r e Gi l l es d e la T o u r e t t e , il y a , a Par i s , p l u s d e 
2 0 j o u r n a u x s p i r i t e s , p l u s d e 500 c a b i n e t s d e c o n s u l t a t i o n et p l u , 
d e 4 0 . 0 0 0 a f f i l i és . G r â c e à cet é l a n e x t r a o r d i n a i r e les i c s u l t a s 
d e v i n r e n t p l u s f r a p p a n t s ; o n n e se c o n t e n t a p l u s d e c a u s e , av c 
les e s p r i t s o n les fit é c r i r e et b i e n t ô t o n les p l , o t o K r a p h , , o n e s 
m o u l a , c ' e s t - à - d i r e q u ' o n les m a t é r i a l i s a C'est a ins i q u e C r o o U e 
o b t i n t l e s c é l è b r e s p h o t o g r a p h i e s d e Kat ie 
se f o r m a n t d e t outes p i è c e s d e v a n t les y e u x d e l e x p é n m e n 

l a M a i s o u d é c o u v r i t b i e n t ô t q u e c e r t a i n s p h o t o g r a p h e s e x é c u t a i e n t 



l eurs i m a g e s s p i r i l e s e n a y a n t r e c o u r s a d e s m a n œ u v r e s f r a u d u l e u -
ses ; des p r o c è s s ' e n s u i v i r e n t et les e s c r o c s f u r e n t c o n d a m n é s . 

C e p e n d a n t , si l 'on p e u t a t t r i b u e r les p h o t o g r a p h i e s s p i r i l e s à des 
m a n œ u v r e s ar t i f i c ie l l es , conscientes o u inconscientes, o n n e peut 
n i e r l ' e x i s t e n c e réel le d e s tab les t o u r n a n t e s et p a r l a n t e s , a ins i q u e 
c e l l e d e s p h é n o m è n e s si r e m a r q u a b l e s d ' é c r i t u r e s p o n t a n é e . Les 
fa i t s e u x - m ê m e s se p r o d u i s e n t , l ' i n t e r p r é t a t i o n seu le est fausse . 
O n peut r é a l i s e r ces e x p é r i e n c e s q u a n d o n le v c u l : il sull i l q u e 
p l u s i e u r s p e r s o n n e s se m e t t e n t a u t o u r d ' u n e tab le , d a n s la p o s i t i o n 
c a b a l i s t i q u e , le petit d o i g l d e c h a c u n d e s a s s i s t a n t s t o u c h a n t ce lu i 
d u v o i s i n , p o u r s e n t i r , a u bout d e q u e l q u e t e m p s , la tab le se m o u 
v o i r , t o u r n e r , d a n s e r , p a r l e r , e t c . 

L ' e x p l i c a t i o n s c i e n t i f i q u e d e c e s p h é n o m è n e s n ' e s l p a s n e u v e : 
d é j à e n 1834, c ' e s t -à -d i re un au a p r è s l ' i n t r o d u c t i o n d u s p i r i t i s m e 
e n F r a n c e , l ' a b b é M o i g n o ( ' ) a f f i r m a i t q u e l e s tab les ne t o u r n e n t 
q u e p a r c e q u ' o n les p o u s s e et q u e si l ' on r e c o u v r e la lab le 
d ' u n e c o u c h e d e talc , les m a i n s d e s ass i s tants g l i s s e n t e t la table 
n e b o u g e p l u s . 

Eu 1853, G r o s - J e a n ( ' ) r e p r i t l ' i d é e d e l ' a b b é M o i g n o e n la c o m -
p l é t a n t d u n e f a ç o n v é r i t a b l e m e n t é t o n n a n t e ; J a n e t I 8 j n ' h é s i t e pas 
à d i r e q u e t o u t e la t h é o r i e d e la d é s a g r é g a t i o n p s y c h o l o g i q u e q u e 
R i c h e t , W y e r s el l u i - m ê m e c r o y a i e n t a v o i r i n v e n t é e , se t r o u v e par-
fa i t ement e x p o s é e d a n s la c o u r t e b r o c h u r e d e G r o s - J e a n . Ce psy -
c h o l o g u e m o n t r a , le p r e m i e r , c o m m e n t un m o u v e m e n t peut être 

( i n v o l o n t a i r e et i n c o n s c i e n t , tout e n r e s t a n t c e p e n d a n t in te l l i gent , 
g r â c e à la (i d i s j o n c t i o n d e s l i e n s h i é r a r c h i q u e s q u i u n i s s e n t la 
v o l o n t é , l ' i n t e l l i g e n c e e ! l ' o r g a n i s m e » . 

« T a b l e s par lantes , é c r i t u r e i n v o l o n t a i r e , parole , i n v o l o n t a i r e , 
r a p p i n g s el k n o c k i n g s , m é d i u m s , s o m n a m b u l i s m e , t e l l es s o n t , dit 
G r o s - J e a n , l e s d i f f é rentes f o r m e s q u e revê t l e p h é n o m è n e d e s c i s -
s i o n i n t e l l e c t u e l l e , q u ' o n p o u r r a i t p e u t - ê t r e c o n v e n a b l e m e n t d é s i -
g n e r s o u s l e n o m d e « s y b i l i s m e » , d ' a p r è s s o n m o d e d e m a n i f e s t a -
t i o n l e p lus é l e v é et c e l u i , s a n s a u c u n d o u t e , q u i a j o u é d a n s le 

(t) Le Cosmos, 8 juillet ISai, résumé dans le Journal de Magnétisme. 
!-) Seconde lettre de Gros-Jean son évêque au sujet de.* Tables parlantes, 

des possessions et outres diableries. ¡Paris, Ledoyen, ts:;;;. 
:3| P. JANET. L'Automatisme psychologique (Pari.?, Félix Alcau, 18881. P- 3W. 

m o n d e le r ô l e le p l u s i m p o r t a n t , p u i s q u e , t r a n s f o r m é e n ins t i tu -
t i o n p u b l i q u e , il a é t é , p e n d a n t d e s s i è c l e s , la b a s e d e la s a n c t i o n 
d e s r e l i g i o n s . » 

A u j o u r d ' h u i , g r â c e a u x t r a v a u x d e n o m b r e u x p s y c h o l o g u e s , 
p a r m i l e s q u e l s il faut s u r t o u t c i t e r 1 ' . J a n e t , n o u s c o n n a i s s o n s 
l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e ; n o u s s a v o n s q u ' à c ô t é d u f o n c t i o n -
n e m e n t p s y c h i q u e s u p é r i e u r , c o n s c i e n t et v o l o n t a i r e , il y a un 
f o n c t i o n n e m e n t p s y c h i q u e i n f é r i e u r , a u t o m a t i q u e m a i s i n t e l l i g e n t . 
C e f o n c t i o n n e m e n t p s y c h i q u e i n f é r i e u r se m a n i f e s t e à l 'étal d e 
v e i l l e chez, l e s p e r s o n n e s d i s t r a i t e s ; il est b e a u c o u p p l u s é v i d e n t 
d a n s l ' é tat d e s o m m e i l naturel t rêves , c a u c h e m a r s ) et s u r t o u t d a n s 
1 élat. d ' h y p n o s e ; il se m o n t r e e n f i n d ' u n e m a n i è r e t rès m a n i f e s t e 
d a n s c e r t a i n s é ta l s p a t h o l o g i q u e s , tels q u e l ' h y s t é r i e , l 'épi lepsie et 
l e s s y m p t ô m e s q u i l e s a c c o m p a g n e n t ( s u g g e s t i b i l i t é p a t h o l o g i q u e , 
d é d o u b l e m e n t s d e la p e r s o n n a l i t é , i d é e s fixes, e t c . ) . 

L ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e c o m p r e n d tous les a c t e s p a r a i s -
sant s p o n t a n é s , b i e n q u e n 'étant pas v o u l u s l i b r e m e n t . P o u r e x 
p l i q n e r q u ' u n a c t e p e u t être à la f o i s in te l l i gent et i n v o l o n t a i r e , e n 
un m o t a u t o m a t i q u e , j ' e m p r u n t e r a i , e n l e m o d i f i a n t u n p e u , le 
s c h é m a c i c o n t r e (fig. 50 ) , d û à m o n m a î t r e le p r o f e s s e u r Gras 
s e t ( ' ) . 

L e s c e n t r e s i n f é r i e u r s sont r e l i é s e n t r e e u x d e t o u t e s m a n i é r é s , 
par d e s l ibres t r a n s c o r t i c a l e s , i n t r a p o l i g o n a l e s ; i ls s o n t é g a l e m e n t 
r e l i é s au c e n t r e s u p é r i e u r 0 par d e s f i b r e s s u c o r t i c a l c s , s u s p o l y g o -
n a l e s . 

L o r s q u e l e s a c t e s res tent c a n t o n n é s d a n s l e p o l y g o n e A V T H M K . 
i ls s o n t p u r e m e n t a u t o m a t i q u e s ; i ls n e d e v i e n n e n t v o l o n t a i r e s e t 
l i b r e s q u e l o r s q u ' i l s a r r i v e n t j u s q u ' a u c e n t r e s u p é r i e u r 0 el q u e c e 
c e n t r e réag i t s u r l e s c e n t r e s a u t o m a t i q u e s . S i l ' ac te a r r i v e e n 0 
sans p r o v o q u e r a u c u n e r é a c t i o n , i l sera a u t o m a t i q u e , m a i s il sera 
e n c o r e c o n s c i e n t . A i n s i s ' e x p l i q u e c o m m e n t l ' ac te a u t o m a t i q u e 
peut ê t re c o n s c i e n t o u i n c o n s c i e n t : s ' i l se t r a n s m e t e n 0 s a n s p r o -
v o q u e r d e r é a c t i o n , il est c o n s c i e n t ; s ' i l reste c a n t o n n é d a n s l e 

I , GRASSET. * « * « « « H P « " . J Î V L Z ' V U L T 
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p o l y g o n e i n f é r i e u r , il e s t i n c o n s c i e n t . D è s q u e le c e n t r e s u p é r i e u r 
0 r é a g i t , i 'ncte n ' e s t p l u s a u t o m a t i q u e , il d e v i e n t v o l o n t a i r e et 
l i b r e . 

C 'est g r â c e ii l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e q u e i o n p e u t e x p l i -
q u e r les p h é n o m è n e s 

0 ^ 0 s p i r i t e s , e n m e t t a n t à 
..- . .'•-.. par t , b ien e n t e n d u , les 

.."-"' / / \ \ f r a u d e s , c o n s c i e n t e s et 
e n n e c o n s i d é r a n t q u e 
l e s p h é n o m è n e s pro-
d u i t s p a r d e s p e r s o n -
n e s s i n c è r e s . 

P o u r r é a l i s e r les phé-
n o m è n e s d e s tables 

t o u r n a n t e s et par lantes 
a ins i q u e l ' é c r i t u r e spi-
r i te , il n e iaut pas n é -
c e s s a i r e m e n t y c r o i r e , 
m a i s il n e faut pas o p -
p o s e r d e r é s i s t a n c e , il 
faut p e n s e r f o r t e m e n t 
a u x m a n i f e s t a t i o n s q u e 
l ' on v e u t p r o d u i r e , d e 
m a n i è r e à o c c u p e r c o m 
p l c t c m e u t l e c e n t r e 

p s y c h i q u e s u p é r i e u r e ; 
d a n s c e s c o n d i t i o n s , les 

c e n t r e - i n f é r i e u r s e x é c u t e n t i n c o n s c i e m m e n t et a u t o m a t i q u e -
m e n t , l e s m o u v e m e n t s n é c e s s a i r e s à la p r o d u c t i o n d u p h é n o -
m è n e a t t e n d u . S i l ' o n e x a m i n e d ' a i l l e u r s l e s é c r i t s et les p a r o l e s 
d e s s o i - d i s a n t e s p r i t s , o n v o i t i m m é d i a t e m e n t q u ' i l s s o n t l ' œ u v r e 
d e s a s s i s t a n t s : C o r n e i l l e f a i t d e s v e r s i m p o s s i b l e s , B o s s u ë t s i g n e 
d e s s e r m o n s r i d i c u l e s et l e s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s par l e s espr i t s 
n e d é p a s s e n t j a m a i s l e s c o n n a i s s a n c e s a c t u e l l e s . 

C'est e n c o r e l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e q u i e x p l i q u e la d i v i n a 
t ion de la p e n s é e q u e C u m b e r l a n d et. d ' a u t r e s réa l i sent s i b i e n ; le 
s u j e t q u i d i r i g e l e d e v i n , p e n s e f o r t e m e n t à l ' ac te q u ' i l d é s i r e v o i r 

Fin. 50 
Si If ma général des centres automatiques 

(ll'après le prolessettr Crassei, rte Montpellier) 
0 Contre psychique supérieur, relié an.* centres auto-

matiques 'ou psychique? intérieures pur des trails 
pointillés. 

Cercles clairs. — centres sensoriels ; A autlllloti : V vue : 
T sensibilité générale. 

Cercles lonees. — Cercles moteurs : K divers mouve-
ments du corps; M ÈWOle articulée ; E écriture. 

I.es llèclies Indiquent le sens des transmissions. 

e x é c u t e r ; t outes les f a c u l t é s de s o n c e n t r e s u p é r i e u r 0 s o n t c o n -
c e n t r é e s s u r c e t ac te , i m m é d i a t e m e n t l e p o l y g o n e d e s c e n l r e s m -
f p r i e u r s , a u t o m a t i q u e s , e n t r e e n v i b r a t i o n à l ' i n s u d u s u j e t et 
d i r i g e l ' e x p é r i m e n t a t e u r . D è s q u e le d i r e c t e u r n e p e n s e p l u s a s s e z 
f o r t e m e n t à l ' a c t e q u i d o i t ê t re e x é c u t é , l e d e v i n s ' a r r ê t e , a i d é e s , 
il ne p e u t c o n t i n u e r ; c 'esl q u e le c e n t r e p s y c h i q u e 0 d u s u j e t , n e 
tant p l u s d i s t r a i t , e m p ê c h e les c e n t r e s i n f é r i e u r s d e d i r i g e r le p res -

' ' ' v o u s ' s o m m e s l o i n , d i r a - t o n p e u t - ê t r e , d e l ' o c c u l t i s m e s c i en t i f i -
q u e 1 Pas a u t a n t q u ' o n p o u r r a i t le c r o i r e . Ces p r é m i s s e s e a n . p o -
I V hâte d ' a b a n d o n n e r l ' é tude d u s p i r i t i s m e e t d ' a b o r d e r 
c e l l e d e l ' o c c u l t i s m e . C o m m e j e l 'a i d i t p r é c é d e m m e n t , les p h e u o -
, n é s o c c u l t e s se re l ient i n t i m e m e n t a u x p h é n o m è n e s s p i r . e : en 

" J p a r m i les e x p é r i e n c e s réa l i sées p a r l e s m é d i u m s , q u e o n 
n e u t a m i e ï e r s c i e n t i f i q u e s , eu r a i s o n d e s é t u d e s s é r i e u s e s d o n t i l , 
o n t été r o b j e t , il e n e'st un c e r t a i n n o m b r e q u i s o n , a b s o l u m e n t 
- , „ n n a r a l l i e « à c e l l e s q u e n o u s v e n o n s d e l u d i e r . 
" S ' q u e , d a n ' l ' e x p o s é dé la i , . l e d e s e x p é r i e n c e s a v e c 

, , , . , „ .-, v i i l i n (1S9 ' ' . QU à V a r s o v i e 1S93-189*; . >' 

m e t r S l a d e Eusap ià l ' a l a d i n o e n p r o d u i s e n t 

d ' u n e m a n i è r e s , n e le q u e « e O c . h o r o w i c z e t d ' a u -

b r o s o , T a m b u r i n i . C b i e r . » . - j j « ^ . . „ „ e l u a n l s . 

" 7 U ' 0 n l n m e ' r m e r c e s n o m b r e u s e s e x p é -

e f f o r ç o n s - n o u s d ' é t a b l i r r i g o u r e u s e m e n t l e , f a i t . . 
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C o n s t a t o n s d ' a b o r d q u e les b o n s m é d i u m s s o u t t o u j o u r s des n é 
v r o s é s ; p o u r n e par l e r q u e d ' E u s a p i a , d i s o n s qu ' e l l e est hys tér i -
q u e : d è s l 'âge de huit a n s e l le tut su je t te à d e s h a l l u c i n a t i o n s o b s é -
d a n t e s ; p lus lard , e l le eut d e s a t t a q u e s d e ner l s , ainsi q u e de 
n o m b r e u x s y m p t ô m e s n é v r o p a t b i q u e s . A v i n g t - d e u x ans , e l le 
c o m m e n ç a s o n é d u c a t i o n m é d i a u i q u e S o u s la d i r e c t i o n d ' u n s p i r i t e 
f e r v e n t , M. Dorn ian i ; e l l e est t rès h y p n o t i s a b l e et t rès s u g g e s t i v e . 
Eusap ia est d o n c s u s c e p t i b l e d e p r é s e n t e r n o n s e u l e m e n t l ' auto -
m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e , i n h é r e n t à tout ê t re h u m a i n , m a i s e n c o r e 
l'automatisme pathologique, q u i , d a n s l ' hys tér i e , est d é v e l o p p é au 
p l u s haut po int . 

l ' our p r o d u i r e ses e l lets m é d i a n i q u e s , Eusap ia entre eu transe; 
e l l e esl agitée , a n x i e u s e : sa s e n s i b i l i t é à la l u m i è r e d e v i e n t tel le 
q u e le m o i n d r e r a y o n l u m i n e u x p r o v o q u e d e s s p a s m e s généra l i s és , 
d e s g é m i s s e m e n t s , d u t r e m b l e m e n t . C'est p o u r q u o i , le p lus s o u v e n t 
poss ib le , Eusapia r é c l a m e l ' o b s c u r i t é c o m p l è t e ; il e s t assez rare 
q u ' e l l e c onsente à o p é r e r d a u s un e n d r o i t é c l a i r é , et ce q u e j ' a p -
p e l l e « un en . lmi t é c l a i r é » n 'est ni le g r a n d j o u r , n i la l u m i è r e 
d ' u n e forte l a m p e , c ' e s t u n e d e m i - o b s c u r i t é p e r m e t t a n t s e u l e m e n t 
d e d i s t i n g u e r le c o n t o u r d e s o b j e t s . 

L ' i m p r e s s i o n g é n é r a l e qu i r e s s o r t d e l ' e n s e m b l e d e s e x p é s i e n c e s 
d ' E u s a p i a , c 'est q u e les p h é n o m è n e s o c c u l t e s ont d ' a u t a n t m i e u x 
réuss i q u e l ' é c la i rage était m o i n s f o r t : « , l mesure que les conditions 
devenaient plus précises, les résultats devenaient plus médiocres n 
Ains i s ' e x p r i m e M. Char les R i c l i e t ( ' ) , q u i c e p e n d a n t e s t un des. 
c h a m p i o n s de l ' o c c u l t i s m e . 

Les e x p é r i e n c e s faites à M i l a n e n 1892, n e sont n u l l e m e n t d é -
monstrat ives - , il suffit d ' e n l i re le c o m p t e r e n d u p o u r s ' en c o n -
v a i n c r e : tout ce la est d e l 'à p e u près, r ien n ' y esl r i g o u r e u s e m e n t 
d é m o n t r é . 

Les e x p é r i e n c e s fa i tes â N a p l e s , en 1892, ne m e paraissent p a s . 
p l u s probantes : un des assisUtuts, le p r o f e s s e u r K . . . , lit r e m a r q u e r 
q u e , Chaque fois q u e le m é d i u m p r o d u i s a i t la lévitat ion d e la ta 
b l e . sa r o b e adhérait i n t i m e m e n t aux p i e d s d e cette table . A p r è s 
a v o i r assisté à q u e l q u e s e x p é r i e u c e s , M . K . . . se leva b r u s q u e m e n t 

III Voir Annales des sciences psychiques, février 1883, 

et sortit s a n s r ieu d i r e ; il est v r a i s e m b l a b l e q u e c e s a v a n t avai t 
a c q u i s la c o n v i c t i o n q u e les p h é n o m è n e s d o n t il avai l é t é t é m o i n 
n ' é t a i e n t <! us q u ' à d e s i m p l e s loues, d e p r e s t i d i g i t a t i o n . 

Les e x p é r i e n c e s d e R o m e , faites en 1893, n e sonl q u e la r e p r o -
d u c t i o n d l e s p r é c é d e n t e s ; Celles fa i tes d a n s la m ê m e v i l l e , e n 1894, 
e u r e n t p o u r t é m o i n s d e u x h o m m e s d ' u n e v a l e u r s c i e n t i f i q u e 
i n c o n t e s t a b l e , M. C h a r l e s R i c l i e t ( d e Par i s ) et M . v o n S c h r e n c U -
N o l z i n g iu l e M u n i c h ) . 

L e s e x p é r i e n c e s fa i tes à V a r s o v i e e n IS93-1S94 p a r a i s s e n t p l u s 
d é m o n s t r a t i v e s , m a i s j e ue r e l è v e , p a r m i l e s ass is tants , q u ' u n s e u l 
n o m c o n n u , c ' e s l M. O c h o r o w i c z ; tout e n a d m e t t a n t la réa l i t é d e s 
p h é n o m è n e s o c c u l t e s , c e savant n e p e u t s ' e m p ê c h e r d e s i g n a l e r 
q u e la s u g g e s t i o n y j o u e un r ô l e i m p o r t a n t e t q u ' i l e x i s t e u n e s é -
r i e d e t r a n s i t i o n s e n t r e l e m é d i a n i s m e d ' o r d r e i n f é r i e u r ¡ a u t o m a -
t i s m e , f r a u d e ) et le m é d i a n i s m e d ' o r d r e s u p é r i e u r , o u e x t é r i o r i s a 
t i o u d e l a m o t r i c i t é . 

M. C h . K i c h e l ass ista a u x n o u v e l l e s e x p é r i e n c e s f a i t e s c h e z l u i , 
e n 1 8 9 4 , a u c h â t e a u d e C a r q u e i r a n n e , et à l ' î l e R o u b a u d : M M . O c h o -
r o w i c z , v o n S c h r e u c h - N o t z i n g se t r o u v a i e n t p a r m i l e s e x p é r i m e n -
tateurs . l ' u d e s ass i s tants , M . L o d g e , lut d a u s la s u i t e , d e v a n t la 
S o c i é t é d ' é t u d e s p s y c h i q u e s d e L o n d r e s , un r a p p o r t d a n s l e q u e l 
il c h e r c h a i t à p r o u v e r q u e t o u s les p h é n o m è n e s p r o d u i t s p a r E u s a -
p i a s o n t l e résu l ta t d e la f r a u d e . 11 est j u s t e d e d i r e q u e c e r a p p o r t 
fut i m m é d i a t e m e n t c o m b a t t u a v e c u n c e r t a i n s u c c è s p a r M. Ch. 
R i c h e t . E u 1885, Eusap ia refit s e s e x p é r i e n c e s à C a m b r i d g e , c h e z 
M. M y e r s ; e l l e s é c h o u è r e n t c o m p l è t e i i i e n l , l e s e x p é r i m e n t a t e u r s 
d é c o u v r i r e n t d e n o m b r e u x t r u c s à l ' a i d e d e s q u e l s i l s p u r e n t r e p r o -
d u i r e , e u p a r t i e , l e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s , s a n s l ' i n t e r v e n t i o n d u 
m é d i u m . A cela les e x p é r i m e n t a t e u r s f r a n ç a i s r é p o n d e n t q u e l ' o n 
a v a i t t o r t d e t o l é r e r la f r a u d e et q u e , d e c e t t e m a n i è r e , o u la s u g g é -
r a i t m e n t a l e m e n t . 

Enf in l e s e x p é r i e n c e s d ' o c c u l t i s m e furent r é p é t é e s c h e z le c o l o n e l 
d e R o c h a s , à la v i l la d e l ' A g n é l a s , en 1895 ; p a r m i l e s a s s i s t a n t s se 
t r o u v a i e n t l e D< D a r i e X et M . S a b a l l e r . Ces e x p é r i e n c e s r é u s s i r e n t 
c o m m e c e l l e s d e N'aples, d e R o m e , d e V a r s o v i e e t de l ' I l e R o u b a u d 
M. S a b a t i e r r e m a r q u a c e p e n d a n t q u ' E u s a p i a re fusait d e l u i l a i s s e r 
t e n i r sa m a i n g a u c h e à p l e i n e m a i n , q u ' e l l e la ret i ra i t p e u a peu 



d e m a n i è r e à l a i s s e r s e u l e m e n t la p a u m e d e la m a i n e t s u r t o u t le 
p o i g n e t ( d e M. S a b a t i e r ) e n c o n t a c t a v e c sa p r o p r e niaiii . e n f i n 
q u ' e l l e a g i t a i t c o n s t a m m e n t c e t t e m a i n , la p o r t a n t v e r s la m a i n 
d r o i t e s u p e r p o s é e à c e l l e d ' u n a u t r e ass i s tant . M. S a b a t i e r p e n s a 
q u ' E u s a p i a a v a i t p o u r b u t d e r e m p l a c e r i n s e n s i b l e m e n t sa m a i n 
g a u c h e , p l a c é e s u r c e l l e d e l ' a u t r e e x p é r i m e n t a t e u r , par sa m a i n 
d r o i t e t e n u e p a r lui (La figure 31 r e p r é s e n t e c e t t e f r a u d e . ) Un d i r a 
p e u t - ê t r e q u e c e t t e s é r i e d ' e x p é r i e n c e s fa i tes par d e s h o m m e s de 
s c i e n c e b i e n c o n n u s d o i t ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e u n e s é r i e d e p r e u v e s 
p o u r a i n s i d i r e i r r é f u t a b l e s , d e l ' e x i s t e n c e r é e l l e d e l ' o c c u l t i s m e . 
C 'est m a l h e u r e u s e m e n t c e q u e l ' o n a t r o p p e n s é d a n s c e s d e r n i e r s 
t e m p s ; c ' e s t g r â c e à la n o t o r i é t é d e c e u x q u i s e s o n t fait les d é f e n -
s e u r s d e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s , q u e l ' i n c r é d u l i t é p r e m i è r e a fait 
p l a c e au d o u t e c h e z b e a u c o u p et à la fo i c h e z c e r t a i n s . 

Mais u n e te l l e i n f l u e n c e , b i e n e x c u s a b l e et b ien c o m p r é h e n s i b l e 
d a n s le m o n d e e x t r a - m é d i c a l , n e p e u t se f a i r e s e n t i r auss i f a c i l e -
m e n t c h e z n o u s , m é d e c i n s , d o n t les é t u d e s n o u s o u t e n s e i g n é le 
s c e p t i c i s m e le p l u s r i g o u r e u x . Ce n ' e s t par p a r c e q u e M. le p r o f e s -
s e u r X . . n o u s a f f i r m é u n e c h o s e q u e n o u s y c r o i r o n s a v e u g l é m e n t ; 
n o u s s o m m e s t r o p h a b i t u é s à v o i r u o s m a î t r e s se t r o m p e r p o u r 
p o u v o i r a d m e t t r e s a n s d i s c u s s i o n l e u r o p i n i o n . 

A p r è s a v o i r l o n g t e m p s e x p é r i m e n t é , j ' a i n ié la s u g g e s t i o n m e n -
tale q u e O c b o r o w ' i c z e t b e a u c o u p d ' a u t r e s c o n s i d è r e n t c o m m e 
s c i e n t i f i q u e m e n t é t a b l i e ; j ' a i r é f u t é p a r d e s a r g u m e n t s et p a r des 
fa i t s i n d é n i a b l e s , l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é a f f i r m é e p a r de 
H o c h a s l 'I p o u r q u o i c r o i r a i j e à l ' o c c u l t i s m e , d o n t les m ê m e s a u -
teurs sont e n q u e l q u e s o r t e l e s g a r a n t s ? B i e n p l u s , j ' a i c o m b a t t u 
la t é l é p a t h i e q u e M v e r s c o n s i d è r e c o m m e d é m o n t r é e ; M v e r s c h e z 
l e q u e l c e p e n d a n t les e x p é r i e n c e s d ' E u s a p i a ( C a m b r i d g e ) ont 
é c h o u é ! Et v o n S c h r e n c k N o t z i n g q u i a a s s i s t é a u x e x p é r i e n c e s 
d e R o m e , d e C a r q u e i r a n n e e t d e l ' î l e R o u h a u d n ' h é s i t e p a s à i n s -
c r i r e : « L e s fa i t s n e s o n t p a s e n c o r e su f f i sants p o u r n ie p e r m e t t r e 
d e p o r t e r un j u g e m e n t ! iv 

D 'a i l l eurs , la preuve scientifique de la nature occulte des phénomènes 

M) CKOCQ fils. L'hypnotisme scienU/ione [Paris, Société d'idit- scient., ISKI, 
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Eusapia a peu à peu rappro-
ché ses deux mains. 

f P § § J p P S < l F * 
Eusapia dégage sa main droi le. 

Le contrôleur de gauche tient 
toujours uu po ignet , celui rie 
droite a toujours sa main sous 
une main , t o u s deux croient 
avoir contrôle sûrement . s | 

Fmiiiétiim Sun truc employé par Eusapia 
| F , S „ „ , u,eo . * « - »• ^ 

Un contrôleur tient le poignet 
gauche d'Eusapia, un autre à la 
main à plat sous la main droite 
d'Eusapia. 

Eusapia place sa ; 
che sur la droite. 



médianiques n'est pas faite : c ' e s t là nu p o i n t q u ' a u c u n h o m m e de 
s c i e n c e n e p e u t n i e r . O r , c e s p h é n o m è n e s , s ' i l s é t a i e n t p r o u v é s 
r e n v e r s e r a i e n t c o m p l è t e m e n t l e s d o n n é e s d e la s c i e n c e a c t u e l l e ; 
il est d o n c n é c e s s a i r e d ' é l r e s e p t i q u e et d 'ex iger - d e s p r e u v e s c e r -
ta ines . Tant q u e la d é m o n s t r a t i o n n e s e r a pas c l a i r e et p r é c i s e — 
et j e c r o i s q u ' e l l e n e l e sera j a m a i s — il e s t d u d e v o i r d e tout 
h o m m e d e s c i e n c e d e n i e r l ' e x i s t e n c e d e s f o r c e s o c c u l t e s . 

O n p a r l e d e l ' h y p n o t i s m e et d e l ' i n c r é d u l i t é d o n t il fu t l ' o b j e t au 
d é b u t : m a i s d è s le d é b u t il a t o u j o u r s é té p o s s i b l e d ' h y p n o t i s e r un 
g r a n d n o m b r e d e p e r s o n n e s e u p l e i n j o u r e t e n p u b l i c . Il n e fallait 
p a s . c o m m e p o u r l ' o c c u l t i s m e , uu s u j e t tout à fa i t e x c e p t i o n n e l et 
d e s c o n d i t i o n s d ' e x p é r i m e n t a t i o n c o m p l è t e m e n t s p é c i a l e s . 

O n p a r l e a u s s i d e s r a y o n s l i œ u t g e n . q u i o n t m o d i f i é s i e x t r a o r d i -
n a i r e m e n t n o s c o n n a i s s a n c e s , m a i s i c i e n c o r e o n p e u t r e p r o d u i r e 
l e p h é n o m è n e c h a q u e f o i s q u ' o n l e v e u t . 

N o u s n e p o u v o n s d o n c a d m e t t r e l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la m o t r i c i t é 
et n o u s d e v o n s n o u s e f f o r c e r d ' e x p l i q u e r les p h é n o m è n e s so i -d i sant 
o c c u l t e s , p a r l e s c o n n a i s s a n c e s q u e n o u s p o s s é d o n s . 

A m o n a v i s , la d i f f i c u l t é n ' e s t pas i n s u r m o n t a b l e e t , d e infinie 
q u e p o u r l ' e x t é r i o r i s a t i o n d e la s e n s i b i l i t é , l ' a c t i o u d e s m é d i c a -
m e n t s à d i s t a n c e , le t r a n s f e r t , l a v i s i b i l i t é d e s e f f l u v e s m a g n é t i q u e s 
ei. é l e c t r i q u e s , l ' e x p l i c a t i o n est p e u t - ê t r e t rès s i m p l e . Cet te e x p l i c a -
t i o n , j e c r o i s q u ' i l faut la c h e r c h e r d a n s l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i -
q u e . d a n s l ' autOtnat i sme p a t h o l o g i q u e et d a n s la f r a u d e , tout 
c o m m e p o u r le s p i r i t i s m e . 

N o u s a v o n s v u q u ' u n e p a r t i e d e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s n ' e s t q u e 
la r e p r o d u c t i o n d o s p h é n o m è n e s s p i r i t e s : p o u r t oute c e t t e c a t é g o -
r ie d e fa i t s , 011 a d m e t t r a f a c i l e m e n t u n e e x p l i c a t i o n a n a l o g u e à 
c e l l e q u i d o i t ê t re é m i s e c o n c e r n a n t l e s p i r i t i s m e . Il n e n o u s reste 
d o n c p l u s à e x a m i n e r q u e les p h é n o m è n e s l e s p l u s c o m p l e x e s de 
l ' o c c u l t i s m e , q u i n ' e n t r e n t , c e r t e s , q u e p o u r u n e b o n n e m o i t i é 
d a n s l e s s é a n c e s d ' E u s a p i a l ' a l a d i n o . 

P o u r q u o i c e s p h é n o m è n e s , q u i n e p e u v e n t ê t r e p r o d u i t s par la frau-
d e s e u l e , n e d é p e n d r a i e n t - i l s p a s d e la c o m b i n a i s o n d e c e t t e f r a u d e 
a v e c la d é s a g r é g a t i o n p s y c h o l o g i q u e d u m é d i u m et d e s a s s i s t a n t s ? 

E u s a p i a t r o m p e très f r é q u e m m e n t c ' e s t là un f a i t q u e tous les 

e x p é r i m e n t a t e u r s o n t s i g n a l é ; — t r o m p e - l - e l l e c o n s c i e m m e n t o u 
i n c o n s c i e m m e n t , peut n o u s i m p o r t e ; c e qu i est e s s e u l i e l , c ' e s t 
q u ' e l l e c h e r c h e t o u j o u r s à f r a u d e r , e t q u e t o u j o u r s , l o r s q u ' o n a 
v o u l u la S o u m e t t r e à d e s c o n d i t i o n s d ' e x p é r i m e n t a t i o n tout à fa i t 
r i g o u r e u s e s , o u b i e n e l l e a r e f u s é d ' o p é r e r , o u b i e n e l l e a é c h o u é . 

D a n s u n e r é p o n s e a u x r a p p o r t e u r s d e C a m b r i d g e ( ' ) , M. O c h o -
r o w i c / . r e c o n n a î t q u e d a n s le c h a m p d e s p h é n o m è n e s m é d i a u i q u e s , 
il faut d i s t i n g u e r : 

a ) La f r a u d e c o n s c i e n t e ; 
h) L à f r a u d e i n c o n s c i e n t e ; 1 . . . . . . . . . . 

, M e d i a n i a m e i n f é r i e u r , 
à l état d e v e i l l e ; \ 
à l ' é tat d e s o m m e i l . 

c) L a f r a u d e par t i e l l e , a u t o m a t i q u e , j M 6 ( l i a n i s m e s u p é , . i e m , 
'<) L e p n e n o m e n e p u r . v 

L e s e x p é r i m e n t a t e u r s d e C a m b r i d g e o n t t o u t a t t r i b u é à la I r a u d e 
c o n s c i e n t e . M. O c h o r o w i c / . r é p o n d q u ' a u c o n t r a i r e , d a n s l e s e x p é -
r i e n c e s d o n t il a é lé t é m o i n , il a r e c o n n u l ' e x i s t e n c e d e t o u s c e s f a c -
t eurs sauf le p r e m i e r . 

Je n e c r o i s pas q u ' i l y ait s e u l e m e n t f r a u d e c o n s c i e n t e d e la 
part d ' E u s a p i a ; c e m é d i u m étant u n e h y s t é r i q u e a v é r é e , é m i n e m -
m e n t s u g g c s t i b l e et. h y p n o t i s a b l e , je c r o i s q u e l ' a u t o m a t i s m e d e s 
c e n t r e s i n f é r i e u r s est c h e z e l l e e x a g é r é au p l u s haut p o i n t , g r â c e à 
s o n état d ' a u t o m a t i s m e p a t h o l o g i q u e i n h é r e n t à s o n état h y p e r n é v r o -
s i q u e . Il n e 111e parait pas d o u t e u x q u e la f r a u d e i n c o n s c i e n t e e n t r e 
p o u r u n e l a r g e part d a n s les p h é n o m è n e s q u ' e l l e p r o v o q u e . 

La f r a u d e e s t d o n c i n d é n i a b l e et n o u s p o u v o n s a d m e t t r e , c o m m e 
c a u s e d u m é d i a n i s m e d ' E u s a p i a . les c a t é g o r i e s 11, h et c s i g n a l é e s 
p a r O c h o r o w i c / . . 

Mais la f r a u d e c o n s c i e n t e et la f r a u d e i n c o n s c i e n t e n e s u f f i s e n t 
p e u t - ê t r e pas 4 e l l e s s e u l e s p o u r p r o v o q u e r l e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s : 
il est e n c o r e un p o i n t s u r l e q u e l il f a u t a t t i rer l ' a t t e n t i o n , et c e po int 
a été t r o p p e u é t u d i é j u s q u ' à p r é s e n t : c ' e s t l ' a u t o m a t i s m e c h e z 
les ass i s tants . 

Q u o i . 111e d i r a - t o n , v o u s s o u p ç o n n e z M M . O c h o r o w i c z , d e H o c h a s . 
L o m b r o s o , R i c h e t , v o n S c h r e n c k - N o t z i n g e t t a n t d ' a u t r e s d ' a v o i r 

:IIITA ROCHAS. VEiUriorisalion de la motricité, p . 219. 



PU p a r t i c i p e r à l ' a c c o m p l i s s e m e n t (les p h é n o m è n e s q u ' i l s v o u l a i e n t 

é t u d i e r I Et p o u r q u o i p a s ? N e s o n t - c e pas d e s h o m m e s c o m m e l e s 

a u t r e s et l e u r c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r 0 n 'est il pas s u s c e p t i -

b l e d ' ê t r e a b s o r b é p a r u n e p e n s é e et d e l a i s s e r a g i r l e u r s c e n t r e s 

i n f é r i e u r s ? 
S i c e s s a v a n t s se m e t t e n t a u t o u r d ' u n e t a b l e e n f a i s a n t la c h a î n e , 

d a n s la p o s i t i o n c a b a l i s t i q u e , c e t t e t a b l e s e m e t à t o u r n e r , à d a n s e r , 
à p a r l e r ! I ls r e c o n n a i s s e n t q u e c ' e s t g r â c e à l e u r a u t o m a t i s m e 
p s y c h o l o g i q u e q u e la table s ' a n i m e . P o u r q u o i , l o r s q u ' i l s (ont la 
c h a î n e a v e c E u s a p i a , c e t a u t o m a t i s m e n e s e m a n i f e s t e r a i t - i l p a s ? 
El. d a n s c e s c o n d i t i o n s , l e u r s c e n t r e s p s y c h i q u e s i n f é r i e u r s n ' a g i s -
s e n t p l u s s e u l s , l e u r r ô l e n ' e s t p l u s q u e s e c o n d a i r e , p u i s q u ' i l se 
r é s o u t à a i d e r l e ' m é d i u m , q u i , lu i , e m p l o i e t o u s l e s m o y e n s p o u r 
a r r i v e r à s o n b u t . 

L ' a u t o m a t i s m e d e s e x p é r i m e n t a t e u r s m e p a r a î t b i e n rée l , et c e t 
a u t o m a t i s m e n e se b o r n e p e u t - ê t r e p a s à p r o d u i r e d e s p h é n o m è n e s 
m o t e u r s ; n e p r o v o q u e t-il pas a u s s i d e s p h é n o m è n e s s e n s o r i e l s , d e 
v é r i t a b l e s h a l l u c i n a t i o n s c o l l e c t i v e s , d o n t o n n ' a u r a p a s d e p e i n e à 
a d m e t t r e l ' e x i s t e n c e d a n s l e s c i r c o n s t a n c e s s p é c i a l e m e n t é m o u v a n -
tes et p a r t i c u l i è r e m e n t m e r v e i l l e u s e s d a n s l e s q u e l l e s E u s a p i a l 'a la -
d i n o o p è r e . 

Je c r o i s d o n c q u e , p o u r e x p l i q u e r s c i e n t i f i q u e m e n t l e s p h é n o -
m è n e s o c c u l t e s , il n 'est pas n é c e s s a i r e d e b o u l e v e r s e r la s c i e n c e et 
d ' a d m e t t r e l ' e x i s t e n c e d e f o r c e s f l u i d i q u e s : les p h é n o u i è n e s q u e la 
f r a u d e e t l ' a u t o m a t i s m e d u m é d i u m n e s u f f i r a i e n t pas à p r o d u i r e 
p e u v e n t s e m a n i f e s t e r s i l ' o n a j o u t e à c e s d e u x f a c t e u r s l ' a u t o m a -
t i s m e d e s ass is tants . Si l ' on v o u l a i t r é s u m e r e n u n tab leau a n a l o -
g u e à c e l u i d r e s s é p a r O c h o r o w i c z , les c a u s e s d e s p h é n o m è n e s 
m é d i a n i q u e s , o n s i g n a l e r a i t l e s f a c t e u r s s u i v a n t s : 

I a) La f r a u d e c o n s c i e n t e . 

D u c ô t é d u \b\ La f r a u d e i n c o n s c i e n t e (au. 
m é d i u m i t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e 

! e t p a t h o l o g i q u e ) . 

Du c ô t é d e s ( « ) L ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o -

ass is tants ' S ' < l u e ' 

F r a u d e et a u t o -
m a t i s m e 

( p s y c h o l o g i -
q u e e t p a t h o -

l o g i q u e ) . 

L ' o c c u l t i s m e n e se b o r n e pas a u x e x p é r i e n c e s d e m o u v e m e n t 
d ' o b j e t s m a t é r i e l s ; c e t te p s è u d o - s c i e n c e c o m p r e n d e n c o r e : la té lé-
pathie , la l u c i d i t é , l e s p r e s s e n t i m e n t s , l e s f a n t ô m e s el l e s a p p a r i -
t i o n s . 

J e se ra i b re f e u ce q u i c o n c e r n e c e s p h é n o m è n e s , q u i 11e r e p o -
sent q u e s u r d e s laits très d i s c u t a b l e s et peu p r é c i s . La t é l é p a l h i e 
e s t la « t r a n s m i s s i o n à d i s t a n c e , s a n s a u c u n i n t e r m é d i a i r e a p p r é -
c i a b l e , d ' u n e i m p r e s s i o n ressent ie p a r u n o r g a n i s m e A à un a u -
tre o r g a n i s m e B. s a n s q u e cet o r g a n i s m e B s o i t e n r i e n p r é v e n u 
(Ch. K i c h e t ) » . 

La t é l é p a t h i e r e p o s e s u r un n o m b r e très g r a n d d e fa i t s ; m a i s , 
p a r m i c e s fa i t s , a u c u n n ' e s t à l ' abr i d e la c r i t t q u c . L ' o u v r a g e le 
p l u s s é r i e u x p a r u j u s q u ' i c i s u r c e su jet es t , s a n s c o n t r e d i t , c e lu i d e 
M M . G u r n e y , M y e r s et P o d n i ô r e ( ' ) , q u i r e n f e r m e u n e é t u d e a p p r o -
f o n d i e d e la t é l é p a l h i e s p o n t a n é e e t d e la t é l é p a t h i e e x p é r i m e n t e ; 
la p r e m i è r e r e p o s é u n i q u e m e n t s u r d e s r é c i t s , et la c o n v i c t i o n 
q u e c e s r é c i t s c u l r a î u e e s t f r a g i l e ; la s e c o n d e , a u c o n t r a i r e , d e v r a i t 
d o n n e r d e s r é s u l t a t s i n é b r a n l a b l e s , m a l h e u r e u s e m e n t l ' e x p é r i m e n -
tat ion n e réuss i t p a s b i e n : « V o y o n s c e q u e d o n n e e n p a r e i l l e m a -
t ière l ' e x p é r i m e n t a t i o n , d i t C h . R i c h e t d a n s s o n i n t r o d u c t i o n . Eh 
b i e n , j e n e c r a i n s p a s d e l ' a v o u e r , c ' e s t a s s e z p e u d e c h o s e . M a l g r é 
tous n o s e f f o r t s , n o u s n ' a v o n s p u . ni les u u s ni les a u t r e s , d é m o n -
trer r i g o u r e u s e m e n t q u ' i l y a s u g g e s t i o n m e n t a l e , t r a n s m i s s i o n d e 
la p e n s é e , l u c i d i t é , s o m m e i l à d i s t a n c e . La d é m o n s t r a t i o n a d é q u a t e 
n o u s é c h a p p e ; c a r , s i n o u s l ' a v i o n s , e l l e sera i t s i é c l a t a n t e q u ' e l l e 
n e la i ssera i t pas u n i n c r é d u l e . H é l a s I l e s d é m o n s t r a t i o n s e x p é r i -
m e n t a l e s s o n t assez f a i b l e s p o u r q u ' i l s o i t p e r m i s d ' ê t r e i n c r é d u l e . » 
Il v a d e s r é s u l t a t s presque c o n c l u a n t s , m a i s l e s a l c h i m i s t e s auss i 
é t a i e n t presque a r r i v é s à r é a l i s e r l e u r f a m e u x eipérimenlum cru-
els ! 

I n d é p e n d a m m e n t d u t rava i l d e G u r n e y e t P o d m o r e , la t é l é p a t h i e 
a d o n n é l i eu à d e n o m b r e u s e s p u b l i c a t i o n s ; i l su f f i t d e c o n s u l t e r 
les f a s c i c u l e s d e s A mules des Sciences psychiques p o u r t r o u v e r la re -
la t ion d ' u n e f o u l e d e laits d e té lépath ie . M a i s ces r é c i t s n e s o n t pas 
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p l u s c o n c l u a n t s q u e c e u x q u e l ' on t r o u v e re latés d a n s le l i v r e d e s 
a i l l e u r s a n g l a i s ; la p l u p a r t m ê m e s o n t n a ï f s , i ls c o n t i e n n e n t d e s 
h i s t o i r e s e n f a n t i n e s e t f a c i l e m e n t c r i t i q u a b l e s . P r e n o n s q u e l q u e s 
fa i l s a u h a s a r d . L e D r M o r i s s e r a c o n t e (•) q u e , se t r o u v a n t a v e c sa 
m è r e d a n s la c h a m b r e v o i s i n e d e c e l l e o ù était le c a d a v r e d e s o n 
g r a n d - o n c l e et c a u s a n t d e sa t e r r i b l e a g o n i e et d e s h o q u e t s q u i l e u r 
a v a i e n t d é c h i r é l e c œ u r , i l s e n t e n d e n t , à la même seconde. d e u x o u 
t r o i s d e c e s h o q u e t s v e n a n t d e la c h a m b r e d u d é f u n t . E f f r a y é s , i ls 
se p r é c i p i t e n t d a n s l a c h a m b r e m o r t u a i r e et v o i e n t la r e l i g i e u s e 
b a i g n e r t r a n q u i l l e m e n t le f r o n t d u m o r t a v e c d e l ' e a u b é n i t e . 
L ' a u t e u r c o n s i d è r e c e f a i t c o m m e s e r a p p o r t a n t à la t é l épa th ie . 
M a i s c ' e s t u n e s i m p l e h a l l u c i n a t i o n s e m b l a b l e à c e l l e s q u e l ' o n 
o b s e r v e j o u r n e l l e m e n t . 

M m a d e M a n a c é i u e i « ) a v o u e a v o i r s o u v e n t d e s h a l l u c i n a t i o n s . » 11 
v a s a n s d i r e , é c r i t - e l l e , q u ' a v e c u n e v i e s u b j e c t i v e f o r t e m e n t d é v e -
l o p p é e , m o n s y s t è m e n e r v e u x m e d o n n a i t d e t e m p s e n t e m p s d e s 
p h é n o m è n e s h a l l u c i n a t o i r e s i n d é p e n d a n t s d e m a v o l o n t é . » E l l e 
v o i t d o s f l e u r s , d e s v i s a g e s h u m a i n s , e t . p r e s q u e c o n t i n u e l l e m e n t , 
u n e é t o i l e t r è s b r i l l a n t e qu i l u i a p p a r a î t t o u j o u r s p r é c é d a n t q u e l q u e 
s u c c è s (s ic) . Te l e s t l ' é ta t o r d i n a i r e d e M " ' d e M a n a c é i n e , état 
q u ' e l l e d é p e i n t n a ï v e m e n t a v a n t d e r a c o n t e r q u ' A l e x a n d r e III l u i 
e s t a p p a r u q u e l q u e s j o u r s a v a n t sa m o r t e t q u e H u b i n s t e i n . q u i a 
d o n n é d e s l e ç o n s d e p i a n o à sa f i l le , s ' e s t m o n t r é à e l l e q u e l q u e s 
j o u r s a v a n t d e m o u r i r ! C o u i m e n l p e u t - o n c o n s i d é r e r t o u t c e l a 
c o m m e se r a p p o r t a n t à la t é l é p a t h i e ? 

A s t è r e D e n i s ( ' ) r a c o n t e q u ' u n d e ses s u j e t s , r es té à V e r v i e r s , 
l e v o i l l o r s q u ' i l e s t à P a r i s et l u i d i t à s o n r e t o u r c e qu ' i l a f a i t p e n -
d a n t s o n v o y a g e . 

» 1 « cas île télépathie. — « V o u s r e g a r d i e z b i e n c u r i e u s e m e n t u n e 
f e m m e , d i t l e s u j e t , l o r s q u e v o u s é t i e z à P a r i s . » 

I n t e r l o q u é , j e l u i d e m a n d e d e p r é c i s e r . 
a V o u s r e g a r d i e z u n e f e m m e q u i fa isai t d e s r o u l a d e s . 

1! P ; LUCIEN MORISSE. Hallucinations ¡Hépatiques {Arnn'. (tes se. psyth., 1896, 
n' S}, p. 260. 

± M— NP MANASMÈINK. Hallucinations prémonitoires [Ann. des se. psych., 
1896, n" a», p. 1-9. 

i3i AsrÊm: DENIS. Quelques phénomènes de télépathie (Ann. des se. psych., 
1893. n- l i . p . I. 

n — Où c e l a d i s - j e . 
n — D a n s u n e g r a n d e sa l le o ù il y a v a i t a s s e z d e m o n d e . V o u s v o u s 

s e r v i e z de t outes s o r t e s d e v e r r e s p o u r e x a m i n e r e c t l c p e r s o n n e . » 
» Ce dé ta i l e s t t y p i q u e , d i t M. D e n i s , c a r lie m e liant p a s à m e s 

luuetteS; q u e j e j u g e a i i n s u f f i s a n t e s , j e m e su i s s e r v i d e la l o r g n e t t e 
de m o u c o m p a g n o n , e s p é r a u t p a r v e n i r p l u s s û r e m e n t à d i s t i n g u e r 
si M " 0 P o l a i n éta i t o u n o n le s u j e t d e M . d e R o c h a s . » 

» Cette c h a n t e u s e m ' a - t - e l l e vu p a r m i les s p e c t a t e u r s ? r e p r l s - j e . 
» — N o n . 
» — Q u ' a v e z v o u s e n c o r e c o n s t a t é ? 
» — Que v o u s ét iez a v e c u n e p e r s o n n e q u e v o u s e s t i m i e z b e a u -

c o u p . » 
V o i l à u n d e s c a s d e t é l épath ie r a p p o r t é p a r M . D e n i s . Est - i l b e s o i n 

de l e d i s c u t e r ? Il r e s s e m b l e t e l l e m e n t a u x r é v é l a t i o n s d e s s o m -
n a m b u l e s d e f o i r e s , q u e l ' on se d e m a n d o c o m m e n t u n ê t r e b ien 
p e n s a n t p e u t l e c o n s i d é r e r c o m m e e x t r a o r d i n a i r e . L'a p r o v i n c i a l 
va- t - i l à Par is s a n s a l ler a u t h é â t r e , s a n s e n t e n d r e c h a n t e r , s a n s se 
s e r v i r d e j u m e l l e s , e t h a b i t u e l l e m e n t n e v a - t - o n p a s au s p e c t a c l e 
a v e c d e s p e r s o n n e s q u e l ' on e s t i m e ? 

a 2' cas de télépathie. — Je c o n t i n u a i l ' i n t e r r o g a t o i r e . 
» M ' a v e z - v o u s vu à P a r i s ? 

» — O u i , d a n s u n e l o n g u e r u e ; v o u s m a r c h i e z v i t e , v o u s c o u r r i e z 
p r e s q u e . 

» — V o u s r a p p e l e z - v o u s d e c e t t e r u e u n détai l q u i p u i s s e la f a i r e 
r e c o n n a î t r e ? 

» _ N 0 n , ce t te r u e n 'est n i be l l e n i l a i d e . » 
» J e s u p p o s e , d i t M. D e n i s , q u ' i l s ' a g i t d e la r u e d e l ' U n i v e r s i t é . 

Je l 'ai p a r c o u r u e e n t i è r e m e n t d u b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n à la 
r u e J a c o b ; e l l e m ' a s e m b l é i n t e r m i n a b l e , c o n s é q u e n c e p r o b a b l e d e 
ce q u e j ' é t a i s t rès p r e s s é . » 

Q u e l l e n a ï v e t é I V a - t o n à P a r i s s a n s p a r c o u r i r u n e l o n g u e r u e 
q u i n ' e s t n i be l l e n i l a i d e ? E t p o u r q u i c o n u a l l M. D e n i s , e s t - i l 
é t o n n a n t qe ' i l m a r c h e v i t e ? M a i s c o n t i n u o n s : 

» 3 * cas de télépathie. - Déjà f o r t i n t r i g u é , j e n e c e s s a i pas d e 

q u e s t i o n n e r A l o u d . 

» M ' a v e z - v o u s e n c o r e v u a i l l e u r s ? 



„ _ 0 H i , v o u s vous trouviez avec uu mons ieur qui faisait f o r ce 
ges les devant uue f emme , tl tenait un ob jet dont f ' iul luence sur 
cette personne était grande . » 

» Nul doute , dit M. Denis, il s 'agissait de M. de Hochas et du 
morceau de c i re dans lequel il avait d issous les effluves d o s o n 
sujet extérior isé . » 

» A quel étage étions nous ! 
» — Vous n'étiez pas à un étage. » 
Ef fect ivement , les expér iences étaient faites au rez-de chaussée . 
H — Décr ivez -moi la c h a m b r e o ù nous nous tenions. 
n — Je n 'ai dist ingué a u c u n détail . 
» — Et m o i , que f a i s a i s - j e ? 
» — V o u s n 'av iez pas assez de vos yeux pour regarder ? o 

C o m m e tout ce la est vague et peu conc luant I le sujet savait fort 
bien que son hypnot iseur allait à Paris pour y assister à des e x p é -
r iences , peut-être m ô m e savait-i l de quel les expér iences il s 'agis-
sait , car il est probab le que M. Denis les avait tentées sur A loud 
avant son dépar t . M. Denis, q u e je connais très bien, est c onva incu 
et s incère, mais il ne c o m p r e n d pas que les sujets hypnotisés sont 
hyperesthésîés à un tel p o i n t qu ' i ls devinent une foule de choses 
en se basant s u r des s ignes impercept ib les pour nous ; certes 
M. Denis n'a pas dit à A loud qu ' i l allait à Paris y faire des e x p é -
r iences , mais c e sujet , qui est très intell igent, peut parfaitement 
l 'avoir c ompr i s . 

Je ne prétends pas pour ce la q u e M11" A loud est une t rompeuse , 
m a i s j e m e déf ie d 'el le parce q u e je l'ai vue à l 'œuvre et q u e j 'ai 
constaté c h e z elle un automat isme véritablement pathologique. 

Je ne puis m'arrèter à discuter les nombreux faits publ iés dans 
ces dernières années , mais je puis aff irmer qu 'aucun n'est démons -
tratif , t ous sont expl i cables par les facteurs suivants: co ïnc idence , 
ha l luc inaf ions , automat isme psycho log ique et pathologique. 

La luc id i té se rapproche beaucoup de la télépathie ; cette d e r -
nière c o m p o r t e un agent et un sujet, la lucidité n ' impl ique q u e le 
sujet seul . La luc id i té consiste dans la connaissance, pour un indi -
vidu A , d 'un phénomène n o n perceptible par les sens n o r m a u x , en 
dehors de toute transmission mentale. 

Richet a fait d e nombreuses expér iences sur la luc id i té : il e n -
ferme des dess ins dans une enveloppe o p a q u e et les fait décr i re par 
un sujet. S u r cent quatre -v ingts expér iences , trente seulement ont 
réussi plus ou m o i n s bien : aussi l 'auteur conc lut - i l q u e la l u c i -
dité varie et qu ' e l l e est fort incertaine. 

C o m m e p o u r la télépathie, il existe de n o m b r e u x cas de luc id i té 
spontanée ; m a i s il est difficile de se baser un iquement s u r d e s affir-
mations de c e g e n r e , pour se faire une op in ion . Ici encore , j e c r o i s 
que la c o ï n c i d e n c e , l 'hallucination et l 'automatisme psycho l og ique 
et pa tho l og ique jouent un grand rô le . 

* Le pressent iment , c 'est , d 'après Richet, la prédict ion d 'un é v é -
nement plus o u m o i n s improbab le qui se réalisera dans que lque 
temps et q u ' a u c u n des faits actuels ne permet de prévo i r . 11 n 'ex is te 
aucune e x p é r i e n c e se rapportant a c e p h é n o m è n e ; o n a b ien m e n -
tionné des récits relatant des cas de pressentiment, mais ces réc i l s 
sont d iscutables et sujets ii caut ion . 

Eu c e qui c o n c e r n e les fantômes et les apparit ions, o u a m e n -
t ionné d e s faits vér i tab lement renversants ; m a i s ici e n c o r e , lors-
qu 'on a vou lu soumettre ces faits à une étude r igoureuse , o n n'est 
arrivé à aucun résultat conc luant ; c o m m e p r é c é d e m m e n t , je cro is 
que. pour exp l iquer ces phénomènes , il faut faire intervenir l 'hal-
luc inat ion et l 'automatisme, 

Parmi les p h é n o m è n e s que nous avons eng lobés sous le nom 
d 'occultisme scientifique, il n'en est donc pas un qui puisse être r i -
goureusement cons idéré c o m m e étant d ' u n e nature spéciale et mer-
veil leuse. 

C o m m e je l'ai dit plus haut, il est de notre devo i r d e nier l eur 
or ig ine occul te tant qu 'el le ne sera pas prouvée sc ient i f iquement . 
Le j our o ù les occult is tes feront, c o m m e o n l'a fait pour l ' h y p n o -
tisme et les rayons Rœntgen, des expér iences bien préc ises et b ien 
nettes, il n ' y a u r a p l u s d ' incrédules . Malheureusement , l ' o c cu l t i sme 
ne fait g u è r e de progrès : certes, le g roupe des occult istes est. b ien 
plus c ons idérab le qu 'autrefo is , mais les spirites sont aussi de p lus 
en plus n o m b r e u x , et il semble q u e l 'extension des recherches m é -
dianiques , qui se font actuel lement dans tous les pays , devrait 
avoir pour c o n s é q u e n c e de préc iser de p lus en plus les phénomènes 
occultes , d e les rendre de plus en plus d é m o n t r a b l e s ; il n'eu est 



r i e , p u i s q u e les e x p é r i m e n t a t e u r s a c t u e l s n e sont pas m ê m e a r n -
v é s à a t t e i n d r e les r é s u l t a t s o b t e n u s p a r C r o c h e s a v e c s o n c é l é b r é 
m é d i u m H o m e . D ' u n a u t r e c ô t é , l ' é tude d u l o n c t i o n n e m e n t i n c o n s 
c i e n t e t a u t o m a t i q u e d e s c e n t r e s n e r v e u x i n f é r i e u r s n o u s m o n t r e 
d e p l u s e n p l u s c o m m e n t é e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s p e u v e n t s e x p l i -
q u e r d ' u n e f a ç o n r e l a t i v e m e n t s i m p l e , s a n s q u ' i l so i t n é c e s s a i r e 
d e f a i r e i n t e r v e n i r d e s f o r c e s i n c o n n u e s et j u s q u ' à p r e s e n t h y p o -
t h é t i q u e s . 

Je c o n c l u s e n d i s a n t q u e l a n a t u r e s p é c i a l e d e s p h é n o m è n e s m e r -
v e i l l e u x q u e l ' on d é s i g n e s o u s la q u a l i f i c a t i o n d•occultes, n est p a s 
r i g o u r e u s e m e n t p r o u v é e et q u e les e x p é r i e n c e s e t les fa i t s s u r l e s -
q u e l s o n se b a s e p o u r a f f i r m e r l ' ex i s t ence d e f o r c e s i n c o n n u e s s e x -
p l i q u e n t s u f f i s a m m e n t p a r la f r a u d e , l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e 
e t l ' a u t o m a t i s m e p a t h o l o g i q u e . 

CHAPITRE X X 

VARIATION IIF, LA FORCE MUSCULAIRE ET DE L'ACUITÉ 
AUDITIVE CHEZ LES HYPNOTISÉS 

B e a u u i s s ' es t e l f o r c é d ' é t u d i e r les v a r i a t i o n s s p o n t a n é e s q u i s e 
m a n i f e s t e n t s o u s l ' i n f l u e n c e d u s o m m e i l p r o v o q u é , d a n s la f o r c e 
m u s c u l a i r e e t l ' a cu i t é a u d i t i v e d e s s u j e t s . 

P o u r m e s u r e r la f o r c e m u s c u l a i r e , il s 'est s e r v i d u d y n a m o m è -
tre d e M a t h i e u : s u r 2 4 2 c a s , la f o r c e d y n a m o n i é t r i q u e , p r i se / « » -
liant le. sommeil, à é t é : 

31 f o i s é g a l e à c e l l e p r i s e a v a n t le s o m m e i l ; 
41 f o i s p l u s g r a n d e ; 

162 f o i s p l u s f a ib l e . 

D o n c , d a n s la m a j o r i t é d e s c a s . la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e d i m i -

n u e p e n d a n t le s o m m e i l p r o v o q u é . 
S u r c e s 2 4 2 c a s , la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e , p r i se a p r è s l e r é v e i l . 

a é t é : 
20 f o i s é g a l e à c o l l e p r i s e n w r o l le sommeil ; 

114 f o i s p l u s g r a n d e : 

71 f o i s p l u s f a ib l e . 



r i e , p u i s q u e les e x p é r i m e n t a t e u r s a c t u e l s n e sont pas m ê m e a r n -
v é s à a t t e i n d r e les r é s u l t a t s o b t e n u s p a r C r o c h e s a v e c s o n c é l é b r é 
m é d i u m H o m e . D ' u n a u t r e eOté , l ' é tude d u l o n c t i o n n e m e n t i n c o n s 
c i e n t e t a u t o m a t i q u e d e s c e n t r e s n e r v e u x i n f é r i e u r s n o u s m o n t r e 
d e p l u s e n p l u s c o m m e n t é e s p h é n o m è n e s o c c u l t e s p e u v e n t s e x p l i -
q u e r d ' u n e f a ç o n r e l a t i v e m e n t s i m p l e , s a n s q u ' i l so i t n é c e s s a i r e 
d e f a i r e i n t e r v e n i r d e s f o r c e s i n c o n n u e s et j u s q u ' à p r e s e n t h y p o -
t h é t i q u e s . 

Je c o n c l u s e n d i s a n t q u e l a n a t u r e s p é c i a l e d e s p h é n o m è n e s m e r -
v e i l l e u x q u e l ' on d é s i g n e s o u s la q u a l i f i c a t i o n d ' o c cu l t e s , n ' e s t p a s 
r i g o u r e u s e m e n t p r o u v é e et q u e les e x p é r i e n c e s e t les fa i t s s u r l e s -
q u e l s o n se b a s e p o u r a f f i r m e r l ' ex i s t ence d e f o r c e s i n c o n n u e s s e x -
p l i q u e n t s u f f i s a m m e n t p a r l a f r a u d e , l ' a u t o m a t i s m e p s y c h o l o g i q u e 
e t l ' a u t o m a t i s m e p a t h o l o g i q u e . 

CHAPITRE X X 

VARIATION DE LA FORCE MUSCULAIRE ET DE L'ACUITÉ 
AUDITIVE CHEZ LES HYPNOTISÉS 

B e a u u i s s ' es t e l t o r cé d ' é t u d i e r les v a r i a t i o n s s p o n t a n é e s q u i s e 
m a n i f e s t e n t s o u s l ' i n f l u e n c e d u s o m m e i l p r o v o q u é , d a n s la f o r c e 
m u s c u l a i r e e t l ' a cu i t é a u d i t i v e d e s s u j e t s . 

P o u r m e s u r e r la f o r c e m u s c u l a i r e , il s 'est s e r v i d u d y n a m o m è -
tre d e M a t h i e u : s u r 2 4 2 c a s , la f o r c e d y n a u i o n i é t r i q u e , | | s e , t e n -

dant le sommeil, à é t é : 

31 f o i s é g a l e à c e l l e p r i s e a v a n t le s o m m e i l ; 
41 f o i s p l u s g r a n d e ; 

162 f o i s p l u s f a ib l e . 
D o n c , d a u s la m a j o r i t é d e s c a s . la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e d i m i -

n u e p e n d a n t le s o m m e i l p r o v o q u é . 
S u r c e s 2 4 2 c a s , la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e , p r i se a p r è s l e r é v e i l . 

a é t é : 
29 l o i s é g a l e à c o l l e p r i s e aw.nl le sommeil ; 

114 f o i s p l u s g r a n d e ; 

71 f o i s p l u s f a ib l e . 



D o n c d a n s la m a j o r i t é d e s c a s , la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e a u g m e n t e 
après le réveil. . , 

Si l ' o n c o m p a r e la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e p r i s e «pris le remi a 
c e l l e p r i s e pendant le sommeil, o n v o i t q u e s u r 2 2 3 c a s , e l i c a é t é : 

1 4 f o i s é g a l e ; 
168 l o i s p l u s g r a n d e ; 

4 3 f o i s p l u s f a i b l e . 

D o n c , d ' u n e f a ç o n g é n é r a l e , la f o r c e d y n a m o m é t r i q u e est plus 

grande après le réveil que pétulant le sommeil provoqué. 

Si l ' o n g r o u p e l e s s u j e t s d ' a p r è s la p r o f o n d e u r d e l e u r s o m m e i l , 

o n o b t i e n t d e s r é s u l t a t s a n a l o g u e s . 

A. _ porte dqnamométrique prise pendant le sommeil, comparée à 

celle prise avant le, sommeil. 

Egale 

S o m m e i l l éger 7 
S o m m e i l p r o f o n d 13 
S o m n a m b u l i s m e 8 

Supérieure Inférieure IOT.*L DE? 
•16 67 9 0 
1 2 47 7 4 
2 3 49 80 

15. _ Farce dijnamom'.triqw: prise après le réveil comparée à 

prise avant le sommeil. 

S o m m e i l l é g e r 
S o m m e i l p r o f o n d 
S o m n a m b u l i s m e 

Egale Supérieure Inférieur« TOTAI. DES 

1 3 3 4 2 9 7 6 

8 3 9 1 9 6 6 

9 3 3 2 4 (16 

C. — Force dynamométrique prise après h réveil, comparée à celle 

prise pendant le sommeil. 

Egale Supérieure Intérieur* TOTAL DE 

S o m m e i l l é g e r 4 3 2 1 7 7 3 

S o m m e i l p r o f o n d 1 64 13 8 0 

S o m n a m b u l i s m e 9 4 0 i l 60 

Ces t a b l e a u x prouvent , q u e l a f o r c e d y n a m o m é t r i q u e e s t p l u s f a i -
ble p e n d a n t l e s o m m e i l p r o v o q u é q u ' à l 'état d e v e i l l e ; i l s p r o u v e n t 
e n c o r e q u e ce t te f o r c e , p r i se a p r è s l e r é v e i l , e s t s u p é r i e u r e à c e l l e 
p r i s e , s o i t a v a n t , soit p e n d a n t l e s o m m e i l ; i l s s e m b l e n t e n l i n i n d i -
q u e r q u e p lus l e s o m m e i l d e v i e n t p r o f o n d , p lus la p r o p o r t i o n d e s 
c a s d a n s l e s q u e l s la f o r c e d i m i n u e p e n d a n t le s o m m e i l d e v i e n t f a ib l e . 

Par s u g g e s t i o n , o n peut c e r t a i n e m e n t a u g m e n t e r c e t t e f o r c e 
d y n a m o m é t r i q u e . En r e n o u v e l a n t j o u r n e l l e m e n t ce t te s u g g e s t i o n , 
011 p e u t a r r i v e r à d e s résu l ta ts e x t r a o r d i n a i r e s : a i n s i , c h e z u n e 
j e u n e f i l le q u i , a u d é b u t , n e d o n n a i t q u e 11 au d y n a m o m è t r e , 
B o a u u i s est a r r i v é , au b o u t d ' u n m o i s , à o b t e n i r 37 et 38 . 

P o u r m e s u r e r l ' a cu i t é a u d i t i v e , B e a u n i s s'est, s e r v i d e l ' a p p a r e i l 
d e D u B o i s R a y m o n d : l e s d e u x b o b i n e s c o n d u c t r i c e s s o n t m i s e s e n 
r a p p o r t a v e c la p i l e , les d e u x b o r n e s d e la b o b i n e i n d u i t e a v e c un 
t é l é p h o n e , q u e l e su jet a p p l i q u e c o n t r e s o n o r e i l l e . P o u r f e r m e r o u 
r o m p r e l e c o u r a n t , l ' a u t e u r e m p l o i e u n e pe t i t e l a m e l l e d e p l a t i n e , 
r a t t a c h é e p a r u n c o n d u c t e u r à un d e s p ô l e s d e la p i l e et a p p l i q u é e 
s u r u n c o u s s i n épa i s d e p a p i e r à f i ltrer ; l ' autre p ô l e d e la p i l e a b o u -
tit à u n e a i g u i l l e d e p l a t i n e . E n t o u c h a n t la l a m e l l e a v e c l ' a i g u i l l e , 
o n é t a b l i t le c o u r a n t ; e n les é c a r t a n t , o n l ' i n t e r r o m p t s a n s bru i t 

A v e c c e t a p p a r e i l , s i l ' on a p p r o c h e le t é l é p h o n e d e l ' o r e i l l e , o n 
e n t e n d , l o r s q u ' o n r o m p t l e c o u r a n t , u n pet i t c l a q u e m e n t se c , d ' a u -
tant p l u s m a r q u é q u e la b o b i n e i n d u i t e est p l u s r a p p r o c h é e d e la 

b o b i n e i n d u c t r i c e . 
» O n a a i n s i , dit B e a u n i s , u n a u d i o m è t r e e x c e s s i v e m e n t s e n s i b l e 

et d ' u n e p r é c i s i o n par fa i t e . » Un a i d e fa i t v a r i e r la d i s t a n c e d e s b o -
b i n e s s a n s q u e l e su jet pu i s se s ' en d o u t e r . 

L ' a p p a r e i l d e Du B o i s R a y m o n d est g r a d u é de 0 à 0 .40 c e n t i m è -
tres , c h i f f r e r e p r é s e n t a n t le r a p p r o c h e m e n t c o m p l e t d e s d e u x b o -
b i n e s . 

1° M " e A . E . à l 'état d e v e i l l e : 

Ore i l l e d r o i t e 2 0 
O r e i l l e g a u c h e 2 3 

C ' e s t - à - d i r e q u e la j e u n e l i l l e n ' e n t e n d p lus le c l a q u e m e n t p o u r 

1 c o u r a n t a u - d e s s o u s d e 2 0 et d e c e n t i m è t r e s . 



O n l ' e n d o r t : 

O r e i l l e d r o i t e 13 
O r e i l l e g a u c h e 13 

O n lui s u g g è r e u n e o u ï e t rès l ine : 

O r e i l l e d r o i t e 14 
O r e i l l e g a u c h e 13 

L e m a x i m u m d ' a c u i t é a u d i t i v e est d o n c a t te int , m t,s sugges-

tion, p e n d a n t l e s o m m e i l . 

ì M 1 " L . X . à l ' é tat d e v e i l l e : 

O r e i l l e d r o i t e 2 8 
O r e i l l e g a u c h e 31 

E n d o r m i e : 

O r e i l l e d r o i t e 9 
O r e i l l e g a u c h e 2 8 

On lui s u g g è r e u n e o u ï e t r è s l ine : 

O r e i l l e d r o i t e 2 
O r e i l l e g a u c h e 27 

On lui s u g g è r e q u ' à s o n r é v e i l , e l l e e n t e n d r a très b i e n ; o u la 

r é v e i l l e : 

O r e i l l e d r o i t e . 2 3 

O r e i l l e g a u c h e 30 

Ici d o n c , l ' a u g m e n t a t i o n d e l ' acu i té a u d i t i v e n ' a e u lieu q u e p o u r 

l ' o re i l l e d r o i t e . 

3 M1 !9 I l u , é v e i l l é e : 

O r e i l l e d r o i t e 13.3 
O r e i l l e g a u c h e 10 ,5 

E n d o r m i e : 

Ore i l l e d r o i t e 6 
Ore i l l e g a u c h e 11 

On lui s u g g è r e u n e o u ï e t rès l ine : 

O r e i l l e d r o i t e 4 
O r e i l l e g a u c h e 8 

4« M " « L . é v e i l l é e : 

Ore i l l e d r o i l e 9 , 5 
O r e i l l e g a u c h e 9 

E n d o r m i e • 

O r e i l l e d r o i l e 2 3 
O r e i l l e g a u c b e 2 3 

On lui s u g g è r e u n e o u ï e t rès l ine : 

O r e i l l e d r o i t e 2 0 
O r e i l l e g a u c h e 15 

I 

Cel le d e r n i è r e m a l a d e la i t e x c e p t i o n à la r è g l e g é n é r a l e , s u i v a n t 
l a q u e l l e l ' a cu i t é a u d i t i v e a u g m e n t e p e n d a n t l e s o m m e i l . 

J e n 'a i l a i l a u c u n e r e c h e r c h e s u r l e s v a r i a t i o n s d e la f o r c e m u s -
cu la i re c h e z l e s h y p n o t i s é s , j e n e p u i s d o n c r ien a f f i r m e r à c e t 
é g a r d . ' il v a u r a i t l i eu c e p e n d a n t d e c o n t r ô l e r l e s résu l ta ts d e 
fieaunis e n se m e t t a n t à l ' a b r i d e t oute s u g g e s t i o n i n c o n s c i e n t e . 



CHAPITRE XXI 

ROUGEUR, CONGESTION, VÉS1CATION ET HÉMORRAGIES 
P A R SUGGESTION ET l 'AR AUTO-SUGGESTION 

D'après certains auteurs o n peut , chez un grand n o m b r e de s o m -
nambules , produire la congest ion cutanée par suggest ion ; il suf f i t 
de d ire à un sujet e n d o r m i , eu touchant avec le do igt un point 
q u e l c o n q u e de son c o r p s : « A p r è s votre réveil , il se produira une 
tache r o u g e sur c e po int » pour vo i r apparaître, au bout d ' u n e 
dizaine d e minutes , une r o u g e u r bien nette qui persiste pendant 
q u e l q u e s minutes . Quand la s u g g e s t i o n est assez forte , Beaunis a 
vu se p r o d u i r e une véritable c onges t i on avec gonf lement de la 
peau . 

D u m o n t p a l l i e r a produi t par sugges t i on , c h e z des hystér iques 
hypnot isables , des conges t i ons locales et des é lévat ions de t empé -
rature. L 'auteur fit enve lopper la part ie supér ieure de la j a m b e 
dro i te d ' u n e malade et lui suggéra q u ' o n avait a p p l i q u é sous la 
b a n d e un papier vésicant ; toute la j ournée et la nuit suivante la 

3 3 



m a l a d e éprouvera une sensat ion d e brû lure à l ' endro i t i n d i q u é : le 
l endemain on constata une élévation de température d e 4 d e g r é s 
sans vésicat ion. Celte e x p é r i e n c e [ut répétée s u r d 'autres sujets, 
les résultais furent semblables . 

Un lait bien p lus extrord ina ire a é té s ignalé par M . F o c a c h o n , 
pharmac ien à Charmes ; un j o u r q u ' u n e j e u n e f e m m e , n o m m é e 
Élisa, se p la ignait d 'une d o u l e u r au-dessus d e l 'a ine g a u c h e , il lui 
suggéra qu ' i l se formerait une c l o c h e au po int d o u l o u r e u x . Le 
l e n d e m a i n l ' ampou le y était. 

Un autre j o u r , c o m m e elle se p la ignait d ' u n e névralg ie d e la 
rég ion c lav i cu la i re droite, il lui fit une suggest ion s e m b l a b l e , il se 
p rodu i s i t « d e s brû lures en l o u l s emblab le it d e s po intes d e feu 
b ien f o rmées et. laissant d e s escarres réel les . » 

M, Focachon c o m m u n i q u a ses résultats à i l . L iébault , et le % dé-
c e m b r e 1884, MM. Focachon , Liébault et Hernheim. répétèrent 
c e s expér i ences ; ma lheureusement l 'essai fut fait assez tard dans 
la j o u r n é e , à c i n q heures d u so ir o n vérif ia les résultais o b t e n u s et 
l 'on constata une r o u g e u r c i r c o n s c r i t e et la r é g i o n iud iquée c o m m e 
devant être le s i è g e de la vés i cat ion . « Le su jet , d i t Beaunis, se 
p la ignait d ' u n e sensation d e b r û l u r e et d e d é m a n g e a i s o n s qui la 
por ta i l îi se f ro t ter le d o s contre les m e u b l e s si on ne l 'en avait 
e m p ê c h é e . » 

o Le l e n d e m a i n , Élisa présentait un é r y t h è m e vés icula ire entre 
les é p a u l e s : la press ion était dou loureuse en cet e n d r o i t , et la p a r -
tie d e la c h e m i s e en contact avec la rég ion était m a c u l é e d ' u n 
l i qu ide puru lent ; on aurait pu cro i re à une petite brûlure . » 

Celte e x p é r i e n c e ne parut pas suff isante ; les e x p é r i m e n t a t e u r s la 
r e c o m m e n c è r e n t et fixèrent en un endroit cho is i derr i è re l ' épaule 
g a u c h e , d u pap ier g o m m é recouver t d ' u n pansement l é g e r : o n 
en fe rma la m a l a d e à c lé d a n s une c h a m b r e : e l l e fut e n d o r -
m i e pendant tout ie t e m p s de l ' expér i ence , o n n e la réveil la 
q u e pour p r e n d r e ses r epas . 

Le l endemain , on enleva le pansement en présence d e MM. Her-
n h e i m . L iégeo i s . Liébault , Beaunis et Focachon : le pap ier g o m m é 
n'était pas d é r a n g é , et l 'on constata « dans l 'étendue d e 4 s u r ü 
cent imètres , l ' ép iderme épaissi et mort i f ié d ' u n e c o u l e u r b lanc 
jaunâtre ; s e u l e m e n t l ' é p i d e r m e n'était pas sou levé et ne f o r m a i t 

pas de c l o c h e s : il était épaissi , un peu plissé, et présentait , eu un 
mot , l 'aspect et les caractères d e la pér iode qui précède immédia te 
ment la vésicat ion proprement dite. Cette région de la peau était 
entourée d ' u n e zone .le r ougeur intense avec gonf lement avant 
env iron un demi - cent imètre d e largeur . » 

Focachon produis i t les m ê m e s p h é n o m è n e s chez une autre s o m -
n a m b u l e . 

Après avo i r obtenu la vésicat ion par suggest ion chez Elisa. 
Focachon vou lut faire une contre -expér ience : un morceau de 
vésicatoire fut partagé eu trois parties : le premier f ragment 
(ut a p p l i q u é s u r l 'avant-bras gauche de la malade , le second s u r 
son avant -bras droit , le trois ième s u r la poi tr ine d 'un malade qui 
avait beso in d 'un vésicatoire . M. Focachon suggéra au sujet q u e 
le vésicatoire d e gauche ne produirait aucun ellet, il survei l la 
la malade jusqu 'à 8 h e u r e s du so i r , il en leva a lors le pansement : 
le bras g a u c h e était intact , le droit présentait une a m p o u l e en tout 
semblable à celle produite par le t ro is ième morceau de vésicatoire 
a p p l i q u é s u r le sujet témoin , 

Ferrari a trouvé dans un journal de m a g n é t i s m e de 1840, la re-
la l iou d 'un cas de vésication par suggest ion : le D r Louis l ' r éga l -
min i (d 'Intra en P iémont ) , ayant e n d o r m i une malade, lui suggéra 
qu ' i l lui appl iquait un vés i ca to i re ; au lieu d ' a p p l i q u e r un e m p l â -
tre vésicant . il plaça tout b o n n e m e n t le papier s u r lequel il avait 
é c r i t l ' o r d o n n a n c e . Une fo is révei l lée Prégalmini d i t à la malade 
qu ' i l ne lui avait app l iqué q u e l ' o rdonnance , el le r é p o n d i t q u e c e 
papier n 'opérerait p o i n t ; malgré cela, la vésicat ion eut l ieu et la 
plaie suppura pendant dix à douze j o u r s . Cette e x p é r i e n c e fut r é -
pétée avec le c o n c o u r s du 11' de Rouis , qui fournit l u i - m ê m e le p a -
pier ; le résultat fut le m ê m e . 

Rourru et Rurot ont signalé la possibi l ité de p r o v o q u e r des é p i s -
taxis par suggestion hypnot ique : après avo i r mis un j e u n e h o m m e 
en s o m n a m b u l i s m e , ils lui dirent : « Ce soir , à quatre heures , lu te 
rendras à mon cabinet , tu te croiseras les bras et tu saigneras d u 
nez » , l ' épistaxis eut lieu, lin autre j o u r ils tracèrent son n o m avec 
l ' extrémité mousse d ' u n stylet , s u r ses deux avant-bras et lui s u g -
gérèrent d e sa igner s u r les l ignes ainsi tracées ; le sang coula en 
ces endro i t s . 



M a b i l l e a o b s e r v é d e s f a i t s s e m b l a b l e s ; a y a n t e n d o r m i un h y s -
t é r o - é p i l e p t i q u e , il t r a ç a u n e l e t t r e s u r c h a q u e a v a n t - b r a s : « A q u a 
t r e h e u r e s , l u i d i t - i l , tu s a i g n e r a s d e tes b r a s , n - « . l e ne p e u x 
„ a s s a i g n e r d u c ô t é d r o i t , r é p o n d l e m a l a d e , c ' e s t le c ô t e p a r a l y s e . 
\ q u a t r e h e u r e s le s a n g c o u l a à g a u c h e . M a b i l l e r é p é t a c e t t e e x p é -
r i e n c e d e v a n t u n e q u a r a n t a i n e d e p e r s o n n e s : l e s u j e t e l a n t e n s o m -
n a m b u l i s m e , il t raça u n e l e t l r e s u r l e p o i g n e t g a u c h e : « T u v a s 
s a i - n e r d e s u i t e d e c e t e n d r o i t . - C e l a m e fait g r a n d m a l . - N i m -
p o r t e , j e t ' o r d o n n e d e s a i g n e r . » L e m e m b r e d e v i n t t u r g e s c e n t , la 
le t tre se d e s s i n a r o u g e e t sa i l l ante -, e n f i n d e s g o u t t e l e t t e s d e s a n g 
a p p a r u r e n t , m a i s au l i e u d e s u i n t e r a l ' e n d r o i t i n d i q u e , c e fu t à 
l ' e n d r o i t d e la le t tre t r a c é e l ' a v a n t - v e i l l e q u e le s a n g a p p a r u t . 

Buro t lut a u n o m d u Tïr M a b i l l e , au c o n g r è s d e G r e n o b l e , e n 
18S5 u n e n o t e s u r l e s h é m o r r a g i e s c u t a n é e s p a r a u t o - s u g g e s t i o n 
d a n s le s o m n a m b u l i s m e p r o v o q u é : « L e 5 a o û t ISSb, d isa i t M a -
b i l l e à m a v i s i t e , v e r s hu i t h e u r e s e t d e m i e d u m a t i n , e n p r é s e n c e d e 

M le l ) c R a m a d i e r , m é d e c i n - a d j o i n t d e l ' a s i l e d e L n f o u d , et d e 
m' C h a i n e i o t , i n t e r n e d u s e r v i c e , j e p l o n g e V . . . d a n s l e s o m n a m b u -
l i s m e ; d é s i r e u x d e c o m b a t t r e l e s I n s o m n i e s d u m a l a d e , j e lui d i s : 
« Ce s o i r è h u i t l i ê u r e s , v o u s d i r e z a u g a r d i e n E r n e s t : « E r n e s t , 
v e n e z d o n c m e c o u c h e r , j 'ai b e s o i n d e d o r m i r . » P u i s v o u s i r e z 
v o u s c o u c h e r et v o u s d o r m i r e z j u s q u ' à c i n q h e u r e s d u m a t i n . P e n -
dant v o t r e s o m m e i l , v o u s n ' e n t e n d r e z r i e n , v o u s n e v e r r e z r i e n , 

v o u s n e s e n t i r e z r i e n . V o u s m ' e n t e n d e z , V ? - O u i . M o n s i e u r . i> 
« A s e p t h e u r e s c i n q u a n t e s e p t e n v i r o n , V . . . , q u i se p r o m e n é 

d a n s la c o u r , r e s t e , le r e g a r d fixe, a q u e l q u e s l é g è r e s c o n v u l s i o n s 
d e la f a c e , a i n s i q u ' i l a r r i v e l o r s q u e le t e r m e d e la s u g g e s t i o n a p -
p r o c h e , p u i s il t o m b e d a n s le s o m m e i l o u p l u t ô t d a n s cet état i n t e r -
m é d i a i r e d é c r i t par M. D u m o n t p a l l i e r ; s on h y p e r e s t h é s i e g a u c h e 
a d i s p a r u . Il r é p è t e à s o n g a r d i e n , l e s p a r o l e s c i t é e s p l u s h a u t , et à 
huit h e u r e s p r é c i s e s , d o r t d ' u n p r o f o n d s o m m e i l . A par t i r d e c e m o -
m e n t . s a n s q u ' i l n e so i t p o s s i b l e d e le r é v e i l l e r , c a r il n e vo i t r i e n , 
n ' e n t e n d r i e n , n e s e n t r i e n , e t la p r e s s i o n d e s z o n e s h y s t é r o g e n e s 
res te s a n s e f le t , V . . . r e n o u v e l l e s p o n t a n é m e n t la sér ie d e s e x p é -
r i e n c e s a u x q u e l l e s il a é t é a n t é r i e u r e m e n t s o u m i s . C 'est a i n s i q u ' i l 
p r e s s e a v e c ses d o i g t s s u r s e s g l o b e s o c u l a i r e s , c o m m e p o u r ê t r e 
m i s e n l é t h a r g i e , o u v r e s e s p a u p i è r e s p o u r p a s s e r à la c a t a l e p s i e . 

se f r o t t e le v e r t e x p o u r a r r i v e r a u s o m n a m b u l i s m e et e n t a m e l e 
d i a l o g u e s u i v a n t , f a i s a n t seul d e m a n d e s et r é p o n s e s : 

» D. — V . . . m ' e n t e n d e z - v o u s ? — R . — Oui , M o n s i e u r . 

« 11. — V . . . , un q u a r t d ' h e u r e a p r è s v o t r e r é v e i l , il y a u r a u n V 
s u r v o t r e b r a s , à la p l a c e q u e j e m a r q u e ( i l d é s i g n e l u i - m ê m e l ' e n -
d r o i t s u r s o n b r a s ) e t ç a s a i g n e r a , v o u s m ' e n t e n d e z ' . ' j e v e u x q u e 
ça s a i g n e . — R . — O u i M o n s i e u r . 

« D . — V . . . c o m p t e z j u s q u ' à d i x e t r é v e i l l e z - v o u s à s e p t . 
« V . . . c o m p t e 1 , 2 , 3 , 4 , iS, 6 , 7 , s e m b l e s o r t i r d e s o n s o m m e i l , 

p u i s a c h è v e d e c o m p t e r 8 , 9 , 10, et s ' a r rê te . L e s o m m e i l s e m a n i -
feste e u s u i t e p a r d e s r o n f l e m e n t s s o n o r e s . P u i s , e n v i r o n un q u a r t 
d ' h e u r e a p r è s c e d i a l o g u e , V . . . est pr is d e la c r i s e q u e n o u s a v o n s 
l ' h a b i t u d e d ' o b s e r v e r c h e z l u i , l o r s q u e l e s s t i g m a t e s lui o n t é té 
s u g g é r é s . A la fin d e c e t t e c r i s e , n o u s e x a m i n o n s s o u b r a s et n o u s 
v o y o u s un V e t c e Y est c o u v e r t d e s a n g - Cette e f f u s i o n s a n g u i n e 
s 'est p r o d u i t e a u x l i e u x et p l a c e d ' u n V s u g g é r é p a r m o i l e 3 a o û t 
e u p r é s e n c e d e M M , l e s D " Barth e t Delart ie , d e la R o c h e l l e . 

« L e s m ê m e s p h é n o m è n e s s e s o n l p r o d u i t s à d e u x r e p r i s e s d a n s 
la m ê m e n u i t , au m ê m e e n d r o i t et par l e m ê m e m é c a n i s m e . V . . . 
s 'est r é v e i l l é e x a c t e m e n t à c i n q h e u r e s p r é c i s e s d u m a t i n , s a n s s a -
v o i r q u ' i l avai t d o r m i et la c o n v i c t i o n q u ' i l s o r t a i t d e c u e i l l i r d e s 
f l e u r s d a n s l e j a r d i n d e l ' a s i l e . . . . » 



D I S C U S S I O N E T O P I N I O N S P E R S O N N E L L E S 

l'eut-on produire lu. congestion, la vésieation, l'hémorragie par sug-

lion (') ? 
MAROT (de Paris ) . « La c o n g e s t i o n , oui ; l e r es te j e n e sa i s . » 
BRÉBAUD (de Brest ) . « M e s e x p é r i e n c e s s u r c e p o i n t s o n t res tées 

i n l r u c l u e u s e s . » 
PITRES (de B o r d e a u x ) . « ? » 
DUMONTPALLIER ( d e P a r i s ) . « Oui » . 
SANCHEZ HERRERO ( d e M a d r i d ) . « O u i » 

A . VOISIN (de P a r i s ) . « On p e u t p r o d u i r e par s u g g e s t i o n h y p n o -
t i q u e la c o n g e s t i o n , la v é s i e a t i o n , l ' é c o u l e m e n t m e n s t r u e l . » 

BEAUNIS (de Par i s ) . « O u i c h e z c e r t a i n s s u j e t s . » 
L u v s ( d e P a r i s ; . « O u i . » 
DE JONC (de la H a y e . ) « C o n g e s t i o n , v é s i e a t i o n e t j e c r o i s auss i 

q u ' o n peut p r o v o q u e r l ' h é m o r r a g i e par s u g g e s t i o n . » 
LAJOIE (de N a s h u a - N e w - H a m s p i r e ) . « Ou i . » 
LE MENANT DES CHESNAIS ( d e V i l l e d ' A v r a y ) . « O u i . » 
DAVID (de N a r b o n n e ) . « T o u s les h y p n o t i s e u r s s o n t d e c e t av i s . » 
HENIIIK PETERSEN ( d e B o s t o n . ) K O u i . » 

BUROT (de R o c h c f o r t . ) « Ou i , l ' h é m o r r a g i e a é té p r o d u i t e d a n s 
un c a s i n d i s c u t a b l e . » 

G. BALLET ( d e P a r i s . ) N Oui . » 

OCHOROWICZ (de V a r s o v i e ) . « Ou i . l 'aet iou i d é o - p l a s t . i q u e n e finit 
q u e là o ù finit l ' a c t i o n d u s y s t è m e n e r v e u x , e n g é n é r a l , q u i est s o u v e -
ra in . Mais là auss i c ' e s t l ' i n d i v i d u a l i t é qu i d é c i d e et n o n la t h é o -
r i e . » 

BARON VON SCIIRENCK NOTZI.NO ( d e M u n i c h ) . « La c o n g e s t i o n e t l a 

v é s i e a t i o n . c ' e s t - à - d i r e l e s m o d i f i c a t i o n s d e la c i r c u l a t i o n , p e u v e n t 

t h Réponses à mon questionnaire. 

ê t re o b t e n u e s à l ' a ide d e la s u g g e s t i o n c h e z les i n d i v i d u s p r é d i s p o -
sés . » 

T o u s c e s a u t e u r s , sauf M a r o t , B r é m a u d et P i t r e s , a d m e t t e n t la 
c o n g e s t i o n , la v é s i e a t i o n et l ' h é m o r r a g i e p a r s u g g e s t i o n ; m a i s t o u s 
l ' o n t - i l s o b s e r v é e ? 

Je n e p e n s e p a s , j e c r o i s q u ' e n d e h o r s d e s c a s p u b l i é s ( D u m o n t -
pa l l i e r , F o c a c h o n , B o u r r u e l B u r o t , M a b i l l e ) , o n n'a o b s e r v é ui la 
c o n g e s t i o u ni l ' h é m o r r a g i e par s u g g e s t i o n . 

« T o u s les h y p n o t i s e u r s s o n t d e c e t a v i s » , d i t D a v i d , m a i s c o m -
bien p a r m i e u x s e b a s e n t s u r d e s e x p é r i e n c e s p e r s o n n e l l e s e t à 
l ' a b r i d e la c r i t i q u e . P o u r m a p a r t , j 'ai e s s a y é s o u v e n t d ' o b t e n i r la 
v é s i e a t i o n , j e n 'a i j a m a i s pu o b t e n i r q u ' u n p e u d e r o u g e u r à l ' e n -
d r o i t o ù j e s u g g é r a i s la m o d i f i c a t i o n . 

C e p e n d a n t , d i r a - t o n , il e x i s t e d e s e x p é r i e n c e s b i e n r é e l l e s d e 
v é s i c a t i o n s p a r s u g g e s t i o n ! M a i s o n t - e l l e s été l a i t e s d a n s les c o n -
d i t i o n s d e r i g u e u r i n d i s p e n s a b l e s ? S i l ' o n se c o n t e n t e d ' a p p l i q u e r 
u n e r o n d e l l e d e s p a r a d r a p s u r la p e a u , e n s u g g é r a n t au sujet q u e 
c ' e s t un v é s i c a t o i r e , et q u e l ' o n e n f e r m e c e s u j e t p e n d a n t p l u s i e u r s 
h e u r e s , à l ' abr i d e t o u s m o y e n s d e c o m m u n i c a t i o n , q u e f e r a l e 
s u j e t ? Il se mettra inconsciemment à f r o t t e r l ' e n d r o i t i n d i q u é c o n -
tre t o u s l e s - m e u b l e s e n v i r o n n a n t s et a u b o u t d e q u e l q u e s h e u r e s , 
il y aura v é s i e a t i o n . J ' a i vu d e s c a s s e m b l a b l e s , c ' e s t ce q u i m e 
r e n d s c e p t i q u e à l ' é g a r d d e s e x p é r i e n c e s d e F o c a c h o n . 11 f a u d r a i t , 
p o u r b i e n f a i r e , q u e l ' o n m a i n t i e n n e le b r a s e u v u e p e n d a n t t oute 
la d u r é e d e l ' e x p é r i e n c e , il su f f i t d ' u n m o m e n t d ' i n a t t e n t i o n p o u r 
q u e le s u j e t f r o t t e la par t ie i n d i q u é e . 

J 'ai e u l ' o c c a s i o n d ' o b s e r v e r , d a n s le s e r v i c e d e M . R o m m e l a e r e , 
u n c a s d ' h y s t é r i e a v e c t r o u b l e s t r o p h i q u e s v é s i c u l a i r e s , il su f f i sa i t 
d e d i r e à ce t te m a l a d e , s a n s l ' e n d o r m i r : « D e m a i n v o u s a u r e z u n e 
a m p o u l e i c i , « p o u r q u e l ' on c o n s t a t e l e l e n d e m a i n u n e g r o s v é s i -
c u l e ii l ' e n d r o i t i n d i q u é ; m a i s r i e n n e p r o u v a i t q u e , p e n d a n t la 
n u i t , la m a l a d e n ' a v a i t p a s , inconsciemment, i r r i t é d ' u n e f a ç o n 
q u e l c o n q u e la p e a u à c e t e n d r o i t . 

S i la v é s i c a t i o u p a r s u g g e s t i o n est p o s s i b l e , c e q u e j e n e n i e pas 
a b s o l u m e n t , i l f aut , c e r t e s , q u e c e s o i t d a n s d e s c a s e x c e p t i o n n e l s 



et Chez d e s sujets spéc iaux ; j e c r o i s q u e ce t te e x p é r i e n c e ne peut 
réussir , si el le est possible , que chez des hystér iques su)ets aux 
t roubles t r o p h i q u e s cutanés et é m i n e m m e n t suggest ib les . 

J 'en dirai autant d e s hémorrag ies cutanées par suggest ion ; c e r -
tes ¡'ai pu. à di f férentes repr ises , r a m e n e r les règ les par suggesUon 
c h e z d e s hystér iques , m a i s il y a lo in de là à l 'hémorrag ie cutanée 
telle q u e Bourru et B u r o t l 'ont observée . .Te ne m e pas le tait rap -
porté par ces auteurs , j e c r o i s q u e , s ' il est réel , c 'est qu ' i l s ont eu 
affaire à une hys tér ique dans le g e n r e de Lou i se Laleau. qui p r é -
sentait une d ispos i t ion pa tho l og ique aux hémorrag ies cu tanées . 
Nul doute q u e l 'on aurait p u , par sugges t i on , amener , c h e z I .ouise 
Laleau , ces hémorrag ies cutanées qu 'e l le présentai t d ' e l l e - m ê m e 
par auto suggest ion . 

Ces faits de vésicat iou et d ' h é m o r r a g i e par suggest ion ne seraicul 
p lus , à p r o p r e m e n t par ler , d e s faits h y p n o t i q u e s , p h y s i o l o g i q u e s , c e 
seraient des faits hys tér iques , p a t h o l o g i q u e s , d o n t la cause f o n d a -
menta le résiderait dans un étal m o r b i d e et dont la s u g g e s t i o n h y p -
n o t i q u e n e serait q u e la cause occas ionnel le , c o m m e elle p o u r r a i t 
être la cause oc cas ionne l l e d 'un accès d 'hystér ie . 

CHAPITRE XXII 

LA PSYCHOTHÉRAPIE 

L'HYPNOTISME ET LA SUGGESTION ES THÉRAPEUTIQUE 

Dans la p r e m i è r e édit ion de cet ouvrage , j 'ai dé c r i t et d i s cuté la 
valeur thérapeut ique de la suggest ion, d a n s un art ic le intitulé : 
l ' h y p n o t i s m e e n thérapeut ique . 

Bien q u e j ' eusse dé jà r e connu , à côté d e la suggestibi l i té hypno -
t ique , p h y s i o l o g i q u e , mais p r o v o q u é e p a r l 'hypnot isat ion , l ' e x i s -
tence d ' u n e suggest ibi l i té , phys io l og ique aussi, mais ex is tant en 
dehors d e toute intervention hypnot ique et d 'une suggest ib i l i té 
pa tho l og ique résultant d une véritable dés iqui l ibrat ion entre les 
facultés de contrô l e et l 'automat isme, je n e croya is pas devo i r par -
ler l o n g u e m e n t de l 'util ité thérapeutique de la suggest ion à l 'état 
de veille, q u i , à cette époque , n 'était e m p l o y é e que dans d e s cas 
re lat ivement except ionnels et au sujet d e laque l le les espri ts 
s cept iques re lusaient , plus e n c o r e qu 'à la suggest ion h y p n o t i q u e , 
toute ac t ion curat ive . 



et Chez d e s sujets spéc iaux ; j e c r o i s q u e ce t te e x p é r i e n c e ne peut 
réussir , si el le est possible , que chez des hystér iques su)ets aux 
t roubles t r o p h i q u e s cutanés et é m i n e m m e n t suggest ib les . 

J 'en dirai autant d e s hémorrag ies cutanées par suggest ion ; c e r -
tes ¡'ai pu. à di f férentes repr ises , r a m e n e r les règ les par suggesUon 
c h e z d e s hystér iques , m a i s il y a lo in de là à l 'hémorrag ie cutanée 
telle q u e Bourru et B u r o t l 'ont observée . .Te ne m e pas le tait rap -
porté par ces auteurs , j e c r o i s q u e , s ' il est réel , c 'est qu ' i l s ont eu 
affaire à une hys tér ique dans le g e n r e de Lou i se Laleau. qui p r é -
sentait une d ispos i t ion pa tho l og ique aux hémorrag ies cu tanées . 
Nul doute q u e l 'on aurait p u , par sugges t i on , amener , c h e z I .ouise 
Laleau , ces hémorrag ies cutanées qu 'e l le présentai t d ' e l l e - m ê m e 
par auto suggest ion . 

Ces faits de vésicat iou et d ' h é m o r r a g i e par suggest ion ne seraicul 
p lus , à p r o p r e m e n t par ler , d e s faits h y p n o t i q u e s , p h y s i o l o g i q u e s , c e 
seraient des faits hys tér iques , p a t h o l o g i q u e s , d o n t la cause f o n d a -
menta le résiderait dans un étal m o r b i d e et dont la suggest ion h y p -
n o t i q u e n e serait q u e la cause occas ionnel le , c o m m e elle p o u r r a i t 
être la cause oc cas ionne l l e d 'un accès d 'hystér ie . 

CHAPITRE XXII 

LA PSYCHOTHÉRAPIE 

L'HYPNOTISME ET LA SUGGESTION ES THÉRAPEUTIQUE 

Dans la p r e m i è r e édit ion de cet ouvrage , j 'ai dé c r i t et d i s cuté la 
valeur thérapeut ique de la suggest ion, d a n s un art ic le intitulé : 
l ' h y p n o t i s m e e n thérapeut ique . 

Bien q u e j ' eusse dé jà r e connu , à côté d e la suggestibi l i té hypno -
t ique , p h y s i o l o g i q u e , mais p r o v o q u é e p a r l 'hypnot isat ion , l ' e x i s -
tence d ' u n e suggest ibi l i té , phys io l og ique aussi, mais ex is tant en 
dehors d e toute intervention hypnot ique et d 'une suggest ib i l i té 
pa tho l og ique résultant d une véritable dés iqui l ibrat ion entre les 
facultés de contrô l e et l 'automat isme, je n e croya is pas devo i r par -
ler l o n g u e m e n t de l 'util ité thérapeutique de la suggest ion à l 'état 
de veille, q u i , à cette époque , n 'était e m p l o y é e que dans d e s cas 
re lat ivement except ionnels et au sujet d e laque l le les espri ts 
s cept iques re lusaient , plus e n c o r e qu 'à la suggest ion h y p n o t i q u e , 
toute ac t ion curat ive . 



La s i tuat i on est toute d i f férente a u j o u r d ' h u i ; une é v o l u t i o n i m -
portante est en train de se fa i re , é v o l u t i o n q u i r e n c o n t r e e n c o r e d e 
n o m b r e u x obstac les et d o n t les p r o m o t e u r s , B e r n h e i m , H a r t e n -
berg , Va lent in , e t c . , sont l ' ob je t de v i o l en tes c o n t r a d i c t i o n s . 

Malgré les obs tac les qu 'e l le d o i t v a i n c r e , la d o c t r i n e de la p s y c h o -
thérapie sans hypno l i sat ion g a g n e r a p i d e m e n t d u terrain et b i e n 
qu ' e l l e appar t i enne tout ent ière à B e r n h e i m , c o m m e i d é e p r e -
m i è r e , j e d o i s reconnaître q u e les p r o g r è s qu ' e l l e réa l i se sont p r i n c i -
p a l e m e n t d u s à MM. I lar tenberg et Valent in qu i o n t c o u r a g e u s e m e n t 
ent repr i s la publ i cat ion de la Hetue i/e psychologie clinique et théra-
peutique, c o n s a c r é e à l 'étude de la p s y c h o l o g i e f ine e t p r i n c i p a l e -
ment de la s u g g e s t i o n thérapeut ique à l 'état de ve i l l e . 

Grâce d o n c sur tout à cet o r g a n e , la p s y c h o t h é r a p i e sans h y p n o s e 
se v u l g a r i s e , la suggest ion , t e r m e si mal c o m p r i s par la p l u p a r t 
des n e u r o l o g i s t e s , devient p l u s p r é c i s e : c e u x q u i autre fo i s ne p o u -
vaient s e r é s o u d r e à admettre q u ' u u m a l a d e éve i l l é est s u s c e p t i b l e 
de v o i r d i spara î t re sa malad ie s o u s la seu le i n f l u e n c e d e la p a r o l e , 
c o m m e n c e n t à c o m p r e n d r e toute l ' i m p o r t a n c e de l ' i m p r e s s i o n 
m o r a l e s u g g e s t i v e e n d e h o r s d e f o u l e h y p n o s e . 

Le m o m e n t est d o n c v e n u d ' e x a m i n e r s é r i e u s e m e n t l 'ac t ion thé-
r a p e u t i q u e de la suggest ion à l 'état de ve i l l e qu i peut être e n 
prat ique , d ' u n e uti l ité incontes tab le . 

Bien q u e la p s y c h o t h é r a p i e sans h y p n o s e ai t r a p i d e m e n t c o n q u i s 
d r o i t de c i t é dans la s c i ence , e l le n 'a pas e n c o r e d é t r ô n é la s u g g e s -
t i on h y p n o t i q u e , et , à m o n sens , e l l e ne la d é t r ô n e r a j a m a i s 
c o m p l è t e m e n t , e l le a cqu ièrera u n e p l a c e d e p l u s en p l u s i m p o r -
tante à cô té de cet te dern iè re , c h a c u u e a y a n t ses i n d i c a t i o n s 
préc ises . 

Je do i s d o n c , p o u r e x p o s e r u t i l e m e n t la p s y c h o t h é r a p i e , é tudier 
s u c c e s s i v e m e n t l 'act ion thérapeut ique d e l à sugges t i on h y p n o t i q u e 
e t ce l le de la sugges t i on à l 'état de ve i l le . 

.4 . — LA SUGGESTION HYPNOTIQUE 

I 

É C O L E D E P A R I S 

[le l 'av is d e Charcot , de Gil les de la Toure t te et d e b i e n d'autres,-
l ' h y p n o t i s m e ne d o i t être e m p l o y é en thérapeut ique q u ' a v e c u n e 
e x t r ê m e m o d é r a t i o n ; l ' hypnose n 'ag issant , d ' après e u x , q u e s u r 
les n é v r o p a t h e s , ne d o i t être e m p l o y é e q u e p o u r c o m b a t t r e les 
acc idents n é v r o p a t h i q n e s . « 11 est m é d i c a l e m e n t in te rd i t , d i t u n de 
ces auteurs , s o u s pe ine de v o i r s e d é v e l o p p e r une foule d ' a c c idents 
plus g r a v e s q u e c e u x q u e l 'on entreprena i t de guér i r , d ' h y p n o t i s e r 
des sujets n e présentant pas les s y m p t ô m e s de l 'hystér ie c o n -
f i rmée . » 

L ' h y p n o t i s m e est un m o y e n thérapeut ique m e r v e i l l e u x dans 
ce r ta ins cas , c o m m e il peut être u n agent fort d a n g e r e u x . 11 p e u t 
e m p ê c h e r u n a c c è s d 'hystér ie de s e p r o d u i r e , il peut q u e l q u e f o i s 
faire d i spara î t re c o m p l è t e m e n t les a t t a q u e s ; il peut guér i r les 
c ont rac tures , les paralysies hys tér iques , les a l i énat ions m e n t a l e s 
d ' o r i g i n e hys té r ique (VOISIN, LOMBROSO et CASTEI.LI). 

Ou peut auss i ut i l i ser l 'anesthésie h y p n o t i q u e p o u r les a c c o u -
c h e m e n t s et m ê m e p o u r les opéra t i ons c h i r u r g i c a l e s ; de n o m b r e u x 
faits de c e g e n r e ont été rappor tés , m a i s peu d e su je ts sont h y p n o -
t isables e t l ' anesthés ie c h l o r o f o r m i q u e a fait de tels p r o g r è s qu ' i l 



v a u t peut - l i t re m i e u x a v o i r r e c o u r s à c e t t e d e r n i è r e . C o m m e c o n c l u -
s i o n , v o i c i c e q u e d i t Gi l l es d e la T o u r e t t e : 

« L ' h y p n o t i s a i i o n n e d o i t j a m a i s ê t re e m p l o y é e e n d e h o r s d ' u n 
b u t c u r a t i f ; d a n s t o u s les c a s , sa m i s e e n œ u v r e d o i t ê t r e r é s e r v é e 
a u x h y s t é r i q u e s , c h e r l e s q u e l s s e u l il e s t ' s u s c e p t i b l e d e p r o d u i r e 
d e s e f fets v é r i t a b l e m e n t i n d i s c u t a b l e s , n 

T o u t r é c e m m e n t e n c o r e , c e t a u t e u r . s o u t e n a i t la m ê m e o p i n i o n : 
« P a r m i l e s p r o c é d é s d e t r a i t e m e n t p s y c h i q u e , d i t - i l ( 1 ) , un d e s 
p r e m i e r s q u i se p r é s e n t e n t à l ' e s p r i t , n ' e s t a u t r e q u e l'hypnotisme 
et s o u c o r o l l a i r e o b l i g é la suggestion. V o i c i un s u j e t p o r t e u r d ' u n e 
p a r a l y s i e , n o u s l ' e n d o r m o n s , p e n d a n t l e s o m m e i l n o u s l u i s u g g é -
r o n s q u e sa p a r a l y s i e d o i t d i s p a r a î t r e , e l l e d i s p a r a i t en e f l e t et 
l ' h y p n o t i s m e à t r i o m p h é . 

<i Ce sont, les t h é o r i c i e n s d e l ' h y p n o s e q u i p a r l e n t a i n s i et l e s 
o b s e r v a t e u r s s i n c è r e s q u i o u i la p r a t i q u e d u t r a i t e m e n t d e s h y s t é -
r i q u e s s o n t l o in d e p a r t a g e r l e u r e n t h o u s i a s m e . L ' h y p n o t i s m e 
n ' e s t pas a u t r e c h o s e q u ' u n p a r o x y s m e h y s t é r i q u e p r o v o q u é au 
l i eu d ' ê t r e s p o n t a n é ; il a g i t c o m m e les p a r o x y s m e s , e n m o d i f i a n t 
p r o f o n d é m e n t l e t e r r a i n h y s t é r i q u e . 

« Or c e q u e le m é d e c i n q u i e s s a y e d e d é t e r m i n e r le s o m m e i l a r t i -
ficiel d o i t a v o i r c o n s t a m m e n t p r é s e n t à l ' e s p r i t , c ' e s t q u ' i l n e p e u t 
s a v o i r à l ' a v a n c e si l e s e f fets q u ' i l v a p r o d u i r e , au l ieu d ' ê t r e c u r a -
t i f s , n e s e r o n t p a s s i m p l e m e n t d é s a s t r e u x . Au l i eu d ' u n é ta t c a l m e 
p e n d a n t l e q u e l l e s u j e t se p r ê t e r a à d e s s u g g e s t i o n s t h é r a p e u t i q u e s , 
c ' e s t p a r f o i s u n e a t t a q u e q u i f e r a s o n a p p a r i t i o n et p o u r r a ê t r e la 
p r e m i è r e m a n i f e s t a t i o n c o n v u l s i v e d e l ' h y s t é r i e . A v a n t d o n c d e ten-
t e r l ' h y p n o t i s a t i o n il f a u d r a f a i r e u n e é t u d e a p p r o f o n d i e d u m a l a d e 
et s e d i r e q u ' o n r i s q u e s o u v e n t b e a u c o u p p o u r g a g n e r p e u . Q u e l l e 
sera l ' a t t i tude d u m é d e c i n q u i s ' e s t p o s é e n t h é r a p e u t e e u p r é s e n c e 
d ' u n e a t t a q u e q u ' i l a l u i - m ê m e p r o v o q u é e et qu ' i l est l e p l u s s o u -
vent i m p u i s s a n t à e n r a y e r ? 

» L e m é d e c i n , d i s i o n s - n o u s e n ISS7, ne d e v r a p r a t i q u e r l ' h y p n o -
t i sa l i on q u e chez, les m a l a d e s q u i p r é s e n t e n t d e s s y m p t ô m e s d ' h v s -
tér ie c o n f i r m é e , c ' e s t - à - d i r e c h e z l e s q u e l s il e x i s t e d e s p h é n o m è n e s 

(1) GII.I-i-s I.P I.A TOURETTE. Leçons de clinique thérapeutique sur les maladies 
nerveuses ¡189S page 168). 

n e r v e u x te l s q u e c e u x q u ' o n r i s q u e d e p r o d u i r e s o i e n t i n f é r i e u r s 
e n g r a v i t é a u x s y m p t ô m e s a c t u e l s . N o u s n ' h é s i t e r o n s p a s à le r é p é -
ter, il v a u t m i e u x v i v r e e n p a i x a v e c d e l é g e r s t r o u b l e s h y s t é r i -
q u e s q u e d e s ' e x p o s e r à la r é v é l a t i o n d e s a c c i d e n t s les p l u s t e n a c e s 
d e la n é v r o s e , les c r i s e s c o n v u l s i v e s e n p a r t i c u l i e r . 

)i L e m é d e c i n n e d e v r a pas o u b l i e r n o n p lus q u e les h y p n o t i s a t i o n s 
r é p é t é e s a g i s s e n t , e l l e s auss i , à la f a ç o n d e s a t t a q u e s . s e r é p è t e n t e n 
se c o u l a n t t o u j o u r s d a n s l e m ê m e m o u l e . L o r s q u ' u n s u j e t a é té 
s o u v e n t h y p n o t i s é , il n ' e s t pas r a r e d e le v o i r r e t o m b e r s p o n t a n é -
m e n t d e l u i - m ê m e , s o u s l ' i n l l u e n c e d e la p r o v o c a t i o n la p l u s f o r -
tu i te d a n s u n é ta t s e m b l a b l e à ce lu i o ù il a v a i t é t é d é j à p l o n g é . La 
f o r m e h y p n o t i q u e la p l u s f a v o r a b l e a u x s u g g e s t i o n s t h é r a p e u t i -
q u e s o u a u t r e s é t a n t l e s o m n a m b u l i s m e , i l e s t f r é q u e n t d e v o i r d e s 
s u j e t s r e v e n i r d ' e u x - m ê m e s à la f o r m e s o m n a m b u l i q u e q u i c r é e 
a ins i c h e z e u x d e s états a n a l o g u e s a u x é ta t s s e c o n d s les p l u s l é g i t i -
m e s . 

» On d e v r a d o n c t e n i r c o m p t e d e t o u t e s c e s c o n s i d é r a t i o n s d a n s la 
m i s e e n œ u v r e d e l ' h y p n o s e e t , e n s o m m e , n e se s e r v i r d e c e m o y e n 
t h é r a p e u t i q u e q u e l o r s q u e l e s autres p r o c é d é s d e t r a i t e m e n t a u r o n t 
é c h o u é . » 

P i t r e s ( ' ) é m e t un a v i s a n a l o g u e . P o u r lui l e s a c c i d e n t s s u s c e p t i -
b l e s d ' ê t r e h e u r e u s e m e n t m o d i f i é s p a r la s u g g e s t i o n s o n t r e l a t i v e -
m e n t p e u n o m b r e u x : en p r e m i è r e l i g u e , il f a u t p l a c e r l ' h y s t é r i e , 
p u i s c e r t a i n e s h a b i t u d e s et c e r t a i u s t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s q u ' o n 
o b s e r v e le p lus s o u v e n t c h e z l e s n é v r o p a t h e s et q u i , par l e fa i t d e 
l e u r r é p é t i t i o n , s o n t d e v e n u s d e v é r i t a b l e s b e s o i n s , tels q u e : la 
m o r p h i n o i n a n i e , l ' a l c o o l i s m e , l ' o n a n i s m e , les p e n c h a n t s s e c r e t s 
a n o r m a u x , l ' i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e , l ' i n s o m n i e . 

L e D ' G l a t z ( ' ) d e G e n è v e , e x p r i m e u n e o p i n i o n a n a l o g u e d a n s 
s o n o u v r a g e i n t i t u l é : D y s p e p s i e s n e r v e u s e s et n e u r a s t h é n i e : 
n T o u t l e m o n d e , d i t - i l , e s t d ' a c c o r d s u r l ' i m p o r t a n c e d u t ra i t e -
m e n t m o r a l c h e z les n e u r a s t h é n i q u e s et l e s n é v r o p a t h e s . M a i s ces 
m a l a d e s n e s o n t pas, tant s ' en faut , a c c e s s i b l e s a u x c o n s e i l s e t 
a u x e x h o r t a t i o n s . Auss i p l u s i e u r s m é d e c i n s , a d m e t t a n t a v e c r a i -

111 PITRES. Loc. cit., p . 3 9 5 . . , . , . . . - . „ •>». 
M OI-VT/. ui/spepsies nerveuses et neurasthénieIS9S, p . 321. 



s o n d u r e s t é , q u e l ' h a b i t u d e p s y c h i q u e m o r b i d e c o n s t i t u e l ' é l é m e n t 
p a t h o l o g i q u e e s s e n t i e l d e la m a l a d i e o n t i l s c o n s e i l l é le t r a i t e m e n t 
p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e e t c i t e n t a ins i p l u s i e u r s c a s d e g u é r i -
s o n . 

» La s u g g e s t i o n d a n s le s o m m e i l peut c e r t a i u c m c n l r e n d r e d e s 
s e r v i c e s et ê t re i n d i q u é e d a n s c e r t a i n s c a s s p é c i a u x et b i e n d é t e r -
m i n é s d e n é v r o s e , o u p lutôt c h e z c e r t a i n s s u j e t s n e r v e u x -, c ' e s t c e 
d o n t n o u s n e d o u t o n s pas . Mais c e s c a s s o n t , à n o t r e av i s , f o r t r a r e s 
e t t o u j o u r s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e g u é r i s p a r d ' a u t r e s m o y e n s . N o u s 
a j o u t e r o n s q u e l e s p r a t i q u e s i n t e m p e s t i v e s d ' h y p n o t i s m e s o n t b i e n 
p l u s d e s a g e u t s p r o v o c a t e u r s q u e d e s a g e n t s t h é r a p e u t i q u e s d e 
l ' h y s t é r i e . » 

I*. J a n e t ( ' ) c r o i t é g a l e m e n t a u x d a n g e r s d e la t h é r a p e u t i q u e 
h y p n o t i q u e ; p a r m i les d a n g e r s i m m é d i a t s q u ' i l c o u s i d é r e c o m m e 
peu i m p o r t a n t s , i l s i g n a l e les v e r t i g e s , l e s n a u s é e s , l e s c é p h a l a l g i e s , 
l e s a t t a q u e s d ' h y s t é r i e . 

» En un m o t , d i t - i l , les d a n g e r s i m m é d i a t s q u i a c c o m p a g n e n t l e s 
t e n t a t i v e s d ' h y p i i o t i s a t i o n , l o r s q u ' e l l e s s o n t l a i t e s d ' u n e f a ç o n c o n -
v e n a b l e , s o n t s u f f i s a n t s p o u r j u s t i f i e r c e r t a i n e s p r é c a u t i o n s , m a i s 
e n réa l i t é d ' a s s e z m i n i m e i m p o r t a n c e . 

» E u e s t - i l d e m ê m e d e s d a n g e r s é l o i g n é s q u i a c c o m p a g n e n t l ' h a -
b i t u d e d o n n é e p a r u n g r a n d n o m b r e d e s é a n c e s d e s o m n a m b u l i s m e ? 
J e s u i s l o in d ' ê t r e d e cet a v i s ; c e s d a n g e r s s o n t s é r i e u x et d e v r o n t 
ê t re m i s e n b a l a n c e a v e c les a v a n t a g e s d e l ' h y p n o t i s m e . » 

J a n e t n e c o n s i d è r e pas c o m m e u n d a n g e r b i e n s é r i e u x c e t t e m a u -
v a i s e h a b i t u d e q u e p r e n d r a i e n t c e r t a i n s s u j e t s d e s ' e n d o r m i r d è s 
q u ' i l s f i x e n t u n e l u m i è r e o u un o b j e t b r i l l a n t . Il p e n s e q u e c e l a 
r é s u l t e d e m a u v a i s e s p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s d a n s l e s q u e l l e s o n a 
a b u s é d e la f i x a t i o n o c u l a i r e . 

M a i s il c r o i t a v e c J o l l y ( ' ) q u e l ' h y p n o t i s m e d é v e l o p p e l ' h y s t é r i e 
« L e s o m n a m b u l i s m e , d i t - i l ( ' ) , a v e c l ' a m n é s i e , la d i v i s i o n d e la 
c o n s c i e n c e q u i l ' a c c o m p a g n e , est le t y p e d e p h é n o m è n e s m e n t a u x 
d e l ' h y s t é r i e , à tel po in t q u e c e r t a i n s h y s t é r i q u e s s e m b l e n t ê t r e 

.1). PIKKBK J»XET. Traitement psychologique de l'hysthérie (Traité de théra-
peutique appliquée de A. Kohln,: volume XV, p. 170. 

Jou.v. A ce h ir. f. psychiatrie. XXV 1884. 
¡ 3 ) . P . JANET. Op. cil. p. 171. 

d a n s un é ta t d e s o m n a m b u l i s m e c o n t i n u e l . D é v e l o p p e r c e t état , 
c ' e s t p r é c i s e r , r é g u l a r i s e r e n q u e l q u e s o r t e l ' é tat h y s t é r i q u e d u 
m a l a d e . C e s e r a i t d a n g e r e u x c h e z l e s i n d i v i d u s j e u n e s q u i d é b u -
tent d a n s l ' h y s t é r i e et q u i n ' o n t e n c o r e q u ' à un f a i b l e d e g r é l e s 
p h é n o m è n e s s u b c o n s c i e n t s c a r a c t é r i s t i q u e s d e la m a l a d i e . » 



II 

ÉCOLE DE NANCY 

Ce q u e n o u s a v o n s d i t ( p a g e 413) , a u s u j e t d e s d a n g e r s d e l ' h y p -
n o t i s m e , suf f i t à fa i re c o m p r e n d r e q u e L i é b a u l t , B e r n h e i m et l e u r s 
a d o p t e s n e p e u v e n t t e n i r a u c u n c o m p t e d e c e f a c t e u r d a n s l ' a p p l i -
c a t i o n t h é r a p e u t h i q u e d e l ' h y p n o s e . S u r d e s m i l l i e r s d ' h y p n o t i s a -
t i o n s q u ' i l a p r a t i q u é e s , B e r n h e i m n ' a vu s u r v e n i r a u c u n i n c o u v é 
n i e n t d i g n e d ' ê t r e s i g n a l é . D e l b œ u f , M o r s e l l i , D e j e r i n e , B e r i i l o n , 
T u c k e y . d e J o n g , e t , j e d o i s le d i r e , la m a j o r i t é d e s a u t e u r s m o d e r -
n e s , s o n t d u m ê m e av i s . 

D é b a r r a s s é s d o n e d u s o u c i d e p o u v o i r , p a r l ' h y p n o t i s a t i o n , n u i r e 
e n q u o i q u e c e s o i t à l e u r s m a l a d e s , c e s e x p é r i m e n t a t e u r s o n t a p -
p l i q u é la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e d a n s u n e b e a u c o u p p l u s l a r g e 
m e s u r e ; c o n v a i n c u s q u e , s ' i l s n ' o b t e n a i e n t p a s u n e a m é l i o r a t i o n , 
i l s n e p o u v a i e n t , d a n s t o u s l e s c a s , e n r i e n , p r o v o q u e r d e r é s u l t a t 
d é f a v o r a b l e , i ls é t e n d i r e n t l a r g e m e n t la t h é r a p e u t h i q u e h y p n o t i -
q u e e t l ' a p p l i q u è r e n t à u n e f o u l e d e c a s d i f f é r e n t s et d i s s e m b l a -
b l e s . 

B r a i d , q u i prat iqua d ' i n n o m b r a b l e s h v p n o t i s a t i o n s , n e s i g n a l e 
n u l l e p a r t les d a n g e r s d u t r a i t e m e n t h y p n o t i q u e ; 

<( L ' h y p n o t i s m e , d i t - i l ( ' ) , p e u t ê t re a p p l i q u é a v e c la p l u s g r a n d e 
c o n f i a n c e par c e u x q u i l e c o m p r e n n e n t , il p r o d u i t s o u v e n t les 
e f fets l e s p l u s b i e n f a i s a n t s d a n s les c a s m ê m e l e s p l u s d é s e s p é r é s ; 
a u c u n e pe ine , a u c u n d é s a g r é m e n t , n i a u c u n d a n g e r n e p e u t r é s u l -
ter d e son e m p l o i . » 

(1) In James Braid : Son reuvre et ses écrits, par MILIME Un.iMWGi.i. ¡Bec. de 
ïtlypnot. 1897, p. 37G). 

lit p o u r t a n t c e n ' e s t p a s qu ' i l ait n é g l i g é d e l ' a p p l i q u e r d a n s les 
c a s les p lus d i v e r s ; il s i g n a l e , e n e f fe t , d e s g u é r i s o n s et d e s a m é -
l i o r a t i o n s n o m b r e u s e s o b t e n u e s , n o n s e u l e m e n t d a n s l e s m a l a d i e s 
n e r v e u s e s f o n c t i o n n e l l e s , m a i s e n c o r e d a n s un c e r t a i n n o m b r e d e 
c a s d e m a l a d i e s o r g a n i q u e s . 

A l ' e x e m p l e d e B r a i d , L i ébau l t p r a t i q u a , d é s 1868, la t h é r a p e u t i -
q u e h y p n o t i q u e , s ' a t t a q u a n t à t o u t e s l e s m a l a d i e s , tant o r g a n i q u e s 
q u e f o n c t i o n n e l l e s et o b t e n a n t d ' é c l a t a n t s s u c c è s d a n s les u n e s 
c o m m e d a n s les a u t r e s . 

P a r m i l e s r é s u l t a t s m e n t i o n n é s par c e t a u t e u r , l e s p l u s r e m a r -
q u a b l e s f u r e n t c e u x q u ' i l o b t i n t c h e z les e n f a n t s a t l e iu t s d'inconti-
nenee. d'urine et c h e z l e s enfants paresseux, indociles, rici&ux on ré-
calcitrants. 

S u r 77 e n f a n t s , Agés d e p l u s d e t ro i s a n s , a t t e i n t s d ' i n c o n t i n e n c e 
d ' u r i n e , il o b t i n t 3 3 g u é r i s o n s a s s u r é e s , d o n t il eut d e s n o u v e l l e s 
u l t é r i e u r e s ; 2 3 g u é r i s o n s p r o b a b l e s , d o n t il n e r e ç u t a u c u n e n o u -
v e l l e d a n s la s u i t e ; 9 a m é l i o r a t i o n s n o t a b l e s , et p e u t - ê t r e m ê m e 
g u é r i s o n s s a n s q u ' i l ait eu des r e n s e i g n e m e n t s u l t é r i e u r s ; S c a s 
n ' o n t é l é n i a m é l i o r é s n i g u é r i s ; l e s 4 d e r n i e r s c a s n ' o n t é té s o u m i s 
q u ' à u n e s e u l e s é a n c e , n ' é t a n t p l u s j a m a i s r e v e n u s . 

L i é b a u l t a d o n c o b t e n u 41 .33 0 / 0 d e g u é r i s o u s c e r t a i n e s , 77 ,9 0 / 0 
d e g u é r i s o n s i n c e r t a i n e s ; il n ' y a q u e 8 e n f a n t s n o n a m é l i o r é s , c e 
q u i fa i t 10 ,3 0 / 0 . 

S u r c e s 77 c a s , 38 ,4 0 / 0 é t a i e n t d e s filles, 41 ,3 0 / 0 d e s g a r ç o n s , 
l eur â g e m o y e n d é p a s s a i t à p e i n e 7 ans ; 6 8 a v a i e n t l e u r i n c o n t i -
n e n c e d e p u i s l e u r n a i s s a n c e ; p a r m i l e s 9 a u t r e s , 4 o n t c o n t r a c t é 
l e u r a f f e c t i o n à 2 , 3 , 4 et H a n s , A la s u i t e d ' u n e f r a y e u r ; un A l ' â g e 
d e 3 a n s , c o n s é c u t i v e m e n t à u n e p n e u m o n i e ; un a u t r e , a u m ê m e 
â g e , a p r è s u n e a n g i n e ; un s e p t i è m e à 6 a n s , c o m m e c l fet d e la 
m a s t u r b a t i o n ; e n f i n les d e u x d e r n i e r s d e v i n r e n t i n c o n t i n e n t s à 3 
et à 4 a n s , s a n s c a u s e a p p r é c i a b l e . 

L i é b a u l t a é g a l e m e n t g u é r i , p a r s u g g e s t i o n , t ro i s a d u l t e s a t te ints 
d ' u n e i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e s u r v e n u e à la s u i t e d ' u n e f a u s s e c o u -
c h e , d ' u n a c c o u c h e m e n t e t d e g r a n d s c h a g r i n s ( ' ) . 

(11 LIÉBAULT. isSOCTaKMÏ pour l'avancement des sciences. Congrès de Nancy 
1S». 



C e t a u t e u r s ' es t é g a l e m e n t o c c u p é d e t ra i ter par s u g g e s t i o n les 
e n f a n t s peu i n t e l l i g e n t s et v i c i e u x ; s e s résu l ta ts l u r e n t t r è s sat i s -
fa i sants . Il p r é t e n d m ê m e être p a r v e n u à d é v e l o p p e r la f a c u l t é î l e 
l ' a t tent ion c h e z u n j e u n e i d i o t ; au b o u t d e d e u x m o i s c e t e n f a n t 
c o n n a i s s a i t s e s l e t t r e s et les q u a t r e r è g l e s d e l ' a r i t h m é t i q u e . 

E n c h a n t é d e c e s résu l ta t s , L i e b a u l t v o u l u t e s s a y e r si l ' on n e 
p o u r r a i t pas c o r r i g e r d e s habitudes vicieuses che; les adultes : il p a r -
v int à g u é r i r un h o m m e chez l e q u e l l ' abus du tabac et d e l'alcool 
r u i n a i e n t la s a n t é . 

c< J a m a i s l e s a g e n t s m é d i c a m e n t e u x , d i t - i l ( ' ) , n ' a r r i v e r o n t , 
d a n s c e r t a i n e s m a l a d i e s , à la h a u t e u r d e s r é s u l t a t s q u e d o n n e 
la s u g g e s t i o n t h é r a p e u t i q u e ; c a r la s u g g e s t i o n e s t b i e n s u p é r i e u r e 
d a n s ses e f fets a u x m é d i c a m e n t s o r d i n a i r e s , s u r t o u t si l ' on p r e n d 
la p r é c a u t i o n d e mettre , et d e c o n s e r v e r les m a l a d e s d a n s l 'état d e 
s o m m e i l p e n d a n t d e s heures e n t i è r e s , d e s s e m a i n e s et m ê m e d e s 
m o i s , c o m m e le fa i t a v e c un i n c o n t e s t a b l e s u c c è s , d a n s d e s c a s r e -
g a r d é s c o m m e d é s e s p é r é s , M . l e p r o f e s s e u r VV'eltersIrandl, (de 
S t o c k h o l m ) . N o u s m ê m e , sans a v o i r e m p l o y é c e t t e d e r n i è r e m é -
t h o d e , pleine, d ' a v e n i r , e t sans a v o i r e u r e c o u r s à a u c u n r e m è d e , 
n o u s a v o n s v u la s u g g e s t i o n a v e c s o m m e i l , r e n o u v e l é e s o u v e n t e t 
à c o u r t e é c h é a n c e , a m e n e r la g u é r i s o n d ' u n g r a n d n o m b r e d ' a f f e c -
t i o n s c h r o n i q u e s c o n t r e l e s q u e l l e s l e s t r a i t e m e n t s o r d i n a i r e s 
avaient é c h o u é : t e l s q u e des g o i t r e s k y s t i q u e s , d e s t u m e u r s p a r o -
t i d i e n n e s , d e s e n g o r g e m e n t s g a n g l i o n n a i r e s , d e s u l c è r e s v a r i q u e u x 
e t e n f i n , p a r m i un c e r t a i n n o m b r e d ' a u t r e s l é s i o n s r é f r a c t a i r e s à 
t oute m é d i c a t i o n , u n e u l c é r a t i o n d u p i e d p o u r l a q u e l l e l ' a m p u t a -
t ion avait é t é j u g é e n é c e s s a i r e . Ces c a s d e g u é r i s o n q u e j e c i t e s o n t 
r e g a r d é s c o m m e d e s i m p o s s i b i l i t é s p a r la p l u p a r t d e s m é d e c i n s » . 

B e r u h e i m , t o u t e n r e c o n n a i s s a n t q u e la s u g g e s t i o n est u n e t h é -
r a p e u t i q u e presque exclusivement fonctionnelle, la recommande cepen-
dant dans bon nombre de maladies organiques : « S i u n e h é m o r r a g i e 
c é r é b r a l e a d é t r u i t la c a p s u l e i n t e r n e , la s u g g e s t i o n n ' y p o u r r a 
r i e u , m a i s la c l i n i q u e n o u s a p p r e n d q u e la l é s i o n f o n c t i o n n e l l e 

(1) l.il.DADLj. Quelques considérations sur la suggestion thérapeutique, {/¡••ni/-
de Psychologie, dce. 1897, p. 20). 

peut s u r v i v r e à la l é s i o n o r g a n i q u e ( ' ) . „ C 'est a l o r s q u e la s u - g e s -
t ion peut p r o d u i r e la g u é r i s o n . 

D a n s la s c l é r o s e e n p l a q u e s , d a n s l ' a tax ie , e t c . , l e s t r o u b l e s f o n c -
t i o n n e l s p e u v e n t d é p a s s e r le c h a m p d e la l é s i o n o r g a n i q u e , la * u g 
g e s t i o n p e u t taire d i s p a r a î t r e le t r e m b l e m e n t , l ' i n c o o r d i n a t i o n 
« C 'est a i n s i , d i t B e r n h e i m (>), q u e les m a l a d i e s o r g a n i q u e s d u 
s y s t è m e n e r v e u x p e u v e n t ê t re g u é r i e s , si la l é s i o n le p e r m e t o u 
m o m e n t a n é m e n t a m e n d é e s , s i e l les sont d e l e u r n a t u r e i n c u r a b l e s 
Les v o m i s s e m e n t s i n c o e r c i b l e s d e la g r o s s e s s e , la n é v r o p a t h i e c o n -
s é c u t i v e a u x d é p l a c e m e n t s i n t e r n e s , l ' h y s t é r i e t r a u m a t i q u e , le n é -
v r o s i s m e a r t h r i t i q u e , l ' h y s t é r i e s a t u r n i n e , le v e r t i g e s t o m a c a l , les 
c o n v u l s i o n s d u e s a u x vers i n t e s t i n a u x , la c h o r é e v e r m i n e u s e . l ' é p i -
l eps ie par f r a y e u r , les p a r a l y s i e s s y m p a t h i q u e s , les p a l p i t a t i o n s 
n e r v e u s e s «lu c œ u r e n g e n d r é e s par la d y s p e p s i e , la m i g r a i n e l i é e à 
la m e n s t r u a t i o n , les m i l l e et u n e d o u l e u r s , s e n s a t i o n s , m a n i f e s t a -
t i o n s d i v e r s e s q u i g r a v i t e n t a u t o u r d e s l é s i o n s , d é r o u t e n t le d i a g -
n o s t i c , d é c o n c e r t e n t la t h é r a p e u l h i q u e , tout ce la n e m o n t r e - t - i l 
pas q u e le d y n a m i s m e n e r v e u x , v e n a n t s ' a j o u t e r il la l é s i o n p r i -
m o r d i a l e , j o u e d a n s la s é m é i o l o g i e u n r ô l e i m m e n s e e t o u v r e à la 
s u g g e s t i o n un c h a m p d ' i n t e r v e n t i o n p lus vaste q u e n e s e m b l e l e 
c o m p o r t e r l ' o r g a n e l ésé . 

» . . . C o n t r e la m a l a d i e o r g a n i q u e e l l e - m ê m e , la s u g g e s t i o n n e 
peut -e l l e r i e n V O n v o i t q u e l e s y s t è m e n e r v e u x agit s u r la n u t r i t i o n 
d e s o r g a n e s p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e s n e r i s t r o p h i q u e s e t v a s o m o -
t e u r s . O u v o i t , d ' a u t r e par t , q u e la s u g g e s t i o n p e u t r é a l i s e r d e s 
m o d i f i c a t i o n s o r g a n i q u e s ; u o u s a v o n s vu d e la r o u g e u r , d e s v é s i -
c a t i o n s , d e la d i a r r h é e , d e s h é m o r r a g i e s s e p r o d u i r e par la s u g g e s -
t i o n ; la s t i g m a t i s a t i o n est un p h é n o m è n e d ' a u t o s u g g e s t i o n . J 'ai 
vu u n e c z é m a c h r o n i q u e r e b e l l e , e n t r e t e n u p e u t - ê t r e p a r u n étal 
n e r v e u x , g u é r i p a r s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . » 

B e r n h e i m h y p n o t i s e s e s tuberculeux, n o n pas p o u r d é t r u i r e l e tu -
b e r c u l e , m a i s p o u r f a i r e d o r m i r les m a l a d e s , p o u r l e u r d o n n e r d e 
l ' a p p é t i t , p o u r c a l m e r l e u r t o u x , p o u r d i s s i p e r l e u r s p o i n t s d e c ô t é 

11) B o u n u m . toc. cit., p 206. 
I2| Itl., 1 m . , p. 207. 



et e u s o u l a g e a n t a i n s i le m a l a d e , il ag i t p e u t - ê t r e f a v o r a b l e m e n t 

s u r la l é s i o n . 
B e r n h e i m t r a i t e p a r s u g g e s t i o n d e s rhumatismes articulaires chro-

niques i n c u r a b l e s , et il o b t i e n t s o u v e n t d e s s u c c è s ; il s u g g è r e la d i s -
p a r i t i o n d e la d o u l e u r et l ' a r t i c u l a t i o n n ' é t a n t p l u s i m m o b i l i s é e , 
r e p r e n d s e s f o n c t i o n s e t g u é r i t i n s e n s i b l e m e n t . 

V o y o n s m a i n t e n a n t q u e l l e s s o n t les a f f e c t i o n s q u i , d ' a p r è s l ' a u -
t e u r , s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t j u s t i c i a b l e s d e la p s y c h o t h é r a p e u t i q u e . 
En tè te d o i v e n t ê t r e p l a c é e s l e s n é v r o s e s : l 'hys t é r i e c o n v u l s i v e , la 
b o u l e , la s t r a n g u l a t i o n , l e s d o u l e u r s , l ' a n e s t h é s i e , la p a r a l y s i e , l e s 
c o n t r a c t u r e s , l ' a p h o n i e , l ' a m b l y o p i e , l e s v o m i s s e m e n t s . L o r s q u e 
l ' h y s t é r i e e s t r é c e n t e , la g u é r i s o n s e m a n i f e s t e v i t e ; a u c o n t r a i r e , 
s i la m a l a d i e est a n c i e n n e , il f a u t d e s s e m a i n e s et d e s m o i s d e t r a i -
t e m e n t . C e r t a i n s m a l a d e s r é s i s t e n t à ce t te s u g g e s t i o n t h é r a p e u t i -
q u e , c ' e s t le p l u s s o u v e n t q u ' i l s s e s u g g è r e n t à e u x - m ê m e s q u e c e l a 

n e s e r v i r a à r i e n . 
A p r è s l ' h y s t é r i e , B e r n h e i m p l a c e la neurasthénie, a u s u j e t d e l a -

q u e l l e il faut é tab l i r d e s d i s t i n c t i o n s : e l l e p e u t ê t re acquise ou hé-
réditaire, locale ou diffuse. A c q u i s e et l o c a l e , c ' e s t u n e d o u l e u r , u n e 
o p p r e s s i o n , u n e c é p h a l é e ; a c q u i s e et d i f f u s e , e l l e s e m a n i f e s t e p a r 
d e s t r o u b l e s n e r v e u x g é n é r a u x , d e s v e r t i g e s , d e s i r r a d i a t i o n s d o u -
l o u r e u s e s , e t c . ; d a n s c e s d e u x c a s , b i e n q u e la n é v r o s e se d é v e l o p p e 
s u r u n t e r r a i n p r o p i c e , e l l e n ' e s t pas h é r é d i t a i r e et la s u g g e s t i o n 
peut p r o d u i r e d e s g u é r i s o n s r e m a r q u a b l e s . Au c o n t r a i r e , q u a n d 
la n e u r a s t h é n i e g é n é r a l i s é e est h é r é d i t a i r e , q u a n d e l l e d é p e n d d ' u n 
v i c e nat i f d u s y s t è m e n e r v e u x , B e r n h e i m a v o u e q u ' e l l e est le p l u s 
s o u v e n t i n c u r a b l e . Ces m a l a d e s s o n t q u e l q u e f o i s d i f f i c i l e s à h y p -
n o t i s e r ; l e u r c e r v e a u est o b s é d é par d e s i m p r e s s i o n s si n o m b r e u -
ses o u si t e n a c e s , p s y c h i q u e s , s e n s i t i v e s , s e n s o r i e l l e s e t v i s c é r a l e s , 
q u ' i l s sont s o u v e n t r e b e l l e s à t o u t e s u g g e s t i o n , m a l g r é l e u r d o c i l i t é 
l e u r b o n n e v o l o n t é , l e d é s i r d e se l a i s s e r e n d o r m i r e t d e g u é r i r ( ' ) . 

L o r s q u ' o n o b t i e n t u n e g u é r i s o u o u u n e a m é l i o r a t i o n m o m e n -
t a n é e , l e m a l r e p a r a î t b i e n v i t e d a n s t oute s o n i n t e n s i t é . 

L e s m a l a d i e s d e l ' e s p r i t s o n t auss i t rès r e b e l l e s à l ' h y p n o t h é -
r a p i e . B e r n h e i m d i t a v o i r e s s a y é d a n s d e s c a s d e m é l a n c o l i e , 

(1) BERXQEIM. loc. c i t . , p . 2 2 0 . 

d ' h y p o c o n d r i e , d ' o b s e s s i o n s , d e m a n i e , d e d é l i r e d e p e r s é c u t i o n , 
j a m a i s il n 'a réuss i à les g u é r i r ; le p l u s s o u v e n t m ê m e , il n ' e s t 
pas p a r v e n u à h y p n o t i s e r c e s m a l a d e s . « L e s a l i é n é s , d i t - i l , n e 
sont pas c u r a b l e s par s u g g e s t i o n , c a r ce q u i d o m i n e c h e z e u x , 
c ' e s t l ' a u t o - s u g g e s t i o n . S ' i l s é t a i e n t s u g g e s t i l i l e s , i ls n e s e r a i e n t 
pas a l i é n é s ( ' ) . » 

L ' é p i l e p s i e e s s e n t i e l l e es t , d ' a p r è s B e r n h e i m , i n c u r a b l e pai-
la s u g g e s t i o n d a n s l e p l u s g r a n d n o m b r e d e s c a s . D a n s la c h o r é e , 
a u c o n t r a i r e , il a o b t e n u d e s résu l ta t s , l o r s q u e la m a l a d i e n ' é t a i t 
ni t r o p v i o l e n t e , n i t r o p a n c i e n n e ; en q u i n z e j o u r s , t ro i s s e m a i n e s , 
la m a l a d i e éta i t n o t a b l e m e n t a t t é n u é e , au bout d ' u n m o i s , l ' a f f e c -
t i o n é t a i t c o m p l è t e m e n t t e r m i n é e . Les c h o r e e s p a r i m i t a t i o n 
c è d e n t s o u v e n t en u n e s é a n c e . 

Les t i cs c è d e n t a u s s i p a r la s u g g e s t i o n ; B e r n h e i m d i t e n 
a v o i r g u é r i q u i d a t a i e n t d e p l u s d ' u n a u ; le t é tanos r é s i s t e à t oute 
i n t e r v e n t i o n p s y c h i q u e . 

Les n é v r a l g i e s , a u c o n t r a i r e , d i s p a r a i s s e n t r a p i d e m e n t s o u s 
l ' i n f l u e n c e d e l ' h y p n o t h é r a p i e , à m o i n s q u ' i l n ' y ait u n e névr i t e , 
u n e d i a t b è s e o u u n e l é s i o n o r g a n i q u e q u e l c o n q u e . 

B e r n h e i m a g u é r i p a r s u g g e s t i o n d e u x c r a m p e s d e s é c r i v a i n s 
d a t a n t d e p l u s i e u r s m o i s et d e p l u s i e u r s a n n é e s : d a n s la p a r a l y s i e 
a g i t a n t e , a u c o n t r a i r e , l ' a u t e u r n 'a j a m a i s r é u s s i . 

La m o r p h i n o m a n i e p e u l q u e l q u e f o i s ê t re g u é r i e par s u g g e s t i o n ; 
d ' a u t r e s f o i s , a u c o n t r a i r e , B e r n h e i m n 'est a r r i v é à a u c u n résu l ta t . 
L ' a l c o o l i s m e e s t p l u s f a c i l e à r é p r i m e r , b i e n q u e c e r t a i n s a l c o o -
l i q u e s i n v é t é r é s n e s o i e n t pas s e n s i b l e s à l ' h y p n o s e . 

C o m m e j e l 'ai dit p r é c é d e m m e n t , B e r n h e i m n ' a p p l i q u e pas 
s e u l e m e n t la s u g g e s t i o n au t ra i tement d e s m a l a d i e s f o n c t i o n n e l l e s , 
il t ra i te auss i les m a l a d i e s o r g a n i q u e s par la p s y c h o t h é r a p i e : il d i t 
a v o i r fa i t d i s p a r a î t r e d e s h é m i c h o r é o s , d e s h é m i a t h é t o s c s e l m ê m e 
d e s c o n t r a c t u r e s c o n s é c u t i v e s à d e s h é m o r r a g i e s c é r é b r a l e s ; l e s 
v e r t i g e s , la t i t u b a t i o n , la c é p h a l a l g i e l i é e s a u x m a l a d i e s i n t r a c r â -
n i e n n e s p e u v e n t ê t re s u p p r i m é e s ; il e u est d e m ê m e d e l ' i n c o o r d i -
n a t i o n , d u t r e m b l e m e n t , e t c . , a c c o m p a g n a n t l e s m a l a d i e s d e la 
m o e l l e . 

il lÎHUMIflM. /.OC. Cit., p. 225. 



D a n s l e s m a l a d i e s d e s v o i e s d i g e s t i v e s , l e s c r a m p e s , l e s d o u -
l e u r s , l e s h o q u e t s , l e s v o m i s s e m e n t s , p e u v e n t ê t r e c o m b a t t u s p a r 
s u g g e s t i o n . 

D a n s l e s a f f e c t i o n s d e s v o i e s r e s p i r a t o i r e s et d u c œ u r , la s u g g e s -
t i o n p e u t c a l m e r la t o u x , l ' o p p r e s s i o n , r e n d r e l e s o m m e i l , l ' appé t i t . 

P o u r c e q u i c o n c e r n e la m a t r i c e , o n p e u t d i m i n u e r l e t l u x 
m e n s t r u e l t r o p a b o n d a n t , et l ' o n p e u t r a m e n e r l e s r è g l e s a b s e n t e s . 

D a n s l e s fièvres c y c l i q u e s , la s u g g e s t i o n p e u t d i m i n u e r l ' a n -
g o i s s e , l e s d o u l e u r s e t t o n i f i e r l ' o r g a n i s m e . 

B e r n h e i m r a p p o r t e d e n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s p o u r p r o u v e r 
la p u i s s a n c e d e la p s y c h o t h é r a p i e d a n s c e s d i v e r s e s m a l a d i e s . 

B é r i l l o n ( ' ) a f f i r m e é g a l e m e n t q u ' i l e s t p o s s i b l e , p a r l ' a c t i o u 
c o m p l é m e n t a i r e d e l a s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , d e f a i r e d i s p a r a î t r e 
un c e r t a i n n o m b r e d e t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s d e l ' a t a x i e l o c o m o -
t r i c e . L ' a c t i o n d e c e t r a i t e m e n t se r é v è l e , d ' a p r è s l ' a u t e u r : 

I» En r o m p a n t d e s h a b i t u d e s f o n c t i o n n e l l e s d é f e c t u e u s e s a u x -
q u e l l e s l e m a l a d e s ' a c c o u t u m e si f a c i l e m e n t e t a u x q u e l l e s il n e 
p e u t s e s o u s t r a i r e p a r t ' i n f l u e n c e s e u l e d e sa v o l o n t é : 

2 ° Eu r é t a b l i s s a n t , p a r u n e v é r i t a b l e r é é d u c a t i o n , les f o n d i o n s 
d i s p a r u e s ; 

3» E n r a v i v a n t la d y n a m o g é n i e d e s c e l l u l e s n e r v e u s e s e l d e s 
fibres m u s c u l a i r e s ; 

4" En a u g m e n t a n t l ' i n t e n s i t é d e s p h é n o m è n e s v a s o - m o t e u r s c o r -
r é l a t i f s d e la n u t r i t i o n d e s t i s s u s ; 

3« En l i m i t a n t l e c h a m p d e s t r o u b l e s f o n c t i o n n e l s et e n r é d u i 
s a u t c e s t r o u b l e s a u x j u s t e s p r o p o r t i o n s q u e c o m p o r t e l a l é s i o n ; 

fi1 En p r o v o q u a n t l ' a p p a r i t i o n d e s p h é n o m è n e s d e s u p p l é a n c e ; 
7 " En d é p i s t a n t les s y n d r ô m e s s i m u l a t e u r s q u i , c o m m e l 'a s i b i e n 

d é m o n t r é C h a r c o t , v i e n n e n t s e c o n f o n d r e a v e c les s y m p t ô m e s d e s 
l é s i o n s o r g a n i q u e s e l e n fa i sant d i s p a r a î t r e c e s s y n d r ô m e s . 

S a n R e n t e r g h e m ( ! ) et V a n E e d e n s o n t auss i t rès e n t h o u s i a s t e s : 
S u r 178 m a l a d e s , i l s n ' e n e u r e n t q u e 7 n o n h y p n o t i s a b l e s , 9 s e u -
l e m e n t n ' o n t é p r o u v é q u ' u n e l é g è r e s o m n o l e n c e ; s u r les 1 6 2 a u t r e s 

IL BKKIM.ON. Action complémentaire lie lu suggestion hypnotique dans le 
traitement de l'alaxie locomotrice [Revue de. l'Hypnotisme, 1895, août, p- 35). 

(2I VAN RENTER(ÎI>ËM. Coin, SUR l'hypnotisme et Ut suggestion appliquée à la 
pratique médicale [Revue de l'Hypnotisme, t . II, p. 1851. 

m a l a d e s , il y e u t 91 g u é r i s o n s , 4 6 a m é l i o r a t i o n s et 23 é ta l s sta-
t i o n n a i r e s . 

P lus r é c e m m e n t , V a n R e n t e r g h e m ( ' ) a p u b l i é les r é s u l t a t s 
o b t e n u s à la c l i n i q u e p s y c h o t h é r a p i q u e d ' A m s t e r d a m d e 1893 à 
1897. S u r 27 c a s d e m a l a d i e s o r g a n i q u e s , l ' a u t e u r a o b t e n u l ' a m é -
l i o r a t i o n c h e z d i x m a l a d e s , n o t a m m e n t c h e z t ro i s h é m i p l é g i q u e s , 
d a n s t ro i s c a s d e m y é l i t e c h r o n i q u e , d a n s un c a s d e s c l é r o s e e u 
p l a q u e s e t c h e z t ro i s tahét iques . 

L ' é p i l e p s i e v r a i e a é té i n e f f i c a c e m e n t traitée p a r la s u g g e s t i o n 
h v p n o t i q u e . A u c o n t r a i r e l e s a f f e c t i o n s h y s t é r i q u e s et n e u r a s -
t h é n i q u e s o n t d o n n é d e s résu l ta ts sa t i s fa i sants . S u r 128 n e u r a s -
t h é n i q u e s p u r s , s a n s m é l a n g e d ' h y s t é r i e , V a n " f i entergheu i a 
o b t e n u 9 2 g u é r i s o n s et a m é l i o r a t i o n s ; s u r 6 3 c a s d ' a f f e c t i o n s 
h y s t é r i q u e s , il m e n t i o n n e 52 a m é l i o r a t i o n s et g u é r i s o n s ; s u r 
37 c a s d ' h y s t é r i e g r a v e , il a n o t é 42 f o i s un effet f a v o r a b l e ; s u r 
14 c a s d ' h y s t é r o - n e u r a s t h é n i e , il a e n r e g i s t r é i l g u é r i s o n s o u 
a m é l i o r a t i o n s . S u r 12 c a s île l y p é m a n i e e t d e m é l a n c o l i e , i l a 
o b t e n u 6 g u é r i s o n s ; il a o b s e r v é d e u x s u c c è s par t i e l s e t u n e 
g u é r i s o n d a n s t ro i s c a s d e f o l i e d u d o u t e . 

L ' a u t e u r m e n t i o n n e e n c o r e d e s résu l ta ts f a v o r a b l e s d a n s la 
Cépha la lg i e , la c r a m p e d e s p ian i s t es et d e s t é l é g r a p h i s t e s , l e s 
n é v r a l g i e s , l e s s p a s m e s c l o n i q u e s , l e s l ies , l ' a n g i n e d e p o i t r i n e , 
la n é p h r i t e , la c h l o r o - a n é m i e , la d y s m é n o r r h é e , la m é n o r r h a g i e , 
enf in d a n s l e s o p é r a t i o n s c h i r u r g i c a l e s , p o u r o b t e n i r l ' a n e s t h é s i e . 

Ot to W e t t e r s t r a i i d ( ' ) , s u r 7 1 8 c a s d e c é p h a l a l g i e , n é v r a l g i e s , 
a f f e c t i o n s d e la m o e l l e , é p i l e p s i e , c h o r é e , c o n t r a c t u r e s s p a s m o -
d i q u e s , b é g a i e m e n t s , n e u r a s t h é n i e , a n é m i e , g o u t t e , r h u m a t i s m e , 
h é m o r r a g i e s , p h t i s i e p u l m o n a i r e , m a l a d i e s d u c œ u r , a f f e c t i o n s 
d ' e s t o m a c , d i a r r h é e s , i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e , h y s t é r i e , a m b l y o p i e , 
s u r d i t é , a l c o o l i s m e , e t c . , n ' o n t e u q u e 19 m a l a d e s r é f r a c t a i r e s ; 
la p l u p a r t d e s a u t r e s o n t é té g u é r i s o u a m é l i o r é s . 

W e t t e r s t r a n d ( ' ) p r é t e n d q u e l ' on a d o n n é t r o p d ' i m p o r t a n c e a 

iî! — * 
" f * — ^ — ar^ciel i W - t ô l i e r dan, le 
traitement de l'hystérie [Revue de l'Hypnotisme, murs ! * n , P- 2=7-1 
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la s u g g e s t i o n e l t r o p peu au s o m m e i l . Il p e n s e q u e p l u s le s o m m e i l 
est p r o f o n d et p r o l o n g é , p l u s s o n a c t i o n c u r a t i v e e s t c o n s i d é r a b l e . 
D a n s l e s f o r m e s d e l ' h y s t é r i e c a r a c t é r i s é e par d e s t r o u b l e s p s y c h i -
q u e s , l e s o m m e i l p r o l o n g é p e n d a n t d e s j o u r s et m ê m e p e n d a n t d e s 
s e m a i n e s , d o n n e d e s r é s u l t a t s é c la tants . Il n 'est pas n é c e s s a i r e d e 
r é v e i l l e r le m a l a d e p o u r l ' a l i m e n t e r e t p o u r p o u r v o i r à ses b e s o i n s ; 
t o u s c e s a c t e s s o n t a u t o m a t i q u e m e n t a c c o m p l i s p e n d a n t l e s o m -
m e i l . 

T.e s o m m e i l l e p l u s p r o l o n g é q u e l ' a u t e u r ait a p p l i q u é , a é té 
d ' u n e d u r é e d e s i x s e m a i n e s . S e u l e s , l e s f o r m e s g r a v e s d e l ' h y s t é r i e 
f o u r n i s s e n t l ' i n d i c a t i o n d e c e l t e m é t h o d e d e t r a i t e m e n t ; o n p e u t 
c e p e n d a n t e n c o r e l ' a p p l i q u e r d a n s la m o r p h i u o m a n i e . 

L u y s ( ' ) , e n 1 8 9 0 , s u r 1 2 8 m a l a d e s , a o b t e n u 6 7 g u é r i s o n s , SI a m é -
l i o r a t i o n s et 10 états s t a t i o n n a i r e s . Cet a u t e u r , a p r è s a v o i r a p p l i -
q u é l ' h y p n o t h é r a p i e a u x h y s t é r i q u e s et aux é p i l e p t i q u e s , e n v i n t 
à f a i r e u s a g e d e c e t t e m é t h o d e c h e z les t a b é t i q u e s , les h é m i -
p l é g i q u e s , l e s p a r a p l é g i q u e s , les c h o r é i q u e s , l e s s a t u r n i n s , d a n s la 
p a r a l y s i e a g i t a n t e ; s e s r é s u l t a t s f u r e n t t rès sa t i s fa i sants . 

D e J o u g , d e La H a y e , r e c o m m a n d e la s u g g e s t i o n d a n s u n g r a n d 
n o m b r e d ' a l f e c t i o n s p s y c h i q u e s , t e l l es q u e la m é l a n c o l i e ; il la c o n -
s e i l l e e n c o r e c h e z l e s a l c o o l i q u e s , c h e z l e s e n f a n t s v i c i e u x , d a n s 
l e s n é v r o s e s , e x c e p t é d a n s l ' é p i l e p s i e , o ù il n'a o b t e n u a u c u n 
r é s u l t a t . 

A u C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e N e u r o l o g i e d e B r u x e l l e s , d e 1897, 
M i l n e B r a u i w e l l ( ! ) q u i avai t b i e n v o u l u s e charger - d u r a p p o r t s u r 
la v a l e u r t h é r a p e u t i q u e d e l ' h y p n o t i s m e , v i n t c o n f i r m e r les i d é e s 
o p t i m i s t e s d e l ' É c o l e d e N a n c y . Il re lata d e s o p é r a t i o n s c h i r u r g i -
c a l e s f a i t e s s a n s d o u l e u r p e n d a n t le s o m m e i l p r o v o q u é . D a n s le 
d o m a i n e m é d i c a l , il r a p p o r t a d e s c a s d ' i n s a n i l é m o r a l e , d e i n é l a n 
c o l i e . d ' a l c o o l i s m e , d e m o r p h i n i s m e , d e c o c a ï n i s m e , d ' h y s t é r o - é p i -
l e p s i c . d e h o q u e t , d e t r e m b l e m e n t s , d e n e u r a s t h é n i e , d e m i g r a i n e , 
d e c h o r é e , d ' o b s e s s i o n s , d ' i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e , ¡de n é v r a l g i e s , 
d ' a m é n o r r h é e , d e d y s m é n o r r h é e , d e m é n o r r h a g i e , île s u r d i t é , d e 

III I.CYS. Soc. vM, des 11!,p. 1890. 
<2 MILNE BH.VMWIXI.. La valeur thérapeutique de l'hypnotisme elde la sugges-

tion (Comptes rendus du Congres international de neurologie, Bruxelles 1897, 
fascicule I p. 221). 
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m a l d e m e r , d e r h u m a t i s m e a r t i c u l a i r e c h r o n i q u e , d ' e c z é m a , d e 
c o n s t i p a t i o n , a m é l i o r é s o u g u é r i s par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

M e n t i o n n o n s e n c o r e p a r m i les p a r t i s a n s d e l ' e x t e n s i o n d e l ' h y p -
n o t h é r a p i e à u n e f o u l e d e m a l a d i e s ; ' l ' okarsky ( ' ) . B o u r d o n (•). 
L l o v d T u c k e y ( ' ) , F o r e l , v o n S c h r e n c k - N o t z i n g , e t c . 

L l o y d T u c k e y { ' ) a f f i r m e q u e la m é t h o d e s u g g e s t i v e est s u r t o u t 
a p p l i c a b l e a u x m a l a d i e s c h r o n i q u e s te l l es q u e ; d o u l e u r s r h u m a t i s -
m a l e s et g o u l l e u s e s , l ' a n é m i e , la d é b i l i t é g é n é r a l e , les m é t r o r -
r h a g i e s , la d y s m é n o r r h a g i e , la d i a r r h é e c h r o n i q u e , la c r a m p e d e s 
é c r i v a i n s , la p a r a l y s i e i n f a n t i l e a n c i e n n e . « Un c e r t a i n n o m b r e d e 
m e s l e c t e u r s , d i t - i l , t r o u v e r o n t p e u t - ê t r e q u e je d o u u e à la s u g g e s -
t ion u n e i m p o r t a n c e t r o p c o n s i d é r a b l e ; m a i s j e s u i s c o n v a i n c u 
q u e . par un u s a g e in te l l i gent , le c o r p s m é d i c a l p e u t e n r e t i r e r d e 
g r a n d s a v a n t a g e s d a n s b e a u c o u p d e c a s o ù l e s r e m è d e s s o n t i m -
p u i s s a n t s et s o u v e n t l ' a c t i on d e c e s r e m è d e s sera r e n f o r c é e . A i n s i , 
p a r e x e m p l e , o n v o u d r a i t a d m i n i s t r e r l ' i p é c a c u a n a , m a i s o n est 
e m p ê c h é p e n d a n t uu assez l o n g t e m p s par la c r a i n t e d e s v o m i s s e -
m e n t s c o n s é c u t i l s ; o u b i e n , il p e u t a r r i v e r q u ' u n s i m p l e c a t h a r l i -
q u e p r o v o q u e d e s c o l i q u e s s o u v e n t i m a g i n a i r e s , d a n s c e s c a s , la 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e p e u t ê t re ut i l e p o u r c a l m e r l ' e x c è s d e s e n -
s i b i l i t é . Q u e d ' a f f e c t i o n s , t e l l es q u e la f i è v r e t y p h o ï d e e t le r h u m a -
t i s m e , d a n s l e s q u e l l e s le m é d e c i n se t r o u v e i m p u i s s a n t e n p r é s e n c e 
d e s y m p t ô m e s i n q u i é t a n t s ! Par l ' e m p l o i d e c e t r a i t e m e n t , o n a r r i v e 
à les c a l m e r et, e n p a r e i l c a s , tout m é d e c i n p e u t s ' en s e r v i r n o n pas 
à t itre s p é c i a l , m a i s à t itre a u x i l i a i r e . . . D a n s u n g r a n d n o m b r e d e 
m a l a d i e s c h r o n i q u e s , la s u g g e s t i o n s e m b l e d o n n e r au m a l a d e u n e 
ac t i v i t é n o u v e l l e et m e t l ' o r g a n i s m e d a n s u n e c o n d i t i o n f a v o r a b l e 
à l ' a c t i o n d e s r e m è d e s , tels q u e le m a s s a g e . 

« Mais c ' e s t s u r t o u t d a n s les n é v r o s e s q u e la s u g g e s t i o n d o n n e les 
p l u s b r i l l a n t s s u c c è s , d i t l ' a u t e u r ; d a n s l ' é p i l e p s i e , la d a n s e d e 
S a i n t - G u y . l ' a s t h m e , l e s p a l p i t a t i o n s , la c é p h a l a l g i e n e r v e u s e , l ' i r r i -
tat ion s p i n a l e , la n e u r a s t h é n i e , l ' o v a r i e . l ' h y s t é r i e a v e c t outes ses 
m a n i f e s t a t i o n s . 
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« La m a l a d i e p r o v e n a n t d ' u n e s u g g e s t i o n m o r b i d e p e u t ê t re m a î -
t r i s é e et g u é r i e p a r u n e s u g g e s t i o n s a i n e v e n a n t d u d e h o r s , d o n n é e 
l o r s q u e le c e r v e a u est d a n s u n état p a r t i c u l i e r d e r é c e p t i v i t é d ' u n e 
i n f l u e n c e e x t é r i e u r e . » 

F o r e l , d a n s s o n r a p p o r t au C o n g r è s d e n e u r o l o g i e , t e u u Ci Z u r i c h , 
e n 18S8, a f f i r m e q u e la s u g g e s t i o n est l ' a g e n t le p l u s e f f i c a c e p o u r 
g u é r i r l ' i v r o g n e r i e e t la m o r p h i n o m a n i e . 11 c i t e p l u s i e u r s c a s d a n s 
l e s q u e l s d e s b u v e u r s e t d e s m o r p h i n o m a n e s i n v é t é r é s f u r e n t r a p i -
d e m e n t g u é r i s . M o r s e l l i ( ' ) e s t m o i n s e n t h o u s i a s t e , il c o n s i d è r e 
c o m m e i n c o n t e s t a b l e l ' u t i l i t é t h é r a p e u t i q u e d e l ' h y p n o t i s m e d o n t 
l e s a p p l i c a t i o n s l u i s e m b l e n t p e u é t e n d u e s e t p e u c o n s t a n t e s d a n s 
l e u r s e f f e t s . Il a p u , c e p e n d a n t , fa i re d i s p a r a î t r e l e s t r o u b l e s s u i -
v a n t s ; c o n t r a c t u r e s h y s t é r i q u e s , c é p h a l a l g i e s , h o q u e t et v o m i s s e -
m e n t s i n c o e r c i b l e s , a p h o n i e s , p a r a l y s i e s e t a n e s t h é s i e s p s y c h i q u e s , 
i d é e s fixes, c r i s e s c o n v u l s i v e s , m o r p h i n o m a n i e , d o u l e u r s d u t a b è s , 
m o u v e m e n t s c h o r é i f o r m e s , b é g a i e m e n t , i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e , i n -
s o - m i e . I . ' h y p n o t l s a t i o n n e lui s e m b l e p a s a p p l i c a b l e au t r a i t e m e n t 
d e la f o l i e , m a l g r é s e s t enta t ives r e i t é r é e s . D a n s les a f f e c t i o n s 
o r g a n i q u e s , l ' h y p n o s e a g i t fort b i e n s u r l ' é l é m e n t s u b j e c t i f ( d o u -
l e u r . i n s o m n i e , i d é e s f i x e s , i n a p p é t e n c e . 

H La s u g g e s t i o n , d i t - i l , d o i t d o n c ê t re a i d é e d a n s s o u a p p l i c a t i o n 
p a r d ' a u t r e s m o y e n s : l ' h y d r o t h é r a p i e , l ' é l e c t r o t h é r a p i e , l e s d r o -
g u e s , l ' i s o l e m e n t , l e m a s s a g e , e t c . , lui r e n d e n t d ' é n o r m e s s e r -
v i c e s . » 

Le p r o f e s s e u r D e s p l a t s , d e L i l l e , e s t é g a l e m e n t un c h a u d p a r t i -
s a n d e la t h é r a p e u t i q u e p s y c h i q u e : ci C 'es t , e n e f fe t , d i t - i l ( ' ) , uu 
b i e n p r é c i e u x a g e n t t h é r a p e u t i q u e q u e l ' h y p n o t i s m e , e t , d a n s 
c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , s e s v e r t u s t i ennent d u m i r a c l e , tant l e u r 
a c t i o n e s t r a p i d e e t l ' e f f e t d i s p r o p o r t i o n n é ii la c a u s e » . 

A p r è s a v o i r m e n t i o n u é un c e r t a i n n o m b r e d e c a s d ' a c c i d e n t s 

n é v r o s i q u e s g u é r i s p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , M. D e s p l a t s 

r a p p o r t e l ' h i s t o i r e d ' u n e j e u n e f e m m e , t ra i tée , p e n d a n t sa p r e -

m i è r e g r o s s e s s e , d a n s le s e r v i c e d u p r o f e s s e u r T a r u i e r , p o u r B i b u -

li MORSELLI, Les indications cliniques de l'hypnotisme fSoc. d'hypnol., 16 juil-
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m i n u r i e et s o u m i s e , p e n d a n t p l u s i e u r s m o i s . a u r é g i m e lac té i n l é 
g ra l . L ' a l b u m i n u r i e d i s p a r u t a p r è s l ' a c c o u c h e m e n t p o u r r e p a r a î t r e 
e n s u i t e . P e n d a n t u n e s e c o n d e g r o s s e s s e , la m a l a d e e n c o u r u t les 
m ê m e s a c c i d e n t s e t d e p u i s , l ' a l b u m i n u r i e a pers i s t é . 

Cette j e u n e f e m m e étant t rès h y p n o t i s a b l e . Desp la t s l ' e n d o r m i t 
s o u v e n t p o u r f a i r e d i s p a r a î t r e c e r t a i n s s y m p t ô m e s p é n i b l e s ; il 
o b t i n t r a p i d e m e n t u n e a m é l i o r a t i o n s e n s i b l e d e l 'état g é n é r a l et d e 
la n u t r i t i o n et il e s p é r a i t a r r i v e r è u n e g u é r i s o n c o m p l è t e l o r s q u e 
d e s c i r c o n s t a n c e s f o r t u i t e s l ' o b l i g è r e n t il i n t e r r o m p r e le t r a i t e m e n t . 

« II v o u s s e m b l e r a p e u t - ê t r e s u r p r e n a n t , d i t Desp lats , d e v o i r 
e n t r e p r e n d r e l e t r a i t e m e n t d e s l é s i o n s o r g a n i q u e s p a r d e s m o y e n s 
p u r e m e n t s u g g e s t i f s ; c e p e n d a n t , v o u s v e r r e z , en y r é f l é c h i s s a n t , 
q u e r i e n n ' e s t p l u s r a t i o n n e l . A q u o i se b o r n e l ' a c t i on t h é r a p e u t i -
q u e d a n s les m a l a d i e s c o n t r e l e s q u e l l e s n o u s n e p o s s é d o n s pas d e 
t r a i t e m e n t s p é c i f i q u e ? A c o m b a t t r e q u e l q u e s s y m p t ô m e s et à r é t a -
b l i r l ' h a r m o n i e f o n c t i o n n e l l e c o m p r o m i s e , e t c ' e s t par c e f o n c t i o n -
n e m e n t h a r m o n i q u e de tous les o r g a n e s , q u e la g u é r i s o n e s t r é a -
l isée. I.a d o u l e u r , l ' i n s o m n i e , l ' e x c i t a t i o n n e r v e u s e o u l ' a ton ie , l e s 
t r o u b l e s c i r c u l a t o i r e s d i g e s t i f s o u u r i n a i r e s , s o n t c o m b a t t u s par 
d e s m o y e n s a p p r o p r i é s , et p u i s , à la n a t u r e est laissé l e s o i n d e 
g u é r i s o n . On fa i t tout c e l a l o r s q u ' o n a r e c o u r s à l ' h y p n o t i s m e , 
p u i s q u ' o n d é l i v r e le s u j e t h y p n o t i s é d e tous l e s s y m p t ô m e s p é n i -
b l e s , q u ' o n r é t a b l i t , m i e u x q u e p a r u n a u t r e m o y e n , le f o n c t i o n -
n e m e n t h a r m o n i q u e d e s o r g a n e s , et q u ' o n m o d è r e o u s u p p r i m e 
l ' a c t i on o f f e n s a n t e d u m i l i e u . 

H L ' h y p n o t i s m e , j u d i c i e u s e m e n t e m p l o y é , p e u t d o n c ê t re u t i l i s é , 
n o n s e u l e m e n t p o u r fa i re d i s p a r a î t r e d ' u n e m a n i è r e p lus o n m o i n s 
b r u s q u e d e s a c c i d e u t s n e r v e u x , m a i s auss i c o m m e m o d e d e trai 
t e m e n t d e t outes l e s m a l a d i e s ; il peut ê t re t o u r à t o u r o u s i m u l t a -
n é m e n t , p o u r l e s su jets s e n s i b l e s , l ' h y p n o t i q u e q u i e n d o r t , le s é d a -
tif qu i c a l m e , le laxat i f q u i p u r g e , l e t o n i q u e q u i f o r t i f i e , e t c . 11 e s t 
s u r t o u t le. s e u l a g e n t c a p a b l e d e r é tab l i r l ' h a r m o n i e f o n c t i o n n e l l e 
d é t r u i t e o u p e r v e r t i e . » 

H a m i l t o n O s g o o d ( ' ) , d e B o s t o n , p r é t e n d a v o i r g u é r i q u a t r e c a s 
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d ' e c z é m a PI un d e d e r m a t i t e p a r la s u g g e s t i o n ; l ' un d e c e s c a s s e 
r a p p o r t e s u u j e u n e g a r ç o n d e 11 a n s , a t te int d e p u i s l ' âge d e d i x -
hu i t m o i s , d ' u n e c z é m a r e b e l l e à t o u t e s l e s m é d i c a t i o n s , R a c c o m -
p a g n a n t d e d é m a n g e a i s o n s i n s u p p o r t a b l e s e m p ê c h a n t t o u t s o m m e i l . 
L ' e c z é m a c o u v r a i t les a v a n t - b r a s et l ' a b d o m e n a u - d e s s o u s d e l ' o m -
b i l i c et d e s c e n d a i t le l o n g d e s j a m b e s j u s q u ' a u x p i e d s . 

O s g o o d l ' e n d o r m i t et lui s u g g é r a la d i s p a r i t i o n d e s d é m e n g e a i -
s o n s , d e l ' i n s o m n i e e t d e l ' é r u p t i o n . A p r è s q u i n z e j o u r s d e s é a n -
c e s j o u r n a l i è r e s , l ' e c z é m a a v a i t c é d é et b i e n t ô t t o u s l e s s y m p t ô m e s 
s e d i s s i p è r e n t . 

Un m o i s a p r è s la g u é r i s o u , à la s u i t e d ' u n c o u p , l ' e c z é m a r e p a r u t 
s u r l e s b r a s et f u t d e n o u v e a u g u é r i p a r la s u g g e s t i o n h y p n o -
t i q u e . 

L e s a u t r e s o b s e r v a t i o n s r a p p o r t é e s p a r l ' au teur n e s o n t p a s 
m o i n s c o n c l u a n t e s . 

•iules V o i s i n ( ' ) c o m m u n i q u a à la S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e , le 17 j u i l -
let 1893, un c a s d e t o r t i c o l i s i n t e r m i t t e n t t r è s t e n a c e , d e n a t u r e 
h y s t é r i q u e , qu i g u é r i t c o m p l è t e m e n t s o u s l ' i n l l u e u c e d e la s u g g e s -
t i o n h y p n o t i q u e . 

A u c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e n e u r o l o g i e d e B r u x e l l e s , van B e n -
v e r g h e m ( ' ) a r a p p o r t é un c a s d e t o r t i c o l i s s p a s m o d i q u e , a u q u e l o n 
a v a i t a p p l i q u é s u c c e s s i v e m e n t l ' é l e c t r i c i t é , le m a s s a g e , l e s b r o m u -
res . l e r e p o s au lit, les d o u c h e s , s a n s a u c u n résul tat . Ou fit e n s u i t e 
l ' é l o u g a t i o n d u n e r f a c c e s s o i r e d e W i l l i s , o u eut r e c o u r s à un a p p a -
re i l o r t h o p é d i q u e , t o u j o u r s s a u s o b t e n i r d ' a m é l i o r a t i o n . C 'est a l o r s 
q u e l ' a u t e u r c o m m e n ç a le t r a i t e m e n t h y p n o t i q u e , qu i fut c o u r o n n é 
d ' u n p l e i n s u c c è s . 

E u 1896, G o r o d i c h z e ( ' ) fit. à la S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e , u n e 
c o m m u n i c a t i o n s u r l e t r a i t e m e n t d u m a l d e m e r , par la s u g -
g e s t i o n h y p n o t i q u e . L ' a u t e u r p r o u v e q u e là o ù l e s m o y e n s les 
p l u s d i v e r s res tent i m p u i s s a n t s à p r é v e n i r le mal d e m e r , la p s y -

(I! JUI.ES VOISIN. Torticolis intermittent nerveux sous t'influence d'un R(ce. 
Guérisou par la suggestion hypnotique (Revue de l'hypnotisme, octobre 1803, 
p. 1Ì9). 

(2 VAS RENTRRGREM. Un cas de lie rotatoire guéri par la psychothérapie 
(Compte rendu du Congrès intern, de neurol. fascicule 2, p. liul. 

(3) GoaoBicHzfc T.e mal de mer et le moyen de le prévenir pur la suggestion 
hypnotique (Ret-ue de l'hypnotisme isim, p. 

c h o t h é r a p i e p e u t à e l l e s e u l e r é u s s i r ; il c i t e , e n t r e autres , le c a s 
d ' u n v o y a g e e u m e r , par u n e t e m p ê t e v i o l e n t e , p e n d a n t l e q u e l t o u s 
les p a s s a g e r s f u r e n t m a l a d e s , sauf un seu l , c e l u i a u q u e l il a v a i t 
fait la s u g g e s t i o n p r é v e n t i v e . 

Le H 1 P a u l F a r e z ( ' ) s 'est o c c u p é r é c e m m e n t d u t r a i t e m e n t p s y c h o -
l o g i q u e d u m a l d e m e r et d e s v e r t i g e s d e la l o c o m o t i o n . A p r è s a v o i r 
fait m e n t i o n d e c a s i n é d i t s , d u s à C r o c q e t B e r i l l o n , d a n s l e s q u e l s 
d e s s u j e t s f u r e n t r e n d u s r é f r a c t a i r e s a u m a l d e m e r , g r â c e a u s o m -
meil p r o v o q u é , Farez fait r e m a r q u e r qu 'à c ô t é d u v é r i t a b l e m a l d e 
m e r à g r a n d f r a c a s , il c o n v i e n t d e p l a c e r d ' a u t r e s m a l a i s e s q u e 
c e r t a i n e s p e r s o n n e s é p r o u v e n t à t e r r e , e n t r a m w a y , e u o m n i b u s , 
en c h e m i n d e fer , e t c . Ces m a l a i s e s , q u ' i l d é s i g n e s o u s le n o m d e 
urtiges delà locomotion, s o n t e n s o m m e d e s d i m i n u t i f s d u v e r t i g e 
n a u p a t h i q u e . L ' e x p é r i e n c e a d u res te c o n f i r m é c e t t e h y p o t h è s e , e n 
p r o u v a n t q u e c e s v e r t i g e s p e u v e n t f a c i l e m e n t ê t re g u é r i s par d e s 
t r a i t e m e n t s s u g g e s t i f s . F a r e z r a p p o r t e , e n e f fe t , à l ' a p p u i d e sa 
thèse , u n c e r t a i n n o m b r e d e c a s d e v e r t i g e d e la l o c o m o t i o n , r a p i -
d e m e n t g u é r i s par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

J u s q u e d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s , o n c r o y a i t cpie la s u g g e s t i o n 
h y p n o t i q u e n e p e u t être d ' a u c u n s e c o u r s d a n s l e t r a i t e m e n t d e s 
m a l a d i e s m e n t a l e s , et q u e tous l e s a l i é n é s sont, r é f r a c t a i r e s a u 
s o m m e i l p r o v o q u é . C o m m e le fa i t o b s e r v e r m o n a m i l e D ' F a -
rez CI, c ' e s t à M. A u g u s t e V o i s i n q u e r e v i e n t l ' h o n n e u r d ' a v o i r r é f u t é 
ce t te d o u b l e e r r e u r ; d e p u i s 1880, c e t e x p é r i m e n t a t e u r a, e n e f f e t , 
p o u r s u i v i s e s pa t i entes r e c h e r c h e s , il a o b t e n u d e s g u é r i s o n s n o m -
b r e u s e s p a r m i l e s q u e l l e s n o u s c i t e r o n s les c a s s u i v a n t s : m a n i e , 
h y p é m a n i e . h v p o c h o n d r i e , m é l a n c o l i e , i d é e s f a u s s e s o u fixes, c o u -
c è p t i o n s d é l i r a n t e s , h a l l u c i n a t i o n s , o b c e s s l o u s , d é l i r e é r o t i q u e , 
m y s t i q u e f u r i e u x , i d é e s d e p e r s é c u t i o n , d e s u i c i d e , p e r v e r s i t é 
m o r a l e , i m p u l s i o n s i r r é s i s t i b l e s , e t c . (*) . 

S é g l a s , D u f o u r , Grasset , J u l e s V o i s i n , B u r o t , B o u l i u o v i t c h , B e n l -

„ , FAREZ. Traitement psychologique du mat de 

maladies mentales ll'aris 1S9S. p. 5 et 9). . .. , „ 8 _ „ , 3 1 6 

X - • x , 3 U i -

XI, 91 ; 



I o n , L o m b r o s o , B u r c k h a r d t , L a d a m e , v a n R e n t e r g h e m , v o n 
S c h r e n c k - N o t z i n g , K r a f l t - E b i n g , T o k a r s k y ( ' ), v i n r e n t b i e n t ô t 
c o n f i r m e r , p a r î les fa i t s p r o b a n t s , les r ésu f ta t s s i g n a l é s p a r A . 
V o i s i n . 

A u c o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e m é d e c i n e d e M o s c o u , T o k a r s k y ( ' ¡ l i t 
u n e i m p o r t a n t e c o m m u n i c a t i o n s u r l ' a p p l i c a t i o n d e l ' h y p n o t i s m e 
a u x m a l a d i e s m e u t a l e s ; v o i c i s e s c o n c l u s i o n s : 

1" A u p o i n t d e v u e t h é r a p e u t i q u e , l 'état h y p n o t i q u e a autant d e 
v a l e u r q u e la s u g g e s t i o n ; 

2 ' L ' é t a t h y p n o t i q u e n e p e u t p r o d u i r e q u e l ' a b a i s s e m e n t d e la 
f o n c t i o n d u s y s t è m e n e r v e u x et p a r c o n s é q u e n t il a g i t c o m m e u n 
s é d a t i f ; 

3 ' A u p o i n t d e v u e t h é r a p e u t i q u e , l ' é tat h y p n o t i q u e et l e s s u g -
g e s t i o n s n é g a t i v e s a v a n t un c a r a c t è r e d e d é f e n s e , o n t la p l u s 
g r a n d e i m p o r t a n c e . 11 n e faut pas o u b l i e r q u e l ' e x c i t a t i o n a p p a 
r e n t e d e la f o n c t i o n , f a i s a n t d i s p a r a î t r e les p a r a l y s i e s h y s t é r i q u e s , 
n ' e s t e u effet, q u e l ' a b o l i t i o n d e s i m p u l s i o n s m o r b i d e s q u i a r r ê -
ta ient la f o n c t i o n . 

4® A u s s i l ' h y p n o t i s m e d o n n e - t - i l les m e i l l e u r s r é s u l t a t s d a n s le 
t r a i t e m e n t d e s é ta t s d ' e x c i t a t i o n g é n é r a l e d u s y s t è m e n e r v e u x , 
q u e l l e q u e so i t la c a u s e d e c e l l e e x c i t a t i o n . 

3 ° C o m m e r è g l e g é n é r a l e , o n p e u t o b s e r v e r q u e l ' i n f l u e n c e s é d a -
t i ve d e l ' h y p n o t i s a i i o n s e m a n i f e s t e p l u s o u m o i n s , d è s l e c o m -
m e n c e m e n t d u t r a i t e m e n t ; 

fi" D ' o ù il r é s u l t e q u e l ' h y p n o t i s m e es l i n d i q u é d a n s les d o u l e u r s 
d e t o u l e s e s p è c e s et d a n s les états d ' e x c i t a t i o n d u s y s t è m e n e r v e u x 
c h e z l e s n e u r a s t h é n i q u e s , d a n s t o u s l e s états a f f ec t i f s , d a n s tous 
les c a s d ' i r r i t a b i l i t é e x a g é r é e , d a n s l e s i n s o m n i e s , e t c . ; 

7 ° O n o b t i e n t l e s m e i l l e u r s r é s u l t a t s c h e z les p e r s o n n e s s a i n e s 

I l| S m u > Arek. de neurol., nov 18S5. — DCFOCU Société médico-psych. mai 
1S86. — GKASKF.T, Semaine méd. m a i ISSY Ju les VOISIN, Rev. de l'hypnot. IL --',2 
- B o u t , ni. I I I 3 3 8 - HOVBISOVITCII, M Y, 10S — LOMBROSO e i l é par Vo is in , R'c. 
de thypnot., I, 4$ — BCRCKIIABUT, id. I I I , i i l i— VAS R i i T i n o n i H , i<l. IV. s i -
V o s SCHBKKCK KOTZING, id IV 172 : V , lii — K U M - R W » IWRTM de psychiatrie 
x n i l i f 0 7 , 3 3 3 1 ~ T o " 1 " M " ' ' " » C o n 8 r C 5 de Moscou, [Revue de l'hypnot. 

121 TOKABSKV. De l'application de l'hypnotisme au traitement des maladies 
mentales jCompte rendu du congrès ¡nient, de méd. de Moscou 1897 et Reeuede 
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d ' e s p r i t , m a i s l ' a p p l i c a t i o u d e l ' h y p n o t i s m e c h e z l e s p e r s o n n e s a t -
te intes d e m a l a d i e s m e n t a l e s , n ' a q u ' u n e i m p o r t a n c e s e c o n d a i r e . 

8 ° C e n 'est q u e d a n s l e s m a l a d i e s menta l e s q u i se c a r a c t é r i s e n t 
par l ' e x c i t a t i o n g é n é r a l e d u s y s t è m e n e r v e u x , qu i p r o d u i t d i v e r s 
s y m p t ô m e s , tels q u e d e s o b s e s s i o n s , d e s i d é e s f a u s s e s , d e s h a l l u c i -
n a t i o n s , d e s i l l u s i o n s et m ê m e d e s c o n f u s i o n s d e la c o n n a i s s a n c e , 
q u ' o n peut o b t e n i r d e s résu l ta ts é c la tants par l ' a p p l i c a t i o n d e 
l ' h y p n o t i s m e . T a n d i s q u e d a n s l e s c a s o ù tes m ê m e s s y m p t ô m e s 
d é p e n d a n t d ' u n a f f a i b l i s s e m e n t c é r é b r a l d e c a u s e o r g a n i q u e , l ' h y p -
n o t i s m e n e p e u t d o n n e r q u e d e s résu l ta ts p a s s a g e r s ; 

9° Ces r e s t r i c t i o n s é t a n t laites , l ' h y p n o t i s a t i o u p e u t d o n n e r d e s 
r é s u l t a t s f a v o r a b l e s d a n s la n e u r a s t h é n i e , les o b s e s s i o n s , la m é -
l e n c o l i e , la m a n i e l é g è r e , l ' a l c o o l i s m e , le m o r p h i n i s m e et d ' a u t r e s 
i m p u l s i o n s m o r b i d e s a ins i q u e d a n s les p e r v e r s i o n s s e x u e l l e s ; 

10° A i n s i , d a n s le t r a i t e m e n t d e s m a l a d i e s m e n t a l e s , o n ne peut 
m e t t r e l ' h y p n o t i s m e au d e r n i e r p l a n , m a l g r é s o n a p p l i c a t i o n a s s e z 
r es t re in te , p a r c e q u e tous l e s autres m o y e n s l l i é r a p e u t h i q u e s , 
m ê m e l e s p l u s e f f i c a c e s , r e s t e n t t rès s o u v e n t sans ef fet -, il y a b e a u -
c o u p d e m a l a d e s q u i n e p e u v e n t ê t re g u é r i s q u e par l ' h y p n o t i s m e . 
Q u a n t a u t r a i t e m e n t d e s m a l a d i e s n e r v e u s e s , l ' h y p n o t i s m e e t la 
s u g g e s t i o n d o i v e n t être r e g a r d é e s c o m m e un m o y e n t h é r a p e u t i q u e 
p u i s s a n t q u i a d ' a u t a n t p l u s d e v a l e u r q u ' i l agi t q u e l q u e f o i s d a n s 
d e s c a s o ù tous l e s autres r e m è d e s s o n t restés s a n s a u c u n résu l ta t . 

Farez fait r e m a r q u e r q u e c e r t a i n s a l i é n é s r e p o u s s e n t tout s e -
c o u r s m é d i c a l , q u e d ' a u t r e s s o n t d is tra i ts , i n c a p a b l e s d e s e m a i n -
tenir s u f f i s a m m e n t s u r l ' i d é e d u s o m m e i l et n é c e s s i t e n t u n e p e r s é -
v é r a n c e et u n e t é n a c i t é c o n s i d é r a b l e . A . V o i s i n , l u i - m ê m e , d o n t la 
p a t i e n c e e t le d é v o u e m e n t , a u x m a l a d e s n e p o u r r a i e n t pas ê t re s u r -
p a s s é s , e s t i m e à 10 0 / 0 la p r o p o r t i o n d e s a l i é n é s h y p n o t i s a b l e s . O r , 
d ' a p r è s F a r e z , l o r s q u ' o n a e s s a y é v a i n e m e n t la p r o d u c t i o n d u s o m -
me i l a r t i f i c i e l , tout e s p o i r d ' a c t i o n n ' e s t p a s p e r d u . 

L o r s q u e l ' a l i é n é n ' e s t pas a c c e s s i b l e à la s u g g e s t i o n , c ' e s t p a r c e 
qu ' i l e s t d i s t r a i t , c ' e s t - à - d i r e i n s u f f i s a m m e n t c o n c e n t r é s u r l u i -
m ê m e , o u p a r c e qu ' i l est o b s é d é , c ' e s t - à - d i r e t r o p e x c l u s i v e m e n t 
c o n c e n t r é , o u p a r c e q u ' i l s ' o b s t i u e à r e f u s e r d e s e l a i s s e r i n f l u e n -
c e r . D è s l o r s , la s u g g e s t i o n a u r a pr i se s u r l ' a l i éné , s i e l l e s ' i m p o s e 
à lui a v e c f o r c e , e n d e h o r s d e son c o n s e n t e m e n t , à s o n i n s u , d a n s 



un m o m e n t o ù il s e r a s a n s d é f e n s e , c ' e s t - à - d i r e d a n s le s o m m e i l 

n a t u r e l . 

l i n e d e m i - h e u r e o u u n e h e u r e a p r è s q u e le m a l a d e s ' es t tout à 
fait e n d o r m i , M . V i r e z s ' a p p r o c h e d e s o n o r e i l l e et a r t i c u l e l e s s y l -
l a b e s : dor-mes.., dor-me:.., s u i v a n t un s y s t è m e l e n t e t m o n o t o n e , 
d ' u n e v o i x q u i , d ' a b o r d très b a s s e e t m ê m e p r e s q u e i m p e r c e p t i b l e , 
s ' é l è v e p e u à p e u , s u i v a n t d e s d e g r é s i n s e n s i b l e s . L ' a u t e u r s ' a p p l i 
q u e à r e n d r e c e s d e u x s y l l a b e s synchrones a u x m o u v e m e n t s r e s p i -
r a t o i r e s d u s u j e t ; c h a q u e dor est é n o n c é p e n d a n t l ' i n s p i r a t i o n , 
c h a q u e mez p e n d a n t l ' e x p i r a t i o n . S i a u b o u t d ' u n c e r t a i n t e m p s , il 
m o d i f i e le r y t h m e d e ses p a r o l e s , l e r y t h m e r e s p i r a t o i r e d u m a l a d e 
est m o d i f i é d e m ê m e , a c c é l é r é o u r e t a r d é s u i v a n t q u e son r y t h m e 
v o c a l est l u i - m ê m e a c c é l é r é o u r e t a r d é . L o r s q u e c e p h é n o m è n e se 
p r o d u i t , M . F a r e z e s t i m e q u e l e m a l a d e se t r o u v e à point e t q u e le 
m o m e n t est p r o p i c e p o u r la s u g g e s t i o n . Cet te s u g g e s t i o n sera f a i t e 
s u i v a n t les r è g l e s o r d i n a i r e s et s u i v a n t l ' é ta t m e n t a l d u s u j e t , a v e c 
n e t t e t é , c o n v i c t i o n , a u t o r i t é et a s s e z l e n t e m e n t . Il f a u t t o u j o u r s 
é v i t e r , s i le m a l a d e s e r é v e i l l e , q u ' i l e n t e n d e l e s d e r n i e r s m o t s 
s u g g é r é s , c a r c ' e s t s a n s s o n c o n s e n t e m e n t q u e l ' o n o p è r e . L e s 
s é a n c e s d o i v e n t d u r e r au m o i n s u n e d e m i - h e u r e e t ê t re q u o t i d i e n -
nes . 

L ' a u t e u r t e r m i n e s o n é t u d e e n r e c o m m a n d a n t la s u g g e s t i o n p e n -
d a n t le s o m m e i l n a t u r e l . C h a q u e f o i s q u ' u n e p e r s o n n e se sera 
m o n t r é e r é f r a c t a i r c à l ' h y p n o t i s a t i o n n o n s e u l e m e n t d a n s le trai-
t e m e n t d e l ' a l i é n a t i o n m e n t a l e , m a i s e n c o r e d a n s toute l ' é t e n d u e 
d u d o m a i n e p s y c h o t h é r a p i q u e . 

Par c e t t e m é t h o d e , o u arr ive , à p r o v o q u e r u n e vér i tab le h y p n o s e ; 
e n pro f i tant d e s m o m e n t s o ù le m a l a d e n ' e s t p l u s d is t ra i t , n i 
o b s é d é , o n t r a n s f o r m e le s o m m e i l n a t u r e l e n s o m m e i l h y p n o t i q u e , 
e u d e h o r s d u c o n s e n t e m e n t d u s u j e t , d a n s un m o m e n t o ù il esl 
s a n s d é f e n s e . 

B é r i l l o n , s e c r é t a i r e d e la S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e , s ' e s t s u r t o u t 
o c c u p é d u t r a i t e m e n t h y p n o t h é r a p i q u e c h e z les e n f a n t s . V o i c i ses 
p r i n c i p a l e s c o n c l u s i o n s : 

L o r s q u ' o n aura a f fa i re à d e s e n f a n t s p a r e s s e u x , i n d o c i l e s o u 
m é d i o c r e s , o n se b o r n e r a à fa i re d e s s u g g e s t i o n s à l ' é ta t d e v e i l l e , 
il f a u d r a i u s p i r e r c o n f i a n c e à l ' e n f a n t , l ' i s o l e r , l u i m e t t r e la m a i n s u r 

le f r o n t , l u i f a i r e l e s s u g g e s t i o n s v o u l u e s a v c c d o u c e u r et p a t i e n c e . 
S i l ' o n a a f fa i re à d e s e n f a n t s v i c i e u x , i m p u l s i f s , r é c a l c i t r a n t s , 

i n c a p a b l e s d e la m o i n d r e a t tent ion , m a n i f e s t a n t un p e n c h a n t i r r é -
s i s t i b l e v e r s l e s m a u v a i s i n s t i n c t s , il f a u d r a p r o v o q u e r l ' h y p n o s e . 
O n p o u r r a , d e c e t t e m a n i è r e , d é v e l o p p e r la f a c u l t é d ' a t t e n t i o n et 
c o r r i g e r l e u r s v i c e s e l l e u r s m a u v a i s ins t inc t s . 

A u t a n t il serait m a u v a i s d e p r a t i q u e r l ' h y p n o t i s m e c h e z d e s 
e n f a n t s n o r m a u x e t h ieu p o r t a n t s , au tant il esl s a l u t a i r e d ' h y p -
n o t i s e r les s u j e t s m a u v a i s e t v i c i e u x . 

E n 1893, B é r i l l o n ( ' ) att ira l ' a t tent ion s u r la f r é q u e n c e d e 
l ' o n y c o p h a g i e ( h a b i t u d e d e se r o n g e r l e s o n g l e s ) c h e z l e s d é g é -
n é r é s ; a p r è s a v o i r p r o u v é q u e ce t te h a b i t u d e est c o n s t i t u é e p a r 
un acte i n c o n s c i e n t , a u t o m a t i q u e , se m o n t r a n t c h e z d e s s u j e t s 
q u i ont p e r d u l e p o u v o i r i n h i b i t e u r d u c e r v e a u , l ' a u t e u r d é c l a r e 
q u e l e s s u j e t s i m p u i s s a n t s à r é s i s t e r à l e u r i m p u l s i o n h a b i t u e l l e 
g u é r i s s e n t r a p i d e m e n t s o u s l ' i n f l u e n c e d e la s u g g e s t i o n l i y p n o -
t i q u e . P o u r c o n f i r m e r s o n d i r e , il r a p p o r t e p l u s i e u r s c a s d a n s 
l e s q u e l s il est a r r i v é r a p i d e m e n t à fa i re d i s p a r a î t r e l ' o n y c o p h a g i e 
c h e z d e s s u j e t s d e p u i s l o n g t e m p s o n y c o p h a g e s . 

B é r i l l o n ( ' ) p o u r s u i v a n t ses r e c h e r c h e s s u r l ' e m p l o i d e la 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e c o m m e m o y e n p é d a g o g i q u e , p r o p o s e d e 
l ' a p p l i q u e r p o u r l ' é d u c a t i o n d e s é p i l c p l i q u c s . L ' é p i l e p t i q u e pos -
s è d e e n lu i , m ê m e l o r s q u ' i l n e p r é s e n t e p a s d ' i m p u l s i o n s s o u -
d a i n e s , d e s t e n d a n c e s i m p u l s i v e s p a r t i c u l i è r e s q u i n e s o n t q u ' u n 
d i m i n u t i f d e s g r a n d e s i m p u l s i o n s i n c o n s c i e n t e s . Cette a b s e n c e 
d ' i n h i b i t i o n v o l o n t a i r e résu l te ra i t , d ' a p r è s B é r i l l o n , n o n pas 
d e la m a l a d i e e l l e - m ê m e , m a i s s u r t o u t d e l ' é d u c a t i o n d é f e c t u e u s e 
à l a q u e l l e s o n t s o u m i s les é p i l e p t i q u e s . D è s l ' e n f a n c e , l e s ép i 
l e p t i q u e s sont é c a r t é s d e s é c o l e s , o n ne les i n s t r u i t p a s , o n n e 
se d o n n e pas la p e i u e d e les é d u q u e r , i l s s o n t v o u é s au d é s œ u -
v r e m e n t et à l ' e n n u i . N e r e n c o n t r a n t a u c u n f r e i n à l e u r s i m p u l -
s i o n s i n s t i n c t i v e s , i ls d e v i e n n e n t d é s o b é i s s a u t s , i r r i t a b l e s , c o l é -
r i q u e s . i m p u l s i f s . 

(Il n u i » . L'onycophagie, sa friipumce chez tes dégénérés el son rraite-
mmt psychothérapique ilteme de l'hypnotisme 189-1, juillet p. 18!. 

« litnir.t.oN. De l'emploi de la suggestion hypnotique, dans léducation des 
ipileptijues (.Soc. dllypnol., 12 juillet 18981. 



La s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e c h a n g e e n q u e l q u e s s e m a i n e s le c a r a c -
tère d e c e s m a l a d e s , d ' u n e l a ç o n f r a p p a n t e . S u g g é r é s d a n s l e s e n s 
d e la r é s i s t a n c e à t outes l e s t e n d a n c e s d e l e u r c a r a c t è r e , i l s s o n t 
b i e n t ô t c a p a b l e s d e n e u t r a l i s e r l e u r s i m p u l s i o n s et d e m o d i f i e r 
l e u r s h a b i t u d e s a u t o m a t i q u e s , e n m ê m e t e m p s q u e le n o m b r e 
d e l e u r s c r i s e s d i m i n u e . 

D a n s l ' h y s t é r i e i n l a n t i l e , B é r i l l o n ( ' ) r e c o m m a n d e la s u g g e s t i o n 
h y p n o t i q u e q u i p e r m e t d e c r é e r d e s c e n t r e s d ' a r r ê t p s y c h i q u e s 
d e s t i n é s à ( o u r n i r au m a l a d e u n po int d ' a p p u i su f f i sant p o u r l ' ap -
p l i c a t i o n île sa v o l o n t é . L e s c a s d a n s l e s q u e l s l ' i n d i c a t i o n a é té 
é t a b l i e par d e s faits ^ o m b r e u x , r i g o u r e u s e m e n t c o n t r ô l é s , s o n t 
l e s s u i v a n t s : 

1" L e s t r o u b l e s s y m p t o m a t i q u e s d e l ' h y s t é r i e , a s s o c i é s o u i s o l é s , 
tels q u e l e s t i c s , la c h o r é e h y s t é r i q u e , le t r e m b l e m e n t , les c o n t r a c -
t u r e s , les a n e s t h é s i e s , les p a r é s i e s , le h o q u e t , l ' a p h o n i e , le m u t i s m e 
et la t o u x h y s t é r i q u e s , l e b l é p h a r o s p a s m e , le s t r a b i s m e h y s t é r i q u e , 
l ' i n c o n t i n e n c e n o c t u r n e d ' u r i n e ; 

L e s h a b i t u d e s a u t o m a t i q u e s , l ' o n a n i s m e i n v é t é r é , l ' h a b i t u d e 
d e se r o n g e r les o n g l e s , la k l e p t o m a n i e , e t c . ; 

3 ° L e s t r o u b l e s p s y c h i q u e s r e l e v a n t d e l ' é m o t i v i t é e x a g é r é e , 
p u s i l l a n i m i t é , m e n s o n g e , t e r r e u r s n o c t u r n e s , s o m n i l o q u i c , etc . ; 

4» L e s t r o u b l e s p s y c h i q u e s s u r v e n a n t d a n s l e c o u r s d e s m a l a d i e s 
a i g u ë s , e n p a r t i c u l i e r l ' i n s o m n i e , l ' a g i t a t i o n et l e d é l i r e n o c t u r n e s , 
l ' i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e et d e s m a t i è r e s f é c a l e s . 

D a n s l e m ê m e o r d r e d ' i d é e s , le D ' S t a d e l m a n n ( ' ) , d e W u r t z b o u r g , 
p r o p o s e d e t ra i ter p a r la s u g g e s t i o n , l e s t r o u b l e s p s y c h i q u e s si 
v a r i é s q u i s e m o n t r e n t c h e z l e s j e u n e s g a r ç o n s e t c h e z l e s j e u n e s 
filles à l ' é p o q u e à l a q u e l l e n a î t le s e n t i m e n t s e x u e l , t r o u b l e s 
m o r a u x q u i n e sont, pas p o u r c e l a f a t a l e m e n t l i és à l ' o n a n i s m e 
m a i s q u i d é p e n d e n t s e u l e m e n t d e s p e r t u r b a t i o n s o r g a n i q u e s q u e 
p r o v o q u e la t r a n s f o r m a t i o n d e l ' e n f a n t e n a d u l t e . L ' a u t e u r r a p -
p o r t e l e c a s d ' u n c o l l é g i e n d e 17 a n s , s t u d i e u x , q u i , s u b i t e m e n t , 
d e v i n t p a r e s s e u x e t n e v o u l u t p l u s é t u d i e r s e s e x a m e n s ; il s ' é ta i t 

i 'I BÊRILLOÎI. Le traitement psychothérapique de l'hystérie infantile ;Coin au 
congre* (lus atUnbha ni neuroloelstcs de Toulouse, aoiù 1887;. 

(â; STADKLMAN. Contribution a l'orthopédie mentale par la suggestion hypno-
tique Soc. d'hypnologic, 12 juillet 18981. 

a m o u r a c h é d ' u n e j e u n e fille q u ' i l n e p o u v a i t é p o u s e r . T o u t e sa 
p e n s é e éta i t c o n c e n t r é e u n i q u e m e n t s u r son a m o u r e t , b i e n q u ' i l 
se r end i t c o m p t e d e la f o l i e d e sa c o n d u i t e , il n e p o u v a i t s ' a l l r a n -
c l i i r d e s o n o b s e s s i o n . Un n o m b r e r e l a t i v e m e n t r e s t r e i n t d ' h y p n o -
t i sa t i ons su f f i t à g u é r i r c o m p l è t e m e n t c e s u j e t qu i fut c lassé p r e -
m i e r à l ' e x a m e n q u ' i l s u b i t p a r la su i te . 
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DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

Faut-il réserver ta suggestion hypnotique comme moyen de traite-

ment aux névropathes et aux hystériques, ou. faut-il l'appliquer à un 

nombre considérable de malades, sans tenir compte de leurs prédisposi-

tions névropathiques ? 

V o i c i c e q u e m ' o n t r é p o n d u q u e l q u e s a u t e u r s ('.). 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « 1 1 f a u t la r é s e r v e r a u x n é v r o p a t h e s et 

a u x h y s t é r i q u e s . » 
MAROT (Par i s ) . « J e c r o i s q u e c ' e s t un m o d e d e t r a i t e m e n t 

q u ' i l n e l a u t p a s g é n é r a l i s e r c o m m e c e r t a i n s o n t t r o p d e t e n -
d a n c e à l e f a i r e , c a r i l n ' e s t p a s , m e s e m b l e - t - i l , i n d i f f é r e n t à 
l ' é ta t i n t e l l e c t u e l e t s u r t o u t m o r a l . I .es h y s t é r i q u e s s o u t c e r -
t a i n e m e n t l e s s u j e t s q u i e u s o n t l e p l u s j u s t i c i a b l e s e t t o u t e s 
l e u r s a f f e c t i o n s (en p a r t i c u l i e r l ' a n o r e x i e h y s t é r i q u e , o u c e 
sera i t u n t r a i t e m e n t a u t r e m e n t p l u s r a p i d e et m o i n s c o û t e u x 
q u e l ' i s o l e m e n t d e C h a r c o l ) . C e m o d e d o t r a i t e m e n t p o u r r a 
être s o u v e r a i n clans b e a u c o u p d e m a n i e s , d e t o x i c o m a n i e , d a n s 
la m o r p h i n o i n a n i e , par e x e m p l e , OI'I c e q u ' i l i m p o r t e l e p l u s , 
c ' e s t , n o n pas s u p p r i m e r l e p o i s o n , l ' é tat m o r p h i n i q u e , c e à 
q u o i o n a r r i v e r e l a t i v e m e n t f a c i l e m e n t p a r l ' i s o l e m e n t , n ia is 
s u p p r i m e r l e d é s i r d u p o i s o n . J 'ai r a p p o r t é ( S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e 
et Revue de I Hypn. 1893) u n e o b s e r v a t i o n p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é -
r e s s a n t e à c e p o i n t d e v u e : u n e m o r p h i n o m a n e , h y s t é r i q u e , 
p r e n a n t d e la m o r p h i n e d e p u i s s i x a n s ( u n g r a m m e a v o u é par 

|l] Réponses a mon questionnaire. 
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j o u r ) et g u é r i e d e p u i s c i n q a n s c o m p l è t e m e n t p a r s u p p r e s s i o n 
b r u s q u e , a v e c ce t te s u g g e s t i o n d a n s l ' h y p n o s e , r é p é t é e seu le -
m e n t d e u x l o i s ! V o u s n e v o u d r e z p l u s d e m o r p h i n e , v o u s n ' en 
d é s i r e z p l u s . 

« La s u g g e s t i o n d o i t e n c o r e être e m p l o y é e d a n s la p l u p a r t 
d e s p h o b i e s d e s n e u r a s t h é n i q u e s . C 'est p o u r q u o i ¡1 i m p o r t e 
tant d e s i g n a l e r c h a c u n e d e c e s p h o b i e s , n o n p o u r m u l t i p l i e r 
les t y p e s , n ia is p a r c e q u e la s u g g e s t i o n n ' a c h a n c e d e r é u s s i r 
q u e si e l l e e s t t r è s p r é c i s e . 

» E n f i n e n c o r e p o u r c e r t a i n e s m a u v a i s e s h a b i t u d e s d e q u e l -
q u e s e n f a n t s ; l ' o n a n i s m e p a r e x e m p l e . » 

AZAM ( d e B o r d e a u x ) . « O u i , à m o n s e n s , la s u g g e s t i o n n ' a 
d ' a c t i o n q u e c o n t r e les a l l e c t i o n s d ' o r i g i n e n e r v e u s e , p a r t i c u l i è r e 
m e n t c o n t r e c e l l e s q u i d é r i v e n t d e i ' h y s t é r i c . » 

BtmoT ( d e l t o c h e f o r t ) . « La r é s e r v e r s u r t o u t a u x n é v r o p a -
thes . » 

G. BALLET ( d e Par i s ) . « L e r ô l e t h é r a p e u t i q u e e s t d e s p l u s 
r e s t r e i n t s . » 

DUMONTPALLIBR (de Paris ) . « A p p l i c a t i o n s m u l t i p l e s . » 
SAXCIIEZ HERRERO (de M a d r i d ) . « La s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e a 

g u é r i b e a u c o u p d e m a l a d i e s n o n r é p u t é e s n e r v e u s e s , i) 
A . VOISIN ( d e P a r i s ) . « I l f a u t é t e n d r e la s u g g e s t i o n n o n s e u -

l e m e n t c o m m e t r a i t e m e n t d e s n é v r o p a t h e s et d e s h y s t é r i q u e s , 
m a i s auss i a u t r a i t e m e n t d e n o m b r e u s e s a f f e c t i o n s , n 

BRÉMALU ( d e B r e s t ) . « L a s u g g e s t i o n p e u t être u t i l i s é e d a n s 
t o u s l e s g e n r e s d e m a l a d i e a v e c d ' a u t a n t p l u s d ' i n n o c u i t é q u e 
la s u g g e s t i o n p e u t être ut i l i sée s a n s s o m m e i l p r é a l a b l e . C 'est u n e 
a r m e d é l i c a t e à m a n i e r , n 

LUYS ¡ d e Par i s ) . « J 'ai e m p l o y é la s u g g e s t i o n d a n s d e s c a s 
d e m a l a d i e s a i g u ë s , c h e z u n e f e m m e ( h y p n o t i q u e ) , a t t e in te 
d e m é t r o - p é r i t o n i t e , a v e c s u c c è s : d a n s l ' h é m o p t y s i e a v e c s u c -
cès . ii 

DAVID ( d e N a r b o n n e ) . « IL faut l ' é t e n d r e a u t r a i t e m e n t d e n o m -
b r e u s e s a f f e c t i o n s , il n e faut' pas c r o i r e q u ' i l a g i r a t o u j o u r s s u r 
les n é v r o p a t h e s et l e s h y s t é r i q u e s . » 

DE JONG ( d e la H a y e ) . « La s u g g e s t i o n e s t c e r t a i n e m e n t u n 
d e s m e i l l e u r s m o y e n s t h é r a p e u t i q u e s d a n s le t r a i t e m e n t d e s 



I l l 

DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

Faut-il réserver ta suggestion, hypnotique comme moyen de traite-

ment aux névropathes et aux hystériques, ou faut-il l'appliquer à un 

nombre considérable de malades, sans tenir compte de leurs prédisposi-

tions névropathiques ? 

V o i c i c e q u e m ' o n t r é p o n d u q u e l q u e s a u t e u r s ('.). 

PITRES ( d e B o r d e a u x ) . « 1 1 f a u t la r é s e r v e r a u x n é v r o p a t h e s et 

a u x h y s t é r i q u e s . » 
MÀROT (Par i s ) . « J e c r o i s q u e c'es't un m o d e d e t r a i t e m e n t 

q u ' i l n e (au ! p a s g é n é r a l i s e r c o m m e c e r t a i n s o n t t r o p d e t e n -
d a n c e à l e f a i r e , c a r i l n ' e s t p a s , m e s e m b l e - t - i l , i n d i f f é r e n t à 
l ' é ta t i n t e l l e c t u e l e t s u r t o u t m o r a l . I . c s h y s t é r i q u e s s o u t c e r -
t a i n e m e n t l e s s u j e t s q u i e u s o n t l e p l u s j u s t i c i a b l e s e t t o u t e s 
l e u r s a f f e c t i o n s (en p a r t i c u l i e r l ' a n o r e x i e h y s t é r i q u e , o u c e 
sera i t u n t r a i t e m e n t a u t r e m e n t p l u s r a p i d e et m o i n s c o û t e u x 
q u e l ' i s o l e m e n t d e C h a r c o l ) . C e m o d e d o t r a i t e m e n t p o u r r a 
être s o u v e r a i n clans b e a u c o u p d e m a n i e s , d e t o x i c o m a n i e , d a n s 
la m o r p h i n o m a n i e , par e x e m p l e , o i i c c q u ' i l i m p o r t e l e p l u s , 
c ' e s t , n o n pas s u p p r i m e r l e p o i s o n , l ' é tat m o r p h i n i q u e , c e à 
q u o i o n a r r i v e r e l a t i v e m e n t f a c i l e m e n t p a r l ' i s o l e m e n t , m a i s 
s u p p r i m e r l e d é s i r d u p o i s o n . J 'a i r a p p o r t é ( S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e 
et Revue de I ttypn. 1893) u n e o b s e r v a t i o n p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é -
ressante à c e p o i n t d e v u e : u n e m o r p h i n o m a n e , h y s t é r i q u e , 
p r e n a n t d e la m o r p h i n e d e p u i s s i x a n s ( u n g r a m m e a v o u é par 

(l| Réponses a mon questionnaire. 
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j o u r ) et g u é r i e d e p u i s c i n q a n s c o m p l è t e m e n t p a r s u p p r e s s i o n 
b r u s q u e , a v e c ce t te s u g g e s t i o n d a n s l ' h y p n o s e , r é p é t é e seu le -
m e n t d e u x l o i s ! V o u s n e v o u d r e z p l u s d e m o r p h i n e , v o u s n ' en 
d é s i r e z p l u s . 

« La s u g g e s t i o n d o i t e n c o r e être e m p l o y é e d a u s la p l u p a r t 
d e s p h o b i e s d e s n e u r a s t h é n i q u e s . C 'est p o u r q u o i ¡1 i m p o r t e 
tant d e s i g n a l e r c h a c u n e d e c e s p h o b i e s , n o n p o u r m u l t i p l i e r 
les t y p e s , m a i s p a r c e q u e la s u g g e s t i o n n ' a c h a n c e d e r é u s s i r 
q u e si e l l e e s t t r è s p r é c i s e . 

» E n f i n e n c o r e p o u r c e r t a i n e s m a u v a i s e s h a b i t u d e s d e q u e l -
q u e s e n f a n t s ; l ' o n a n i s m e p a r e x e m p l e . » 

AZAM ( d e B o r d e a u x ) . « O u i , à m o n s e n s , la s u g g e s t i o n n ' a 
d ' a c t i o n q u e c o n t r e les a l l e c t i o n s d ' o r i g i n e n e r v e u s e , p a r t i c u l i è r e 
m e n t c o n t r e c e l l e s q u i d é r i v e n t d e l ' h y s t é r i c . » 

BUROT ( d e R o c h e f o r t ) . « La r é s e r v e r s u r t o u t a u x n é v r o p a -
thes . » 

G. BALLET ( d e Par i s ) . « L e r ô l e t h é r a p e u t i q u e e s t d e s p l u s 
r e s t r e i n t s . » 

DUMONTPALLIBR ( d e Paris ) . « A p p l i c a t i o n s m u l t i p l e s . » 
SAKCHEZ HERRERO (de M a d r i d ) . « La s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e a 

g u é r i b e a u c o u p d e m a l a d i e s n o n r é p u t é e s n e r v e u s e s . » 
A . VOISIN ( d e Par i s ) . « I l f a u t é t e n d r e la s u g g e s t i o n n o n s e u -

l e m e n t c o m m e t r a i t e m e n t d e s n é v r o p a t h e s et d e s h y s t é r i q u e s , 
m a i s auss i a u I r a i l e m e n t d e n o m b r e u s e s a f f e c t i o n s . » 

BRÉMALU ( d e B r e s t ) . « L a s u g g e s t i o n p e u t être u t i l i s é e d a n s 
tous l e s g e n r e s d e m a l a d i e a v e c d ' a u t a n t p l u s d ' i n n o c u i t é q u e 
la s u g g e s t i o n p e u t être ut i l i sée s a n s s o m m e i l p r é a l a b l e . C 'est u n e 
a r m e d é l i c a t e à m a n i e r . » 

LUTS ¡ d e Par i s ) . « J 'a i e m p l o y é la s u g g e s t i o n d a n s d e s c a s 
d e m a l a d i e s a i g u ë s , c h e z u n e f e m m e ( h y p n o t i q u e ) , a t t e in te 
d e m é t r o - p é r i t o n i t e , a v e c s u c c è s : d a n s l ' h é m o p t y s i e a v e c s u c -
cès . « 

DAVID ( d e N a r b o n n e ) . « IL faut l ' é t e n d r e a u t r a i t e m e n t d e n o m -
b r e u s e s a f f e c t i o n s , il n e faut' pas c r o i r e q u ' i l a g i r a t o u j o u r s s u r 
les n é v r o p a t h e s et l e s h y s t é r i q u e s . » 

DE JONG ( d e la H a y e ) . « La s u g g e s t i o n e s t c e r t a i n e m e n t u n 
d e s m e i l l e u r s m o y e n s t h é r a p e u t i q u e s d a n s le t r a i t e m e n t d e s 



n é v r o p a t h i e s e l d e s h y s t é r i e s , m a i s d a n s b e a u c o u p d ' a u t r e s 
a f f e c t i o n s , e l l e p e u t r e n d r e d e t rès g r a n d s s e r v i c e s . » 

LAJOIK ¡ d e N a s h u a - X e w - H a m s p i r e ) . « Il faut l ' é t e n d r e à t o u t e s 
l e s m a l a d i e s s u s c e p t i b l e s d e s o u l a g e m e n t o u d ' a m é l i o r a t i o n p a r 
l ' h y p n o t i s m e . « 

LE MENANT DES CHESNAIS ( d e V i l l e - d ' A v r a y ) . « La s u g g e s t i o n est 
un m o y e n d e t r a i t e m e n t q u i r é u s s i t d a n s l e s a f f e c t i o n s l e s 
p l u s d i v e r s e s , e n m o d i f i a n t l ' é ta t n e r v e u x , s o i t c é r é b r a l , s o i t 
s p i n a l , s o i t s y m p a t h i q u e , et q u i m ' a d o n n é d e s é c h e c s p l u s 
p a r t i c u l i è r e m e n t c h e z l e s h y s t é r i q u e s q u i s o n t d e s a u l o - s u g g e s -
t i o n n é s s o u v e n t t r è s r e b e l l e s . » 

VAHINABD ( d e P a r i s ) . « Il f a u t l ' u t i l i s e r t o u t e s l e s l o i s q u e l ' o n 
p e u t , v o i r e m ê m e p o u r u n s i m p l e m a l d e tète , » 

HENHIK PÉTEHSEN ( d e B o s t o n ) . « O n n e d o i t p o i n t le l i m i t e r 
a u x n é v r o p a t h e s e t a u x h y s t é r i q u e s , c a r u n e m u l t i t u d e d ' a f f e c -
t i o n s o n t é té g u é r i e s c h e z d e s p e r s o n n e s n ' a c c u s a n t n u l l e m e n t 
un te int n e u r a t i q u e , s o i t h é r é d i t a i r e , s o i t a c q u i s . » 

OCHOROWICZ ( d e V a r s o v i e ) . « IL f a u t l ' é t e n d r e au t r a i t e m e n t 
d e n o m b r e u s e s a f f e c l i o n s , c a r , d ' a b o r d l e s n e u r o p a t h i e s s o n t 
l o i n d ' ê t r e p l u s l a c i l e s à s o i g n e r h y p n o t i q u e m e n t q u e les a u t r e s 
et 2" m ê m e d a n s d e s a f f e c t i o n s q u i n e p e u v e n t p a s ê t r e g u é r i e s 
par l ' h y p n o t i s m e ( p h t i s i e , c a n c e r , s y p h i l i s , e t c . ) o n p e u t t o u -
j o u r s [chez les hypnotisai/les) o b t e n i r u n e a m é l i o r a t i o n s u b j e c t i v e , 
i m p o r t a n t e p o u r l e m a l a d e . » 

BEALNIS ( d o P a r i s ) . « O n p e u t et o n doit, l ' é t e n d r e a u t r a i t e -
m e n t d ' a u t r e s a f f e c t i o n s q u e les a f f e c t i o n s n e r v e u s e s et c h e z 
d e s s u j e t s a u t r e s q u e l e s n é v r o p a t h e s et l e s h y s t é r i q u e s , n 

BARON VON SCHRENCK NOTZING ( d e M u n i c h ) , (I II n ' e s t n u l l e m e n t 
d o u t e u x q u e l ' h y p n o t i s m e p e u t ê t re ut i l e d a n s d ' a u t r e s m a l a d i e s 
q u e l e s s e u l e s n é v r o s e s i o n c t i o n u e l l c s . par e x e m p l e , d a n s le 
c a r c i n o m e , e n p r o d u i s a n t l ' a p a i s e m e n t d e s d o u l e u r s et e n 
r a m e n a n t l ' a p p é t i t , le s o m m e i l , e t c . U n e i n d i c a t i o n p o s i t i v e n e 
p o u r r a j a m a i s é t a b l i r la l i m i t e d e l ' u n i t é p o s s i b l e de la s u g -
g e s t i o n . S i s o u s c e t t e f o r m e , le t r a i t e m e n t p s y c h i q u e d o i t 
r e v e n i r s u r t o u t a u x s p é c i a l i s t e s p o u r l e s m a l a d i e s n e r v e u s e s et 
m e n t a l e s , c e p e n d a n t la s u g g e s t i o n p o u r r a p a r f o i s ê t re c o u r o n -
née d e s u c c è s o u t r e l e s m a i n s d e s i m p l e s m é d e c i n s p r a t i c i e n s . 

La d é t e r m i n a t i o n p l u s e x a c t e d e s i n d i c a t i o n s d o i t e n c o r e , d a n s 
l ' a v e n i r , f a i r e l ' o b j e t d e r e c h e r c h e s . » 

DBJERINE ( d e Paris ) . « .le c r o i s q u e l ' on p e u t a p p l i q u e r l ' h y p -
n o s e s a n s d a n g e r à t outes e s p è c e s d ' h a l l u c i n a t i o n s , il faut s a v o i r 
la m a n i e r , v o i l à tout . i> 

JOIRE (de Li l le ) . « Il faut l ' é t e n d r e à b e a u c o u p d ' a f f e c t i o n s n e r -
v e u s e s . n 

Le p o i n t d e d é p a r t d e s d i s c u s s i o n s au sujet d e s a p p l i c a t i o n s 
t h é r a p e u t i q u e s d e l ' h y p n o s e r é s i d e u n i q u e m e n t d a n s le m a l e n -
t e n d u q u i d i v i s e les a u t e u r s C o n c e r n a n t la n a t u r e m ê m e d e 
l ' h y p n o t i s m e . A l o r s q u e l e s é l è v e s d e Cl iarco t c o n t i n u e n t à c o n -
s i d é r e r le s o m m e i l h y p n o t i q u e c o m m e p a t h o l o g i q u e et s u s c e p -
t i b l e d e se m o n t r e r c h e z les n é v r o p a t h e s s e u l e m e n t — n o u s a v o n s 
v u , tout r é c e m m e n t e n c o r e ( I 8 9 S ) , G i l l es d e la T o u r e l l e a f f i r m e r 
q u e l'hypnotisme n'est pas autre chose qu'un paroxysme hystérique 

provoqué — I . i é b a u l t , B e r n h e i m e t la p lupar t d e s a u t e u r s a c t u e l s 
p e n s e n t q u e c e s o m m e i l est un p h é n o m è n e p u r e m e u t p h y s i o l o -
g i q u e , s u s c e p t i b l e d ' ê t r e p r o v o q u é tout auss i f a c i l e m e n t , p e u t - ê t r e 
m ê m e p l u s a i s é m e n t , c h e z les s u j e t s n o r m a u x q u e c h e z l e s n é v r o -
p a t h e s . 

Les p r e m i e r s , i m b u s d e s i d é e s d e C l iarco t , n ' a d m e t t e n t l ' i n t e r -
vent i on d e la m é t h o d e h y p n o t i q u e q u e d a n s les c a s d e n é v r o s e 
a v é r é e , s o u s p r é t e x t e q u e ce t te m é t h o d e , q u i m e t e n j e u l e s p r é -
d i s p o s i t i o n s n é v r o p a t h i q u e s la tentes , p e u t p r o v o q u e r l ' é c l o s i o n 
d ' u n e n é v r o s e q u i , s a n s ce la , a u r a i t p u s o m m e i l l e r i n d é f i n i m e n t . 
Les a u t r e s , p e r s u a d é s d e l ' i n n o c u i t é a b s o l u e d e l ' h y p n o t i s m e 
bien appliqué, s o n t d ' a v i s q u e l ' o n peut et q u e l ' on d o i t s ' e n 
s e r v i r d a n s t o u s l e s c a s o ù uu résu l ta t f a v o r a b l e p e u t ê t r e e s p é r é , 
s a n s s ' i n q u i é t e r e n r i e n d e s p r é d i s p o s i t i o n s n é v r o p a t h i q u e s d u 
m a l a d e . 

Ce q u e j ' a i d i t p r é c é d e m m e n t d e s d a n g e r s d e l ' h y p n o t i s m e m e 
d i s p e n s e d e d i s c u t e r l o n g u e m e n t ce t te q u e s t i o n . Je s u i s a b s o l u 
m e n t c o n v a i n c u d e l ' i n n o c u i t é d e l ' h y p n o t i s a l i o n l o g i q u e m e n t 
p r a t i q u é e ; pas p l u s q u e les autres , j e n ' a i o b s e r v é d e c o n s é -
q u e n c e s f â c h e u s e s p o u v a n t être a t t r i b u é e s à ce t te m é t h o d e et 
s i c e r t a i n s e x p é r i m e n t a t e u r s - q u i s o n t d u reste d e p l u s e n p l u s 



r a r e s _ o u i n o t e l ' a p p a r i t i o n d e p h é n o m è n e s n é v r o s i q u e s g r a v e s 
à la s u i l e d e l e u r i n t e r v e n t i o n , j e n e p u i s q u ' e u c o n c l u r e q u ' i l s 
o n t e u r e c o u r s a d e s p r o c é d é s i m p a r f a i t s c a p a b l e s d e p r o d u i r e 
c h e z l e u r s m a l a d e s u u e é m o t i o n m o r a l e p r o f o n d e , u n e c r a i n t e 
v i o l e n t e , u n e t e r r e u r s u b i t e . 

Je l e r é p è t e , l ' h v p n o t i s a t i o n b i e n p r a t i q u é e n e p r é s e n t e a u c u n e 
e s p è c e d e d a n g e r . Il e n r é s u l t e q u e c e m o y e n t h é r a p e u t i q u e p e u t 
ê t r e a p p l i q u é à tout le m o n d e e t q u e s e s i n d i c a t i o n s d o i v e n t ê t re 
basées u n i q u e m e n t s u r l e s r é s u l t a t s o b t e n u s p a r la p r a t i q u e . 

P o u r f a i r e l ' é t u d e d e s a p p l i c a t i o n s d e l ' h y p n o t i s m e à la t h é r a -
p e u t i q u e , j ' e n v i s a g e r a i s u c c e s s i v e m e n t les a p p l i c a t i o n s c h i r u r g i -
c a l e s et l e s a p p l i c a t i o n s m é d i c a l e s . 

I. C o m m e n o u s l ' a v o n s v u p r é c é d e m m e n t , l ' a n e s t h é s i e p e u t , p e n 
dant l ' h y p n o s e , ê t r e tel le q u e l ' o n p e u t t r a v e r s e r le b r a s d u s u j e t 
d e part en p a r t s a n s q u ' i l s ' e n d o u t e ; o n p e u t e n c o r e a p p l i q u e r 
s u r s o u b r a s un c i g a r e a l l u m é s a u s q u ' i l m a n i f e s t e la m o i n d r e 
r é a c t i o n . Cette a n e s t h é s i e p e u t ê t re u t i l i s é e e n c h i r u r g i e ; d è s 
1839, l î r o c a , d a n s u n e c o m m u n i c a t i o n ¡'i l ' A c a d é m i e d e s s c i e n c e s , 
re latai t u n c a s d a n s l e q u e l l ' h y p n o s e lui p e r m i t d ' i n c i s e r sans 
t ioulenr, un a b c è s v o l u m i n e u x d e la m a r g e d e l ' a n u s . 

L e D ' E s d a i l l e , d o n t n o u s a v o n s p a r l é d é j à , c h i r u r g i e n au 
B e n g a l e , r e l a t e d e u x cent s o i x a n t e - d i x o p é r a t i o n s p r a t i q u é e s 
s a n s d o u l e u r , p e n d a n t l e s o m m e i l h y p n o t i q u e . L e D r G u é r i n e a u 
s i g n a l a à l ' A c a d é m i e d e m é d e c i n e d e P a r i s u n e a m p u t a t i o n d e 
c u i s s e s a n s la m o i n d r e d o u l e u r . 

En 1829. l e D ' C l o q u e t a m p u t e un s e i n à u n e d a m e h y p n o t i s é e , 
e u 1843, le Dr L o y s e l , d e C h e r b o u r g , a m p u t e u n e j a m b e à u n e 
d e m o i s e l l e e n d o r m i e p a r D u r a n d { d e G r o s ) ; e u 184(1, il e n l è v e 
uu p a q u e t d e g a u g l i o u s d ' égèuérés à u n j e u n e h o m m e d e d i x - h u i t 
a n s ; e n 1847, l e D1' l î i b a u d , d e P o i t i e r s , e n l è v e u n e t u m e u r v o l u -
m i n e u s e d e la m â c h o i r e à u n e j e u n e l i l l e e n d o r m i e ; e n 1847, l e 
D1' F a n i o n fait u n e a m p u t a t i o n d e c u i s s e à u n j e u n e h o m m e 
h y p n o t i s é , le D ' J o l y a m p u t e le b r a s d ' u n e d a m e , et le D ; E s d a i l l e 
a m p u t e la c u i s s e d ' u n e d e m o i s e l l e a u c s t h é s i é e p a r la m ê m e m é -
t h o d e . 

I . i é b a u l t a p l u s i e u r s f o i s p u a r r a c h e r d e s d e n t s à d e s s u j e t s 
e n d o r m i s et j ' a i m o i - m ê m e s o u v e n t m i s d e s p o i n t e s d e f e u à 
d e s s u j e t s e n s o m n a m b u l i s m e , s a n s q u ' i l s r e s s e n t e n t a u c u n e 
d o u l e u r . J 'ai t ra i té a ins i , il y a d e u x a u s , u n e j e u n e fille a t t e in te 
de c y s t i t e ; les p o i n t e s de feu f u r e n t a p p l i q u é e s d a n s les r e i n s 
t ro i s f o i s , à q u i n z e j o u r s d ' i n t e r v a l l e , s a n s q u e la m a l a d e é p r o u v e 
a u c u n e d o u l e u r . 

Il est é v i d e n t q u ' i l faut , p o u r p e r m e t t r e ces o p é r a t i o n s , q u e le 
s u j e t so i t e n s o m n a m b u l i s m e v é r i t a b l e , s ' i l est e n état s o m n a m -
b u l o ï d e , il s e n t tout c e q u ' o n lui fa i t . 

Il s e r a i t d é s i r a b l e q u e l ' anes thés i e h y p n o t i q u e so i t e m p l o y é e 
p lus souvent , q u ' e l l e n e l ' e s t , e l le n ' e x p o s e à a u c u n a c c i d e n t , 
e l l e p e n i ê t re p r o l o u g é e auss i l o n g t e m p s q u e l ' on v e u t : la s e u l e 
d i f f i c u l t é , c ' e s t d ' a v o i r a f fa i re à u n e p e r s o n n e q u i p r é s e n t e l e 
s o m n a m b u l i s m e v é r i t a b l e , c a s q u e l ' o n p e u t é v a l u e r à l O o n 20 0 / 0 . 

Cette a n e s t h é s i e p e u t e n c o r e ê t r e u t i l i s é e p o u r l ' a c c o u c h e -
m e n t : L i é b a u l t , d é j à , avai t a t t i ré l ' a t tent ion s u r ce t te q u e s t i o n . 
Eu ISSO, le D ' F r i t z e , d o V i e n n e , pub l ia d a n s la Reçue de l'Uijfito-
lisme, la r e l a t i o n d ' u n a c c o u c h e m e n t p e n d a n t le s o m m e i l h y p n o -
t i q u e . 

D u m o n t p a l l i e r c o m m u n i q u a à la S o c i é t é d e B i o l o g i e (1887) un 
c a s a n a l o g u e ; il e n d é d u i t c o m m e c o n s é q u e n c e m é d i c o - l é g a l e 
q u ' u n e f e m m e p e u t a c c o u c h e r s a u s a v o i r c o n s c i e n c e d e la na is -
s a n c e d e s o n e n f a n t . La m ê m e a n n é e , Mesuet relata un c a s s e m , 
b l a h l e . 

Ces o b s e r v a t i o n s d é m o n t r e n t q u ' o n peut , p o u r l ' a c c o u c h e m e n t , 
a v o i r r e c o u r s à l ' anes thés i e h y p n o t i q u e , q u i n ' e m p ê c h e n u l l e m e n t 
les c o n t r a c t i o n s u t é r i n e s ; m a i s i c i e u c o r e ce m o y e n n e p e u t ê t re 
e m p l o y é q u e c h e z d e s s u j e t s s p é c i a u x , t rès s e n s i b l e s a u s o m m e i l 
p r o v o q u é et q u i ont été déjà e n d o r m i s p r é c é d e m m e n t : il es t , 
en e f fe t , c e r t a i n q u ' a u m o m e n t d e l ' a c c o u c h e m e u t o n n e p o u r r a 
e n d o r m i r u n e f e m m e q u e si o n a d é j à p r a t i q u é ce t te m a n œ u v r e 
a n t é r i e u r e m e n t c h c z e l le . 

II. A p r è s a v o i r p a r l é d e s a p p l i c a t i o n s d e l ' h y p n o t i s m e à la c h i -

r u r g i e . je d o i s e x p o s e r un p e u p lus l o n g u e m e n t l e s a p p l i c a t i o n s 

d e c e t a g e n t à la m é d e c i n e . 



Les a n c i e n s m a g n é t i s e u r s se f a i s a i e n t i l l u s i o n s u r la p u i s s a n c e 
e u r a t i v e d e l ' h y p n o t i s m e , i l s c r o y a i e n t ce m o y e n c a p a b l e d e 
g u é r i r t ous l e s m a u x : « La n a t u r e , d i s a i t M e s m e r , o l ï r e d a n s 
le m a g n é t i s m e u n m o y e n d e g u é r i r e t d e p r é s e r v e r t o n s l e s 
h o m m e s » . . . « Il n ' y a q u ' u n e m a l a d i e et q u ' u n r e m è d e » , 
d i s a i t - i l e n c o r e . A u s s i M e s m e r g u é r i s s a i t - i l la c é c i t é , la g o u t t e , 
e t c . , par le m a g n é t i s m e ; i n u t i l e d e d i r e q u e ses s u c c è s é t a i e n t 
f a u x . L e b a r o n d u P o t e t g u é r i s s a i t la t u b e r c u l o s e p a r s u g g e s t i o n ! 

D u r a n d ( d e G r o s ) B r a i d , é m i r e n t é g a l e m e n t d e s c o n c l u s i o n s 
e x a g é r é e s p o u r c e q u i c o n c e r n e la t h é r a p e u t i q u e d e l ' h y p n o -
t i s m e . B r a i d r a p p o r t e d e s c a s d e s e m i - c é c i t é , d e s u r d i t é , d e r h u -
m a t i s m e , d ' é p i l e p s i e , d e t é tanos , g u é r i s par l ' h y p n o t i s m e . 

Je c r o i s q u e B e r n h e i m . L i é b a u l t , L u v s , en F r a n c e ; V a n R e n -
t e r g h e m et V a n E e d e n , à A m s t e r d a m ; Otto W e t t e r s t r a n d , à S t o -
c k h o l m ; L l o y d T u c k e y , â L o n d r e s , o n t u n p e u e x a g é r é la v a l e u r 
t h é r a p e u t i q u e d e l ' h y p n o t i s m e . 

(a) Maladies organiques, — L ' e x p o s é q u e j ' a i fa i t p r é c é d e m m e n t 
d e s a p p l i c a t i o n s d e l ' h y p n o t h é r a p i e c o n t i e n t la r e l a t i o n d ' u n g r a n d 
n o m b r e d e s u c c è s o b t e n u s d a n s d e s m a l a d i e s o r g a n i q u e s . 

N o u s a v o n s vu L i é b a u l t r e c o m m a n d e r ce t te m é t h o d e d a n s l e 
g o i t r e k y s t i q u e , l e s t u m e u r s p a r o t i d i e n n e s , l e s u l c è r e s v a r i q u e u s e s 
B e r u b e i m d a n s l ' h é m o r r a g i e c é r é b r a l e , la s c l é r o s e e u p l a q u e s , 
l ' a t a x i e , le v e r t i g e s t o m a c a l , la d y s p e p s i e , l ' e c z é m a , la t u b e r c u -
l ose , le r h u m a t i s m e c h r o n i q u e ; B e r i l l o n d a n s l ' a t a x i e l o c o m o t r i c e ; 
Van K e n t e r g h e m d a n s l ' h é m o r r a g i e et l e s m y é l i t e s c h r o n i q u e s . ; 
L o y d T u c k e y d a n s l e r h u m a t i s m e , la g o u t t e , la d é b i l i t é g é n é r a l e , 
la d i a r r h é e c h r o n i q u e , la p a r a l y s i e i n f a n t i l e ; l l a m i l t o n O s g o o d 
d a n s l ' e c z é m a , L u v s , d a n s l e t o las , l e s h é m i p l é g i e s , les p a r a p l é -
g i e s , la p a r a l y s i e a g i t a n t e e t c . 

P o u r peu q u e c e t t e l i s te s ' a l l o n g e e n c o r e , n o u s p o u r r o n s r e v e n i r 
a u x i d é e s de M e s m e r et d i r e q u ' i l n ' y a q u ' u n r e m è d e c a p a b l e d e 
g u é r i r t ous les m a u x . 

11 est é t r a n g e d e c o n s t a t e r q u e c e u x q u i se r i e n t de l ' e n t h o u 
s i a s m e . b i e n p a r d o n n a b l e , q u ' é p r o u v a i t M e s m e r , a p r è s a v o i r flétri 
l eur p r é d é c e s s e u r q u i est u n peu l e u r i n i t i a t e u r , en a r r i v e n t , 
de d é d u c t i o n s e n d é d u c t i o n s , à d e s c o n c l u s i o n s q u i s ' é l o i g n e n t , 
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en s o m m e , f o r i p e u d e s s i e n n e s . A p r è s a v o i r a d m i s et f a i t 
a d m e t t r e q u e l ' h y p n o t h é r a p i e p e u t g u é r i r les m a n i f e s t a t i o n s p s y J 

c h i q u e s sine materia, ue v o y o n s - n o u s pas L i é b a u l t , B e r n h e i m , W e t -
t e r s t r a n d , \ an R e n t e r g h e m et b i e n d ' a u t r e s , a f f i r m e r q u e ce t te m é -
thode p e u t é g a l e m e n t , e n a g i s a n t s u r l e s n e r f s t r o p h i q u e s , a t te in 
d r e et m o d i f i e r f a v o r a b l e m e n t les l é s i o n s o r g a n i q u e s ? 

l i s s e b a s e n t , p o u r e x p l i q u e r les r é s u l t a t s t h é r a p e u t i q u e s q u ' i l s 
o n t o b t e n u p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e d a n s les m a l a d i e s o r g a n i -
q u e s , s u r les e x p é ç i e u c e s d e r o u g e u r , d e c o n g e s t i o n , île v é s i c a t i o n . 
q u e c e r t a i n s c h r e c h e u r s p r é t e n d e n t a v o i r r é a l i s é e s par la s e u l e 
i n f l u e n c e h y p n o - s u g g e s t i v e . Nous ' a v o n s vu q u e c e s e x p é r i e n 
ces , p e u t - ê t r e r éa l i sab l e s c h e z c e r t a i n s s u j e t s h y s t é r i q u e s e x c e p 
t i ou i i e l s à s y s t è m e v a s o - m o t e u r d é s é q u i l i b r é , s o n t d i s c u t a b l e s e n 
c e q u i c o n c e r n e l e s s u j e t s o r d i n a i r e s . En d ' a u t r e s t e r m e s , les t r o u -
bles v a s o - m o t e u r s q u e l ' on p e u t , p e u t - ê t r e , c h e z c e r t a i n s s u j e t s 
s p é c i a u x , p r o v o q u e r par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , n e p e u v e n t 
g é n é r a l e m e n t pas ê t re o b t e n u e s c h e z l e s i n d i v i d u s p r i s a u hasard ; 
c es t r o u b l e s c i r c u l a t o i r e s s o n t i m p u t a b l e s , h i e n p l u s à u n e n é v r o s e 
v a s o - m o t r i c e q u ' à l ' i n f l u e n c e d e l ' h y p n o s u g g e s t i o n . Si d o n c o n 
peut se b a s e r s u r ces e x p é r i e n c e s p o u r p r é t e n d r e q u ' e n t h é r a p e u t i -
q u e i l sera p o s s i b l e d ' o b t e n i r , par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , d e s 
m o d i f i c a t i o n s v a s c u l a i r e s e t n u t r i t i v e s c h e z d e s m a l a d e s a t te ints 
d e m a l a d i e s o r g a n i q u e s , o n c o m m e t u n e e r r e u r flagrante e u g é n é -
ra l i sant un fait , v é r i t a b l e p o u r c e r t a i n s m a l a d e s e x c e p t i o n n e l s , 
m a i s a b s o l u m e n t h y p o t h é t i q u e s e n ce qu i c o n c e r n e la m a j o r i t é d e s 
su je ts . Oui c e r t e s , c h e z c e r t a i n s pat ients atte ints d e n é v r o s e v a s o -
m o t r i c e , o n p o u r r a , p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , o b t e n i r d e s 
m o d i f i c a t i o n s v a s c u l a i r e s i m p o r t a n t e s e t , c h e z c e u x là s a n s d o u t e , 
o n p o u r r a p a r h y p n o - s u g g e s t i o n , p r o v o q u e r d e s ' p e r t u r b a t i o n s 
n u t r i t i v e s i n d é n i a b l e s et p e u t - ê t r e o b t e n i r d e s résul tats f a v o r a b l e s 
d a n s d e s m a l a d i e s m a n i f e s t e m e n t o r g a n i q u e . M a i s , à c ô t é d e 
c e s s u j e t s d ' u n e rare té t rès g r a n d e , il y a la f o u l e i n n o m b r a b l e 
d e s m a l a d e s o r d i n a i r e s c h e z l e s q u e l s l ' h y p n o - s u g g e s t i o n n e p o u r r a 
e u r ien m o d i f i e r la c i r c u l a t i o n et la n u t r i t i o n . C o n c l u r e d ' u n e m a -
n i è r e g é n é r a l e d e l ' o b s e r v a t i o n d e c e s c a s i s o l é s e t p r e s q u e u n i q u e s 
q u e la s u g g e s t i o n h v p n o t i q u e est c a p a b l e d e p r o d u i r e d e s m o d i f i -
c a t i o n s v a s c u l a i r e s c h e z tous les m a l a d e s , m e s e m b l e auss i a b s u r d e 



q u e d e p r é t e n d r e , e n se b a s a n t s u r l ' o b s e r v a t i o n d e un o u d e u x 
c a s d ' i n t o l é r a n c e a b s o l u e p o u r l ' o p i u m , q u e c e p r o d u i t n ' e s t s u p 
p o r t é par p e r s o n n e ! 

S i , a b a n d o n n a n t le terra in d e l ' h y p o t h è s e , o u o b j e c t e q u e c e t t e 
a c t i o n m o d i f i c a t r i c e d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e e s t p r o u v é e par 
l e s r é s u l t a t s t h é r a p e u t i q u e s r e l a t é s p a r u n g r a n d n o m b r e d ' a u t e u r s , 
j e r é p o n d r a i q u e c e s laits m é r i t e n t d ' ê t r e e x a m i n é s a t t e n t i v e m e n t . 
P a r m i l e s i n n o m b r a b l e s m a l a d i e s o r g a n i q u e s q u i o n t été t ra i t ées 
a v e c s u c c è s par c e t t e m é t h o d e , il e n e s t u n c e r t a i n n o m b r e q u i 
s ' a m é l i o r e n t , q u i g u é r i s s e n t m ê m e , s a n s t r a i t e m e n t et m a l g r é le 
m é d e c i n . N e v o y o n s n o u s pas c o u r a m m e n t les h é m i p l é g i e s c é r é -
b ra l e s s ' a m e n d e r et q u e l q u e f o i s g u é r i r a v e c u n e r a p i d i t é é t o n n a n t e ? 
D ' a u t r e s l o i s , l e s m a n i f e s t a t i o n s m o r b i d e s d é p a s s e n t d e b e a u c o u p 
c e l l e s q u i r é s u l t e n t e s s e n t i e l l e m e n t d e la l é s i o n o r g a n i q u e ; c ' e s t 
a ins i q u e le t a b é t i q u e , v o y a n t s o n i n c o o r d i n a t i o n p r o g r e s s e r i n s e n -
s i b l e m e n t , s ' e x a g è r e s o n m a l , il a p e u r d e t o m b e r , il p e r d , p a r la 
c r a i n t e , l e s m o y e n s q u i s o n t e n c o r e à sa d i s p o s i t i o n et d e v i e n t 
l/usopholie. C e r t e s , la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e p o u r r a d i m i n u e r ce t te 
h a s o p h o b i c et r e u d r e m o m e n t a n é m e n t la m a r c h e m o i n s d i f f i c i l e , 
m a i s , d è s q u ' e l l e a u r a at te int son a c t i o n m a x i t n a , l o r s q u ' i l ne 
res tera p l u s q u e les p h é n o m è n e r é s u l t a n t d i r e c t e m e n t d e l ' a l t é r a -
t i o n o r g a n i q u e , l e m a l a d e , c o n s t a t a n t q u e la s p y c h o t h é r a p i e n é p e u 
p l u s r ien p o u r l u i , p e r d r a la l u e u r d ' e s p o i r q u ' i l avai t e n t r e v u e et 
r e t o m b e r a d é c o u r a g é , a u s s i b a s , p lus b a s p e u t - ê t r e q u e p r é c é -
d e m m e n t . S o n t c e la l e s fa i t s s u r l e s q u e l s o n p e u t se b a s e r p o u r 
a d m e t t r e l ' a c t i o n b i e n f a i s a n t e d e l ' h y p n o - s u g g e s t i o u s u r les l é s i o n s 
o r g a n i q u e s ? 

Il e n e s t d ' a u t r e s , d i r a - t - o n , p l u s c o n c l u a n t s à c e t é g a r d t o n a 
par e x e m p l e o b t e n u d e s résu l ta ts d a n s l ' e c z é m a , d a n s les d y s p e p -
s i e s , d a n s l e r h u m a t i s m e c h r o n i q u e . M a i s l ' e c z é m a n 'est il p a s 
e n t r e t e n u i n d é f i n i m e n t p a r le g r a t t a g e q u i d e v i e n t , c h e z c e r t a i n s 
m a l a d e s , u n e v é r i t a b l e o b s e s s i o n et la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e c a p a -
b l e d e f a i r e d i s p a r a î t r e c e t t e h a b i t u d e , c a u s e d e l ' a f f e c t i o n c u t a n é e , 
n e p e u t - e l l e p a s , p a r le fait m ê m e , p r o v o q u e r la g u é r i s o n d e c e t t e 
d e r n i è r e ? 

L e r h u m a t i s m e c h r o n i q u e s ' a c c o m p a g n e d e d o u l e u r s n é v r a l g i -
q u e s q u i p e u v e n t ê t r e m i t i g é e s par l ' h y p n o t h é r a p i e ; les a r t i cu la 

l i ons i m m o b i l i s é e s par la d o u l e u r r e p r e n n e n t i n s e n s i b l e m e n t l e u r s 
f o n c t i o n s , l o r s q u e c e l l e - c i a d i m i n u é ; par l ' e x e r c i c e , la c i r c u l a t i o n y 
d e v i e n t p l u s a c t i v e . l ' a n k y l o s e s ' a r r ê t e , l e g o n f l e m e n t m ê m e d i s p a r a î t . 

L e s d y s p e p s i e s , d e l e u r c ô t é , s o n t s o u v e n t n e r v e u s e s ; je u e d o u t e 
n u l l e m e n t q u e , d a n s c e s c a s , e l l e s n e p u i s s e n t ê t re a m é l i o r é e s p a r 
la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . M a i s , l o r s q u ' e l l e s d é p e n d e n t d ' u n e 
l é s i o n d e la m u q u e u s e s t o m a c a l e , j e s u i s c o n v a i n c u q u e c e t ra i t e -
m e n t n ' y p o u r r a r i e n ; je c r o i s m ê m e q u ' e n fa i sant d i s p a r a î t r e 
m o m e n t a n é m e n t c e r t a i n s s y m p t ô m e s , o u p o u r r a i t d o n n e r au 
m a l a d e u n e i l l u s i o n n é f a s t e d e g u é r i s o n q u i l ' e n g a g e r a i t à c o m -
m e t t r e d e s i m p r u d e n c e s q u ' i l pa iera i t c h e r par la su i te . J e m e 
r a p p e l l e r a i t o u j o u r s u n e m a l a d e a t te in te d ' u n e d y s p e p s i e o r g a n i -
q u e a v e c i n a p p é t e n c e , d o u l e u r s , v e r t i g e s , c h e z l a q u e l l e la s u g g e s -
t i o n h y p n o t i q u e fit d i s p a r a î t r e p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s l e s m a n i -
f e s t a t i o n s m o r b i d e s ; se c r o y a n t g u é r i e , la m a l a d e se m i t à m a n g e r 
se l on s o n a p p é t i t f a c t i c e . Mal l u i e n p r i t , c a r b i e n t ô t e l l e f u t a t t e in te 
d ' u n e p o u s s é e a i g u ë d e g a s t r i t e , a v e c l i è v r e , v o m i s s e m e n t s , é ta t 
s y n c o p a l , q u i la m i t e n d a n g e r d e m o r t . 

D a n s l e s m a l a d i e s i n f e c t i e u s e s j ' a v o u e q u e j e n ' o s e r a i s p a s , à 
l ' e x e m p l e d e B c r n h e i m , h y p n o t i s e r les m a l a d e s , s o n s p r é t c x l e d e 
fa i re d i s p a r a î t r e q u e l q u e s s y m p t ô m e s n e r v e u x , d ' a i l l e u r s peu d i f f i -
c i l e à c o m b a t t r e p a r l e s m o y e n s o r d i n a i r e s . 

R i e n n e p r o u v e d o n c q u e l ' h y p n o t h é r a p i e so i t c a p a b l e d e m o d i -
f ier l e s l é s i o n s o r g a n i q u e s : à m o n av i s , s o n rô le s e b o r n e à a g i r 
s u r l e s s y m p t ô m e s e t . p a r m i c e s d e r n i e r s , s u r c e u x s u r t o u t q u i o u i 
u n e o r i g i n e f o n c t i o n n e l l e . L e s p r e m i e r s u e s e r o n t a m e n d é s q u e 
d ' u n e m a n i è r e t rès p a s s a g è r e , les s e c o n d s p o u r r o n t au c o n t r a i r e 

ê t r e a m é l i o r é s p o u r u n e p é r i o d e d e f e m p s assez l o n g u e et q u e l -
q u e f o i s g u é r i s d é f i n i t i v e m e n t . 

L ' h v p n o t h é r a p i e e s t d o n c , c o m m e n o u s le v e r r o n s d u res te b i e u 
t ô t , u n e m é d i c a t i o n e s s e n t i e l l e m e n t f o n c t i o n n e l l e . 

E s t - c e à d i r e p o u r cela q u e l ' h y p n o t h é r a p i e d o i t ê t re r e j e t é e 
d a n s tous les c a s o ù u n e l é s i o n o r g a n i q u e e x i s t e ? N o n . o n p o u r r a -
l ' e m p l o y e r l o r s q u ' u n s y m p t ô m e p é n i b l e sera d i f f i c i l e m e n t s u p -
p o r t é p a r le m a l a d e ; m a i s o n n e d e v r a j a m a i s h y p n o t i s e r à f o r et a 
t ravers p o u r c o m b a t t r e la m o i n d r e d o u l e u r q u ' u n peu d a a l . p y -
r i u e o u d e m o r p h i n e a u r a i t p u fa i re d i s p a r a î t r e . 



( b ) Maladies fonctionnelles. — D a n s l e s m a l a d i e s f o n c t i o n n e l l e s , 
a u c o n t r a i r e , la p s y c h o t h é r a p i e p e u t r e n d r e d e s s e r v i c e s t rès 
g r a n d s , b i e n q u ' i l f a i l l e à m o n a v i s , f a i r e q u e l q u e s r e s t r i c t i o n s 
a u x d o n n é e s d e c e r t a i n s e x p é r i m e n t a t e u r s . 

O c c u p o n s - n o u s t o u t d ' a b o r d d e l ' h y s t é r i e q u i , d e l ' a v i s d e t o u s 
les a u t e u r s , p e u t ê t re t ra i t ée par l ' h y p n o t i s m e . T o u t e s l e s m a n i f e s -
t a t i o n s d e la n é v r o s e h y s t é r i q u e s o n t p a s s i b l e s d u t r a i t e m e n t p s y -
c h o t h é r a p e u t i q u e , auss i b i e n l e s a t t a q u e s c o u v u l s i v e s q u e les 
p a r a l y s i e s , l e s c o n t r a c t u r e s , les s p a s m e s , les t i cs , l ' a p h o n i e , le m u -
t i s m e , e t c . 

L ' h y p n o t i s a t i o n p e u t p r o d u i r e d e s m i r a c l e s d a n s l ' h y s t é r i e . 
A v e z - v o u s a f f a i r e à u n e h y s t é r i e c o n v u l s i v e , d o n t les a c c è s 
s e r e n o u v e l l e n t j o u r n e l l e m e n t o u p l u s i e u r s f o i s p a r j o u r , 
e s s a y e z le t r a i t e m e n t s u g g e s t i f , e n d o r m e z v o t r e m a l a d e et s u g g é -
r e z - l u i d e n e p l u s a v o i r d ' a t t a q u e s , d é f e n d e z - l u i i m p é r i e u s e m e n t 
d ' e n a v o i r ; v o u s n ' o b t i e n d r e z p e u t - ê t r e p a s u n résu l ta t i m m é d i a t , 
m a i s c o n t i n u e z e t , s i c'est de [hystérie pure, il sera b i e n r a r e q u e 
v o u s n ' o b t e n i e z pas la g u é r i s o n o u t o u t a u m o i n s u n e n o t a b l e 
a m é l i o r a t i o n ; les a t t a q u e s a y a n t d i s p a r u , n e c e s s e z pas i m m é -
d i a t e m e n t le t r a i t e m e n t , c o n t i n u e z à e n d o r m i r v o t r e m a l a d e e n 
e s p a ç a n t d e p l u s e n p l u s l e s s é a n c e s et v o u s a r r i v e r e z c e r t a i n e -
m e n t à u n e g u é r i s o n c o m p l è t e . 

M a i s , p o u r r a i t - o n o b j e c t e r , la m a l a d i e n ' e s t n u l l e m e n t g u é r i e , 
p u i s q u ' i l sul l it s o u v e n t d ' u n e f r a y e u r , d ' u n e c o l è r e , e t c . , p o u r e u 
v o i r r e p a r a î t r e d e s m a n i f e s t a t i o n s . C ' e s t q u e v o u s n e p o u v e z , 
p a r s u g g e s t i o n , m o d i f i e r l e t e r r a i n n é v r o p a t h i q u e d e v o t r e m a l a d e , 
q u i res tera un h y s t é r i q u e à l ' é ta t l a tent , c h e z l e q u e l u n e c a u s e 
o c c a s i o n n e l l e p o u r r a p r o v o q u e r l ' a p p a r i t i o n d e n o u v e l l e s p o u s s é e s 
n é v r o p a t h i q u e s . 

S u p p o s e z un i n d i v i d u p r é d i s p o s é à la p n e u m o n i e , il est a t te int 
u n b e a u j o u r d e c e t t e m a l a d i e ; i l e n g u é r i t complètement. L ' h i v e r 
s u i v a n t , i l p r e n d I r o i d , il est u n e s e c o n d e f o i s a t t e i n t d e p n e u m o n i e 
d é c l a r e r e z - v o u s q u e c e t t e s e c o n d e a t t e i n t e r é s u l t e d e c e q u e la p r e -
m i è r e n 'a p a s é té c o m p l è t e m e n t g u é r i e ? C e r t e s u o n . N ' e n est - i l pas 
île m ê m e d ' u n m a l a d e d é b a r r a s s é p e n d a n t s i x m o i s , u n a n et p l u s 
d e s y m p t ô m e s h y s t é r i q u e s à g r a n d f r a c a s , q u i , s o u s l ' i n f l u e n c e 

d ' u n e c a u s e o c c a s i o n n e l l e q u e l c o n q u e . s e v o i t a t t e i n t d e t r o u b l e s 
u é v r o s i q u e s n o u v e a u x et é g a l e m e n t c u r a b l e s . 

M a i s c e r t a i n s m é d e c i n s n e v o n t pas j u s q u ' à c r o i r e q u e la s u g g e s -
t i o n p u i s s e c o m b a t t r e l e s t r o u b l e s h y s t é r i q u e s , f û t - c e m ô m e p e n -
dant q u e l q u e s m o i s ; i ls se b a s e n t s u r un c a s , d i x c a s m ê m e , d a n s 
l e s q u e l s i ls n ' o n t o b t e n u q u ' u n e a m é l i o r a t i o n p a s s a g è r e p e u 
i m p o r t a n t e , i l s o u b l i e n t d e f a i r e r e m a r q u e r q u ' i l s o n t o p é r é a v e c 
la c o n v i c t i o n i n t i m e d e l ' i n u t i l i t é de l ' h v p n o t h é r a p i e , q u ' i l s o n t 
s u g g é r é m o l l e m e n t , d ' u n e v o i x p e u c o n v a i n c a n t e , q u ' i l s o n t p e u t -
être fait fa s u g g e s t i o n d ' u n ton n a r q u o i s . O r , l e su jet se r e n d p a r -
f a i t e m e n t c o m p t e de l 'état c é r é b r a l d e son h y p n o t i s e u r , il s e n t s o n 
h é s i t a t i o n e t n e p e u t d è s l o r s p l u s être s u g g e s t i o n n é par l u i . 

D ' a u t r e s m é d e c i n s , p l u s c o n s c i e n c i e u x , o n t o p é r é a v e c c a l m e , 
et c o n v i c t i o n , i l s o n t o b s e r v é d e u x o u t ro i s é c h e c s s u c c e s s i f s . 
D é c o u r a g é s par c e s résul tats négat i f s , i l s n ' o n t p l u s r i e n tenté , p e r -
s u a d é s d e la n u l l i t é t h é r a p e u t i q u e d o l ' h y p n o t i s m e . 

Eta i t - c e b i e n d e l ' hys tér i e p u r e ? Et , d a n s l ' a f f i rmat ive , i g n o 
rent i ls c e q u e c ' e s t q u e les sér ies en c l i n i q u e ? N e s a v e n t - i l s 
pas q u e l ' o n p e u t o b s e r v e r quatre , c i n q et m ê m e s i x i n s u c c è s 
c o n s é c u t i f s c o m m e auss i u n e sér ie i n i n t e r r o m p u e d e c u r e s r e m a r -
q u a b l e s , e n e m p l o y a n t les m é d i c a t i o n s les p l u s h é r o ï q u e s ? 

Que l l e s q u e s o i e n t les c o n d i t i o n s d a n s l e s q u e l l e s se s o n t pla-
cés les i n c r é d u l e s , il e s t un fa i t c e r t a i n , c ' e s t q u e la s u g g e s -
t ion h y p n o t i q u e est c a p a b l e , d a n s la p lupar t d e s c a s , d e g u é -
r i r o u d ' a m é l i o r e r l ' hys tér i e pure. Pour a r r i v e r à un résu l ta t 
r a p i d e et d u r a b l e , il est b o n et q u e l q u e f o i s m ê m e n é c e s s a i r e 
de j o i n d r e à la p s y c h o t h é r a p i e , l ' h y d r o t h é r a p i e , l ' é l e c l r o t h è r a p i e 
a ins i q u e d e s m o y e n s i n t e r n e s , c a p a b l e s d e m o d i f i e r l ' é tat g é n é r a l . 

C e q u e j e v i e n s d e d i r e est a p p l i c a b l e à tous l e s p h é n o m è -
n e s h y s t é r i q u e s : c o n v u l s i o n , para lys ies , c o n t r a c t u r e s , l i e s , 
a p h o n i e , m u t i s m e , dé l i r e , e t c . , tous p e u v e n t ê t re g u é r i s p a r 
la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

P a r m i l e s m a n i f e s t a t i o n s h y s t é r i q u e s d o i v e n t ê t re r a n g é e s 
c e r t a i n e s a f f e c t i o n s q u e l ' on a, à tort , c o n s i d é r é e s c o m m e o r g a -
n i q u e s d a n s d e s p u b l i c a t i o n s ré centes et d o n t o n s ' es t s e r v i 
p o u r d é f e n d r e l ' h y p o t h è s e d ' u n e a c t i on d i r e c t e d e la s u g g e s -
t i o n h y p n o t i q u e s u r les l é s i o n s . Te l s s o n t : l ' a n g i n e d e p o i t r i n e 



l ' a m é n o r r h é e ' la d y s m é n o r r h é e c l la m é l r o r r h a g i e . N o u s s a v o n s 
t o u s q u ' à c ô t é d e l ' a n g i n e d e p o i t r i n e o r g a n i q u e , p a r s c l é r o s e 
d e s c o r o n a i r e s , il e x i s t e u n e a n g i n e d e p o i t r i n e n e r v e u s e , i m -
p r o p r e m e n t a p p e l é e fausse, d u e à d e s i m p l e s t r o u b l e s fonc-
t i o n n e l s Cet te d e r n i è r e , q u e l q u e f o i s t o x i q u e , r e c o n n a î t auss i 
c o m m e c a u s e l ' h y s t é r i e ; d a n s l e p r e m i e r c a s , la s u p p r e s s i o n 
d e l ' i n t o x i c a t i o n a m è n e p r e s q u e s û r e m e n t la g u é r i s o n ; d a n s le 
s e c o n d c a s , le t r a i t e m e n t h y p n o t h é r a p i q u e p r o v o q u e d e i n f i m e u n e 
a m é l i o r a t i o n r a p i d e . D a n s d e u x c a s d ' a n g i n e d e p o i t r i n e h y s -
t é r i q u e , j ' a i o b t e n u u n e g u é r i s o n r a p i d e par la s u g g e s t i o n h y p -
n o t i q u e et. j e c r o i s q u e l e s s u c c è s a n a l o g u e s , p u b l i é s p a r l e s 
a u t e u r s , se r a p p o r t e n t à d e s c a s d e m ê m e n a t u r e . 

L ' a m é n o r r h é e , la d y s m é n o r r h é e e t la m é t r o r r h a g i e r e c o n n a i s -
s e n t auss i t rès f r é q u e m m e n t c o m m e c a u s e u n é ta t h y s t é r i q u e ; 
il e s t r a t i o n n e l q u e c e s t r o u b l e s u t é r i n s n é v r o s i q u c s , s u s c e p -
t ib les d e d i s p a r a î t r e s o u s l ' i n l l u c u c c d ' u u t r a i t e m e n t q u e l c o n q u e 
c a p a b l e d ' a m é l i o r e r d ' é t a t h y s t é r i q u e , pu i s sent é g a l e m e n t ê t re 
c o m b a t t u s p a r l ' h y p n o t h é r a p i e d o u t l ' a c t i o n a n t i - h y s t é r i q u e m e 
p a r a i t b i e n d é m o n t r é e . J ' a i , p o u r m a par t , p l u s i e u r s f o i s r a m e u é 
les r è g l e s , par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , c h e z d e s h y s t é r i q u e s 
a m é n o r r h é i q n e s d e p u i s p l u s i e u r s m o i s . Cette a m é n o r r h é e d é p e n -
dant d e t r o u b l e s v a s o - m o t e u r s n é v r o s i q u e s , il m e s e m b l e t o u t 
n a t u r e l q u ' e l l e p u i s s e ê t re tra i tée a v e c s u c c è s par l ' h y p n o - t h é r a -
p i e . Il n e s ' a g i t p l u s i c i d e s u j e t s q u e l c o n q u e s , a t t e i n t s d e m a l a d i e s 
o r g a n i q u e s , m a i s b i e n d ' h y s t é r i q u e s v a s o - m o t r i c e s , c h e z l e s q u e l l e s 
la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e peut m o d i f i e r l e s f o n c t i o n s c i r c u l a t o i r e s 
t r o u b l é e s , n o n pas o r g a n i q u e m e n t , m a i s l o n c t i o n n e l l e m e n t , 

On p e u t r a t t a c h e r a u x m a n i f e s t a t i o n s h y s t é r i q u e s , l e s c a s d e 
p o l l a k i u r i e p s y c h o p a l h i q u e q u i o n t é t é . d a n s c e s d e r n i e r s t e m p s , 
l ' o b j e t d e t r a v a u x n o m b r e u x ( D i e u l a f o v , l l a r r i s s o n , U l t z m a u n , 
F é r é , L a n c e u a u x , G u v o n , Janet , C o r b v , e t c . ) J e c r o i s ut i l e d e 
r a p p o r t e r ici t r o i s o b s e r v a t i o n s c o n c l u a n t e s d a n s l e s q u e l l e s la 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e e u t r a p i d e m e n t r a i s o n d e ce t te i n f i r m i t é 
s i t e n a c e ( ' ) . 

I i i CitocQ. Trois cas de pollakiurie psychopalhique guéris par suggestion ;Jour. 
nal de Neurologie, 1S0S, n° 2î, p. 47;i.. 

Observation 1. - I i n d u s t r i e l , a y a n t d e g r o s c a p i t a u x enga -
g é s d a n s d e s a f fa i res i n c e r t a i n e s , est â g é d e 4 3 ans : s ou p è r e 
est m o r t d ' a p o p l e x i e à 62 ans , sa m è r e , Agée d e 6 3 a n s , a été 
s u j e t t e a u t r e f o i s à d e s c r i s e s h y s t é r i q u e s n o m b r e u s e s . D e u x f r è r e 
et s œ u r s o n t m o r t s en b a s âge d e m é n i n g i t e et d e c o n v u l s i o n s , 
u n e s œ u r e s t h y s t é r i q u e , u n e a u t r e para i t n o r m a l e . L . . . . a e u 
t r o i s e n f a n t s d o n t l ' un e s t mor t d e c o n v u l s i o n s . 

C o m m e a n t é c é d e n t s p e r s o n n e l s , i l n ' a c c u s e a u e n u e m a l a d i e 
j u s q u ' à l ' âge d e 4 0 a n s : à ce t te é p o q u e , à la suite d ' i n q u i é -
t u d e s et d e s u r m e n a g e in te l l e c tue l , il fu t a t t e i n t d e c é p h a l a l 
g i e s f r é q u e n t e s , d e m é l a n c o l i e , d ' i n s o m n i e , d ' a c c è s d e t r e m b l e -
m e n t s et d ' a g i t a t i o n . Le travai l lui d e v i n t p é n i b l e , il se s e n t i t 
i n d é c i s , i r r é s o l u , sa m é m o i r e s 'a f fa ib l i t . C h a q u e a c c è s d ' a g i l a t i o n 
s ' a c c o m p a g n a i t d e b e s o i n s f r é q u e n t s d ' u r i n e r : s i l ' a c c è s d u r a i t 
d e u x h e u r e s , il étail o b l i g é d e v i d e r sa v e s s i e u n e d i z a i n e d e 
f o i s p e n d a n t c e c o u r t l a p s d e t e m p s . La n u i t , l e s b e s o i n s d ' u -
r i n e r n e s e m a n i f e s t a i e n t é g a l e m e n t q u e p e n d a n t les p é r i o d e s 
d ' a g i t a t i o n : l ' i n s o m n i e seu le ne p r o v o q u a i t pas la p o l l a k i u r i e , 
c e l l e - c i n e s e m a n i f e s t a i t qu 'à l ' o c c a s i o n d e s p é r i o d e s d ' a g i t a -
t i o n p e n d a n t l e s q u e l l e s le m a l a d e senta i t sa r a i s o u se p e r d r e 
e t luttait c o n t r e c e q u ' i l c r o y a i t la f o l i e , d o n t il e n t r e v o y a i t 
t o u l e s les c o n s é q u e n c e s désas t reuses p o u r sa f a m i l l e . 

S o u m i s à d i v e r s t r a i t e m e n t s , L . . . , n e v i t s u r v e n i r a u c u n c h a n -
g e m e n t d a n s s o n étal ; un seul s y m p t ô m e a v a i t d i s p a r u , c ' é ta i t 
f i n i so in n i e q u i avai l cér lé à l ' e m p l o i c o n t i n u d u t r i o n a l et d u 
c h l o r a l . La d i s p a r i t i o n d e l ' i n s o m n i e avait a m e n é i m m é d i a t e -
m e n t la c e s s a t i o n d e s ag i ta t i ons et de la p o l l a k i u r i e n o c t u r e . 

L o r s q u e j e v i s ce m a l a d e , le 1 0 n o v e m b r e 1887, son état 
g é n é r a l é la i l e x c e l l e n t , a u c u n e a f f e c t i o n o r g a n i q u e n e p o u v a i t 
ê t re d é c e l é e , ni d u c ô t é d u s y s t è m e n e r v e u x , ni d u c ô t é d e s 
o r g a n e s g é n i l o u r i n a i r e s q u i , d u r e s t e , n ' ava ient j a m a i s été 
a t te ints . T o u s l e s s y m p t ô m e s i n i t i a u x pers i s ta ient : c é p h a l a l g i e 
m é l a n c o l i e , a c c è s d e t r e m b l e m e n t et d ' a g i t a t i o n , travai l p é n i -
b le . m é m o i r e m é d i o c r e ; l ' i n s o m n i e s e u l e avait d i s p a r u g r â c e à 
l ' a b s o r p t i o n , d e j o u r à aut re , d ' u n e d o s e d e 1 .50 g r . d e t r i o -
nal . Par c o n t r e la p o l l a k i u r i e q u i , au d é b u t , n ' e x i s t a i t q u e 



p e n d a n t le? a c c è s , é t a i t d e v e n u e c o n t i n u e l l e p e n d a n t l e j o u r : 
I é p r o u v a i t 20 à 3 0 f o i s p a r j o u r u n b e s o i n i m p é r i e u x d ' u -
r i n e r q u ' i l d e v a i t s a t i s f a i r e , s o u s p e i n e d e « p i s s e r d a n s sa 
c u l o t t e » . i l é v a c u a i t c h a q u e f o i s d e s q u a n t i t é s t r è s m i n i m e s 
d ' u r i n e . C e l l e i n f i r m i t é m e t t a i t l e m a l a d e d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é 
d e r e m p l i r s e s d e v o i r s s o c i a u x , i l était o b l i g é d e r e n o n c e r a u x 
v i s i t e s , a u x r é c e p t i o n s , a u x s p e c t a c l e s , e t c . Il sava i t f o r t b i e n 
n ' a v o i r a u c u n e m a l a d i e d e la v e s s i e o u d e l ' u r è t h r e , il d é p l o -
r a i t d ' a u t a n t p l u s sa s i t u a t i o n q u ' e l l e n e r e c o n n a i s s a i t a u c u n e 
c a u s e p a l p a b l e . J a m a i s il n ' a v a i t r e s s e n t i a u c u n e d o u l e u r . 

A p r è s a v o i r é l i m i n é t o u t s o u p ç o n d ' u u e a f f e c t i o n o r g a n i q u e q u e l -
c o n q u e n e r v e u s e o u g é u i l o - u r i n a i r e et a p r è s a v o i r c o n s t a t é l ' é tat 
n o r m a l d e s u r i n e s , j e n e p o u v a i s d i a g n o s t i q u e r , c h e z c e n é v r o p a -
t h e a v é r é , q u ' u n e p o l l a k i u r i e n e r v e u s e , p s y c h o p a t h i q u e . 

f.e m a l a d e , t rès i n t e l l i g e n t d u r e s t e , n ' a y a n t j a m a i s c r u ê t re 
a t t e i n t d ' u n e a f f e c t i o n l o c a l e e t c o m p r e n a n t p a r f a i t e m e n t b i e n 
l ' o r i g i n e p u r e m e n t n e r v e u s e d e s o n i n f i r m i t é , j e c r u s i n u t i l e 

d e l u i c o n s e i l l e r l e t r a i t e m e n t l o c a l r e c o m m a n d é p a r J a n e t , G u y o n 

C o r b y . e t o d o n t l ' e f f i c a c i t é , a u d i r e m ô m e d e ces a u t e u r s . 
d é p e n d a v a n t t o u t d e l ' é l é m e n t s u g g e s t i f . J ' e u s r e c o u r s îi la 
s u g g e s t i o n d i r e c t e : j ' e m p l o y a i d ' a b o r d la s u g g e s t i o n è l ' é t a l d e 
v e i l l e , t â c h a n t d e b i e u d é m o n t r e r a u p a t i e n t q u ' u n e te l l e i n f i r -
m i t é n e p o u v a i t , n ' a y a n t a u c u n e c a u s e o r g a n i q u e n i t a n g i b l e , 
p e r s i s t e r p l u s l o n g t e m p s . Ce f u t p e i n e p e r d u e : n T o u t ce q u e 
v o u s c h e r c h e z à m ' i n c u l q u e r , m e d i s a i t - i l . j e m e l e r é p è t e d e -
p u i s l.rois a n s s a n s r é s u l t a t ; j e c o m p r e n d s l ' a b s u r d i t é d e m a 
m a l a d i e , j e m e r e n d s très b i e n c o m p t e d e s o n e x i s t e n c e i l l u -
s o i r e et m a l g r é c e l a , e l l e n e fa i t q u e c r o î t r e e l e m b e l l i r , n 

A p r è s a v o i r r é p é t é , s a n s résu l ta t , q u a t r e o u c i n q f o i s la 
s u g g e s t i o n à l ' é tat d e v e i l l e , le m a l a d e e x i g e a l ' h y p n o l i s a l i o n 
q u ' i l c r o y a i t s e u l e c a p a b l e d e l e g u é r i r . J e r é u s s i s f a c i l e m e n t 
à le m e t t r e d a n s u n état d ' e n g o u r d i s s e m e n t très n e t p e n d a n t 
l e q u e l je lui fis l e s s u g g e s t i o n s n é c e s s a i r e s . Il s e r a p p e l a par -
f a i t e m e n t t o u t c e q u e j e lui a v a i s d i l , m a i s il fu t le p r e m i e r 
à r e c o n n a î t r e q u e l ' é tat d ' e n g o u r d i s s e m e n t q u ' i l a v a i t ressent i 
p o u v a i t su f f i r e à l u i f a i r e a c c e p t e r la s u g g e s t i o n . L ' h y p n o t i s a -
t i o n lut r é p é t é e j o u r n e l l e m e n t p e n d a n t q u i n z e j o u r s . L ' a m é l i o -

ra t i on f u t r a p i d e ; a p r è s la t r o i s i è m e s é a n c e , l e b e s o i n d ' u r i n e r 
n e se fit p l u s s e n t i r q u e s i x f o i s p a r j o u r , la c é p h a l a l g i e a v a i t 
p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d i s p a r u , les a c c è s d e t r e m b l e m e n t e t 
d ' a g i t a t i o n n e se p r o d u i s a i e n t p lus . A p r è s la d i z i è m e s é a n c e 

L P « l s u p p r i m e r l e t r i ona l s a n s a v o i r d ' i n s o m n i e ; il 
n ' u r i n a i t p l u s q u e c i n q f o i s par j o u r . A p r è s l a q u a t o r z i è m e 
s é a n c e , t o u s les s y m p t ô m e s a v a i e n t d i s p a r u et le b e s o i n d ' u -
r i n e r n e se fa isai t p lus sent i r q u e q u a t r e lo i s p a r j o u r . Il f a u t 
d i r e q u e l e s o m m e i l était d e v e n u d e p lus e n p l u s p r o f o n d , 
s a n s c e p e n d a n t a t t e i n d r e le d e g r é d e s o m n a m b u l i s m e c o m p l e t , 

A u b o u t d e q u i n z e j o u r s les s é a n c e s f u r e n t e s p a c é e s ; e l l e s 
f u r e n t r é p é t é e s t o u s les d e u x j o u r s p e n d a n t d e u x s e m a i n e s , 
tous les q u a t r e j o u r s p e n d a n t d e u x a u t r e s s e m a i n e s , t ous les 
sep t j o u r s p e n d a n t un m o i s et enf in t o u s l e s q u i n z e j o u r s p e n -
dant d e u x m o i s . La d e r n i è r e s é a n c e e u l i eu le 2 4 m a r s 1 8 9 8 ; 
la g u é r i s o n s ' es t m a i n t e n u e . 

Observation II. d ' A . . . , r en t i e r , est âgé d e 2 6 a n s ; s o n p è r e 
a 52 a n s , c ' e s t un n é v r o p a t h e , n o c e u r e l b o n v i v a n t ; sa m è r e 
très n e r v e u s e a été a t te in te d e neuras t l i éu ie à l ' â g e d e 3 0 a n s , 
e l le a a c t u e l l e m e n t 45 a n s . Un f r è r e d u m a l a d e est j o u e u r , 
d é s é q u i l i b r é , d é p e n s i e r : u n e s œ u r est h y s t é r i q u e . 

d ' A . . . n 'a j a m a i s e u q u e î l es m a l a d i e s i n f a n t i l e s ; p a r m i c e l l e s - c i 
n o t o n s l ' i n c o n t i n e n c e n o c t u r n e d ' u r i n e d o n t il fu t a t te int d e 
8 à 12 ans . Il é t a i t a u t r e f o i s d ' u n e t i m i d i t é e x t r a o r d i n a i r e a v e c 
les f e m m e s , o s a n t à pe ine les r e g a r d e r et l e u r p a r l e r . P l u s tard 
il se f a m i l i a r i s a , il dev in t m ê m e uu a m a t e u r d u b e a u s e x e , 
m a i s j a m a i s il n ' e u t d e r a p p o r t s exue l s a n s c r a i n d r e la c o n l a -
g i o u d ' n n e m a l a d i e v é n é r i e n n e . Cotte i d é e éta i t i n v o l o n t a i r e , 
e l le l ' o b s é d a i t q u e l l e q u e fut la f e m m e a v e c l a q u e l l e i l a v a i t 
é t é e u r a p p o r t , à q u e l q u e r a n g q u ' e l l e a p p a r t i n t ; il se r e n d a i t 
d a n s c e r t a i n s c a s . c o m p t e de l ' a b s u r d i t é d e s e s c r a i n t e s e t , 
m a l g r é c e l a , c e t t e i d é e l ' o b s é d a i t sans cesse . 

d ' A . . . . , s e m i t d o n c â s ' a n a l y s e r , à r e l e v e r et m ê m e à i n s -
c r i r e , p o u r le cas- o ù il d e v r a i t e n par le r à un m é d e c i n , l e s 
m o i n d r e s s e n s a t i o n s par t ies d e s o r g a n e s g é n i t a u x ; il u r i n a i t 
v ingt f o i s p a r j o u r p o u r v o i r s i la m i c t i o n n e p r o d u i s a i t pas 



d e d o u l e u r , il i n s p e c t a i t à t o u t e o c c a s i o n ses o r g a n e s p o u r y 
d é c o u v r i r d e s t r a c e s d e c h a n c r e , e t c . , e t c . il e n a r r i v a a i n s i , 
i n s e n s i b l e m e n t , à u r i n e r , par habitude, 13 à 2 0 f o i s p a r j o u r . 

S u r le c o n s e i l d ' u n m é d e c i n , d ' A . . . . s e m a r i a , c r o y a n t q u e 
la c r a i n t e d e la c o n t a g i o n n ' e x i s t a n t p l u s , il se d é b a r r a s s e r a i t 
d e s o n o b s e s s i o n . 

L e s p r e m i e r s j o u r s d e s o n m a r i a g e t o u t a l la b i e n ; d ' A . . . , e n 
v o y a g e d e n o c e , f u t e n c h a n t é d e n e p l u s d e v o i r s a t i s f a i r e s o u 
b e s o i n d ' u r i n e r q u e 4 o u 3 f o i s par j o u r . Il se c r u t g u é r i et il 
r e v i n t e n B e l g i q u e , a u b o u t d ' u n m o i s , n e s o n g e a n t p l u s à s o u 
a n c i e n n e i n f i r m i t é . 

M a i s , à p e i n e d e r e t o u r , l e b e s o i n d ' u r i n e r a u g m e n t a d e n o u -
v e a u p r o g r e s s i v e m e n t ; au b o u t d e q u i n z e j o u r s , la p o l l a k i n r i e 
é ta i t d e v e n u e auss i i n t e n s e q u ' a u p a r a v a n t : les idées d e c o n t a 
g i o n n ' e x i s t a i e n t p l u s , le m a l a d e n e s ' o b s e r v a i t p l u s c o n s t a m -
m e n t , c r a i g n a n t d e v o i r a p p a r a î t r e les p r e m i e r s s i g n e s d ' u n e 
m a l a d i e v é n é r i e n n e , m a i s il é t a i t p a r c o n t r e c o n t i n u e l l e m e n t 
p r é o c c u p é d e s a v o i r s i l e b e s o i n d ' u r i n e r n 'a l la i t pas se f a i r e 
s e n t i r . L ' o b s e s s i o n p o l l a k i u r i q u e pers i s ta i t seule , l ' i d é e d é 
c o n t a g i o n n ' a y a n t p l u s a u c u n e r a i s o n d ' ô l r e d e p u i s l e m a r i a g e 
d u p a t i e n t . 

J e v i s c e m a l a d e p o u r la p r e m i è r e f o i s le 17 jui l let 1807 ; s o n é ta t 
g é n é r a l était, t rès b o n ; à p a r t u n e é m o l i v i t é e x t r a o r d i n a i r e et 
l ' o b s e s s i o n u r i n a i r e , d ' A . . . n e p r é s e n t a i t a u c u n s t i g m a t e h y s t é r i -
q u e o u n e u r a s t h é n i q u e . La p o l l a k i u r i e é ta i t e x c l u s i v e m e n t d i u r n e , 
l e s o m m e i l é l a i t b o n . J a m a i s l e m a l a d e n ' é t a i t réve i l l é p a r l e b e -
s o i n d ' u r i n e r , m a i s s i , p o u r u n e c a u s e q u e l c o n q u e , soit u n e m a u -
v a i s e d i g e s t i o n , s o i t u n e a b s o r p t i o n t r o p g r a n d e d e vin o u l ' a b u s d u 
t a b a c d ' A . . , s e r e v e i l l a i t a g i t é , i m m é d i a t e m e n t la p o l l a k i u r i e s e 
m o n t r a i t . 

L e s o r g a n e s g é n i t o u r i n a i r e s é ta ient s a i u s . l e s ur ines n o r m a l e s , 
sauf u n e l é g è r e p o l y u r i e , l e s o r g a n e s i n t e r n e s é ta ient a b s o l u -
m e n t i n t a c t s . 

L e d i a g n o s t i c d e p o l l a k i u r i e p s y c h o p a t i q u e s ' i m p o s a i t ; a p r è s 
a v o i r d é m o n t r é au m a l a d e q u e s e s o r g a n e s g é n i t o - u r i n a i r e s é t a i e n t 
t o u t à fait s a i n s e t q u e sa p o l l a k i u r i e é ta i t purement n e r v e u s e , j e 
l u i c o n s e i l l a i u n e v i e h y g i é n i q u e , u n e a l i m e n t a t i o n t o n i q u e q u o i -

q u e l é g è r e e t , l ' é p o q u e d e s v o y a g e s étant a r r i v é e , u n e c u r e à 
P l o m b i è r e s . 

d ' A . . . r e v i n t d e son v o y a g e d a u s un état a b s o l u m e n t s e m b l a b l e 
à c e l u i q u ' i l p r é s e n t a i t à s o n d é p a r t , sauf c e p e n d a n t q u e s e s i n s o m -
nies p a s s a g è r e s , d u e s p r é c é d e m m e n t à d e s t r o u b l e s d i g e s t i f s , 
a v a i e n t c o m p l è t e m e n t d i s p a r u , e n t r a î n a n t é g a l e m e n t la d i s p a -
r i t i on c o m p l è t e d e la p o l l a k i u r i e n o c t u r n e d o n t j ' a i p a r l é p l u s 
h a u t . 

Je p r o p o s a i la s u g g e s t i o n ; le m a l a d e se révol ta , d i s a n t q u ' i l n e 
vou la i t p a s ê t r e h y p n o t i s é , qu ' i l v o u l a i t c o n s e r v e r tout son l i b r e 
a r b i t r e . (C 'est la u n e s u p e r s t i t i o n f r é q u e n t e qu i fait b i e n s o u v e n t 
r e f u s e r a v e c h o r r e u r le t r a i t e m e n t p s y c h i q u e . ) J ' e u s b e a u m ' é v e r -
t u e r à e x p l i q u e r a c e j e u n e h o m m e e n q u o i c o n s i s t e la s u g g e s t i o n 
t h é r a p e u t i q u e , j e u e p a r v i n s pas à d é t r u i r e son i d é e p r é c o n ç u e : il 
p r é f é r a i t rester i n f i r m e q u e d e m e p e r m e t t r e s e u l e m e n t d e lui 
p a r l e r e n a p p l i q u a n t ma m a i n s u r sa tète. 

P o u r lui p r o u v e r q u e j e n e d é s i r a i s pas l ' e n d o r m i r m a i s s i m -
p l e m e n t l u i f a i r e d e s s u g g e s t i o n s , j e lui p r o p o s a i d e res ter à d e u x 
m è t r e s d e lui et d e l u i p a r l e r a ins i e n le r e g a r d a n t fixement ; 
j ' a j outa i q u e , p o u r r é u s s i r , il fallait q u ' i l m ' é c o u t â t a t t e n t i v e m e n t 
e t , à cet e l fet . j e lui o r d o n n a i d e m e r e g a r d e r p e n d a n t q u e j e p a r l e -
ra i s . Il a c c e p t a à c o n d i t ion d e p o u v o i r r e s t e r d e b o u t . 

Je c o m m e n ç a i d o n c la s u g g e s t i o n d e ce t te f a ç o n a p r è s a v o i r , s a n s 
ê t re r e m a r q u é , p l a c é un fauteui l d e r r i è r e l e p a l i e n t . Je d o i s d i r e 
q u e . d a u s c e s c o n d i t i o n s , je p a r v i n s à é c a r t e r t oute c r a i n t e c h e z c e 
m a l a d e : il m e r e g a r d a et m ' é c o u t a a t t e n t i v e m e n t , j e v i s p a r f a i t e -
m e n t q u e l ' i n f l u e n c e h y p n o t i q u e se m a n i f e s t a i t l é g è r e m e n t . L e 
l e n d e m a i n , ce t te i n f l u e n c e g r a n d i t ; le t r o i s i è m e j o u r , d ' A . . t o m b a , 
à uu m o m e n t d o n n é , c o m m e u n e m a s s e d a n s le f a u t e u i l p r é p a r é 
ml bac. L ' a m é l i o r a t i o n f u t r a p i d e : les b e s o i n s d ' u r i n e r d i m i n u è -
rent r a p i d e m e n t e n m ê m e t e m p s q u e l ' o b s e s s i o n u r i n a i r e , l e m a l a d e 
pensa d e m o i n s e n m o i n s à la m i c t i o n e t d u t d e m o i n s e n m o i n s 
sat i s fa i re c e b e s o i n . A u b o u t d e trois s e m a i n e s , la g u é r i s o n s e m -
b la i t c o m p l è t e ; les s é a n c e s n e f u r e n t p l u s r é p é t é e s q u e t o u s l e s d e u x 
j o u r s p e n d a n t d e u x s e m a i n e s , p u i s t ous l e s 4 j o u r s p e n d a n t d e u x 
autres s e m a i n e s , enf in u n e f o i s par s e m a i n e p e n d a n t un m o i s . L e 
12 o c t o b r e j e c o n g é d i a i d ' A . . . , le c o n s i d é r a n t c o m m e g u é r i . 



L e 3 d é c e m b r e , d ' A . . . v i n t m e r e v o i r , d i s a n t q u e , d e p u i s q u a t r e 
j o u r s , i l é p r o u v a i t d e n o u v e a u un b e s o i n f r é q u e n t d ' u r i n e r . Un 
i n t e r r o g a t o i r e a t t e n t i f m e révé la q u e c e s u j e t avai t e u , c i n q j o u r s 
a u p a r a v a n t , d e s r a p p o r t s a v e c u n e f e m m e l é g è r e e t q u e l ' a n c i e n n e 
o b s e s s i o n d e c o n t a g i o n a v a i t fait r e n a î t r e la p o l l a k i u r i e . U n e s e u l e 
s é a n c e s u i n t , c e t t e f o i s , à d é b a r r a s s e r le m a l a d e d e s o n o b s e s s i o n 
et d e sa p o l l a k i u r i e ; j e s a i s i s c e t t e o c c a s i o n p o u r s u g g é r e r à d ' A . . . 
q u e , s i m è i u e il l u i a r r i v a i t , p a r l a s u i t e , d e m a n q u e r a son d e v o i r 
c o n j u g a l , il n e s e r a i t p l u s d u t o u t p r é o c c u p é p a r l ' i d é e d e c o n t a 
g i o n . Cette s u g g e s t i o n s e r é a l i s a ; j e r e v i s d ' A . . . , par h a s a r d , p l u -
s i e u r s m o i s a p r è s , il m ' a v o u a q u ' a y a n t e u d e t e m p s e n t e m p s d e s 
r a p p o r t s s e x u e l s a d u l t è r e s , il n ' a v a i t p l u s j a m a i s é té t o u r m e n t é n i 
p a r s o n i d é e d e c o n t a g i o n n i p a r sa p o l l a k i u r i e . 

Observation III. - D . . . , c a i s s i e r , e s t â g é d e 3 1 a n s ; s o n p è r e â g é 
d e 6 0 a n s , est b i e n p o r t a n t , sa m è r e , â g é e d e 8 8 a n s , est m i g r a i -
n e u s e e t t rès n e r v e u s e : u n f r è r e est m o r t t u b e r c u l e u x à 2 0 a n s , u n 
a u t r e s ' es t e n g a g é , a d é s e r t é , e t , finalement, s ' e s t s u i c i d é ; u n e s œ u r 
e s t a s t h m a t i q u e . D . . . à d e u x e n f a n t s : l ' u n , â g é d e C aus , â e u la c l i o -
r é e , l ' a u t r e , â g é d e 4 a n s , est b i e n p o r t a n t . 

C o m m e a n t é c é d e n t s p e r s o n n e l s ; le m a l a d e a c c u s e u n e l é g è r e 
i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e d e 7 à 8 a u s , la fièvre t y p h o ï d e à 16 a n s et 
u n e n e u r a s t h é n i e e n t r e 24 et 2 3 a n s . 11 y a u n a n , c ' e s t - à - d i r e s i x 
a n s a p r è s s o u m a r i a g e , 0 . . . c o n t r a c t a la b l e n n o r r h a g i e ; il f u t t rès 
f r a p p é p a r c e t a c c i d e n t et s ' e f f o r ç a d e g u é r i r le p l u s v i t e p o s s i b l e 
ce t te m a l a d i e . D u r a n t t r o i s s e m a i n e s il s ' o b s e r v a c o n t i n u e l l e m e n t , 
u r i n a n t à t o u t i n s t a n t p o u r c o n s t a t e r l e s p r o g r è s d e la g u é r i s o n . 
Cel le -c i fu t r a p i d e e t c o m p l è t e , m a i s l ' h a b i t u d e d ' u r i n e r f r é q u e m -
m e n t , p r i s e p e n d a n t la b l e n n o r r a g i e , p e r s i s t a , a u g r a n d é t o u n e -
m e n t d u m a l a d e , q u i c r u t à u n e c o m p l i c a t i o n v é s i c a l e . L e m é d e c i n 
tra i tant c o n s t a t a l ' i n t é g r i t é a b s o l u e d e s v o i e s g é n i t o - u r i n a i r e s , i l 
e s s a y a d e p e r s u a d e r à D . . . q u e r i e n n e j u s t i f i a i t s o u a p p r é h e n s i o n , 
q u e sa p o l l a k i u r i e é ta i t p u r e m e n t n e r v e u s e , il lui a d m i n i s t r a d e s 
c a l m a n t s , d e s a n t i p a s m o d i q u e s , e t c . ; r i e u n ' y fit. En d é s e s p o i r d e 
c a u s e , ii m ' a d r e s s a c e m a l a d e , e n m e s o u h a i t a n t m e i l l e u r e c h a n c e . 

Je v i s D . . . l e 4 s e p t e m b r e 1896 ; j e c o n s t a t a i un état g é n é r a l p a r -
fait , l ' i n t é g r i t é a b s o l u e d e t o u s l e s o r g a n e s e t d e s u r i n e s ; la b l e n -

n o r r h a g i e éta i t c o m p l è t e m e n t g u é r i e . L e m a l a d e se p l e i g n a i t d ' u n e 
l é g è r e d y s p e p s i e , d ' u n peu d e c é p h a l a l g i e f r o n t a l e , d ' i n c a p a c i t é a u 
travai l , d e m é l a n c o l i e , d ' a b o u l i e , d e d o u l e u r s v é s i c a l e s i n t o l é r a b l e s , 
d ' u n e ag i ta t i on e x t r ê m e . 11 n 'avai t ni i n s o m n i e , n i p o l l a k i u r i e n o c -
t u r n e ; p e n d a n t le j o u r , le b e s o i n d ' u r i n e r s e répéta i t u n e q u i n -
z a i n e d e f o i s . 

D . . . d é s i r a i t a r d e m m e n t g u é r i r , d i s a n t q u e la v ie lui était i n s u p -
p o r t a b l e e t q u ' i l p r é f é r a i t m o u r i r p l u t ô t q u e d e c o n t i n u e r à s o u f -
f r i r d e s o n i n f i r m i t é , e t c . , e t c . 

.Mon c o n f r è r e a y a n t e s s a y é dé jà d e s m o y e n s s u g g e s t i f s l o c a u x , 
j ' e n t r e p r i s d ' e m b l é e le t r a i t e m e n t p s y c h o t h é r a p i q u e q u i m e d o n n a 
r a p i d e m e n t un e x c e l l e n t résultat : la s u g g e s t i o n , f a i t e p e n d a n t un 
état d e s o m n o l e n c e assez l é g e r , agi t p l e i n e m e n t . Dès la c i n q u i è m e 
s é a n c e , le b e s o i n d ' u r i n e r n e se fa isai t p lus sent i r q u e sep t à h u i t 
f o i s p a r j o u r , l e s n é v r a l g i e s v é s i c a l e s ava ient c o n s i d é r a b l e m e n t 
d i m i n u é . A u b o u t d e q u i n z e j o u r s , la s u g g e s t i o n u c fut p l u s p r a t i -
q u é e q u e t o u s l e s d e u x j o u r s p e n d a n t d i x j o u r s , t ous les q u a t r e 
j o u r s p e n d a n t q u i n z e j o u r s et toutes les s e m a i n e s p e n d a n t un 
m o i s . L e 14 n o v e m b r e 1896, t o u s les s y m p t ô m e s m o r b i d e s a v a i e n t 
d i s p a r u , il n ' y a v a i t p lus n i c é p h a l a l g i e , ni i n c a p a c i t é a u travai l , ni 
a b o u l i e , n i a g i t a t i o n , ni m é l a n c o l i e , ni p o l l a k i u r i e , n i d o u l e u r s : 
la d y s p e p s i e a v a i t d i s p a r u g r â c e à un t r a i t e m e n t a p p r o p r i é . 

C e m a l a d e est r es té g u é r i d e p u i s l o r s . 

En r é s u m é d o n c , d a n s la p r e m i è r e o b s e r v a t i o n , il s ' ag i t d ' u n 
i n d u s t r i e l , â g é d e 43 a n s , d o n t l ' héréd i t é n é v r o p a t b i q u e est m a n i -
feste , q u i , à la suite d ' i n q u i é t u d e s et d e s u r m e n a g e i n t e l l e c t u e l , 
est a t t e i n t d e c é p h a l a l g i e , d ' i n s o m n i e , d ' a c c è s d e t r e m b l e m e n t e t 
d ' a g i t a t i o n , d ' i n c a p a c i t é a u travail e t d e p o l l a k i u r i e d i u r n e . La 
n u i t , la p o l l a k i u r i e n e se m o n t r e q u e p e n d a n t les a c c è s d ' a g i t a t i o n , 
l ' i n s o m n i e s e u l e n o suf f i t pas à la p r o v o q u e r . Il n ' y a a u c u n e a f f e c -
t ion o r g a n i q u e , a u c u n e c o m p o s i t i o n a n o r m a l e d e l ' u r i n e . La s u g -
g e s t i o n à l 'état d e ve i l l e é c h o u e , la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e a m è n e 
r a p i d e m e n t la g u é r i s o n . 

D a n s ce c a s , la c a u s e o c c a s i o n n e l l e d e la p o l l a k i u r i e est b i e n le 

s u r m e n a g e i n t e l l e c t u e l , l e s i n q u i é t u d e s r é s u l t a n t d e s c a p i t a u x 

e n g a g é s d a n s d e s a f fa i res d o u t e u s e s . 



D a n s la s e c o n d e o b s e r v a t i o n , il s ' a g i t d ' u n j e u n e h o m m e d e 
2 6 a n s , d o n t l ' h é r é d i t é n é v r o p a t h i q u e e s t i n c o n t e s t a b l e , s u j e t 
d a n s l ' e n f a n c e à d e l ' i n c o n t i n e n c e d ' u r i n e , q u i e s t o b s é d é par 
la c r a i n t e d e la c o n t a g i o n , l o r s q u ' i l a d e s r a p p o r t s a v e c u n e 
f e m m e , à q u e l q u e r a n g d e la s o c i é t é q u ' e l l e a p p a r t i e n n e . Cette 
o b s e s s i o n p r o v o q u e d e s m i c t i o n s d i u r n e s f r é q u e n t e s , la p o l l a -
k i u r i e d e v i e n t c h e z lui u n e h a b i t u d e . 

Il se m a r i e , s e v o i t d é b a r r a s s é d e tout p e n d a n t s o u v o y a g e 
d e n o c e : à pe ine e s t - i l r e n t r é q u e la p o l l a k i u r i e d i u r n e r e p a -
rait auss i i n t e n s e q u ' a u t r e f o i s , m a i s s a n s a u c u n e c r a i n t e d e 
c o n t a g i o n , l.a s u g g e s t i o n g u é r i t r a p i d e m e n t c e m a l a d e . D e u x m o i s 
a p r è s , à la s u i t e d ' u n c o ï t d o u t e u x , la c r a i n t e d e la c o n t a g i o n 
r e p a r a i t , e n t r a î n a n t à sa s u i t e la p o l l a k i u r i e ; u n e s e u l e s é a n c e 
d e s u g g e s t i o n fa i t d i s p a r a î t r e c e s s y m p t ô m e s p o u r t o u j o u r s . 

Ici la c a u s e o c c a s i o n n e l l e d e la p o l l a k i u r i e est la c o n c e n t r a -
t i o n d e l ' a t tent ion s u r l e s f o n c t i o n s g é n i t o - u r i n a i r e s et l ' h a b i -
t u d e d e la m i c t i o n f r é q u e n t e ; auss i v o y o n s - n o u s r e p a r a î t r e la 
p o l l a k i u r i e d è s q u e l ' i d é e d e c o n t a g i o n p o s s i b l e r e n a î t . 

Dans la t r o i s i è m e o b s e r v a t i o n , il s ' a g i t d ' u n c a i s s i e r , â g é d e 
31 a n s , d o n t l ' h é r é d i t é n é v r o p a t h i q u e est f l a g r a n t e , s u j e t d a n s 
s o u e n f a n c e , à d e l ' i n c o n l i n e u e e n o c t u r n e d ' u r i n e , q u i , a t t e i n t 
d ' u n e b l e u n o r r h a g i e , s i x a n s a p r è s s o n m a r i a g e , s ' o b s e r v e d u 
m a t i n a u s o i r et u r i n e à c h a q u e i n s t a n t p o u r c o n s t a t e r s o u 
état . La b l c n u o r r h a g i e g u é r i l c o m p l è t e m e n t et la p o l l a k i u r i e 
p e r s i s t e . La s u g g e s t i o n a m è n e b i e n t ô t la g u é r i s o n . 

Dans c e c a s e n c o r e , la c a u s e o c c a s i o n n e l l e d e la p o l l a k i u r i e 
est* la c o n c e n t r a t i o n d e l ' a t t ent i on s u r les f o n c t i o n s g é n i t o - u r i -
n a i r e s et l ' h a b i t u d e d e la m i c t i o u f r é q u e n t e . 

D a n s les t r o i s c a s . la c a u s e r é e l l e , i n d i s p e n s a b l e , c ' e s t la n é v r o -
p a t h i e ; s a n s le t e r r a i n n é v r o s i q u e pas d e p o l l a k i u r i e p s y e h o -
p a l h i q u e p o s s i b l e , q u a n d m ê m e le p a t i e n t se l i v r e r a i t à d e s 
t r a v a u x i n t e l l e c t u e l s e x a g é r é s o u serail . e n g a g é d a n s d e s a f fa i -
res peu s û r e s , q u a n d m ê m e il s ' o b s e r v e r a i t d u m a l i n au s o i r 
p o u r s u i v r e l e s p r o g r é s d ' u n e b l e u n o r r h a g i e . P o u r q u e la m i c t i o n 
v o l o n t a i r e et f r é q u e n t e , r é a l i s é e p e n d a n t u n e p é r i o d e d e t e m p s 
a u s s i c o u r t e , d é g é n è r e e n p o l l a k i u r i e , il f a u t q u e le s u j e t so i t 
un n é v r o p a t h e . 
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L e t r a i t e m e n t p s y c h i q u e do i t , s a n s c o n t e s t a t i o n p o s s i b l e , ê t r e 
la m é t h o d e d e c h o i x d a n s la p o l l a k i u r i e , p s y c h o p a t h i q u e : à une 
affection psychique, il faut un traitement psychique. L e s p r o -
c é d é s l o c a u x r e c o m m a n d é s j u s q u ' i c i on t , t ous , d e l ' av i s m ê m e 
d e l e u r s i n v e n t e u r s , p o u r b u t de p r o u v e r au m a l a d e q u e ses 
vo ies g é n i t o - u r i n a i r e s sont n o r m a l e s el q u ' a u c u n e c a u s e o r g a -
n i q u e n ' e m p ê c h e l ' a c c o m p l i s s e m e n t r é g u l i e r d e la m i c t i o n . La 
d i la tat ion tente et p r o g r e s s i v e d e la vess i e , p r é c o n i s é e par . lanet , 
G u v o n . C o r b y . n 'est q u ' u n e s u g g e s t i o n i n d i r e c t e . E l l e est e x c e l -
l ente p o u r l e s c a s o ù le p o l l a k i u r i q u e s ' i m a g i n e , m a l g r é t o u t , 
ê l re a t t e i n t d ' u n e a f f e c t i on l o c a l e ; e l le est a l o r s , sans a u c u n 
d o u l e , s u p é r i e u r e à la s u g g e s t i o n d i r e c t e q u i peut la i sser , 
m a l g r é t o u t , u n e a r r i è r e p e n s é e d a n s l ' e s p r i t d u m a l a d e . 

Mais l o r s q u e le su jet sait qu ' i l n'a r i e u a u x o r g a n e s g é n i l o -
u r i n a i r e s — et c e c a s est le p l u s f r é q u e n t — s ' i l c o m p r e n d b i e n 
q u e sa p o l l a k i u r i e est n e r v e u s e , j e c r o i s q u e la s u g g e s t i o n 
d i r e c t e est d e b e a u c o u p s u p é r i e u r e à la s u g g e s t i o n i n d i r e c t e 
e l q u ' e l l e est s u s c e p t i b l e , e n c o m b a t t a n t d i rec tement , l ' é l é m e n t 
n é v r o s i q u e , c a u s e rée l l e d e la m a l a d i e , d e d o n n e r d e s r é su l -

' ta is p lus p r o m p t s et p lus d u r a b l e s . 

La n e u r a s t h é n i e est b i e n p lus r é b e l l e a u t r a i t e m e n t l i y p n o -
suggest i f q u e l ' h y s t é r i e . Ou p e u t d i r e , d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , 
q u e l e s u e u r a s t h é n i e s a c q u i s e s sont s u r t o u t j u s t i c i a b l e s d e ce t te 
m é t h o d e , q u i d o n n e , au c o n t r a i r e , r a r e m e n t d e s résu l ta ts s é -
rieux et d u r a b l e s d a n s les n e u r a s t h é n i e s h é r é d i t a i r e s se déve -
l o p p a n t c h e z d e s s u j e t s d o n t les a n t é c é d e n t s p e r s o n n e l s e l 
h é r é d i t a i r e s s o n t f o r t e m e n t e n t a c h é s d e n é v r o p a t h i e . L ' h y p n o t i -
sa t i on p e u t r e n d r e d e rée l s s e r v i c e s d a n s le t r a i t e m e n t d e s 
n e u r a s t h é n i e s , eu re l evant le m o r a l d u m a l a d e , en c a l m a n t s o n 
h y p e r é x c i t a b i l i t é , m a i s , le p l u s s o u v e n t , la g u é r i s o n n e p o u r r a 
être o b t e n u e q u ' e n c o m b i n a n t , avec la m é t h o d e p s y c h i q u e , u n 
t r a i t e m e n t t o n i q u e i n t e r n e a ins i q u e d e s m o y e n s p h y s i q u e s , t e l s 
q u e l ' h y d r o t h é r a p i e , l ' é l e c t r o t h é r a p i e d e m a s s a g e , e t c . . . 

P o u r la c h o r é e , j e c r o i s q u ' i l y a l ieu d e d i s t i n g u e r la n a t u r e 
m ê m e d e la m a l a d i e : si l 'on a a f fa i re à u n e c h o r é e h y s t é r i q u e 



r y t h m i q u e o u ary thmique , il est certain q u e les résultats de 
la thérapeuth ique suggest ive seront éclatants. Mais si l 'on se 
t rouve e n présence de la c h o r é e in fec t ieuse de S v d e n h a m , il 
f audra e m p l o y e r une médicat i on interne et externe , capab le de 
favor iser l 'évolution n o r m a l e d e la m a l a d i e , sans c h e r c h e r h 
c o m b a t t r e , par la sugges t i on , des mani festat ions nerveuses cau-
sées par d e s t ox ines m i c r o b i e n n e s . 

J'ai g u é r i , à di f férentes repr ises , des j eunes c h o r é i q u e s présen-
tant d e s s t igmates hystér iques , tandis qu 'au cont ra i re j 'ai t ou jours 
é c h o u é lorsqu ' i l s 'agissait de chorées in fec t i euses . 

Les t ics sont f r é q u e m m e n t curab les par la sugges t i ou h y p n o -
t ique ; i ls n e sont , du reste, souvent q u ' u n e mani festat ion h y s -
tér ique . P lus i eurs auteurs o n t rapporté d e s e x e m p l e s f rappants 
c o n c e r n a n t d e s malades traités va inement par toutes les médi-
cat ions c o n n u e s qui guér i rent rap idement s o u s l ' in f luence du 
tra i tement hypno - sugges t i f . Pour ma part , j'ai ob tenu trois g u é -
r i sons remarquab les chez deux j eunes fil les et un j e u n e h o m m e 
atteints d e tics de la face et d e tort ico l is menta l . Chez tous 
l e s tro is , un e x a m e n appro f ond i m'a fait d é c o u v r i r d e s st ig -
m a t e s hystér iques . 

Les névra lg ies guér i ssent souvent aussi p a r la suggestion 
h y p n o t i q u e ; j e pense c e p e n d a n t q u ' o n n e devra r e c o u r i r à c e 
m o y e n qu 'après avo i r essayé tes procédés o rd ina i res qui suf f i -
sent dans la p lupart d e s cas . 

La m o r p h i n o m a n i e , l ' a l coo l i sme et en général toutes les toxi -
c o m a n i e s devront , dans certa ins cas , être traités par l ' h y p n o t i s m e ; 
bien q u e les t o x i c o m a n e s so ient en général 1res dif f ic i les â 
hypnot i ser , les résultats éc latants q u e l 'on obtient dans les cas 
les p lus invétérés , d o i v e n t a r m e r le m é d e c i n d ' u n e patience iué 
braulable q u i , dans b ien des cas, viendra à bout de ce l te résis-
tance et permettra d ' ob ten i r la guér i son de malades qui o n t 
va inement cherché , d a u s d 'autres méthodes thérapeutiques , la 
f o r ce d e vo louté nécessaire à l eur salut. 

l 'armi les t ox i comanes , les uns sont o c cas i onne l s , i ls ne 
s 'adonnent à leur intox icat ion q u e parce qu ' i ls y o n t été sou -
mis pendant uu certain temps, soit au cours d ' u n traitement 
médical , so it par contagion directe provenant du mil ieu où i ls 
vivent. Le malade , par exemple , q u i , après un traitement 
de l ongue d u r é e , ayant nécessité de in ject ions f réquentes d e 
morph ine , cont inue par habitude, par manque d ' énerg ie , à 
s ' injecter une d o s e m o d é r é e de morph ine , appartient â cette 
catégorie d o c cas i onne l s . 

L ' ouvr ier q u i , par imitat ion, s 'habitue, c o m m e ses c a m a r a d e s , 
à bo i re q u e l q u e s petits verres, se trouve dans le m ê m e cas. 
L ' h o m m e qui , pour faire c o m m e les autres, f u m e que lques c igares 
par j o u r est e n c o r e un t ox i comane occas ionnel . 

T o u s tro is se laissent al ler à une habitude pernic ieuse , r é s u l -
tant certes d ' u n certain degré d 'affaibl issement de la vo lonté , 
mais ne const i tuant pas cependant une habitude indérac inab le . 
Très s o u v e n t un s imple effort de volonté suflit à faire disparaître 
cette t o x i c o m a n i e qui peut, du reste, très fac i lement être guérie 
par la suggest iou hypnot ique , si le sujet craint d 'être trop 
faible par l u i - m ê m e . 

Mais, à côté de ces t ox i comanes occcas ionnels , il y a toute 
une catégorie de malades , pro fondément dégénérés , chez les -
quels l ' intoxicat ion débute que lque fo i s aussi à l 'occasion d 'un 
traitement médica l ou par suite de l ' inf luence du mi l ieu , mais 
plus souvent spontanément . Ces sujets, généralement très, ael i fs , 
dépensant, une f o r ce intellectuelle ou phys ique cons idérable , ont 
beso in , pour soutenir le travail exagéré qu ' i ls fournissent , d ' e x c i -
tants de tous genres . Si , accidentel lement, i ls n ' ont pas l ' o c -
casion d ' é p r o u v e r les effets excitants do certains poisons , ils 
s 'efforcent de les découvr ir et s ' intoxiquent avec la m o r p h i n e , 
l 'a lcool , la c o ca ïne , le ch l o ro f o rme , l 'éther, le ch lora l , e t c . , e tc . 

Chez e u x , c e n 'est plus une intoxicat ion lente et m o d é r é e 
que l 'on voit survenir , mais bien une absorpt ion d e doses rapi -
d e m e n t cro issantes de poison qui les mène bientôt à 1,'état de 
déchéance o r g a n i q u e et iutellectuelle q u i résulte d e toutes les 
intox icat ions pro f ondes . 

Ce n'est plus un s imple effort de vo lonté qui suffira à les 



débarrasser de leur habitude ! Cet ef fort , i ls sont d u reste inca 
pab les d e le tenter , leur a b o u l i e à l 'égard de la t o x i c o m a n i e 
n'étant q u ' u u s y m p t ô m e de leur dégénérescence p s y c h i q u e . 
P o u r les e m p ê c h e r d e s ' i n t o x i q u e r , o u devra les e u i e r m e r , les 
survei l ler j our et nuit , les e m p ê c h e r de v o l e r leur po i son 
favori qu ' i l s cherchent à se p r o c u r e r au pr ix d ' esca lades et d ' e f f rac 
tions péri l leuses. Et. l o r sque l ' on est parvenu , après bien d e s 
m é c o m p t e s , à les pr iver , pendant p lus ieurs mois , de l eur toxi 
q u e et q u ' o n les aura re lâchés , l ivrés à e u x - m ê m e s , au se in 
d e la soc iété , o n les verra presque aussitôt r e t o m b e r d a n s leurs 
habitudes anc iennes et a u g m e n t e r m ê m e les doses d u poison qui 
ue produi t plus chez, eux les résultats désirés . 

C'est dans ces cas surtout q u e la suggest ion h y p n o t i q u e peut 
r o n d r e d e grands services e n fort i f iant la vo lonté presque anéan-
tie c h e z ces d é s é q u i l i b r é s in tox iqués , eu combattant l 'aboul ie 
sans cesse c ro i s sante . 

Certes, si l ' on p r e n d un t o x i c o m a n e d e cette catégorie et si 
l ' on veut le guér i r par l ' un ique sugges l iou hypnot ique , saus 
l ' i so ler , sans le mettre d a n s l ' imposs ib i l i té matérie l le de r e c o u -
r ir à son poison habituel , j e cro is q u e l'on réussira rarement 
ot q u e le résultat obtenu sera peu durable . 

Mais si f o u prof i le d e la p é r i o d e d ' i so lement pendant laquel le 
le malade est f o r c é m e n t pr ivé de son t o x i q u e , p o u r le s o u -
mettre à u n traitement hypno-suggest i f patient et. p r o l o n g é 
pendant d e s mois , je c r o i s , au contra ire , q u e l ' on obt iendra 
un résultat éc latant , q u e l 'on pourra p r o f o n d é m e n t m o d i f i e r 
l 'état mental d u malade , fort i f ier sa volonté , dérac iner sont 
hab i tude et. e m p ê c h e r les résultats. 

(In ue réussira pas dans tous les cas , ce la va de s o i ; tout d é p e n d 
de l 'état cérébral du sujet qui peut n 'être q u ' u n dégénéré a b o u -
l ique, m a i s qui peut aussi être au début d 'une d é m e n c e organique . 

En résumé d o n c , la suggestion hypnot ique bien c o m p r i s e , peut 
rendre de très g r a n d s services dans le traitement des t o x i c o m a n i e s . 

L ' incont inence noc turne d 'ur ine est uno des af fect ions d a n s 
lesquel les la suggest ion réussit le plus souveul ; parmi plusieurs 
cas qui m e sont personnels , j e ne citerai que le suivant : 

Un jeune a l l e m a n d , âgé de d ix -neuf ans, atteint d ' i n c o n -
tinence noc turne , depuis plusieurs années , avait été traité par 
tous les m o y e n s connus . Je l ' endormis et ne parvins à o b t e -
que le p r e m i e r degré d e s états somnamhulo ïde , c ' est -à -d ire un 
sommei l cessant aussitôt q u e les m o y e n s hypnogènes étaient 
suspendus ; ma lgré cela, dès la première séance , le malade 
n 'urina plus au lit ; je r e c o m m e n ç a i l 'hypnotisat ion j ourne l l e -
ment, pu i s tous les deux j ours , en lui suggérant d e se révei l ler 
quand il devait uriner . J 'aurais voulu espacer de plus en plus 
les séances et arr iver à ne l ' endormir que tous les m o i s o u 
fous les d e u x mois , mais c e malade, après la d i x i è m e séance , 
dut part ir pour l 'Angleterre ; j e cra ignais que la cessation 
subite d u traitement ne provoquât la réapparit ion de l ' in f i r -
mité. La g u é r i s o u se maintint. 

Malgré ces résultats éclatants, j e ne cro is pas qu ' i l fai l le 
d ' e m b l é e recour i r au traitement hypnot ique pour combat t re 
tous les cas d ' incont inence noc turne d ' u r i n e . Cette - inf i rmité 
guérit q u e l q u e f o i s très facilement par un traitement m é d i -
c a m e n t e u x o u hydrothérapique ; j 'ai par e x e m p l e plusieurs fo is 
ohtenu un succès rapide par l 'administration de la noix v o m i -
que à d e s doses proport ionnées à l 'âge d e s petits malades. Si 
les m o y e n s ord inaires échouent , il reste la planche d e salut 
dont n o u s par lons dans c e traité ; sans hési lal ion. o n devra 
recour i r à l 'hypnotisat ion qui , la plupart du temps, permettra 
l ' introduct ion de la suggestion curative dans le cerveau du 
petit m a l a d e . 

Le mal d e mer et les malaises particul iers q u e Paul Farez 
a si b iens décrits s o u s le nom de vertiges de la l o c o m o t i o n , 
sont à juste titre passibles du traitement hypno-suggest i f . On 
arrivera certes pas toujours à rendre une personne ré frac la ire 
au mal d e mer , mais on réussira cependant souvent , s inon a 
faire d isparaître complètement c e mal si pénible , du m o i n s à 
le d i m i n u e r cons idérab lement . Les malaises que certaines p e r -
sonnes é p r o u v e n t en tramway, en c h e m i n de fer , etc. peuvent 
être b e a u c o u p plus facilement guér i s par la suggestion hypno -
tique ; ces malaises ne sont du reste q u e d e s manifestations 



d ' u n état hystér ique ou neurasthénique q u i peut l u i - m ê m e 
être favorablement in f luencé par la psychothérap ie . 

C o m m e moyen pédagog ique , je n e sais s 'il faut conse i l l er 
d ' employer i rop v i le l 'hypnot i sat ion , j e c ra ins q u e ces pra t iques 
n'agisseut dé favorab lement s u r d e s c e rveaux si sensibles ; il 
est certain que . p o u r c o m b a t t r e des pra t iques o n a u i q u e s e x a g é -
rées ou une paresse incorr ig ib le , u n P c u l avo i r recours à cette 
méthode, mais je n 'oserais conse i l l er d e traiter ainsi une (ouie 
d 'enfants dont les v ices et. les habi tudes peuvent être c o r r i g é s 
d ' u n e autre façou . 

Il est du reste permis d e se d e m a n d e r si l 'hypnot l iérapie p o s -
sède réel lement des vertus curat ivos aussi g r a n d e s q u e les auteurs 
se sont plus à le s ignaler . Il en est des hab i tudes v ic ieuses et des 
tendances nuis ib les c h e z les enfants , c o m m e de ces m ê m e s d é f e c -
tuosités morales chez les adultes et e n part i cu l ier c h e z les t o x i c o -
manes . Si la paresse , l ' onan i sme , le caractère i n d o m p t a b l e , l ' o n y -
copbag ie , c h e z l 'entant sont o c cas i onne l s , s ' i ls se s o n t d é v e l o p p é s 
s o u s l ' in f luence d e causes extér ieures dé favorab les , g râce à une 
éducat ion nég l igée et au contact de c a m a r a d e s v i c i e u x , ces t r o u -
b les m o r a u x p o u r r o n t être fac i l ement combat tus par la s u g g e s -
tion hypnot ique ; niais si l ' on a affaire à d e s enfants hérédita ire -
ment tarés, p r o f o n d é m e n t dégénérés , chez lesquels la paresse , 
l ' onan i sme , l ' o n y c o p h a g i e , n e sont que des p h é n o m è n e s p r o d r o -
m i q u e s , de t roubles mentaux plus g r a v e s qui attendent la puberté 
p o u r éclater, l ' hypnothérap ie n 'aura , à m o n avis, q u ' u n e ac t ion 
s i n o n nul le , du m o i n s très passagère 

L 'épi lepsie véritable ne peut, en a u c u n e f a ç o n , être guér ie ni 
m ê m e amél iorée par la suggest ion h y p n o t i q u e , pas p lus d u reste 
q u e par a n c u u traitement p s y c h o t h é r a p i q u e . 

Je sais bien q u e certa ins auteurs ont p u b l i é d e s cas d ' ép i leps ie 
pure par l ' h y p n o t i s m e , m a i s il est permis de se d e m a n d e r si c e s 
observations ne concernent pas d e s m a l a d e s hystér iques dont, les 
accès c o n v u l s i f s s i m u l a i e n t des attaques d ' ép i l eps i e . 

Nous t o u c h o n s ici à une d e s quest ions les plus dél icates de la 
neuropatho log ie , ce l le d u d iagnost i c dif férentiel des accès hvstér i -

ques et des accès épi lept iques , quest ion résolue c o u r a m m e n t et 
faci lement dans les traités théor iques qui n 'envisagent que les cas 
typiques , m a i s bien difficile à trancher en prat ique, l o r s q u e l 'on 
se trouve en présence de cas mixtes et c o m p l e x e s , dans lesquels 
certains s y m p t ô m e s plaident en faveur de l 'hystérie, tandis que 
d 'autres font plutôt c ro i re à l 'épilepsie. 

Pour ma par i , t enauteompte des cas très n o m b r e u x d a n s lesquels 
l 'hystérie s i m u l e l 'épi lepsie , m e basant d 'autre part s u r l ' insuccès 
c o m p l e t de l 'hypnothérapie dans les cas d 'épi leps ie b ien établis, je 
suis c onva incu q u e celte méthode de traitement ne peut a u c u n e -
ment d o n n e r un résultat favorable dans l 'épi lepsie ; j e pense 
qu'el le ne do i t pas m ê m e être essayée, si le d iagnost ic d ' ép i l eps i e 
est nettement établi. S'i l y a doute au sujet de la nature m ê m e d e 
l 'affection, la suggest ion hypnot ique pourra rendre de grands 
services en permettant, dans b ien des cas, de fixer le d iagnost i c en 
suspend et de faire d isparaître les troubles nerveux de nature 
hystér ique . 

Ma conv ic t i on au su j e t de l ' inuti l i té de la suggest ion h y p n o t i q u e 
dans l ' épi lepsie est à tel point établie que lorsque j ' obt iens un 
succès par cette méthode , dans un cas cons idéré c o m m e a p p a r t e -
nant à l ' ép i leps ie , j e m ' empresse d 'avouer q u e j 'ai c o m m i s une 
erreur de d iagnos t i c et q u e j 'ai pris pour de l ' épi lepsie c e qui 
n'était q u e de l 'hystér ie . 

Je pourrais , à ce sujet, relater plusieurs observat ions que j 'a i 
recuei l l ies dans ces dernières années. Je vois entre autre , e n feui l le -
tant mes notes, l 'histoire d 'une jeune f e m m e atteiute depuis p lu -
sieurs années, d 'accès convuls i f s , ayant tous les caractères soit 
disant pathognoinoniques des attaques d 'épi lepsie . C o m m e antécé-
dents héréditaires, j e trouve une tante al iénée et un père m o r p h i n o -
mane. Pas d 'antécédents patho log iques personnels . La malade , â g é e 
d e 28 ans, a été traitée par différents spécialistes, qui tous o n t 
d iaguost iqué l ' ép i leps ie . 

S o u m i s e à diverses médicat ions , el le n'a ressenti d ' a m é l i o r a t i o n 
que sous l ' in f luence du traitement b r o m u r é à hautes doses . Cette 
médicat ion ayant notablement altéré les facultés intel lectuel les de 
la malade , là fami l le v int me consulter déclarant d 'avance ne pas 
vou lo i r essayer le traitement b r o m u r é et insistant p o u r q u e j ' en -



t r e p r e n n e l e t r a i t e m e n t par la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . Je d é c l a r a i 
q u e ce t te t e n t a t i v e n e p o u r r a i t ê t r e c o u r o n n é e d e q u e l q u e s u c c è s 
q u e si la m a l a d i e à t r a i t e r n ' é t a i t pas d e l ' é p i l e p s i e , c e q u i , a j o u -
ta i s - j e , e s t p o s s i b l e , d e s e r r e u r s d e d i a g n o s t i c d e c e g e n r e n ' é t a n t 
pas d ' u n e r a r e t é t r è s g r a n d e . 

î . e t r a i t e m e n t l u t i m m é d i a t e m e n t c o m m e n c é : l ' h y p n o s e fu t 
r a p i d e m e n t p r o i o n d e et la g u é r i s o u c o m p l è t e fu t o b t e n u e au b o n i 
d e s i x s e m a i n e s . 

J ' e n c o u c l u s , s e l o n l e p r i n c i p e q u e j ' a i é m i s t a n t ô t , q u e m a 
m a l a d e éta i t tout s i m p l e m e n t a t te in te d ' a c c è s h y s t é r i q u e s 
é p i l e p t i f o r m e s . L ' é v o l u t i o n d u c a s c o n f i r m a c e t t e h y p o t è s e : g u é r i e 
c o m p l è t e m e n t d e s e s a t t a q u e s , la m a l a d e , u n an a p r è s , fu t a t t e i n t e 
d ' u u e a s t a s i e - a b a s i e , d o n t la n a t u r e h y s t é r i q u e n e la i ssa i t a u c u n 
d o u t e . 

P u i s , c e t t e a s t a s i e - a b a s i e a y a n t é té r a p i d e m e n t g u é r i e p a r la 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , la m a l a d e eu t , q u e l q u e m o i s p l u s t a r d , 
u n e a t te in te d ' a p h o n i e h y s t é r i q u e . Cet te d e r n i è r e m a n i f e s t a t i o n 
n é v r o s i q u e a y a n t é l é g u é r i e d e m ê m e , un t r a i t e m e n t t o n i q u e 
i n t e r n e et e x t e r n e lut i n s t i t u é d a n s le b u t d e m o d i f i e r la n u t r i t i o n 
g é n é r a l e e t , d e p u i s p l u s d ' u n a n , la m a l a d e se t r o u v e e n p a r f a i t e 
s a n l é . 

En c e q u i c o u c c r n e l ' a l i é n a t i o n m e n t a l e , il f aut , j e c r o i s , 
é t a b l i r u n e d i s t i n c t i o n r a d i c a l e e n t r e l e s p s y c h o s e s n é v r o s i q u e s 
et d é g é n é r a t i v e s e t l e s a u t r e s f o r m e s d e f o l i e . A m o n a v i s , la 
s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e n e p e u t d o n n e r d e r é s u l t a t a p p r é c i a b l e 
q u e d a n s les f o l i e s n é v r o s i q u e s , e l l e e s t a b s o l u m e n t i m p u i s s a n t e à 
g u é r i r l e s f o l i e s s i m p l e s , t o x i q u e s 011 i n f e c t i e u s e s , o r g a n i q u e s , p a r 
a r r ê t d e d é v e l o p p e m e n t p s y c h i q u e (C lass i f i ca t i on d e M M . F r a n c o t t e 
e t L e n t z , in Bulletin de la Soc. de MM. mentale de Belgique. 1899) . 

Et e n c o r e , p a r m i l e s f o l i e s n é v r o s i q u e s , q u i s o n t : é p i l e p t i q u e 
h y s t é r i q u e , c h o r é i q u o , n e u r a s t h é n i q u e , il f a u t f a i r e u n e d i s t i n c -
t i o n . La p l u s c u r a b l e e s t la f o l i e h y s t é r i q u e , c o m m e d u reste 
l e s m a n i f e s t a t i o n s n é v r o s i q u e s q u e l c o n q u e s d e l ' h y s t é r i e s o n t 
p l u s f a v o r a b l e m e n t i n f l u e n c é e s par f h y p n o l h é r a p i e q u e c e l l e s d e s 
a u t r e s n é v r o s e s ; p u i s v i e n t la f o l i e r h o r é i q u e qu i n ' e s t s o u v e n t 
q u ' u n e p s y c h o s e h y s t é r i q u e d i s s i m u l é e . 

La f o l i e n e u r a s t h é n i q u e , d e m ê m e q u e les a u t r e s s y m p t ô m e s 
de n a t u r e n e u r a s t h é n i q u e , est dé jà b e a u c o u p m o i n s s u s c e p t i b l e 
d ' u n e a m é l i o r a t i o n p a r la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

Vienl e n f i n la f o l i e é p i l e p t i q u e , q u i , à m o n av i s , n e p e u t 
a u c u n e m e n t ê t re i n f l u e n c é e par c e t ra i t ement . S i l ' o n m ' o b j e c t e 
q u e lel c a s d e p s y c h o s e é p i l e p t i q u e a é l é guér i p a r le t r a i t e m e n t 
p s y c h o t h é r a p i q u e , j e m e d e m a n d e r a i t o u j o u r s s i l ' on n ' a pas 
c o n s i d é r é c o m m e é p i l e p s i e c e q u i n 'é ta i t e n réa l i t é q u e 
de l ' h y s t é r i e s i m u l a n t p l u s o u m o i n s l ' é p i l e p s i e . Ici e u c o r e , 
il y a c o n c o r d a u c e Abso lue entre les nîîiniïestatinnis v u l g a i r e s 
de la n é v r o s e et la p s y c h o s e c o r r e s p o n d a n t e : l ' é p i l e p s i e étant 
la n é v r o s e la p l u s i n u t i l e m e n t c o m b a t t u e p a r la s u g g e s t i o n 
h y p n o t i q u e , il n est pas é t o n n a n t q u e la f o l i e é p i l e p t i q u e s o i t , 
d e t ontes l e s f o l i e s n é v r o s i q u e s , c e l l e q u i rés is te l é p lus a u x 
e f fets d e c e l t e t h é r a p e u t i q u e . 

L ' o b s e r v a t i o n r é s u m é e d a n s l ' i n t r o d u c t i o n d e la p r e m i è r e 
éd i t i on d e cet o u v r a g e , appart ient à la f o l i e h y s t é r i q u e ; auss i 
la g u é r i s o u f u t - e l l e e x t r ê m e m e n t r a p i d e c h e z c e l t e m a l a d e , 
g r a v e m e n t a t te in te d e p u i s d e u x a n s et r a d i c a l e m e n t g u é r i e 
d e p u i s b i e n t ô t s ep t ans . 

D e p u i s l o r s , j ' a i e u , à d i v e r s e s r e p r i s e s , l ' o c c a s i o n d e t ra i ter 
d e s c a s a n a l o g u e s e t , p r e s q u e t o u j o u r s , l o r s q u e la f o l i e était 
p u r e m e n t h y s t é r i q u e et q u e l e m a l a d e a e u la p a t i e n c e d e s e 
s o u m e t t r e à uu t ra i tement su iv i , j ' a i o b t e n u u n e g u é r i s o n r a -
d i c a l e . P a r m i ces o b s e r v a t i o n s , j e m e c o n t e n t e r a i d e r e l a t e r la 
s u i v a n t e : 

M ' 1 " H â g é e d e 27 ans , d o n t le p è r e est m o r t d ' h é m o r -
r a g i e c é r é b r a l e , d o n t la m è r e , v i v a n t e , est h y s t é r i q u e , d o n l 
uu f r è r e est m o r t t u b e r c u l e u x a p r è s u n e v i e d e d é b a u c h e s , e s t 
m a r i é e d e p u i s c i n q a n s e t a d e u x e n f a n t s p a r f a i t e m e n t b i e n 
p o r t a n t s . E l l e n 'a j a m a i s é lé m a l a d e . A p r è s trois a n s d e m a r i a g e , 
à la s u i t e d e la m o r t d e son p è r e , e l le d e v i e n t tr iste , a n x i e u s e , 
n e d o r l p lus , p e r d l ' appé t i t , r e f u s e d e s o r t i r et m ê m e d e m a n -
g e r , s ' e n f e r m e d u mat in au s o i r d a n s sa c h a m b r e , p l e u r a n t à 
t o u l i n s t a n t e t p a r l a n t d e se s u i c i d e r p o u r m e t t r e fin à u n e 
e x i s t e n c e q u i lui est d e v e n u e i n s u p p o r t a b l e . M a l g r é les e f f o r t s 

c o n s t a n t s d e s o n e n t o u r a g e tendant à lui d é m o n t r e r l ' e x a g é r a -
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tiou d e son d é c o u r a g e m e n t , ta nécessité d e s ' o c c u p s r d e son 
m é n a g e et d e ses entants, la mélanco l i e s 'accentue progress i -

- v e m e n t . A p r è s avo i r , p e n d a n t un an, essayé va inement d e s 
traitements m é d i c a m e n t e u x , hydro lhérap iques , é lec trothérapi • 
ques , e t c . , la m a l a d e m'est conf iée . 

Ayant d i a g n o s t i q u é une fo l ie hys tér ique et jugeant inuti le 
d ' a p p l i q u e r à nouveau les traitements p r é c é d e m m e u t inst itués 
sans résultat, j e m e d é c i d e à la soumet t re au traitement psy-
chothérap ique . 

Je n ' obt i ens , les p r e m i e r s j o u r s , qu 'un s o m m e i l p e u p r o f o n d , 
un étal s o m n a m b u l o ï d e , avec conservat ion de la c o n s c i e n c e , de 
la sensib i l i té et de la m é m o i r e . Malgré cela j e fais p a t i e m m e n t 
les suggest ions thérapeut iques nécessaires. Peu à peu le c a l m e 
revient , l 'anxiété d i m i n u e et , le s i x i è m e j o u r , j ' ob t i ens un état 
s o m n a m b u l i q u e véritable g r â c e auquel les suggest ions , m i e u x 
acceptées , p r o d u i s e n t un résultat plus a p p r é c i a b l e : le c a l m e 
s 'accentue de plus eu p lus , puis , success ivement , le s o m m e i l 
rev ient , l 'appétit rena î t , les i d é e s n o i r e s se diss ipent , la t e n -
d a n c e à l ' i so lement d isparaît . La malade reprend , au bout de 
s ix semaines , la vie c o m m u n e , mangeant b ien , sortant avec ses 
enfants , causant et n e s e m b l a n t plus se souven i r d e ses i d é e s 
tristes. Seul , le caractère , autrefo is e n j o u é , reste e n c o r e sé r i eux , 
m a i s ce dern ier s y m p t ô m e d ispara i t à son tour et, après trois 
m o i s de trai tement , j e d o n n e c o n g é à ma malade , m e c o n t e n -
tant de. la r e v o i r tous les m o i s , s o u s un prétexte q u e l c o u q u e . 

La guér i son se maint ient c o m p l è t e d e p u i s 2 ans . 
Les fo l ies dégénérat ives sont q u e l q u e f o i s just i c iab les d e la 

thérapeutique h y p u o - s u g g e s t i v e : la fo l ie mora le , la fo l ie i m p u l -
s ive , la fo l ie d ' obsess ion et la déséqui l ibrat ion mentale peuvent , 
dans certa ins cas , être f a v o r a b l e m e n t inf luencées p a r c e l l e m é t h o d e . 

Les r e cher ches d e L iébaul t et Béri l lon sont d e s plus intéres-
santes à c e t égard ; eu prouvant l 'action puissante q u e possède 
la psychothérap ie dans le traitement des habi tudes v ic ieuses 
et de tendances nu is ib les d e s enfants dégénérés , e l les n o u s 
ind iquent la possibi l i té de combat t re e f f i cacement les fo l ies d é -
générat ives q u i n e sont q u e l ' exagérat ion des mani festat ions 
frustes de la dégénérescence q u e l 'on rencontre chez les enfants . 

Avant de terminer c e chapitre, j e dois d ire que lques mots de la 
valeur thérapeut ique ré c iproque du sommei l hypnot ique en lui-
même et de la suggest ion que l'on fait pendant c e s o m m e i l . 

Je ne discuterai p a s ici la quest ion de savoir si l ' hypnose est 
nécessaire p o u r introduire la suggestion dans le cerveau du sujet ; 
c'est là un fait qui sera traité plus uti lement lorsque je parlerai 
de la suggest ion à l 'état de veille. Je ne parle on c e m o m e n t que 
de la suggest ion h y p n o t i q u e , je n'ai doue pas à envisager le cas 
olì la suggest ion est faite sans hypnose ; j e d o i s m e borner à 
examiner l ' impor tance relative des deux facteurs : s o m m e i l et 
suggestion, l o r sque l 'on a recours au traitement hypnosuggest i f . 

A u r i sque d e paraître arriéré el affrontant les ins inuations que 
l'on a déjà f o r m u l é à mon sujet, à savoir q u e l 'enseignement de 
Charcot a laissé dans m o n cerveau des traces ineffaçables, j e dis et 
je prétends q u e le s o m m e i l hypnot ique possède par l u i - m ê m e d e s 
proprié lés ca lmantes et curatives. Je soutiens, avec Wetterstrand 
(de S t o k h o l m ) , q u e , dans certaius cas graves et invétérés, le s o m -
meil p r o l o n g é pendant des heures d o n n e des résultats autrement 
bril lants q u e la s imple hypno l i sat ion durant juste le temps néces -
saire à f o r m u l e r les suggest ions. Dans le cas o ù ou endort un 
malade pour le réveiller aussitôt qu 'on lui a dit et o rdouué ce 
que l ' on désirait , on utilise q u ' u n e des deux propriétés curat ives 
d e l ' h y p n o t h é r a p i e : o n se contente d 'annihi ler toutes les facultés 
du sujet pour p r o v o q u e r une concentral ion exc lus ive de s o n atten-
tion s u r les suggest ions q u ' o n lui fait et qui pénétrent dès lors 
dans ses ce l lu les cérébrales sans rencon l rer la mo indre résis-
tance. 

Au contra ire , d a n s le cas où o n laisse d o r m i r le patient pendant 
des heures, eu répélanl de temps en temps les suggest ions , on 
utilise, non seulement cette concentration d e s facultés inte l lec -
tuelles sur les sugges l ions rendues plus efficaces par leur répé t i -
tion, mais encore cet arrêt momentané d u f onc l i onnementcérébra l , 
c e c a l m e bieufaisaul qu ' éprouve le malade, qui abol i t , pour une 
durée re lat ivement longue, ses souf frances . Sou système n e r v e u x , 
vibrant pat l io logiqueihent durant l 'étal d e vei l le et dont les altéra-
tions f onct ionne l les s 'exagèrent de plus en plus , deviennent une 
véritable hab i tude qui n'est même plus in terrompue par un so in -
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m e i l n a t u r e l p e n d a n t la n u i t , c e s y s t è m e n e r v e u x est t o u t à c o u p 
p r o f o n d é m e n t c a l m é , s e s c e l l u l e s i n t e r r o m p e n t l e u r travai l é p u i -
s a n t ; e l l e s , q u i n e p e u v e n t p l u s , d e p u i s l o n g t e m p s , r é p a r e r l e u r s 
p e r t e s , s o n t s u b i t e m e n t a r r ê t é e s d a n s l e u r s é r i t i s m o f o n c t i o n n e l et 
p e u v e n t , peu à p e u , r e v e n i r à un état p l u s o u m o i n s r a p p r o c h é d e 
la n o r m a l e . 

L à s o m m e i l ne p e u t , e n g é n é r a l , d u r e r a s s e z l o n g t e m p s p o u r 
q u e s o n a c t i o n s a l u t a i r e s o i t d é f i n i t i v e et p r o v o q u e e n u n e f o i s 
la g u é r i s o n . M a i s l ' e f tet b i e n f a i s a n t n ' e s t p a s p e r d u , le c a l m e 
m o m e n t a n é q u ' a é p r o u v é le s y s t è m e n e r v e u x y a l a i s s é u n e t race 
q u i s ' a c c e n t u r a s o u s l ' i n f l u e n c e d e s é a n c e s a n a l o g u e s r é p é t é e s , 
la r é p a r a t i o n c e l l u l a i r e d i m i n u e r a l e u r é p u i s e m e n t e t par s u i t e 
l e u r i r r i t a b i l i t é . 

B i e n t ô t , u n e n o u v e l l e h y p n o t i s a t i o u p r o l o n g é e p e r m e t t r a u n e 
r é p a r a t i o n c e l l u l a i r e p l u s r a p i d e e t p l u s p r o f o n d e , le c a l m e se 
p r o d u i r a p l u s v i t e et p l u s n e t t e m e n t . P r o g r e s s i v e m e n t , au b o u t 
d ' u n t e m p s p l u s o u m o i n s l o n g , s u i v a n t l e s c a s , l e s y s t è m e n e r -
v e u x r é c u p é r e r a son é n e r g i e et s o n c a l m e o r d i n a i r e s . 

C ' e s t a i n s i q u e , d a n s l e s c a s l e s p l u s i n v é t é r é s , o n p e u t o b t e n i r 
d e s r é s u l t a t s r é e l l e m e n t s u r p r e n a n t s , . l 'a i , p o u r ma par t , m a i n t e s 
f o i s o b s e r v é , e n a y a n t r e c o u r s a u s o m m e i l h y p n o t i q u e p r o l o n g é , d e s 
s u c c è s é c l a t a n t s d a n s d e s c a s q u i a v a i e n t r é s i s t é l o n g t e m p s à 
l ' h y p u o - s u g g e s t i o n o r d i n a i r e . A u s s i s u i s - j e , à l ' e x e m p l e d e W e t -
t e r s t r a n d t , c o n v a i n c u q u e c e t t e m é t h o d e p e u t r e n d r e d e g r a n d s 
s e r v i c e s ; s a n s y r e c o u r i r p o u r c e l a t o u j o u r s et s a n s l ' é r i g e r e n 
u n e r è g l e d e c o n d u i t e i m m u a b l e , j e p e n s e q u ' i l s e r a b o n , d a n s 
c e r t a i n s c a s , d e n e p a s n é g l i g e r d e s ' e n s e r v i r , c o n v a i n c u q u ' e l l e 
p o s s è d e u n e v a l e u r t h é r a p e u t i q u e t r è s i m p o r t a n t e . 

S i m a i n t e n a n t , n o u s j e t o n s u n c o u p d ' œ i l g é n é r a l s u r les a p p l i -
c a t i o n s r é e l l e m e n t u t i l e s d e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e , n o u s c o n s -
t a t o n s q u ' e l l e s c o n c e r n e n t t outes d e s a f i e c t i o n s o u d e s s y m p t ô m e s 
n é v r o s i q u e s , l e p l u s s o u v e n t m ê m e h y s t é r i q u e s . 

D a n s les m a l a d i e s o r g a n i q u e s , u o u s a v o n s v u q u e c e t t e t h é r a p e u -
t i q u e n e p e u t r i e n c o n t r e la l é s i o n , q u e s o n r ô l e se b o r n e il m i t i g e r 
o u à f a i r e d i s p a r a î t r e q u e l q u e s m a n i f e s t a t i o n s f o n c t i o n n e l l e s r e l a -
t i v e m e n t p e u i m p o r t a n t e s . 

D a n s l e s n é v r o s e s , n o u s a v o n s cons ta té la g r a n d e e f f i ca c i t é d e 
l ' h y p n o t l i é r a p i e e t n o u s a v o n s r e m a r q u é q u e c e l l e p u i s s a n c e 
curat ive était d ' a u t a n t p l u s a c c u s é e q u e l 'a f fec t ion e n c a u s e se 
r a p p r o c h e p lus d e l ' h y s t é r i e s ous u n e d e s e s m u l t i p l e s f o r m e s ; 
c 'est a i n s i q u ' e l l e d o n n e d a n s les t r o u b l e s h y s t é r i q u e s d e s r é s u l -
tats m i r a c u l e u x , t a n d i s q u e d a n s l e s n e u r a s t h é n i e s , e l l e e s t à 
pe ine r e c o m m a n d a b i e ; q u ' e l l e r éuss i t d a n s les c a s d e c h o r é e et 
d e l i es d e n a t u r e h y s t é r i q u e , a l o r s q u ' e l l e é c h o u e le p l u s s o u v e n t 
dans l e s c a s o ù la g r a n d e n é v r o s e n ' e s t pas en c a u s e ; q u ' e l l e e s t 
a b s o l u m e n t i n e f f i c a c e d a n s l e s é p i l e p s i e s v é r i t a b l e s , b i e n q u ' e l l e 
soit c o u r o u n é e d e s u c c è s d a u s les é p i l e p s i e s h y s t é r i q u e s ; q u e 
d a u s l ' a l i é n a t i o n m e n t a l e , e l l e n 'est uti le q u e d a n s les p s y c h o s e s 
n é v r o s i q u e s el d é g é n é r a t i v e s et, e n p a r t i c u l i e r , d a u s l e s p s y -
c h o s e s h y s t é r i q u e s . 

E n f i n , l ' h y p n o t l i é r a p i e p e u t u t i l e m e n t c o m b a t t r e les t o x i c o -
m a n i e s , à c o n d i t i o n q u e ce t te h a b i t u d e n é f a s t e n e résu l te pas 
d ' u n t r o u b l e p r o f o n d d e s f a c u l t é s m e n t a l e s , et q u ' e l l e n e c o u s 
t i tuc p a s u n s y m p t ô m e p r o d r o m i q u e d ' u n e a f f e c t i o n c é r é b r a l e 
i n c u r a b l e . De m ê m e , la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e petil faire d i s p a -
raître d e s h a b i t u d e s v i c i e u s e s , des p e n c h a n t s n u i s i b l e s c h e z les 
e n f a n l s et m ê m e c h e z les adu l tes , à c o n d i t i o n q u e ces h a b i t u d e s 
et c e s p e n c h a n t s ne s o i e n t pas les m a n i f e s t a t i o n s d ' u n état d e 
d é s é q u i l i b r a t i o n p r o f o n d e , h é r é d i t a i r e o u a c q u i s e , c o n t r e l a q u e l l e 
a u c u n e m é d i c a t i o n c o n n u e a c t u e l l e m e n t n e peut a g i r s e n s i b l e m e n t . 

En d e h o r s d e l ' h y s t é r i e , d e c e r t a i n e s n é v r o s e s et d e c e r t a i n e s 
t e n d a n c e s e x a g é r é e s , q u e l ' o n p e u t c o n s i d é r e r c o m m e p a t h o l o -
g i q u e s et n é v r o s i q u e s , l ' h y p n o t l i é r a p i e est d o n c peu p u i s s a n t e . 
Autant ses résu l ta ts sont é c la tants d a n s cette c a t é g o r i e d e m a l a d i e s , 
autant i l s s o n t m é d i o c r e s et m ê m e n u l s d a n s la t h é r a p e u t i q u e 
g é n é r a l e . . 

Il eu r é s u l t e q u e s i . tkéoriqumml,\es p a r t i s a n s d e 1 E c o l e d e 
Par is o u i t o r t d e d é c l a r e r q u e la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e n e peut 
ê t re e m p l o y é e q u e c h e z les n é v r o p a t h e s , d e c r a i n t e d e v o i r s u r -
ven i r , c h e z l e s autres , d e s p h é n o m è n e s n é v r o s i q u e s c a u s é s p a r 
les p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s ; q u e si les p a r t i s a n s d e 1 E c o l e d e 
N a n c v o n t r a i s o n d ' a f f i r m e r q u e ce t te m é t h o d e M r a p e u ^ 
par e l l e m ê m e a b s o l u m e n t ¡ ¡ . o f f e n s i v e , p e u t et d o i t ê t re ut i l i sée 



c h e z tous les sujets a u x q u e l s el le peut p r o c u r e r que lque soula 
g e m e n l ; il n 'eu est pas m o i n s vrai q u e , pratiquement, les appl i -
cat ions de l 'hypnothérapie se résument , à peu de c h o s e près, au 
traitement des p h é n o m è n e s névropath iques et e n part icul ier d e 
l 'hystér ie . 

En pr inc ipe , o n p e u t faire la suggest ion h y p n o t i q u e c h a q u e f o i s 
q u e l 'on croit p o u v o i r obten ir un résultat , sans avo i r a u c u u e 
crainte au sujet d e s c o n s é q u e n c e s fâcheuses , a b s o l u m e n t i l l u -
so ires , qui pourra ient en résulter (à c o n d i t i o n , bien e n t e n d u , 
que l ' hypnose soit faite en conna i ssance de cause) ; m a i s l ' expé -
r i ence ayant d é m o n t r é q u e les résultats n e sont suf f isamment 
favorables q u e dans les cas s p é c i a u x que n o u s avons ind iqués , 
se rattachant plus ou m o i n s étro i tement à la névrose , o n fera 
bien de restre indre le c h a m p d e s app l i ca t i ons d e l ' hypnothérap ie 
è cette catégorie d e maladies , d a n s lesquels 011 pourra intervenir 
rée l lement ut i lement . 

A y o n s toujours présente à l ' esprit la phrase de Pitres : 
« Usez d e la sugges t i on , n'en abusez pas ; restez m é d e c i n s , ne 

devenez pas hypnot i seurs » . 

lì. - LA SUGGESTION A L'ÉTAT DE VEILLE 

I 

É C O L E D E P A R I S 

La psychothérapie sans hypnose étant une créat ion de. l 'Ecole d e 
Nancy, uue c o n s é q u e n c e même d e la doctr ine suggestive, o n c o m -
prend qu 'e l le fut peu e m p l o y é e par Charcol et par ses élèves. 

Ces expér imentateurs reconnurent bien que certains sujets 
except ionnels sont suggesl ibles à l 'état de vei l le , mais considérant 
ce l le suggest ibi l i té c o m m e un stigmate névros ique , dont l 'hypnose 
n'était pour eux éga lement qu 'une manifestation, i ls cherchèrent 
peu à utiliser la suggestibil ité naturelle pour guér i r l eurs mala-
des et crurent bien faire en provoquant l 'hypnose qui l eur paraissait 
nécessaire à la réalisation des suggestions thérapeutiques. 



Il 

ÉCOLE DE NANCY 

L ' é v o l u t i o n d e la p s y c h o t h é r a p i e , d o n t j e p a r l a i s p l u s h a u t , est si 
r é c e n t e , q u e B e r n l i e i m l u i - m ê m e n ' y a pas é c h a p p é : si l ' o n c o r n -
p a r c , e n e t l e t , l e s d e u x é d i t i o n s d e s o n i m p o r t a n t o u v r a g e ( S 
p a r u e s e n 1 8 8 4 et e u 1 8 9 1 , o n c o n s t a t e q u e , l o r s q u e l ' a u t e u r é c r i v i t 
s o n p r e m i e r v o l u m e , il a c c o r d a i t au s o m m e i l p r o v o q u é u n e i m -
p o r t a n c e b e a u c o u p p l u s g r a n d e q u e l o r s q u ' i l p u b l i a sa s e c o n d e 
é d i t i o n . 

D e p u i s l o r s , B e r n l i e i m a c o n t i n u é s o u é v o l u t i o n , a t tachant d e 
j o u r e n j o u r u n e i m p o r t a n c e p l u s g r a n d e à l a s u g g e s t i o n et s ' e f -
f o r ç a n t d e r e l é g u e r a l ' a r r i è r e - p l a n l ' h y p n o t i s m e d o n t il n ia h a u -
t e m e n t l ' e x i s t e n c e a u d e r n i e r C o n g r è s d e m é d e c i n e d e M o s c o u 
e n s ' é c r i a n t : « 11 n ' y a p a s d ' h y p n o t i s m e » . Cette p h r a s e n ' e s t d u 
res te pas n o u v e l l e , e l l e f u t a r t i c u l é e d é j à e t v i g o u r e u s e m e n t s o u -
t e n u e par m o n r e g r e t t é c o m p a t r i o t e D e l b m u f ( ' ) . 

D a n s u n e r é c e n t e c o m m u n i c a t i o n à la S o c i é t é d ' h y p n o l o g i e , 
l l a r t e n b e r g ( ' ) r e n f o r c e e n c o r e c e t t e a s s e r t i o n : « S e p a r l o n s p l u s 
d ' h y p n o t i s m e , c e m o t s e u l e f f r a y e tout l e m o n d e , n e p a r l o n s q u e 
d e s u g g e s t i o n » . 

l l a r t e n b e r g , c o m m e B e r n l i e i m d u r e s t e , b i e n q u ' e n n e m i a c h a r n é 
d e l ' h y p n o s e , n e r e n o n c e pas c o m p l è t e m e n t à s o n e m p l o i t h é r a -
p e u t i q u e , 

(4) BEBSBEIM. Hypnotisme, suggestion, pyschotérupie (Paris 1881-1891!. 
(21 IIBI.BOKCF. Comme quoi il n'y a pas d'hyptatismelRevue de IBpynof. 1891-

9 2 p. S33 . 
(3T IIAHTEXBERG. Il n'y a pas d'hypnotisme {Reoue médicale 17 n o v . 1897). 
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« Cela p o s é , d i l B e r n l i e i m ( ' ) , j e n e veux pas d i r e q u e le s o m m e i l 
p r o v o q u é , l o r s q u ' i l p e u t l ' ê t re , c o m p l e t o u i n c o m p l e t , o u m ê m e 
l ' i l lus i ou d u s o m m e i l , ne s o i l r i en . Le s o m m e i l q u i i m p o s e s i l e n c e 
au c o n t r ô l e acti f d u c e r v e a u , q u i fait d e s rires, q u i la isse l ' i m a g i -
nat ion et l ' a u t o m a t i s m e c é r é b r a l a v e c tout s o n j e u n o n r e f r é n é p a r 
l ' in i t ia t ive a c t i v e m o d é r a t r i c e , c e s o m m e i l o u état a n a l o g u e à c e 
s o m m e i l , c o n s t i t u e un état d ' â m e q u i , s o u v e n t , e x a l t e s i n g u l i è r e -
m e n t la s u g g e s t i b i l i t è . 

» A u s s i , au p o i n t d e v u e t h é r a p e u t i q u e , est- i l uti le s o u v e n t d e le 
p r o d u i r e , q u a n d o n le p e u t : e t , d a n s le p l u s g r a n d n o m b r e d e s 
cas , j e c h e r c h e à le p r o v o q u e r . Q u a n d j e r é u s s i s , j e u e d i s p a s j ' a i 
h y p n o t i s é , m a i s j 'ai e n d o r m i par s u g g e s t i o n . Quand j e n e r é u s s i s 
pas , j e lie ine s e n s n u l l e m e n t d é s a r m é c o m m e t h é r a p e u t e . 

» Ce sera i t l i m i t e r s i n g u l i è r e m e u t l e c h a m p de la p s y c h o t h é r a p i e , 
q u e d e s ' i m a g i n e r q u e le s o m m e i l est la c o n d i t i o n siiu </«'<• non d u 
s u c c è s , o u m ê m e d e t r o p c r o i r e q u e p l u s l e s o m m e i l est. p r o i o n d , 
p l u s l e s u c c è s d e la t h é r a p e u t i q u e s u g g e s t i v e est a s s u r é . Je d i ra i 
m ê m e : le s o m m e i l t r o p p r o f o n d , d a n s l e q u e l le s u j e t c o n c e n t r é 
sur l u i - m ê m e , d a n s s o n m o n d e i n t é r i e u r , o u iner te , é t r a n g e r a u x 
i m p r e s s i o n s d u m o n d e e x t é r i e u r , n ' é c o u t e o u n ' e u t e n d pas le s u g -
g e s t i o n n e u r , est forcément r e b e l l e a u x s u g g e s t i o n s . P o u r l e m e t t r e 
en r a p p o r t a v e c lu i . le m é d e c i n do i t n e pas le l a i s s e r r e p l i é s u r 
l u i - m ê m e , et le r é v e i l l e r d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e . 

» Je t e r m i n e . S a n s d o u t e la s u g g e s t i o n v e r b a l e s i m p l e , faite d a n s 
le s o m m e i l p r o v o q u é o u d a n s un élat v o i s i n d u s o m m e i l q u i e x a l t e 
la s u g g e s t i b i l i t è . e s t s o u v e n t p lus e f f i ca ce au po int d e v u e t h é r a -
p e u t i q u e q u ' à l ' é tat d e ve i l l e . Mais d ' aut res f o i s , p o u r d ' a u t r e s c a s , 
la s u g g e s t i o n a c t i v e à l 'état d e ve i l le , qu i c o n s i s t e à e n t r a î n e r l e 
su je t , à le f a i r e m a r c h e r , à le fa i re p a r l e r , à le fa i re é c r i r e , par 
e x e m p l e q u a n d il a u n e i m p o t e n c e f o n c t i o n n e l l e l ' e m p ê c h a n t d e 
fa i re c e s a c t e s , la d y n a m o g é n i e et l ' i nh ib i t i on fa i tes m é t h o d i q u e -
m e n t à l ' é tat d e ve i l l e p a r d e s p r o c é d é s d i v e r s , p o u r r e n f o r c e r l ' i m -
p u l s i o n c é r é b r a l e e n s u p p r i m a n t p e u r , a n g o i s s e s , t r e m b l e m e n t , 
s e n s a t i o n s i u h i b i t o i r e s , obs tac l e s d y n a m i q u e s v a r i a b l e s , e u un m o l 

Vf. BSRNHEIM. Suggestion et hypnotisme (Revue de psyehotogie, pm iM 1898, 
p. 431. 



l ' e n t r a î n e m e n t s u g g e s t i f a c t i f , la d y u a m o g é n i e p s y c h i q u e b i e u ins -
t i t u é e p e u t r é u s s i r d a n s c e s c a s o ù la s u g g e s t i o n p a s s i v e d a n s l ' é tat 
d e s o m m e i l p r o v o q u é n e réuss i t pas » . 

De s o n c ô t é , H a r l e n b e r g et V a l e u t i n d i s e n t : « C e q u ' i l f a u t il t o u t 
p r i x o b t e n i r , c ' e s t q u e l ' i d é e c u r a t i v e s o i t acceptée , d ' a b o r d , r é a l i s é e 
e n s u i t e . P o u r a r r i v e r à c e r ésu l ta t , o n a i e c h o i x , s u i v a n t l e s i n d i -
c a t i o n s , e n t r e d e s p r o c é d é s t e c h n i q u e s n o m b r e u x et v a r i é s : s o m -
m e i l p r o v o q u é , états h y p o t a x i q u e s . d y n a m o g é n i e s u g g e s t i v e , p e r -
s u a s i o n v e r b a l e , e t c . » . 

H a r t e n h e r g ( t ) m e r e p r o c h e d ' a v o i r g a r d é , d a n s m e s d o c t r i n e s 
s c i e n t i f i q u e s . u n e e m p r e i n t e p r o f o n d e e t d u r a b l e d e l ' i n f l u e n c e m a -
g i s t r a l e d e Charcot - , il e s t i m e q u e l ' h y p n o t i s m e r e s t e , d a n s m a p e n -
s é e , p l u s e x p é r i m e n t a l q u e t h é r a p e u t i q u e et q u e la s u g g e s t i b i l i t é 
n e s e d é g a g e pas e n t i è r e m e n t d e sa f o r m u l e h y p n o t i q u e s p o u r a c q u é -
r i r t oute s o n i n d é p e n d a n c e . 

« A P a r i s , d a n s n o t r e p r a t i q u e p e r s o n n e l l e , d i t - i l , l ' h y p n o s e e s t 
t r i e d e s m o i n d r e s r e s s o u r c e s d e la p s y c h o t é r a p i e . L e s e r r e u r s r é -
p a n d u e s s u r e l l e , l e s d a n g e r s q u ' o n e n r e d o u t e , l e s e p t i c i s m e et la 
c u l t u r e i n t e l l e c t u e l l e e n l i m i t e n t s i n g u l i è r e m e n t l ' a p p l i c a t i o n . Il 
m e p la i ra i t d e v o i r u n d e c e s f a r o u c h e s h y p n o t i s e u r s q u a n d m ê m e 
e n p r é s e n c e d ' u n e p a r i s i e n n e n e r v e u s e et fine. S ' i l p o s s è d e ce t te 
a u t o r i t é n a t u r e l l e et s p o n t a n é e , q u i est ie p r e s t i g e p e r s o n n e l , il 
p o u r r a i n f l u e n c e r l a m a l a d e , la r e u d r e d o c i l e p a r i n t i m i d a t i o n o u 
p a r c o m p l a i s a n c e , m a i s , e n m ê m e t e m p s , il lui fera p e u r o u lui 
d é p l a i r a . S ' i l n e s ' i m p o s e p a s , s o n o r d r e d e d o r m i r n e p r o d u i r a 
q u ' u n e m o q u e r i e : sa m a l a d e l u i r i ra au n e z . D a n s l 'un e t l ' a u t r e 
c a s , e l l e n e r e t o u r n e r a p a s c h e z l e m é d e c i n et c e l u i - c i a u r a p e r d u 
à la f o i s sa c l i e n t e e t la c a u s e d e sa d o c t r i n e . A l ' y p n o t i s m e q u i se 
d é r o b e , i l f a u t s u b s t i t u e r l e s p r a t i q u e s v a r i a b l e s d e la s u g g e s t i o n 
à l ' é tat d e v e i l l e , o ù l ' i n g é n i o s i t é d u m é d e c i n et sa c l a i r v o y a n c e 
p s y c h o l o g i q u e , s o u t l e s m e i l l e u r s a g e n t s d u s u c c è s . » 

V a l e n t i n ( ' ) s e m b l e u n p e u m o i n s e x c l u s i f q u e H a r l e n b e r g , il d i t 
b i e n q u e l e s o m m e i l p r o v o q u é n 'est p a s u n e p a r t i e e s s e n t i e l l e et i n l é -

(I) HARTGNBERG. Psychothérapie et psychothérapeute (Reçue <te psychot. 
mars 1898 p. 100). 
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(Reçue de psychologie, sept. ÏS9S p. 300). 

g r a u t e d u t r a i t e m e n t p s y c h o l o g i q u e , m a i s il a j o u t e q u e c e s o m m e i l 
est u n e préface au t r a i t e m e n t , qu ' i l sert d'amorce o u d e point d'ap-
pui à la s u g g e s t i o n . Il n ' e s t p a s , d e d r o i t , le m e i l l e u r p r o c é d é 
p s y c h o t h é r a p i q u e , m a i s un rô le i m p o r t a n t ne lui e u res tera pas 
m o i n s d é v o l u d a n s la t h é r a p e u t i q u e s u g g e s t i v e . 

A u C o n g r è s i n t e r n a t i o n a l d e n e u r o l o g i e d e B r u x e l l e s , A i m é ( ' ) 
d i s c u t a la v a l e u r t h é r a p e u t i q u e d e l ' e n t r a î n e m e n t s u g g e s t i f à l ' é l a l 
de v e i l l e . L ' e n t r a î n e m e n t acti f à l 'état d e ve i l l e , o u d y u a u i o g é u i e 
p s y c h i q u e , c o n s i s t e à f o r t i f i e r l ' i d é e t h é r a p e u t i q u e p a r sa r e p r é s e n -
tat ion a g i s s a n t e . F.n d o n n a n t à l ' i d é e un c o m m e n c e m e n t d ' e x é c u -
t i o n , o u i n c i t e le m a l a d e p a r l a c o n t a g i o n d e l ' e x e m p l e â l ' i m i t a t i o n 
a c t i v e ; l ' e n t r a î n e m e n t acti f est u u o i n c a r n a t i o n v i v a n t e et m o u v e -
m e n t é e d e l ' i d é e t h é r a p e u t i q u e . 

A - t - o u a f fa i re , p a r e x e m p l e , à un n e u r a s t h é n i q u e a b o u l i q u e d o n t 
la m a r c h e est p r e s q u e i m p o s s i b l e , o n lui o r d o n n e d e se l e v e r , o n 
lui a s s u r e q u e l e m o u v e m e n t n 'a p o u r lui r ien d e d a n g e r e u x , q u ' i l 
p e u t se m o u v o i r , o n l ' a ide , o n le s o u t i e n t d a n s ses p r e m i e r s p a s , 
e n lui p a r l a n t à h a u t e v o i x , d ' u n ton i m p é r i e u x . S o n i d é a t i o n . s o u 
i m a g i n a t i o n , s o n t v i o l e n t é e s par l ' e x é c u t i o n o u v e r t e d e l ' i d é e m ê m e , 
q u ' i l d o i t p l e i n e m e n t r é a l i s e r seu l , p a r c e q u ' i l le p e u t et sent q u ' i l 
le peut . La r é s i s t a n c e v o l o n t a i r e o u i n v o l o n t a i r e d u m a l a d e , n ' a r -
rêtera pas le m é d e c i n q u i , i n f a t i g a b l e , s 'a t tc lera à lu i . l e t i r e ra d e 
son i n e r t i e c o n t e m p l a t i v e , l e g u é r i r a q u e l q u e f o i s m a l g r é lu i . 

D ' a p r è s A i m é , ce t te m é t h o d e d ' e n t r a î n e m e n t s u g g e s t i f est a p p l i -
c a b l e ù d e u x v a r i é t é s d e p s y c h o p a t h e s : c e u x q u i p r é s e n t e n t u n 
r a l e n t i s s e m e n t d e l ' i déat ion et c e u x q u i s o n t f r a p p é s d e t r o u b l e s 
i d é o - m o t e u r s d ' o r i g i n e é m o t i v e o u t r a u m a t i q u e , i d é o - m o t e u r s n é -
g a t i f s o u pos i t i f s , p a r a l y t i q u e s o u c o n v u l s i f s . 

H a r t e n b e r g ( ' ) c i t e l e c a s d ' u n art iste , â g é d e i l a u s , q u i , p a r s u r -
m e n a g e et m a u v a i s e h y g i è n e , s o u l l r e d e p u i s trois a n s d e d y s p e p s i e 
m o d é r é e , s u r l a q u e l l e sont v e n u e s se g r e f f e r c e r t a i n e s r e p r é s e n t a -
t i o n s a n t o - s u g g e s t i v e s , te l les q u e c é p h a l é e , a b a t t e m e n t , t r i s t esse , 
i n s o m n i e . La p r o f e s s i o n d ' a c t e u r d o n n a i t u n e p h y s i o n o m i e t oute 

(1) AIMÉ. De la valeur thérapeutique de l-entminemml 
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s p é c i a l e à sa n é v r o s e , il j o u a i t v é r i t a b l e m e n t à l u i - m ê m e fa c o m é -
d i e d e s o n m a l . C 'est p o u r q u o i H a r t e n b e r g r é s o l u t d e lui f a i r e j o u e r 
u n e c o m é d i e d e s a u t é . Il d i v i s a les s é a n c e s e n d e u x par t i es , d a n s 
la p r e m i è r e il l e fa i sa i t a s s e o i r d a u s u u f a u t e u i l , lui t e n a n t l e s y e u x 
f e r m é s p o u r é v i t e r t o u t e d i s t r a c t i o n v i s u e l l e , l ' e n g a g e a n t s b i e n 
c o n c e n t r e r s o n a t t e n t i o n , il lui a f f i r m a i t q u e s e s s o u f f r a n c e s 
n ' a v a i e n t a u c u n e base , q u e sa v o l o n t é su f f i ra i t à l e s a n é a n t i r , e t c . 

D a n s la d e u x i è m e p a r l i e , il fa isai t p a s s e r e n a c t e l e s s u g g e s t i o n s 
p r é c é d e n t e s : c o n f o r m é m e n t à c e p r i n c i p e q u e l ' a t t i t u d e p h y s i q u e 
d é t e r m i n e par a s s o c i a t i o n d e s états p s y c h i q u e s c o r r e s p o n d a n t s , il 
c o m m a n d a i t à s o n s u j e t d e s e x e r c i c e s , tels q u e : e x é c u t e r d e s 
m o u v e m e n t s a u t o r i t a i r e s , m a r c h e r à u n e a l l u r e a s s u r é e , d é b i t e r 
d e s t i r a d e s h é r o ï q u e s d e R u y - B l a s . P u i s i l le s t imulai t , d e 
la v o i x : ii I m a g i n e z - v o u s , lui d i s a i t - i l , q u e v o t r e v o l o n t é est un 
g é n é r a l t e n a n t s o u s sa d o m i n a t i o n tous les n e r f s d e v o t r e c o r p s , 
q u i d o i v e n t f u i o b é i r a v e u g l é m e n t . I ls o n t t enté d e s e r é v o l t e r . I.es 
l a i s s e r e z - v o n s a g i r ' . ' A c c e p t e r e z - v o u s c e t t e r e b e l l i o n ? N o n p a s ; 
il f a u t les c o n t e n i r , l e s m a î t r i s e r , l e s r é d u i r e à l ' o b é i s s a n c e e n t i è r e » . 

P u i s , s e p l a ç a n t e n f a c e d e lui et lui s e r r a n t é n e r g i q u c m e n t les 
p o i g n e t s , il l u i d isa i t : a L e v e z la tête , r e d r e s s e z l e b u s t e , a v a n c e z la 
p o i t r i n e , r e g a r d e z - m o i b i e n e n f a c e , h a r d i m e n t , s a n s c r a i n t e , 
s a n s t i m i d i t é ; t e n e z - v o u s a v e c a s s u r a n c e , par lez a v e c f e r m e t é , n i e z 
a v e c c o n f i a n c e •>. 

C h a q u e j o u r l l a r t e n b e r g r é p é t a i t , p e n d a n t u n e h e u r e , ces e x e r c i -
c e s d e g y m n a s t i q u e m o r a l e I N a t u r e l l e m e n t il p r e s c r i v i t c o n t r e la 
d y s p e p s i e u n r é g i m e s é v è r e . A u b o u t d e v i n g t - c i n q j o u r s , il pul c o n -
s i d é r e r l e m a l a d e c o m m e g u é r i . « Ce q u e j ' a i fa i t e u c e t t e o c c a s i o n 
d i t l ' a u t e u r , c ' e s t d e la d y n a m o g é n i e s u g g e s t i v e , d e la s u g g e s t i o n 
a c t i v e a p p r o p r i é e à l ' i n d i v i d u a l i t é p s y c h i q u e d u s u j e t . Car , v o i c i 
le g r a n d s e c r e t , l o r s q u ' o n veut r é u s s i r e n p s y c h o t h é r a p i e , c ' e s t d e 
s a v o i r a d a p t e r la s u g g e s t i o n à la p e r s o n n a l i t é n o r m a l e e t m o r b i d e 
d u s u j e t . 11 n e s 'agit p l u s i c i d ' h y p n o t i s m e d i s t r i b u é à d o s e m a s s i v e 
e t b r u t a l e , i iu i i s t i i i c temenl . et u n i f o r m é m e n t à t o u s l e s m a l a d e s , 
q u e l l e s q u e s o i e n t l e s v a r i é t é s d e l e u r s n é v r o s e s , m a i s d ' u n e t h é -
r a p e u t i q u e a u t r e m e n t s u b t i l e e t c o m p l e x e * b a s é e s u r le d i a g n o s t i c 
p s y c h i q u e d u s u j e t , s u r l ' é t u d e r a i s o u n é e d e s o n c a r a c t è r e , s u r la 
r e c h e r c h e d u m é c a n i s m e i n t e r n e d e s e s a c c i d e n t s n e r v e u x et q u i 

a p p e l l e A s o n s e c o u r s à la f o i s l e j u g e m e n t , la r e p r é s e n t a t i o n m e n -
ta le et l ' é m o t i v i t é . 

n La m é t h o d e e s t d é l i c a t e et m a l a i s é e , e l l e m e t e u j e u t o u t e l ' i n g é -
n i o s i t é e t t oute la p a t i e n c e d u m é d e c i n , m a i s e l l e p r o c u r e q u e l q u e -
f o i s d e s s u c c è s r e m a r q u a b l e s e t d e s s a t i s f a c t i o n s i n t é r e s s a n t e s » . 

M a r a n d o n d e M o n t h y e l ( ' ) f i t r é a p p a r a î t r e l e l lux m e n s t r u e l , par 
la s u g g e s t i o n à l ' é tat d e v e i l l e , d a n s d e u x c a s d e f a u s s e g r o s s e s s e 
par c r a i n t e d e la m a t e r n i t é . D a u s uu d e c e s c a s , l ' a u t e u r a y a n t 
s i m u l é u n e x a m e n m i n u t i e u x d e la m a t r i c e , a f f i r m a q u ' e l l e é ta i t 
c o m p l è t e m e n t v i d e , q u e d u res te il avai t vu d e s c e n t a i n e s d e c a s 
d e c e g e n r e e t q u ' i l su f f i ra i t q u ' e l l e p r e n n e les t ro i s p a q u e t s q u ' i l 
a l la i t lui r e m e t t r e , à r a i s o n d ' u n par j o u r , p o u r q u e l e s a n g a r r i v e 
infalliblement à la fin d u t r o i s i è m e j o u r , il lui r e m i t t ro i s p a q u e t s 
d ' u n g r a m m e d e b r o m u r e d e p o t a s s i u m et le t r o i s i è m e j o u r , d a n s 
la n u i t , la m e n s t r u a t i o n éta i t r é tab l i e . 

G i u e s t o u s (•) p r é s e n t a à la S o c i é t é d ' a n a t o m i e d e B o r d e a u x , u n e 
j e u n e fille, â g é e d e 1? ans , a t t e in te d 'as tas ie abas i e , q u i fu t c o m -
p l è t e m e n t g u é r i e p a r l ' a p p l i c a t i o n d ' u n c o r s e t o r t h o p é d i q u e d e s 
t i n é à s o u t e n i r l e s r e i n s q u e la m a l a d e d é c l a r a i t n ' ê t r e pas assez 
f o r t s p o u r la s o u t e n i r . 

A i m é (•) c i t e le c a s d ' u n e j e u n e f i l le d e 17 a n s , a t t e in te d ' u n t i c 
f a c i a l h y s t é r i q u e , c h e z l a q u e l l e l ' h y p n o s e a y a n t é té i n u t i l e m e n t 
t e n t é e , la g u é r i s o n se p r o d u i s i t p a r un e n t r a î n e m e n t p s y c h i q u e à 
l ' é tat d e v e i l l e , c o n t i n u é p e n d a n t d o u z e j o u r s . 11 r e p r é s e n t a à la 
m a l a d e l e s d a n g e r s q u i r é s u l t e r a i e n t d e sa m a u v a i s e a t t i t u d e au 
p o i n t d e v u e d e la r e s p i r a t i o n et d e la c i r c u l a t i o n , il la g o u r m a n d a 
m ê m e , la p r i t p a r l ' a m o u r - p r o p r e , la v a n i t é , la c o q u e t t e r i e . 

V a l e n t i n ( ' ) re late l e c a s d ' u n e d a m e â g é e d e 3 8 a n s , fille d e n e r -
v e u s e et d ' a l c o o l i q u e , d e v e n u e é t h y l i q u e e l l e m ê m e a p r è s un s e c o n d 
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m a r i a g e a v e c u n d i p s o m a n e invé lér« ; , s u r m e n é e p a r p l u s i e u r s 
g r o s s e s s e s p a t h o l o g i q u e s e t c o m p l è t e m e n t é p u i s é e par d e s m a l a d i e s 
i n f e c t i e u s e s : p é r i t o n i t e b l e u n o r h a g i q u e , v a r i o l e , i n f l u e n z a ; â la 
s u i t e d e c e t t e d e r n i è r e m a l a d i e , se m o n t r è r e n t d e s s y m p t ô m e s 
d ' h y s t é r i e , d e n e u r a s t h é n i e et d ' h v p o c h o n d r i e . 

N ' a y a n t pas r é u s s i à h y p n o t i s e r la m a l a d e , a p r è s lui a v o i r e x p o s é 
les résu l ta ts m e r v e i l l e u x d u m a g n é t i s m e , o p é r a n t d a n s le s i l e n c e 
et u n e d e m i - o b s c u r i t é , V a l e n t i n n e c e s s a , p e n d a n t t r o i s q u a r t s 
d ' h e u r e , d ' a f f i r m e r la d i s p a r i t i o n d e la c é p h a l é e . P e n d a n t t o u t ce 
t e m p s , l ' o p é r a t e u r t e n a i t s e s m a i n s a p p l i q u é e s s u r l e f r o n t d u 
m a l a d e . Il su f f i t d e q u e l q u e s s é a n c e s p r o l o n g é e s p o u r ¡a i re d i s p a -
ra î t re t o u t l e s s y m p t ô m e s n é v r o s i q u e s . 

» Cette o b s e r v a t i o n , dit V a l e n t i n . s ' a j o u t e à d ' a u t r e s , n o n m o i n s 
p r o b a n t e s , p u b l i é e s s u r d e s c a s s e m b l a b l e s , p a r un p e t i t n o m b r e d e 
c h e r c h e u r s , m o i n s p r é o c c u p é s d u r e s p e c t d e la t r a d i t i o n q u e d e la 
l i b r e p o u r s u i t e d e la v é r i t é . E l l e m e c o n f i r m e u n e fo i s d e p l u s 
d a n s l ' o p i n i o n si s o u v e n t e x p r i m é e à c e t t e t r i b u n e , q u e la p s y c h o -
t h é r a p i e b i e n e n t e n d u e n ' a pas s e u l e m e n t p o u r d o m a i n e les m a n i -
f e s t a t i o n s c l i n i q u e s d e l ' h y s t é r i e , m a i s q u ' e l l e e s t e n c o r e — et 
a v a n t t o u t p e u t - ê t r e — l e t r a i t e m e n t d e c h o i x d e tous l e s t r o u b l e s 
d y n a m i q u e s d u s y s t è m e n e r v e u x , q u e l l e s q u ' e n s o i e n t les f o r m e s 
c l i n i q u e s e t les c o m p l i c a t i o n s d ' o r d r e s o m a t i q u e o u d ' o r d r e 
m e n t a l . 

A . V o i s i n Cl d i t a v o i r g u é r i un c a s d e m a n i e a i g u ë i n t e r m i t -
tente p a r la s u g g e s t i o n à l ' é tat d e ve i l l e . Il s ' a g i t d ' u n e j e u n e f e m m e 
d e 2 3 ans , i n t e r n é e d e u x f o i s , s u j e t t e à d e s c r i s e s d e n e r f s et 
a t t e i n t e d e t lé l ire m a n i a q u e à l ' é p o q u e d e s m e n s t r u e s , l.a s u g g e s 
l i o n é n e r g i q u e à l 'état d e v e i l l e c o u p a c o u r t a u x t r o u b l e s m e n t a u x 

V a l e n t i n ( ' ) c i t e le c a s d ' u n n e u r a s t h é n i q u e at te int d e gas tro ' -
e n t e r o p l o s e d o u l o u r e u s e , d ' œ s o p h a g i s m e , d ' o b s e s s i o n s h y p o c o n -
d r i a q u e s ' , c h e z l e q u e l l e s t enta t ives d ' h y p n o t i s a t i o n , fa i tes p a r 
l î é r i l l o n et l u i - m ô m e , n e r é u s s i r e n t p a s . En d é s e s p o i r d e c a u s e , 

V a l e n t i n s e r é s o u d â s ' e n f e r m e r t o u s l e s m a t i n s a v e c l e m a l a d e 

smestm * mh" 

p e n d a n t trente o u q u a r a n t e m i n u t e s ; u t i l i s a n t t o u r à t o u r l e s i n -
j e c t i o n s d e s é r u m c l I•• m a s s a g e l o m b o - a b d o m i n a l , il lui p r o u v e 
q u e s o n m a l ne p e u t r é s i s t e r a u x p u i s s a n t e s m o d i f i c a t i o n s q u ' i l 
i m p r i m e à son s a n g e t a s o u s y s t è m e n e r v e u x ; il l u i d é m o n l r e q u ' i l 
n ' v a a u c u n e t u m e u r , i ! a n n o n c e c h a q u e j o u r u n n o u v e a u p r o g r è s 
p 0 u r l e l e n d e m a i u . i l d é t r u i t a i n s i , p i è c e à p i è c e , a v e c p r e u v e s à 
l ' a p p u i , le p r o n o s t i c e r r o n é , l o n g u e m e n t é c h a f a u d é p a r le m a l a d e ; 
peu à p e u , d e v a n t l ' é v i d e n c e d e s fa i t s et l ' é t e rne l l e a u d i t i o n d e s 
m ê m e s a r g u m e n t s , l e s s y m p t ô m e s d i m i n u è r e n t e t d i s p a r u r e n t 
c o m p l è t e m e n t , 

N o t r e c o m p a t r i o t e X . F r a u c o l l e { ' ) c o m m u n i q u a à la S o c i é t é 
m é d i c o - c h i r u r g i c a l e d e L i è g e , l ' o b s e r v a t i o n d ' u n h o m m e d e 3 3 a n s 
q u i , ¿1 la suite, d ' u n e f r a y e u r , fu t a t t e i n t d e s u r d i t é et d e m u t i s m e . 
Ne réuss i s sant pas à l ' h v p u o l i s e r , M. F r a n c o l t e l u i c o m m a n d a b r u s -
q u e m e n t d ' e n t e n d r e e t d e p a r l e r , c e qu i se réa l i sa . 

G o r o d i c h z c ( ' ) r a p p o r t e un c a s d e c o n t r a c t u r e h y s t é r i q u e d u 
m e m b r e i n f é r i e u r g a u c h e c h e z u n e j e u n e fille d e 19 a n s ; a y a n t s a n s 
s u c c è s e s s a y é d e l ' h y p n o t i s e r , l ' a u t e u r p laça l a m a l a d e d e b o u t au 
m i l i e u d e l a c h a m b r e , e t , b r u s q u e m e n t , lui lit fa i re u u e p i r o u e t t e 
s u r e l l e - m ê m e e n s ' é l o i g n a u t a u s s i t ô t . E t o n n é e , la m a l a d e reste 
t oute é b a h i e a u m i l i e u d e l a p i è c e s a n s t o m b e r , s o u s le c o u p 
d ' u n e f o r t e é m o t i o n . G o r o d i c h z e a s s u r a e n s u i t e à la m a l a d e q u ' i l 
était i m p o s s i b l e q u ' e l l e n e g u é r i s s e p a s ; t o u s l e s j o u r s , il lui fit 
faire d e s m o u v e m e n t s c o o r d o n n é s e l au b o u t d e q u e l q u e s s e m a i n e s 
la m a l a d e f u t c o m p l è t e m e n t g u é r i e . 

Le m ê m e a u t e u r P ) a y a n t à t ra i ter un c a s d ' a s t a s i e - a b a s i e c h e z 
u u e pe t i t e m a l a d e â g é e d e 12 a n s , at te inte é g a l e m e n t d e toux n e r -
v e u s e e t d e c r a c h e m e n t d e s a n g , e m p l o y a a v e c un s u c c è s c o m p l e t 
la s u g g e s t i o n à l ' é ta t d e v e i l l e . 

B o n j o u r (•) a f f i r m e q u e l ' on p e u t g u é r i r les v e r r u e s p a r la s u g -
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g e s t i o n à l ' é ta t d e v e i l l e . A y a n t vu u n e v i e i l l e f e m m e g u é r i r l e s 
v e r r u e s e n b a n d a u t l e s y e u x d u s u j e t et e n t o u c h a n t c h a q u e 
e x c r o i s s a n c e a v e c la c h e m i s e m a c u l é e d ' u n e f e m m e m e n s t r u é è , il 
e u t r e c o u r s a u p r o c é d é s u i v a n t : il b a n d a l e s y e u x d u m a l a d e , p u i s , 
a p r è s a v o i r c h e r c h é un r e m è d e i m a g i n a i r e d a n s un t i ro i r , il l u i d i t 
q u ' i l v e n a i t d e m e t t r e s u r c h a q u e v e r r u e un peu d e s o n r e m è d e 
i n f a i l l i b l e q u i d e v a i t t o u t f a i r e d i s p a r a î t r e e n d e u x o u t ro i s s e m a i -
n e s . 

L ' a u t e u r p r é t e n d a v o i r t o u j o u r s r é u s s i . 

III 

DISCUSSION ET OPINIONS PERSONNELLES 

N o u s a v o n s v u , d a n s le c h a p i t r e c o n s a c r é à l ' é t u d e d e s s u g 
g e s t i b i i i l é s ( G h a p . X I I I , p. 205) q u e l ' h y p n o t i s m e et la s u g g e s -
t ion s o n t d e u x c h o s e s a b s o l u m e n t d i f f é r e n t e s : c o n t r a i r e m e n t à 
l ' o p i n i o n d e B e r n h e i m , V a l e n l i n , e t c . , j ' a i s o u t e n u q u e , b i e n 
q u e le s o m m e i l h y p n o t i q u e p u i s s e , d a n s c e r t a i n s c a s , ê t re p r o -
v o q u é p a r s u g g e s t i o n , il p o s s è d e C e p e n d a n t s o u i n d i v i d u a l i t é 
p r o p r e et peut se r e p r o d u i r e s a n s l ' i n t e r v e n t i o n d ' a u c u n e s u g g e s -
t ion , c h a q u e lo i s q u ' u n e c a u s e q u e l c o n q u e a m è n e la d i s s o c i a -
t ion f o n c t i o n n e l l e d e s c e n t r e s n e r v e u x a b o u l i s s a u l à u u e a n n i -
h i lat ion p lus o u m o i n s lor te d u c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r 
et c o n s c i e n t , d i s s o c i a t i o n q u i es t , à m o n av i s , la c a u s e i n t i m e 
d e l ' h y p n o s e . 

L ' a u t r e par t , d a n s le p a r a g r a p h e p r é c é d e n t , n o u s a v o n s vu 
q u e la s u g g e s t i o n , fa i te p e n d a n t l ' h y p n o s e , p o s s è d e u n e v e r t u 
c u r a t i v e d o u b l e résul tant d e la c o m b i n a i s o n d e s d e u x a c t i o n s 
t h é r a p e u t i q u e s a p p a r t e n a n t e n p r o p r e , d ' u n c ô t é ii la s u g g e s -
tion. d e l ' autre a u s o m m e i l h y p n o t i q u e . S ' i l paraît i n d é n i a b l e , 
p o u r c e u x q u i ont a t t e n t i v e m e n t et l o n g u e m e n t é t u d i é l ' h y p n o -
t i sme , q u e le s o m m e i l p r o v o q u é peut , p a r l u i - m ê m e , a v o i r u n e 
act ion p r o f o n d e s u r l ' o r g a n i s m e m a l a d e , il est n o n m o i n s év i -
dent q u e la s u g g e s t i o n , f a c i l i t é e d a n s d e t rès l a r g e s p r o p o r t i o n s 
par la d i s s o c i a t i o n f o n c t i o n n e l l e d e s c e n t r e s u e r v e u x q u i c o n s 
t i tue l ' h y p n o s e , p o s s è d e p a r e l l e - m ê m e a u s s i , d e s p r o p r i é t é s 
t h é r a p e u t i q u e s d e s p l u s é n e r g i q u e s . 

La suggestion étant l'acte par lequel une idée est introduite dans 
:is 



k cerceau et acceptée par lui, l ' a c t i o n t h é r a p e u t i q u e d e la s u g 
g e s t i o u , d o n l p e r s o n n e n e p e u t c o n t e s t e r la r éa l i t é , sera o b t e -
n u e c h a q u e l o i s q u e l ' i d é e c u r a t i v e p o u r r a ê t re i n t r o d u i t e d a n s 
le c e r v e a u d u m a l a d e et a c c e p t é e par lu i . Cet te a c t i o n p o u r r a 
d o n c ê t r e m i s e e n œ u v r e , n o n s e u l e m e n t l o r s q u e l ' h y p n o s e 
e x a l t e r a la s u g g e s t i h i l i t é o r d i n a i r e d ' u n s u j e t , m a i s e n c o r e 
c h a q u e f o i s q u e , p o u r u n e r a i s o n q u e l c o n q u e , c e s u j e t sera 
s u f f i s a m m e n t s u g g e s t i h l e p o u r a c c e p t e r , s a n s l ' i n t e r v e n t i o n d u 
s o m m e i l p r o v o q u é , l e s i d é e s q u ' u n lui s u g g è r e . 

Ce r a i s o n n e m e n t n o u s c o n d u i t t o u t n a t u r e l l e m e n t à c o n c l u r e 
q u e la s u g g e s t i o n à l ' é ta t d e v e i l l e p o s s è d e , e n p s y c h o t h é r a p i e , 
u n e v a l e u r i n d é n i a b l e . 

l,a s u g g e s l i u n à l ' é ta t d e v e i l l e é t a n t p r a t i q u é e c h e z d e s 
m a l a d e s p a r f a i t e m e n t é v e i l l é s , s o n a c t i o n c u r a t i v e v a r i e r a n é c e s -
s a i r e m e n t s u i v a n t l e u r s u g g e s t i b i l i l é e t s e r a r é g l é e par l e u r 
f o r m u l e d e s u g g e s t i b i l i l é a i n s i q u e p a r l e s v a r i a t i o n s q u e l ' o n 
p o u r r a f a i r e s u b i r A c e l t e f o r m u l e . 

L ' i n d i v i d u n o r m a l , a u q u e l j ' a i a t t r i b u é u n e f o r m u l e i d é a l e 
I : R = S : 4 , sera é v i d e m m e n t i n a c c e s s i b l e à la s u g g e s t i o n t h é -
r a p e u t i q u e à l 'état d e v e i l l e ; e s t - i l . p a r e x e m p l e , a t t e i n t d ' u n e 
n é v r a l g i e o u d ' u n e d o u l e u r r h u m a t i s m a l e , o n a u r a beau lui 
a f f i r m e r q u e la d o u l e u r va d i s p a r a î t r e , c h e r c h e r â lui p r o u v e r 
q u ' e l l e n ' a a u c u n e r a i s o n d ' ê t r e , il restera a b s o l u m e n t i n é b r a n -
l a b l e et s o n c e r v e a u se r e fusera à a c c e p t e r u n e s u g g e s t i o n 
q u i lui parait, a b s u r d e . M a i s cet ê t re i d é a l , d o n t l ' i n t e l l c c t u a -
l i t é d o m i n e t o u j o u r s l ' i m p r e s s i o n a b i l i t é , e s t r a r e - , la p l u p a r t 
d u t e m p s , l e s h o m m e s c o n s i d é r é s c o m m e n o r m a u x o n t u n e 
f o r m u l e m o i n s t h é o r i q u e , q u i v a r i e s u i v a n t q u e l e u r f o r c e d e 
r é s i s t a n c e a u x s u g g e s t i o n s est l é g è r e m e n t d i m i n u é e ( 1 : R = 2 : :i 
— 1 : H - - 2 : 2 ) o u q u e l e u r i m p r e s s i o n Habi l i té est a u g m e n t é e 
d a n s d e s p r o p o r t i o n s r e s t r e i n t e s (1 : R = . 3 : 4 — I : R = 4 : 4 ) . 
D a n s c e s c a s , la s u g g e s t i o n t h é r a p e u t i q u e à l ' é ta t d e v e i l l e 
p o u r r a e n c o r e q u e l q u e f o i s res ter s a n s e f f e t , m a i s e l l e sera auss i 
b i e n d e s f o i s , c o u r o n n é e d e s u c c è s . Ces f o r m u l e s d e s u g g e s t i -
bililé.« q u i c o r r e s p o n d e n t à d e s n a t u r e s m a î t r e s s e s d e l e u r i n l e l -
l e c tua l i t é l o r s q u ' i l - s ' ag i t d e fa i t s i m p o r t a n t s , c a p a b l e s d e r és i s t e r 
a u x s u g g e s t i o n s g r o s s e s d e c o n s é q u e n c e s , a p p a r t i e n n e n t à d e s 

s u j e t s h y p e r s u g g e s t i b l e s , q u o i q u e r e l a t i v e m e n t n o r m a u x , c h e z 
l e s q u e l s d e s s u g g e s t i o n s t h é r a p e u t i q u e s s i m p l e m e n t é n o n c é e s 
s e r o n t r e p o u s s é e s a l o r s q u e l e s m ê m e s s u g g e s t i o n s h a b i l e m e n t 
f a i t e s , d i s s i m u l é e s d a n s u n e l o n g u e e t é l o q u e n t e d i s s e r t a t i o n , 
p o u r r o n t p a r f a i t e m e n t ê t re a c c e p t é e s et p r o d u i r o n t le résultat 
d é s i r e . 

Q u e l q u e f o i s il suff ira d e p r o u v e r à c e s m a l a d e s q u e l eurs 
s o u f f r a n c e s n ' o n t a u c u n e r a i s o n a n a t o m i q u e , q u e par s u i t e e l les 
n e p e u v e n t se p r o l o n g e r p l u s l o n g t e m p s , q u ' i l s v o n t , d è s le l e n -
d e m a i n . v o i r d i m i n u e r l e u r s d o u l e u r s q u e les f o n c t i o n s n e r v e u -
ses , u n e f o i s rétat lées , l e s s y m p t ô m e s p é n i b l e s n e p o u r r o n t q u e 
s ' a m e n d e r p r o g r e s s i v e m e n t . D ' a u t r e s f o i s , il sera n é c e s s a i r e d e 
d i s s i m u l e r la s u g g e s t i o n en p r e s c r i v a n t an m a l a d e un t ra i tement 
a b s o l u m e n t i l l u s o i r e a u q u e l o n s ' e f f o r c e r a d ' a t t a c h e r u n e très 
g r a n d e i m p o r t a n c e ; o n o r d o n n e r a , p a r e x e m p l e , d e s p i lu l e s 
d e m i e d e p a i n , d e s f r i c t i o n s a n o d i n e s , d e s p o t i o n s i n s i g n i -
fiantes, e t c . . . , e u ins i s tant p o u r q u ' i l p r e n n e b i e n r é g u l i è r e -
m e n t s e s m é d i c a m e n t s , à h e u r e f i x e , s a n s j a m a i s se r i s q u e r 
à f o r c e r la d o s e . 

Si n o u s e x a m i n o n s m a i n t e n a n t l e g r o u p e d e s f o r m u l e s d e 
s u g g e s t i b i l i t é s p a t h o l o g i q u e s , n o u s v o y o n s s ' e x a g é r e r d e p lus 
e n p l u s l ' i m p o r t a n c e t h é r a p e u t i q u e d e la s u g g e s t i o n à l ' é tat d e 
v e i l l e . L e s i n d i v i d u s d o n t l ' i n l e l l e c t u a l i t é a f f a i b l i e d é n o t e u n e 
d i m i n u t i o n c o n s i d é r a b l e d e la r é s i s t a n c e a u x s u g g e s i i o u s i l : Il 
— 2 : 1 o u = 2 : 0 ) d e m ô m e q u e c e u x d o n t l ' i m p r e s s i o n n a b i l i t é 
est f o r t e m e n t e x a g é r é e (I : K - G : 4 o u = 8 : 4 } s o n t , le p lus sou-
v e n t . a tel p o i n t s e n s i b l e s a u x s u g g e s t i o n s t h é r a p e u t i q u e s â 
l ' é tat d e v e i l l e , qu ' i l n ' e s l m ê m e p l u s n é c e s s a i r e d e l e u r t e n i r 
d e l o n g s d i s c o u r s ; il suf f i t , le p l u s s o u v e n t , île l e u r a f f i rmer 
a v e c a u t o r i t é la d i s p a r i t i o n d e l e u r s m a u x p o u r v o i r s ' a m é l i o -
r e r l e u r état . 

On c o m p r e n d ainsi p o u r q u o i , d a n s c e r t a i n s c a s , la s u g g e s -
t i o n à l ' é ta l d e ve i l l e p e u t d o n n e r d e s r é s u l t a i s s u r p r e n a n t s et 
r a p i d e s . 

Mais c o m m e n t se fait il q u e d ' a u t r e s f o i s ce t r a i t e m e n t reste 
s a n s e f f e t ? 

Il s e m b l e , d ' a p r è s c e q u e n o u s a v o n s d i t p r é c é d e m m e n t , q u e 



le traitement p s y c h o t h é r a p i q u e à l'état île vei l le , d 'autant p lus 
utile q u e la sugges l ib i l i té d u patient est plus g r a u d e , do i t réus-
s ir presque à c o u p s û r dans les névroses , et surtout d a n s 
l 'hystér ie , puisque ces af lect ions s ' a c c o m p a g n e n t jus tement d ' u u e 
suggesl ib i l i té p a t h o l o g i q u e e x a g é r é e . 

11 en serait a insi si ce l le hypersu ' lgest ib i l i té n e portait q u e 
sur les suggest ions curat ives ; malheureusement , c o m m e elle 
existe c h e z les névroses p lus ieurs auuées avant que l 'on entre-
prenne le traitement, el le a permis , c h e z e u x , l ' i n t roduc t i on 
d ' u u e ioule d e suggest ions et d 'auto - suggest ions dé favorab les 
qui n 'ont pu q u ' e x a g é r e r c o n s i d é r a b l e m e n t le mal . 

Les uns ont observé , dans l eur entourage , des cas plus o u 
m o i n s ana logues au l eur , qui se sont terminés par la mor t , 
par une inlu-mité dé f in i t ive o u par l 'a l iénation m e n t a l e ; les 
autres, tou jours à l 'af fût d ' u n e indicat ion c o n c e r n a u l l eur état, 
o u i pris pour un i n d i c e d ' iucurab i l i t é le d é c o u r a g e m e n t q u ' i l s ont 
lu dans les y e u x d e s personnes q u i les entourent ; d 'autres ont 
c o n s u l t é d e s ouvrages de m é d e c i n e et se sont persuadés qu ' i l s 
deva ient être Irappés d ' in f i rmités sans n o m b r e s ; d 'autres encore 
ont é té terrorisés par l ' o p i n i o n erronée d ' u n m é d e c i n m a l a -
dro i t , etc . , e tc . . . 

Je pourrais a l longer indé f in iment la l iste d e s in f luences défa 
vorables q u e j 'ai observées chez les malades , c ont inue l l ement 
en éve i l , réco l lant t ou jours et partout d e s no t i ons q u e l c o n q u e s 
qu ' i l s app l iquent à leur cas. 

Toutes Ces inf luences , q u i g l i ssent s u r l ' ind iv idu normal sans 
laisser aucune e m p r e i n t e , i m p r e s s i o n n e n t p r o f o n d é m e n t le né-
vrosé hvpersuggést ib le qui se vo i t ainsi c o n s t a m m e n t l ' ob je t 
de suggest ions et d 'auto - suggest ions qu ' i l exagère au-de là de 
toute express i on . 

L o r s q u e d o n c un m a l a d e semblab le se présente à n o u s , il 
est b ien e n c o r e un hvpersuggest ib le . car il le restera toute sa 
v i e ; mais l ' éducat ion néfaste qu ' i l s 'est faite , les suggest ions 
défavorables qu ' i l a cu l t ivées avec a m o u r , d i ra i - j e , l 'ont rendu 
réfractaire aux suggest ions thérapeut iques à l 'état d e vei l le , qui 
n 'arr iveront q u e rarement à dé t ru i re les idées introduites et 
cult ivées dans son esprit d e p u i s un t e m p s souvent lorl long. 

Vo i là p o u r q u o i les névrosés dont la f o rmule de sugges l ib i l i té 
s e m b l e si favorable à une cure psychothérap ique rapide , se 
montrent le p lus souvent rélractaires à la suggestion à l 'état 
d e vei l le ; voilà pourquo i , bien q u e théor iquement il devrait 
sullir de leur af f i rmer avec autorité la d ispar i t ion de leurs 
m a u x , les d i s cours les plus é loquents ne peuvent m ê m e plus 
faire accepter les suggest ious thérapeutiques ; aussi faut-il , en 
prat ique, recour ir à d e s m o y e n s b iens plus c o m p l e x e s pour 
arr iver à ébranler leurs c o n v i c t i o n s et à les guér ir . 

S i l ' on veut rester dans le d o m a i n e de la suggest ion à l 'état 
île vei l le , l o r sque l ' o n a constaté l ' ex istence de cette résistance 
auto -suggest ive , le m i e u x est d e recour i r aux m o y e n s dont j'ai 
parlé à p r o p o s des i n d i v i d u m o i n s suggest ib les , dont la f o r m u l e 
se r a p p r o c h e tant d e la n o r m a l e : j e veux parler d e s subter fu -
g e s , g râce auxque l s o n peut d iss imuler la suggest ion sous un 
traitement q u e l c o n q u e dans lequel le malade puisse avoir une 
certaine con l iaucc ; o n se trouvera bien a lors d ' a p p l i q u e r un 
tra i tement à. mise en scène tel q u e l 'é lectrol l iérapie , l 'hydrothé-
rapie, un r é g i m e bizarre, une vie spéc ia le , des in jec t ions h y p o -
d e r m i q u e s , d e s massages peu c o m m u n s , l 'administrat ion d e 
préparat ions d ' o r ou d 'argent etc . . e t c . , tou jours en ayant l 'air 
d 'attacher une très g r a n d e importance au traitement préconisé 
et e n ne laissant jamais p e r c e r le m o i n d r e doute au sujet du 
résultai final. 

C'est a ins i , à m o n avis , qu 'ag i t éga lement la méthode p r é c o -
nisée par A i m é et l lar tenberg , appelée par eux : entra înement 
suggesti f à l 'état tic vei l le (voir p . 3S7) ; c 'est e n c o r e ainsi 
q u e Marandon de Montvel , après avo i r s i m u l é un e x a m e n 
minut ieux d e la matrice , et après avoir fait p rendre à sa malade 
des paquets d e b r o m u r e d e potass ium, en aff irmant q u e des 
centa ines d e cas analogues avaient été guér i s par lui de c e l l e 
f a ç o n , fit disparaître presque instantanément deux cas de fausse 
grossesse dues à la crainte de la maternité , c 'est par un m é -
c a n i s m e ana logue que Ginestous guér i t un cas d 'astasie-abasie 
par l 'appl icat ion d ' u n corset o r t h o p é d i q u e ; q u o J a u e t , G u y o n . G o r b v 
traitent avec succès les cas do pol lal i iurio psychopath iques par 
la di latat ion lente et progress ive de la vessie ; q u e d 'autres 



amél iorent lo tabes par la rééduct ion des m o u v e m e n t s , la sus-
pension , les in jec t ions de U r o w n - S é q u a r d o n arrêtent les vorni-
s e m e n t s I n c o e r c i b l e s d e la grossesse el le hoquet p e r m a n e n t 
par l 'é lectr ic i té . 

Je me suis divert i b ien souvent en observant les résultats 
extraord ina ires q u e l ' on peut o b t e n i r à l 'a ide d ' u n e m é d i c a t i o n 
q u e l c o n q u e d a n s les cas en apparence les p lus rebelles. Déjà, 
au Congrès de Médec ine d e Bordeaux , en 1890, j e rapporta is 
plusieurs observat ions de névroses guér ies par des é lectr isat ions 
s imulées . 

Depu is , j'ai e u l ' occas ion d e vo i r un très g rand n o m b r e de 
laits ana logues : j 'ai guéri à maintes repr ises , avec des pi lules 
de nitrate d 'argent , avec du ch l o rure d ' o r , avec des in jec t ions 
sous - cutanées d'eau stéri l isée, d e s cas d e g r a n d e hystér ie , d 'asta-
sie-aliasie. de paraplégie et d e m o n o p l é g i e hystér iques , d ' a g o -
raphob ie , d e vomissements incoerc ib les . 

R é c e m m e n t e n c o r e , j e rapportais au Congrès de m é d e c i n e de 
Li l le (1899), un cas d 'épi leps ie j a c k s o n n i e n n e hys tér ique guéri par 
sugges t i on . Vo i c i cette observat ion : 

D.. . est âgé d e 43 ans ; son père est mor t à ,80 ans. sa mère 
a s u c c o m b é aux suites d ' u n e affection card iaque à l 'âge de 
72 a n s . De sept (rères et sœurs, c i n q sont morts de tuberculose 
pu lmona i re , les deux autres sont b ien portants. D . . . a eu s ix 
enfants dont tro is sont m o r t s en bas âge . C o m m e antécédents 
personnels , n o u s ne re levons q u ' u n e ostéite do la j a m b e , d u e à 
un t raumat isme ; le malade est d u reste d ' u n e const i tut ion r o -
buste . 

Vers le mi l ieu du mois de janvier 1899, à la suite d ' u n e frayeur 
v io lente , D. . . a été pris d 'accès couvuls i f s qui se répétèrent de 
plus e n p lus f r équemment jusqu 'à atte indre le n o m b r e d e '25 
par v ingt -quatre heures. Habitant Lille, il fut a d m i s d a n s le 
serv ice de M. le Pro f ' L e m o i n e , o ù il fu i s oumis , sans résultat, 
a d i f férents traitements. I.e 20 févr ier , le malade fut a d m i s d a n s 
mon service, , à l 'hôpital Mo lenbeek -Bruxe l l es . 

L e s accès couvuls i f s débutaient par une sensation de f o u r m i l -
lement d a n s la j a m b e gauche . A p r è s une pér iode t on ique très 

c o u r t e , c e m e m b r e devenait le s i ège d e c o n v u l s i o n s c,Ioniques 
qui envahissaient suc cess ivement le bras et la tête du côté g a u -
c h e p o u r passer ensuite a d r o i t e . Les c onvu l s i ons , pr imit ivement 
local isées au côté g a u c h e , se général isaient d o n c ensuite ; el les 
p r é d o m i n a i e n t toute fo is t ou jours d a n s le c ô t é o ù elles débutaient . 
La (ace, la b o u c h e et les y e u x étaient déviés vers le côté g a u c h e e l 
le malade , sans perdre un seul instant conna i ssance , cr iait , pen-
dant toute la d u r é e d e s accès : ci C'est f ini , t 'es gedaan , c 'est litii, 
t'es gedaan » . 

Ces accès duraient une d e m i - m i n u t e à une m i n u t e cl. d e m i e ; 
il n ' y avait ni é c u m e à la bouche , ni i n c o n t i n e n c e d 'ur ine . 

Du côté de la sensibi l i té , ou remarquait une certaine hypéres -
thésie d u côté g a u c h e au niveau d u q u e l la p iqûre était mal sup-
portée et menaçait d e p r o v o q u e r une attaque. 

A côté d e ces g r a n d s accès , le malade présentait aussi d e s c r i ses 
de f o u r m i l l e m e n t s d é b u t a n t dans la j a m b e o u le bras gaucho et 
tendant à se général iser . 

Le n o m b r e des a c c è s était , à son entrée, de v ingt env iron par 

j our . 
D. . . accusai t eu o u t r e d e s vertiges el une céphala lg ie local isée 

au côté d r o i t ; la percuss ion du crâne dénotait une z o n e d ' h y p é 
resthésie d o u l o u r e u s e au niveau d e la région ro land ique droi te . 

En présence de c e s y n d r o m e , nous d e v i o n s nécessairement 
penser à une lésion superf ic ie l le de la zone ro land ique dro i te el 
plus par t i cu l i èrement du centre du m e m b r e in fér ieur . Cette lés ion 
paraissait d e v o i r être de nature tubercu leuse , en raisou d e s a n t é -
cédents héréditaires et personnels du malade el en raison aussi 
d e la f r équence avec laque l le les p r o d u c t i o n s tuberculeuses se 
localisent s u r le centre moteur d u m e m b r e infér ieur . 

Peut-être aurai l -on pu s o u p ç o n n e r la syphi l i s qui atteint égale 
m e n t de pré férence la cort i ca l i té , mais le malade n e présentant, 
aucune trace d ' in fect ion spéc i f ique , nous avons cru devo i r p lutôt 
nous arrêter au d iagnost i c d e t u b e r c u l o s e de la zone ro land ique . 

La trépanation semblai t ind iquée tout spéc ia lement , ma i s , 
c o m m e il n'y avait pas urgence abso lue , n o u s avons d i f féré d e 
q u e l q u e temps l ' intervent ion ch irurg ica le , désirant observer le 
cas et c on f i rmer n o s prév is ions . Ce n'était pas, en effet, la pre 



niièi'e fo is q u e rions observ i ons la gUérisOn, sans o p é l a t i o n , par 
des Ira i lements très s i m p l e s , île cas d iagnos t iqués c o m m e étant 
d e s néoplas ies de la zone r o l a n d i q u e . 

I,e n o m b r e et la v i o l ence des accès nécessita la lixation d u 
malade s u r son lit. A p r è s avo i r essayé, sans résultat, le traitement 
b r o m u r e , à hautes doses , pendant, qu inze j o u r s , n o u s réso lûmes 
d 'avo i r recours à un traitement suggesti f ind irect avant de tenter 
une intervent ion opérato i re . 

Je d o i s d ire qu 'à d i f férentes reprises, j 'avais parlé d u cas à 
mes é lèves et q u e j 'avais laissé percer m o n s cep t i c i sme à l 'égard 
de la médicat ion h r o m u r é e d a n s un cas aussi net d e lés ion corti -
ca le . Je résolus d o n c de c h a n g e r c o m p l è t e m e n t ma manière d 'ag i r : 
avant d e pénétrer d a n s la sal le o ù se trouvait le malade , j 'exposai 
à mes élèves le but que j e poursuiva is , j e l eur d i s q u e mon inten-
tion était de f rapper l ' imag inat i on d u pat ient en af f i rmant publ i -
q u e m e n t , à ma c l inique^ l ' infai l l ib i l i té d u nitrate d 'argent d a n s ces 
cas . Arr ivé au lil d u m a l a d e , je déve l oppa i l onguement les ra isons 
pour lesquel les , la p r e m i è r e médicat ion n 'ayant pas suffi , j e m e 
déc ida is à avo i r recours à un moyen h é r o ï q u e par exce l l ence , le 
nitrate d 'argent . Le m a l a d e , lout évei l lé , écoutait a v i d e m e n t m e s 
paroles , Il enrac inai t p r o f o n d é m e n t dans ses ce l lu les cérébra les la 
suggest ion q u e je lui faisais ind i rec tement . Je lui r e c o m m a n d a i 
bien de ne pas p r e n d r e plus de -'i p i lules par j o u r , j e confiai 
m ê m e la bo i te à l ' in f i rmier , en lui disant de ve i l ler à c e q u e 
les p i lu les so ient pr ises à heure fixe (6 m a r s ) . 

Dès le l endemain , 7 m a r s , le n o m b r e des accès avait d i m i n u é ; 
de 15 o u 2 0 , il était d e s c e n d u à s ix . 

Le S mars, 2 accès ; le !), pas d ' a c cès : le 10, d e u x accès ; le 11. 4 
accès . A c e m o m e n t , l ' e x a m e n d u m a l a d e dénote la d ispar i t ion d e 
la céphala lg ie et d e la d o u l e u r à la percuss ion de la zone rolan-
d i q u e . 

Les 12, -13, 14, 15, 16, 17 et 18 mars, deux a c c è s ; du 1« au 22, 
pas d ' a c c è s ; les 22 et 2.3, un a c c è s . 

A partir de cette é p o q u e , il n'a plus rien eu. 11 est sort i de l ' h ô -
pital le 29 mars , e m p o r t a n t avec lui une prov is ion d e ses m i r a c u -
leuses pi lules . 

Q u e l q u e s s e m a i n e s a p r è s , i l m ' é c r i v i t q u ' i l é t a i t gué r i , " q u ' i l 

n'avait p resque plus d e pi lules : il d e m a n d a i t s 'il devait cont inuer 
le traitement et, d a n s l 'a f f i rmative , de lui eu envoyer la recette. 

Je n 'eus g a r d e de r o m p r e le c h a r m e en m 'exposaut à vo i r c o m -
menter m a prescr ip t i on , je lui envoyai d i rec tement une boite de 
m é d i c a m e n t s eu lui r e c o m m a n d a n t bien de c o n t i n u e r e n c o r e le 
traitement. J ' eus ra i son , car j 'ai appr is d e p u i s q u e D. . . a p a r c o u r u 
uu grand n o m b r e de pharmac ies de Lille af in dè savo ir c e q u e c o n -
tenaient ses p i lu les . Grâce à mon subter fuge , la suggest ion n'a pas 
été r o m p u e et je puis v o u s m o n t r e r le malade qui est. resté , depuis 
le 23 mars , sans avo i r aucune attaque. 

Ains i d o n c , voilà un h o m m e de 46 ans, d o n t les antécédents hé-
réditaires et personne l s s o n t p r o f o n d é m e n t entachés de t u b e r c u -
l ose , qui est atteint sub i t ement d 'épi leps ie J a c k s o n n i e n n e b ien c a -
ractérisée avec céphala lg ie local isée , dou leur à la percuss ion d e la 
zone r o l a n d i q u e . 

Le diagnostic: de lés ion tuberculeuse au uiveau d e la zone r o l a n -
d i q u e droite s ' imposa i t ; la trépanation était ind iquée , semblai t il. 
Kl voi là qu 'après avoir essayé, sans résultat, d e s méd i ca t i ons va-
r iées , le malade guérit c o m p l è t e m e n t et rap idement s o u s l ' inf luence 
de l 'administrat ion du ni trate d 'argent auque l j 'ai attribué devant 
le malade, d e s propriétés m i r a c u l e u s e s . 

Le malade , à m o n avis , a g u é r i par suggest ion i n d i r e c t e : les 
détai ls d o n n é s devant p lus i eurs é lèves ont agi mi l le fois plus p u i s -
s a m m e n t q u e n 'aura ient pu le faire les suggest ions h y p n o t i q u e s 
les p lus é n e r g i q u e s ; l ' i m p o r t a n c e a t t r i b u é e â c e s pi lules , l ' i m p o s s i -
bi l i té p o u r lui de c o n t r ô l e r l eur contenu , ont achevé de faire péné -
trer dans s o n cerveau la sugges t i ou curat ive . 

Le résultat obtenu p r o u v e en toute év idence q u e n o u s ét ions en 
présence d ' u n cas d'épilepsie Jacksonnienne hisUrique, sans lésion 
a n a t o m i q u e , q u o i q u e n o u s ay ions observé un ensemble de s y m p -
tômes q u e l ' on c o n s i d è r e à tort c o m m e patJiognoinoniques des l é -
s i o n s d e l à zone r o l a n d i q u e . 

Certes, si n o u s avions trépané le m a l a d e au début de son traite-
ment , nous aurions obtenu éga lement une guér isou rapide c l . bien 
que nous n 'euss ions t rouvé aucune lés iou do la cor l i ca l i té c é r é -
brale, le résultat favorable de notre intervent ion nous aurait fait 



c r e i ï « q u e la d é c o m p r e s s i o n c é r é b r a l e a v a i t suf f i t à f a i r e d i s p a r a î -
tre l ' i r r i t a t i o n f o n c t i o n n e l l e d e l à z o n e m o t r i c e . 

S i m a i n t e n a n t n o u s p a r c o u r o n s la b i b l i o g r a p h i e d e la t r é p a n a -
l i o n d a n s l ' é p i l e p s i e , n o u s v o y o n s q u e les c a s a n a l o g u e s à ce lu i q u e 
j e v i e n s d e re later s o n t a s s e z n o m b r e u x . C o m b i e n d e f o i s u ' a - t - o u 
pas o b t e n u u n e a m é l i o r a t i o n d e s s y m p t ô m e s c o n v u l s i f s par la s i m -
p le o u v e r t u r e d e la b o i t e c r â n i e n n e , la d u r e , m è r e et l ' é c o r c e s e m -
b l a n t a b s o l u m e n t n o r m a l e s ? 

J e n e p u i s m ' e m p è c h e r d e r a p p r o c h e r m o n c a s d e c e l u i p u b l i é 
r é c e m m e n t p a r R a y m o n d , d a n s les Travaux de neurologie chirurgi-
cale {') et d a n s s e s l e ç o n s c l i n i q u e s (") . Il s ' a g i t d ' u n e f e m m e d e 
30 a n s q u i p r é s e n t a , à l ' â g e d e 2 2 a n s , d e s a c c è s d e c é p h a l a l g i e v i o -
l e n t e ; à 3 i a n s , e l l e eut sa p r e m i è r e a t t a q u e d ' é p i l e p s i e J a c k s o n -
n i e n u c , d é b u t a n t par le m e m b r e i n f é r i e u r g a u c h e , a t t a q u e q u i se 
répéta e n s u i t e a s s e z s o u v e u t , d é b u t a n t tantô t p a r l e m e m b r e i n f é -
r i e u r , tantô t par l e m e m b r e s u p é r i e u r , p r é c é d é e par d e s f o u r m i l l e -
m e n t s , s a n s per te d e c o n n a i s s a n c e e t s a n s é m i s s i o n d ' u r i n e . 

L e s c o n v u l s i o n s a p p a r a i s s a i e n t d ' a b o r d d a n s l e b r a s o u d a n s la 
j a m b e , p u i s e n v a h i s s a i e n t tout le c ô t é g a u c h e ; il s e p r o d u i s a i t 
a l o r s u n e d é v i a t i o n d e la f a c e , d e la b o u c h e et d e la létc v e r s l e c ô t é 
g a u c h e et la m a l a d e n e c e s s a i t d e c r i e r « ma j a m b e . . . , ma j a m b e . . . » . 

I n d é p e n d a m m e n t d e c e s g r a n d s a c c è s , la m a l a d e a v a i t d e s c r i s e s 
a v o r t é e s q u i s e r é d u i s a i e n t à u n e s e n s a t i o n d e f o u r m i l l e m e n t d a n s 
l e b r a s e t la j a i n b e d u c ô t é g a u c h e , a v e c t e n d a n c e à la g é n é r a l i s a -
t i o n . E l l e s e p l a i g n a i t é g a l e m e n t d ' u n e c é p h a l a l g i e l i m i t é e a u c ô t é 
d r o i t et c o ï n c i d a n t a v e c u n p o i n t d o u l o u r e u x q u e m e t t a i t en é v i -
d e n c e la p e r c u s s i o n d e la r é g i o n p a r i é t a l e d r o i t e . 

M. R a y m o n d d i a g n o s t i q u a u u e l é s i o n i n t r a - c r â n i e n n e s u p e r f i -
c i e l l e d e la z o n e r o l a n d i q u e d r o i t e e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t d e s 
c e n t r e s d e s m e m b r e s . 

M . C h i p a u l t f it la t r é p a n a t i o n et n e c o n s t a t a « n i t e n s i o n a n o r -
m a l e . n i t e n s i o n e x a g é r é e o u d i m i n u é e » . R i e n n ' i n d i q u a i t d ' a l l e r 
p l u s l o i n , il s u t u r a d o n c le l a m b e a u , s a n s i n c i s e r la d u r e m è r e . 

Il) RAYMOND, lésion en foyer de la zone rolandique [Travaux de Neurologie 
chirurgicale, n< 1, 1890, p. SI. 

(2) RAVMOM,. Clinique dés maladies du système nerveux, 3 'sério, 189S. p. 21. 

Cette i n t e r v e n t i o n fut s u i v i e d ' u n e a m é l i o r a t i o n t r è s f r a n c h e , les 
a c c è s d i m i n u è r e n t p r o g r e s s i v e m e n t ; m a i s le d o u t e pers ista i t d a n s 
l ' e spr i t d e M. C h i p a u l t s u r l ' e x i s t e n c e d ' u n e l é s i o n c é r é b r a l e l o c a -
l i sée . U n e s e c o n d e i n t e r v e n t i o n f u t d o n c d é c i d é e et, cette f o i s , la 
d u r e m è r e a y a n t é té i n c i s é e , il c o n s t a t a l'intégrité absolue de l'écorce 
cérébrale. Il j u g e a i n u t i l e d ' i n c i s e r la s u b s t a n c e c é r é b r a l e s a i n e e t 
s u t u r a la d u r e m è r e c l le l a m b e a u c u t a n é . 

Le r é s u l t a t f u t tout d ' a b o r d r e m a r q u a b l e , l e s c r i s e s s ' e s p a c è r e n t 
d e p l u s e n p l u s e t s ' a t t é n u è r e n t c o n s i d é r a b l e m e n t . M a l h e u r e u s e -
m e n t . l ' é tat g é n é r a l d e la m a l a d e d e v i n t m a u v a i s : o n vil a p p a r a î -
tre d e l ' i c t è r e , d e l ' œ d è m e d e s m e m b r e s i n f é r i e u r s , d e l ' a s c i l e , d e 
la d é c o l o r a t i o n d e s m a t i è r e s f é c a l e s , d e s v o m i s s e m e n l s , d e la d y s p -
née , p h é n o m è n e s q u i firent p r é v o i r u n e s o l u t i o n fata le . 

V o i l à d o n c un c a s d ' é p i l e p s i e J a c k s o n n i e n n e , a b s o l u m e n t s e m -
b l a b l e à c e l u i q u e n o u s a v o n s o b s e r v é , d a n s l e q u e l d e u x i n t e r v e n -
t i o n s c h i r u r g i c a l e s s u c c e s s i v e s o u t p r o u v é l ' i n t é g r i t é a b s o l u e d e la 
c o r t i c a l i t è c é r é b r a l e . 

S ' a g i s s a i t - i l b i e n r é e l l e m e n t d ' u n e l é s i o n « l é s i o n e n f o y e r d e la 
z o n e r o l a n d i q u e » o u d ' u n e s i m p l e é p i l e p s i e J a c k s o n n i e n n e hysté-
r i q u e . Je p e n c h e p l u t ô t v e r s c e t l e d e r n i è r e h y p o t h è s e et je c r o i s q u e 
si u n e m a l a d i e i n t e r c u r r e n t e q u i m e s e m b l e ê t re u n e c i r r h o s e 
a l c o o l i q u e d u f o i e — n 'ava i t pas e m p o r t é la m a l a d e , l ' a m é l i o r a t i o n 
se sera i t a c c e n t u é e p r o g r e s s i v e m e n t , c l aura i t a b o u t i à la g u é r i s o n 
c o m p l è t e , g u é r i s o n q u e j ' a u r a i s , c o m m e d a n s le c a s q u e j 'ai relaté 
p l u s h a u t , a t t r i b u é à la s u g g e s t i o n i n d i r e c t e . 

Il y a q u e l q u e s m o i s , se présenta i t à ma c o n s u l t a t i o n h o s p i t a l i è r e , 
n n e j e u n e f e m m e , â g é e d ' e n v i r o n 2 0 a n s , a t t e in te , d e p u i s t ro i s j o u r s , 
d ' u n h o q u e t qu i n e lui l a i s s a i t pas u n e m i n u t e d e r e p o s , ni p e n d a n t 
le j o u r , n i p e n d a n t la n u i t . Cette m a l a d e , h a b i t a n t Q u e n a s t , m e dit 
q u ' e l l e ne p o u v a i t l o n g t e m p s s é j o u r n e r à B r u x e l l e s , et q u ' e l l e d é -
s i ra i t r e t o u r n e r le p l u s v i t e p o s s i b l e c h e z e l le . V o y a n t q u e j ' a v a i s 
a f f a i r e à u n e h y s t é r i q u e , j e r é s o l u s d e f r a p p e r f o r t e m e n t son i m a -
g i n a t i o n ; a p r è s a v o i r par l é l o n g u e m e n t d e s o n c a s a u x é l è v e s qu i 
s e t r o u v a i e n t p r é s e n t s , j e vanta i l e s r é s u l t a t s e x t r a o r d i n a i r e s q u e 
j ' a v a i s o b t e n u s d a n s d e s c a s a n a l o g u e s , par la f a r d a i s a t i o u d e s 
p n e u m o g a s t r i q u e s ; j ' a f f i r m a i q u e le h o q u e t sera i t b i e n t ô t m a î t r i s é 



j ' appl iquai une é lec t rode ii la n u q u e , l 'autre à l 'estomac et j 'an-
nonça i q u e sous l ' in f luence d u passage d u courant , le l i oque l d imi -
nuerait progress ivement et aurait d isparu avant une d e m i - h e u r e . 
Je chargeai un ex terne d e surve i l l e r la malade , je lis le l o u r d e s 
salles, et, à m o u retour , ainsi q u e je l 'avais prévu , le hoquet avait 
d isparu . Je fis constater la g u é r i s o n aux é lèves et j 'a joutai qu ' i l 
suffirait, de répéter cette opérat ion pendant d e u x o u trois j ours 
p o u r que le h o q u e t ne reparut plus. Mes prév is ions se réalisèrent 
et la malade put bientôt r e t o u r n e r d a n s sou vi l lage , guér ie coin 
plètement . 

Les adeptes fervents et s o u v e n t aveug les de l ' é lectrot l iérapic , 
penseront peut -être q u e cette guér i son est d u e à l 'é lectr ic ité ; pour 
ma part, j e s u i s c onva incu qu 'e l le résulte de la sugges t i on , p a r c e 
q u e j 'ai pu maintes fo is constater l 'act ion suggest ive d ' u n e leçon 
c l i n i q u e fa i te avec conv i c t i on . 

.Te pourra i s rapporter d 'autres cxo inp ies dans le but de mettre 
en lumière la valeur thérapeuthique de la suggestion à l 'état d e 
veille, valeur dont l 'efiicacité, jose l 'a f f i rmer , n'est mise en doute par 
personne . Il serait puéri l de c h e r c h e r à d é m o n t r e r plus l o n g u e -
ment son act ion, q u i est mise à profit c h a q u e j o u r par tout prat i -
c i en . N'est-i l pas d ' u s a g e courant , dans les al fect ions névros iques , 
d e faire intervenir une médicat i on anod iue et d ' a f f i rmer au malade 
qu ' i l s 'agit d 'un traitement énerg ique , d o n t lesel lets bienfaisants el 
Certains ne tarderont pas à se faire s e n t i r ? Cette prat ique , v ie i l le 
c o m m e le inonde , n'est el le pas la preuve i rrécusable de la g r a n d e 
valeur thérapeutique de la suggest ion il l'état d e ve i l l e ? Ne voyons-
n o u s pas encore les opt imistes , q u i c ro i ent avo i r trouvé un remède 
nouveau , obtenir des résultats éclatants, quand leurs imitateurs, 
moins enthousiastes , e l partant m o i n s suggest i fs , ne peuvent q u e 
constater des insuccès ? « Dépèc l iez -vous d ' e m p l o y e r c e moyeu tant 
qu ' i l agit » , disait. Trousseau . Colle phrase ne résume- t -e l l e pas 
toute la puissance d e l ' imaginat ion , de la suggest ion et de l ' auto -
suggestion sur les m a l a d i e s ? 

l i m e paraît d o n c b ien établi que la suggest ion à l 'étal d e veille 
possède une vertu curative très cons idérab le . Mais le po int i m -
portant n'est pas de d iscuter cette vertu curative , qu i , j e le 
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répète, ne peut être n iée par p e r s o n n e ; il faut sur tout c o m p a r e r 
l 'act iou thérapeutique d e la suggest ion à l 'état de vei l le , à ce l le de 
la suggest ion h y p n o t i q u e , dé terminer le plus exac tement poss ib le 
la valeur et c h e r c h e r a établ ir prat iquement les indicat ions et les 
contre - ind icat ions de c h a c u n e d 'e l les . 

En m e basant s u r les f o rmules d e suggest ib i l i tés , j 'ai établi q u e 
les ind iv idus possédant une sugges l ib i l i l é normale ou à peu près 
normale , ne sont access ib les que très d i f f i c i lement aux suggest ions 
à l 'état de veille. J'ai montré p o u r q u o i , bien que , théor iquement , 
les névrosés so i ent généra lement très suggest ib les à l 'état de veille, 
i ls sont cependant, très f r é q u e m m e n t réfractaires à la suggest ion 
c u r a t i v e ; j 'ai d i t que la résistance auto -suggest ive à la suggest ion 
thérapeut ique peut, dans certains cas , ê tre vaincue par d e s subter-
fuges variés et j'ai m ê m e relaté d e s e x e m p l e s personnels à l ' appui 
de cette thèse. 

Mais j ' a i , à dessein , o m i s d é p a r i e r des cas dans lesquels c e s s u b -
terfuges, q u e l q u e hab i l es qu ' i ls so ient , é chouent c o m p l è t e m e n t . 
Ces cas sont, excess ivement f r é q u e n t s ; o n pourrait m ê m e d i r e 
qu ' i l s const i tuent la règ le et q u e c e n'est q u ' e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
q u e l ' on parvient , g râce à la suggest ion à l 'état de veille, à guér i r 
les maladies n é v r o s i q u e s ayant q u e l q u e grav i té . Ou trouve certes , 
dans la l i ttérature médica le , un certain n o m b r e d ' observat ions qui 
prouvent la possibi l i té de guér ir d e s p h é n o m è n e s névros iques par 
la suggest ion à l'étal, d e vei l le ; m a i s q u e représentent ces observa 
t ious , si o n les c o m p a r e aux i n n o m b r a b l e s cas dans lesquels ce l te 
m é t h o d e est restée i n e f f i c a c e ? Dans cette ques t i on , c o m m e d a n s 
tant d 'autres d u reste, o n s ' empresse d e publ ier les cas heureux , 
m a i s o n n'a g a r d e d e relater c e u x d a n s lesquels o u a obtenu un 
échec . 

Je ne puis d o n c , p o u r j u g e r la ques t i on , q u e m e baser sur mon 
expér ience personnel le et je ne c ra ins pas d 'avouer q u e j'ai très 
souvent é c h o u é ; m e s essais n o m b r e u x m'ont laissé la c onv i c t i on 
p r o f o n d e que la suggest ion à l 'état d e vei l le ne réussit , dans les 
cas sé r i eux , q u e dans d e s l imites très res tre intes ; j ' a joute que 
l 'habileté de l ' opérateur , q u e l q u e g r a n d e qu ' e l l e soit , t r i omphera 
re lat ivement rarement d e s rés istances o f fertes par le patient. L ' e x -
pl icat ion eu est b ien s i m p l e , si l ' on se rappel le ce qui a été d i l pré -



c é d e m m e n t : l e su je t , t ra i té par la s u g g e s t i o n à l 'état d-e v e i l l e , 
r e s te consc ient . , s e s c e n t r e s a u t o m a t i q u e s s o n t e n c o n n e x i o n 
é t r o i t e a v e c le c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r , q u i c o u s e r v c son r ô l e 
d e c o n t r ô l e d i r e c t s u r e u x . L e s u g g e s t i o n n e u r a b e a u s ' e f f o r c e r 
d ' i n t r o d u i r e l ' i d é e c u r a t i v e , c h a q u e p h r a s e q u ' i l p r o n o n c e , c h a q u e 
a f l î rn ia t i on q u ' i l a v a n c e est d i s c u t é e f r o i d e m e n t par le c e n t r e s u -
p é r i e u r et r é f u t é e g r â c e a u x a u t o - s u g g e s t i o n s c o n t r a i r e s , e n r a c i -
n é e s p r o f o n d é m e n t et d e l o n g u e d a t e d a n s les c e l l u l e s c o r t i c a l e s . 
P o u r d é t r u i r e c e s a u t o - s u g g e s t i o n s , il f a u t r o m p r e l ' é q u i l i b r e n o r -
m a l d u f o n c t i o n n e m e n t p s y c h i q u e , il f a u t , e n a f f a i b l i s s a n t l ' a c t i o n 
d e c o n t r ô l e d u c e n t r e p s y c h i q u e s u p é r i e u r c o n s c i e n t , p e r m e t t r e 
l ' i n t r o d u c t i o n d e l ' i d é e c u r a t i v e clans l e s c e n t r e s a u t o m a t i q u e s . 
Cette d é s é q u i l i b r a t i o n n e r v e u s e , cet a f f a i b l i s s e m e n t d u c o n t r ô l e 
v o l o n t a i r e , s o n t o b t e n u s d a n s l ' h y p n o s e q u i , par s u i t e , p e r m e t l ' in 
t r o d u c t i o n d a n s le c e r v e a u d u m a l a d e , d e la s u g g e s t i o n t h é r a p e u t i -
q u e . 

V o i l à p o u r q u o i , b i e n q u e la s u g g e s t i o n à l ' é tat d e v e i l l e p o s s è d e 
u n e v a l e u r c u r a t i v e i n d é n i a b l e q u e l e s p r a t i c i e n s a u r a i e n t tort 
d e n é g l i g e r , la s u g g e s t i o n p e n d a n t l ' h y p n o s e d o n n e d e s résu l ta ts 
d e s p lus é c l a t a n t s , a l o r s q u e l e s e ssa i s à l 'état d e v e i l l e s o n t restés 
s a n s e f f e t ; v o i l à p o u r q u o i ln s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e est et r es tera 
t o u j o u r s le m o y e n p s y c h o t h é r a p i q u e par e x c e l l e n c e , a u q u e l o n d e -
v r a r e c o u r i r a v e c c o n f i a n c e d a n s l e s c a s les p lus r e b e l l e s . 

Cette o p i n i o n e s t d u res te p a r t a g é e par les p a r t i s a n s les p lus 
c o n v a i n c u s d e la s u g g e s t i o n à l 'état d e ve i l le . ;< L e s o m m e i l , d i t 
R è r n h e i w ( ' ) , q u i i m p o s e s i l e n c e a u c o n t r ô l e ac t i f d u c e r v e a u , q u i 
la isse l ' i m a g i n a t i o n et l ' a u t o m a t i s m e a v e c tout s o n j e u n o n r é f r é n é 
par l ' in i t ia t ive a c t i v e m o d é r a t r i c e , c e s o m m e i l o u état a n a l o g u e à 
ce s o m m e i l , c o n s t i t u e un état d ' â m e q u i s o u v e n t e x a l t e s i n g u l i è -
r e m e n t la s u g g e s t i b i l i t à . A u s s i , a u p o i n t d e v u e t h é r a p e u t i q u e , e s t -
il u t i l e s o u v e n t d e l e p r o d u i r e q u a n d o n le p e u t ; et, d a n s l e p l u s 
g r a n d n o m b r e d e cas , je c h e r c h e à le p r o v o q u e r . » 

(1) BEANHEIM. Suggestion cl hypnotisme {Reçue de psychologie, janv. 9S, p. 13). 
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